Digitized  by  Coogle 


E s s A I 

SUR 

UHORLOGERIK 

TOME  PREMIER^ 


ÎTGoogle 


5" 


E s s A I 


SUR 

L’HORLOGERIE; 

I 

DANS  LEQU^  ON  TRAITE  DE  CET  ART, 

Relaâvement  à Vufage  Civil  , à VAJlronomie  & à la 
Navigation  y en  étabüjfanc  des  Principes  confirmés  par 
Vexpérience. 

Dédié  aux  Artiftes  & aux  Amateurs. 

SECONDE  ÉDITION. 

Par  M.  Ferdinand  Berthoud,  Horloger-Méchanicien  du  Roi 
& delà  Marine  y Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

TOME  PREMIER. 

Avec  Figures  en  Taille-douce. 


g.  Merigot  le  jeune  , Libraire , quai  des  Auguftins. 
IDiooT  fils,  = JoMBERT  jcunc.  Libraires,  rue  Dauphine. 


M.  D C C.  L X X X V I. 

Avec  Approbation , dC  Privilège  du  Roi. 


Digitizecl^by  Google 


% 

PLAN 

DE  CET  OUVRAGE. 


Le  titre  du  Livre  que  je  publie  , annonce  que  je  ne 
prétends  point  le  donner  pour  un  Traité  d’Horlogerie.  J’étois 
fort  éloigné  d’y  penfer  , lors  même  que  je  commençai  cet 
Eflai  ; & aujourd’hui  que  l’étude  & l’expérience  m’ont  inftruit, 
je  vois  combien  il  manque  à mon  Ouvrage  pour  remplir  ce 
Titre.  Un  Traité  d’Horlogerie,  tel  que  je  le  conçois , exige- 
roit  qu’un  homme  de  génie,  phyficien,  6c  qui  joignant  à une 
heureufe  difpofition  de  la  nature  pour  les  méchaniques,l’étude,' 
l’expérience , la  pratique  de  l’art , 6c  une  fortune  honnête,  pût 
facrificr  tout  fon  temps  à le  compofer  : 6c  la  vie  d’un  homme 
feroit  àpeine  fufiîfante,fur-tout  s’il  vouloit  embrafler  les  détails 
prefque  infinis  de  la  main  d’oeuvre.  Mais  fi  je  n’ai  pû  faire  un 
Traité  d’Horlogerie  complet , je  puis  au  moins  me  flatter  de 
publier  un  grand  nombre  d’Expériences  6c  des  Principes  que 
je  ne  fâche  pas  avoir  été  donnés  avant  moi.  Ce  font  des  ma- 
tériaux qui  Serviront  en  paflant  par  d’autres  mains  ; 6c  s’il  m’eft 
arrivé  de  me  tromper,  j’aurai  obligation  à ceux  qui  me  prouve- 
ront , par  de  bons  raifonnements  , la  faufleté  du  principe  que 
j’aurai  établi , content  de  découvrir  la  vérité  à ce  prix. 

C’eft  aux  difficultés  que  j’ai  été  forcé  de  furmonter  pour  m’inf' 
truire  de  l’Art  de  l’Horlogerie , que  l’on  doit  cet  Eflai , d’abord 
fait  pour  mon  ufage.  Je  n’ai  point  trouvé  de  Livres  qui  m’aient 
prefi:rit  les  réglés  que  l’on  doit  fulvre  pour  faire  de  bonnes  ma- 
7.  Partie,  a 
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chines  pour  la  mefure  du  temps  ; car  les  ouvrages  que  nous 
avons  fur  l’Horlogerie  , contiennent  des  defcriptions  de 
machines  6c  fort  peu  de  principes  ; en  forte  que  j’ai  travaillé 
à découvrir  des  principes  , comme  fi  jufques  ici  il  n’eût  pas 
été  queftion  de  machines  à mefurer  le  temps. 

Si  nous  devons  beaucoup  aux  Artiftes  célébrés  qui  ont  per- 
feélionné  la  pratique  de  l’Horlogerie,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
que  jufques  ici  on  n’avoit  établi  aucuns  principes  fixes  fur  les 
régulateurs  des  Pendules  6t  des  Montres  : on  n’avoit  ni  dit  ni 
prouvé  fl  les  balanciers  ^ par  exemple , doivent  Être  grands  ou 
petits  ; légers  ou  pefants;  faire  des  vibrations  lentes  ou  promp- 
tes ; avoir  une  grande  ou  petite  quantité  de  mouvement  ; de 
quoi  dépend  la  juftefle  d’une  Montre.  On  n’a  point  expliqué  les 
caufes  de  leurs  différentes  variations , ni  comment  on  peut  les 
corrigerj  en  un  mot, on  n’a  point  encore  traité  des  principes  de 
conffruétion  de  ces  machines  ; enforte  qu'il  efl  arrivé  delà  que 
les  Ouvriers,  dont  l’intelligence  eft  la  plus  bornée,  fe  font  fait 
des  principe  arbitraires  6c  à leur  mode. 

Je  ne  crois  cependant  pas  que  tous  ceux  qui  ont  fait  de  bon- 
nes machines  propres  à mefurer  le  temps  , y aient  abfolument 
été  conduits  par  le  hafard , 6c  qu’ils  n’aient  eu  aucunes  réglés  ; 
mais  s’il  y en  a qui  aient  acquis  quelques  lumières,  ils  les  ont  (i 
foigneufement  gardées  par  devers  eux,  qu’elles  n’ont  point  été 
connues  ; 6c  même,  à juger  des  principes  des  Artiftes  qui  ont  eu 
le  plus  de  réputation , par  le  changement  continuel  de  conf- 
truÊlion,  on  peut  affurer  qu’ils  n’avoient  aucunes  réglés  fixes, 
6c  qu’ils  ne  connoiffoient  nullement  les  loix  du  mouvement  6c 
celles  de  méchanique  qui  auroient  dû  les  diriger  ; car  ces  prin- 
cipes font  très-invariables.  Je  crois  donc  que  l’on  me  faura 
quelque  gré , fi  je  donne  aux  Artiftes  un  exemple  qui  aidera  à 
perfeÛionner  cet  Art  ; c’eft  de  publier  ce  que  l’on  eft  parvenu 

à découvrir.  De  cette  maniéré , nos  recherches  ne  demeure- 
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ront  pas  enfevelies  ; elles  deviendront  par  là  utiles  à ceux  qui 
défirent  s’inftruire;&  en  applaniffant  la  route, elles  aideront  ceux 
qui  ont  du  génie  à perfectionner  l’Art.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
tous  ceux  qui  ont  acquis  quelques  connoilîances  jufqu’alorsr 
ignorées,  aimaffent  affez  leur  état  pour  communiquer  leurs  dé- 
couvertes ; mais  on  craint  d’ordinaire  de  les  rendre  publiques , 
de  peur  que  d’autres  Artiftes  n’en  profitent;  ce  qui  prouve  bien 
le  peu  de  génie  6c  de  reflources  de  ceux  qui  penfent  ainfi. 

Quant  à cet  Ouvrage , il  eft  le  fruit  d’une  longue  6c  pénible 
étude , 6c  d’expériences  fuivies.  Je  n’ai  épargné  ni  peines , ni 
foins , ni  dépenfes  pour  m’inftruire  ; 6c  je  ne  fais  myftere  d’au- 
cune des  chofes  que  j’ai  apprifes  : j’efpere  qu’en  cela  il  fera  autant 
utile  aux  Horlogers  qu’aux  Amateurs  de  l’Art. 

Cét  Ouvrage  n’étant  qu’un  Effai , on  ne  doit  pas  s’attendre  à 
y trouver  un  plan  régulier  6c  fuivi  méthodiquement  ; cependant 
pour  y mettre  quelque  ordre  , je  l’ai  divifé  en  deux  Parties.  La 
première  comprend  XXXVI  Chapitres , qui  donnent  principa- 
lement des  deferiptions  des  machines  ordinaires  d’Horlogerie  : 
Horloges  à pendule , à fécondés,  à fonnerie,  à répétition  : des 
Montres  à répétition,  à équation  , à réveil , 6cc  : dix-neuf  Plan- 
ches en  taille-douce  jointes  à cette  première  Partie  , repré- 
fentent  les  machines  dont  il  y eft  fait  mention.  La  fécondé 
Partie  eft  divifée  en  XLVII  Chapitres,  qui  traitent  particulié- 
rement des  principes  6c  de  la  théorie  de  l’Art  de  la  mefure  du 
temps.  On  y verra  grand  nombre  d’expériences  faites  pour 
établir  folidement  ces  principes  ; des  machines  que  j’ai  com- 
pofées  pour  faire  ces  expériences , 6cc  ; la  conftruûion  qu’il 
faut  donner  aux  machines  pour  mefurer  le  temps  , foit  dans  les 
Horloges  aftronomiques  , foit  dans  les  Montres  ou  Horloges 
marines  , 6cc  : XIX  Planches  gravées  en  taille-douce  font 
relatives  à la  matière  traitée  dans  cette  Partie. 
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PREMIERE  PARTIE. 


Le  Chapitre  l"'  traite  de  la  divifion  du  temps  , qui  eft 
mefurd  par  les  révolutions  du  foleil  : On  fait  voir  que  le  foleil 
varie '.définition  du  temps  vrai  & du  temps  moyen:  On  explique 
enfuite  les  caufes  de  variation  du  foleil. 

Chap.  II.  Pour  parvenir  à faire  concevoir  parfaitement  les 
divers  effets  de  cette  partie  d’une  Horloge  qui  mefure  le  temps, 
j’ai  fuppofé  que  n’ayant  aucune  notion  d’une  machine  propre 
à mefurer  le  temps  , on  cherche  le  moyen  d’en  compofér  une. 
Pour  cet  effet,  prenant  un  poids  que  l’on  attache  à une  verge, 
on  fufpend  ce  Pendule  par  un  fil  : les  vibrations  * qu’il  fait , 
lorfqu’on  l’a  écarté  de  la  verticale,  fervent  à mefurer  le  temps; 
mais  comme  il  faudroit  compter  tous  les  battements  ou  vibra- 
tions, on  imagine  un  compteur  placé  auprès  de  ce  jjendule: 
une  roue  dentée  portant  une  aiguille , en  opéré  l’effet , en  en- 
tourant l’axe  de  cette  roue  d’une  corde  à laquelle  on  fufpend 
un  poids.  Cette  roue  entraînée  par  le  poids , communique  avec 
une  piece  portant  deux  bras , qui  eft  attachée  au  pendule  ; de 
forte  qu’à  chaque  vibration  du  pendule  , la  roue  avance  d’une 
dent , y étant  entraînée  par  le  poids  ; & la  roue  reflitue  en 
même  temps  au  pendule  la  force  que  la  réfiflance  de  l’air  & de 
la  fufpenfion  lui  font  perdre  à chaque  vibration  ; c’eft  ce  qui 
forme  échappement  de  la  machine  dont  le  pendule  eft  le  régu- 
lateur , le  poids  le  moteur  ou  agent , & la  roue  le  compteur  ; 
parce  que  fon  axe  porte  une  aiguille  qui  marque  les  parties  du 
temps  fur  un  cercle  gradué.  Ces  premiers  effets  bien  conçus , 
on  aura  une  idée  générale  de  toutes  les  machines  qui  mefurent 
le  temps  ; car  quelles  que  foient  leurs  conftruÛions , elles  fe 


♦ Pour  les  termes  de  feiences  & de  l’art 
que  l'on  n’emendra  pas  » on  peut  avoir 
recours  à la  Table  des  madères  ( placée  h 
la  fin  du  recoud  volume  ) oit  ces  termes 
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rapportent  à ces  premiers  principes.  Il  eft  donc  eflentiel  de 
commencer  par  donner  des  idées  bien  nettes  des  effets  de 
cette  machine  ; & c’eft  ce  que  j’ai  effaye  de  faire. Je  fais  enfuite 
fentir  la  néceflîté  de  rendre  cette  Horloge  à pendule  parfaite- 
ment fixe , & la  difficulté  d'adapter  le  pendule  pour  régulateur 
d’une  Horloge  portative  : le  poids  éprouve  les  mêmes  difficultés 
lorfqu’onveut  l’employer  pourmoteur  d’une  machine  portative. 

Dans  le  Chap.  III,  on  verra  la  defeription  d’une  Horloge 
à 'pendule , qui  eft  à fécondés  concentriques , & qui  fonne  les 
heures  ôc  demies. 

Le  Chap.  IV  contient  des  réflexions  fur  les  machines  que 
l’on  emploie  pour  faire  fonner  aux  Horloges  les  heures , & les 
moyens  de  les  fimplifier  ; c’eft  ce  que  j’indique  dans  le  Chap.  V, 
où  je  donne  la  defeription  d’une  fonnerie  très  - Amples  que  j’ai 
compofée  6c  exécutée  ; elle  n’a  que  trois  roues , ôc  elle  mar- 
che un  an  fans  remonter , avec  un  poids  de  dix  livres , donc  la 
defcence  eft  de  trois  pieds. 

Je  donne  dans  le  Chap.  VI  une  notion  générale  de  la  répé- 
tition ; 6c  j’en  explique  les  principaux  effets. 

Dans  le  Chap.  VII,  je  décris  toute  les  parties  d’une  Pen- 
dule à répétition. 

Après  avoir  expliqué,le  plus  clairement  qu’il  m’aétépoffible, 
les  parties  principales  des  Horloges  à pendule  ; favoir , 1°  , la 
partie  qui  mefure  temps  ; a°  , les  fécondés  ; la  partie  qui  fonne 
l’heure 6c la  demie;  6c  enfin  la  répétition,  je  paffe  aux  Horloges 
portatives  qu’on  appelle  Montres:  c’eft  l’objet  du  Chap.  VIII. 
Pour  parvenir  à donner  de  ces  ingénieufes  machines  des  idées 
bien  nettes , je  fuppofe , ainfi  que  je  l’ai  fait  pour  les  Horloges 
à pendule , que  l’on  n’a  jamais  vu  de  Montre , ôc  que  l’on  cher- 
che les  moyens  d’en  conftruire  une  qui  ne  foit  pas  fufceptible 
de  dérangement  par  les  agitations  qu’elle  éprouve  lotfqu’on  la 
porte  fur  foi.  Pour  cet  effet , j’imagine  que  fur  un  axe  terminé 
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par  deux  pivots , eft  attaché  un  anneau  circulaire  , également 
pefant  dans  toutes  les  parties  de  fa  circonférence  ; cet  anneau 
que  j'appelle  Balancier , (fuppofé  placé  dans  une  cage,  dans 
les  trous  de  laquelle  roulent  les  pivots  de  fon  axe  ) , a la  propriété 
de  continuer  le  mouvement  qu’on  lui  a imprimé  , fans  que  les 
cahotages  le  troublent  fenfiblement  : ce  balancier  devient  le 
régulateur  que  je  choifis  pour  modérer  la  vîteffe  des  roues  de 
la  machine  portative  ; car  en  attachant  fur  l’axe  du  balancier 
deux  bras  qui  communiquent  à une  roue  entraînée  par  un  agent 
qui  ait  la  propriété  d’agir , quelle  que  foit  la  pofition  de  la  ma- 
chine ( cet  agent  eft  un  reflbrt  plié  en  fpiral  ) ; ces  bras,  dis-je, 
de  l’axe  de  balancier  formeront,  avec  cette  roue,  un  échappe- 
mentqui  fera  faire  des  vibrations  au  balancier  ; cette  roue  mar- 
quera les  parties  du  temps  divifé  par  le  balancier.  Voilà  en  gros 
la  marche  que  j’ai  fuivie  dans  ce  Chapitre , où  je  définis  toutes 
les  parties  effentielles  d’une  machine  portative.  On  y obferve 
que,  dans  les  Horloges  à pendule,  la  force  motrice  ne  doit  être 
que  fufHfante  pour  reftituei  au  pendule  ( d’abord  mis  en  mou- 
vement) , celle  que  le  frottement  de  l’air  & de  la  fufpenfion  lui 
font  perdre  ; mais  dans  les  Montres , la  force  motrice  doit  être 
capable  de  donner  le  mouvement  au  régulateur  , fans  quoi  la 
Montre  pourroit  être  arrêtée  par  de  certaines  fecoulTes. 

Ces  premières  notions  des  Horloges  portatives , bien  enten- 
dues , je  palTe  à la  defcriptiion  d’une  Montre  ordinaire  ; & je 
détaille  toutes  les  parties  de  cette  machine  : c’eft  l’objet  du 
Chap.  IX. 

Le  Chap.  X eft  une  defcription  d’une  Montre  à répétition. 

\ Le  Chap.  XI  contient  la  defcription  d’une  Montre  à réveil. 

Le  Chap.  XII  expofe  comment  on  fait  marquer  l’équation 
du  temps  aux  Horloges. 

Le  temps  mefuré  par  les  Horloges  eft  uniforme  par  fa  nature, 
(on  l’appelle  le  Te/72/7rOTqyert):  celui  qui  eft  indiqué  parle  fo- 
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leil  eft  variable  ( on  l’appelle  Temps  vrai)-,  cependant  on  fe  fert 
des  révolutions  du  foleil , pour  mefurer  le  temps  ; on  a donc 
cherché  les  moyens  de  faire  fuivre  aux  Horloges  les  variations 
du  foleil  ; c’eft  l’objet  de  V équation  que  l’on  ajoute  à ces  ma- 
chines. On  en  explique  dans  ce  Chapitre  le  méchanifme , qui 
confifte  en  une  aiguille  des  minutes  qui  avance  & retarde  comme 
le  foleil , tandis  qu’une  autre  aiguille  fe  meut  uniformément , 
& marque  le  temps  moyen.  Les  variations  du  foleil  ont  été  cal- 
culées par  les  Aftronomes , qui  en  ont  drelTé  des  Tables  d équa- 
tion : on  fe  fert  de  ces  Tables  pour  régler  le  mouvement  de 
l’aiguille  du  temps  vrai.  Pour  faire  varier  cette  aiguille , il  y a 
un  rouage  particulier  qui  conduit  l’aiguille;  une  efpece  d’ellipfe 
agit  fur  ce  rouage  pour  en  accélérer, ou  retarder  le  mouvement, 
félon  que  le  foleil  varie;  cette  ellipfe  eft  portée  par  une  roue  qui 
fait  fa  révolution  en  un  an  ; cette  route  eft  graduée  pour  mar- 
quer les  jours  du  mois  & les  mois  de  l’année.  J’explique  enfuite 
le  méchanifme  que  j’ai  imaginé  pour  faire  marquer  les  années 
biftextiles  à cette  machine;  fie  pour  que  la  même  roue  falTe  pen- 
dant trois  ans  de  fuite  fa  révolution  en  jours , fie  la 
année  en  3 55  pour  l’année  biflextile. 

Le  Chap.  XIII  traite  des  Horloges  d’équation  à cercles 
mobiles. 

L’équation  décrite  dans  le  Chapitre  XII , eft  produite  par 
la  variation  d’une  aiguille; ce  qui  exige  un  méchanifme  allez 
compliqué  fie  d’une  difficile  exécution.  Je  décris  dans  le  Cha- 
pitre ( XIII  ) une  équation  beaucoup  plus  ftmple  fie  infinimenc 
préférable.  Elle  confifte  uniquement  dans  une  roue  qui  fait  fa 
révolution  en  un  an  : cette  roue  porte  une  ellipfe  fur  laquelle 
appuie  un  levier  portant  une  portion  de  roue  dentée  qui  fait 
mouvoir  un  cercle  mobile  au  centre  du  grand  cadran  ; ce  cercle 
eft  gradué  en  5o  parties  ou  minutes  : l’aiguille  des  minutes  porte 
un  index  Axé  avec  elle,  qui  marque  fur  le  cadran  mobile  les  mi- 
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nutes  du  temps  vrai  : ce  cerdle  mobile  va  & revient  fur  luî- 
même , y étant  obligé  par  l’ellipfe  : fon  mouvement  eft  réglé 
félon  les  Tables  d’équations.  Ainfi , tandis  que  l’index  ou  ai- 
guille du  temps  vrai,  fixée  à l’oppofite  de  celle  du  temps  moyen 
fe  meut  d’un  mouvement  uniforme,  elle  indique  cependant  un 
temps  variable , à caufe  que  le  cercle  gradué  varie  comme  le 
foleil.  La  première  invention  de  cette  forte  d’équation  appar- 
tient à M.  le  Bon  : je  l’ai  reconftruite  à ma  maniéré.  Je  décris 
dans  le  Chap.  XIV , une  Montre  d’équation  à fécondés  con- 
centriques , qui  marque  les  mois  & leurs  quantièmes.  Le  mé- 
chanifme  de  l’équation  eft  le  même  que  celui  décrit  dans  le 
Chapitre  XIII.  J’ai  préfénté  cette  Montre  à l’Académie  en 
17J4.  On  verra  dans  le  Chap.  XV  , la  defcription  d’une 
Horloge  à équation  par  deux  aiguilles  : elle  eft  de  ma  compo- 
fition.  Je  l’ai  préfentée  aufli  à l’Académie  en  lyya.  Cette 
Horloge  marque  les  mois  de  l’année , leurs  quantièmes  & les 
années  biffextiles  : je  donne  des  réglés  pour  l’exécution  de  cette 
équation.  Les  années  biflextiles  font  produites  par  un  mécha- 
nifme  particulier.  Quoique  le  méchanifme  de  cette  équation 
paroiffe  fimple,  comme  il  eft  d’une  difficile  exécution  , je  ne 
confeillc  pas  d’en  faire  ufage  ; celui  à cercle  mobile  eft  pré- 
férable. 

Les  Chap.  XVI  & XVII  comprennent  des  defcriptions 
de  deux  conftruflions  d’équation  imaginées  par  M.  Rivaz.  Je 
donne  à la  fin  du  Chapitre  XVII  , une  notion  d’une  forte 
d’équation  du  Pere  Alexandre,  Auteur  d’un  Traité  d’Horloge- 
rie.  Cette  équation  eft  produite  par  une  ellipfe  ou  courbe  qui 
alonge  fie  racourcit  le  pendule , pour  le  faire  varier  comme  le 
foleil.  Je  fais  fentir  les  défauts  de  cette  conftruâion. 

Dans  le  Chap.  XVIII , j’entre  dans  tous  les  détails  de  conf- 
truflion  des  Montres  à équation  que  j’exécute.  J’y  traite,  i®de 
celles  qui  étant  à répétition  fie  à fécondés  d’un  feul  battemennt, 

vont 


Dig  ' -d  1^'  Google 


PLAN  DE  CET  OUVRAGE.  h, 

vont  8 jours  fans  remonter, & qui  marquent  les  mois  de  l’annde: 
j’en  donne  un  plan  exacl  delTiné  d’après  la  Montre  Ôc  de  la 
même  gancleur.  Je  donne  enfuite  le  calibre  d’une  répétition  à 
équation,  à fécondés  concentriques  de  deux  battements,  qui 
marche  j o heures  fans  remonter;  ces  fortes  de  Montres  marquent 
les  mois  de  l’année  & leurs  quantièmes  : je  donne  encore  le 
calibre  d’une  Montre  d'équation  à fécondés  d’un  feul  battement 
allant  un  mois  fans  remonter,  qui  marque  les  mois  de  l’année: 
je  décris  enfin  la  maniéré  de  faire  marquer  le  quanticmedumois 
à ces  fortes  de  Montres. 

J’entre,  dans  le  Chap,  XIX,  dans  tous  les  détails  de  pratique 
dont  je  me  fers  pour  tailler,  auffi  parfaitement  qu’il  efi  polTible, 
les  courbes  d’^uation  d’une  Montre  ou  d’une  Pendule;  enfuite 
de  quoi  je  traite  de  l’utilité  des  Alontres  à équation. 

Dans  le  Chap.  XX,  il  eft  queftion  de  l’ufage  des  Tables 
d’équation  que  j’ai  placées  à la  fin  du  premier  Volume  : ces 
Tables  font  tirées  des  Ephémérides  des  Mouvements  céleftes 
de  M.  de  la  Lande.  Il  y a quatre  Tables  qui  peuvent  fer- 
vir , fans  erreur  fenfible,  pour  plus  d’un  fiécie  pour'lcs  années 
communes  & bilTextUes.  J’explique  dans  ce  Chapitre  l’ufage  de 
ces  Tables  pour  régler  les  Horloges  ôc  les  Montres , comme 
aulTi  la  maniéré  de  régler  une  Horloge  afironomique  par  les 
étoiles  fixes. 

Les  Chap.  XXI,  XXII,  XXIII  & XXIV  font  des  def- 
criptions  des  échappements  à repos  ( pour  les  Pendules  & pour 
les  Montres) , à ancre , à roue  de  rencontre,  6c  à double  levier. 

U eft  queftion  dans  le  Chap.  XXV , de  la  machine  à fendre 
les  roues  de  Montres  6c  de  Pendules.  Comme  il  ne  fuffit  pas  de 
faire  entendre  la  conftruélion  des  machines  qui  mefurent  le 
temps , ileft  nécelTaire  d’expliquer  comment  on  parvient  à exé- 
cuter CCS  machines.  Pour  cet  effet,  il  falloir  décrire  les  outils 
que  les  Artiftes  ont  imaginés,  foit  pour  abréger  les  opérations, 
I.  Partie,  b 
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fo't  pour  les  rendre  plus  parfaites  ; car  c’eft  principalemencà 
l’invention  de  ces  inftrumencs  que  l’Horlogerie  eft  redevable 
de  la  perfedion  de  la  main-d’œuvre.  C’eft  pour  cette  ralfon 
que  j’ai  fait  deffiner  les  inftruments  les  plus  eftcntiels  que 
l’on  a imaginés  jufqu’à  préfent;  & j’y  ai  été  d’autant  plus  obligé 
que,  contre  ma  première  intention,  je  me  fuis  déterminé  à en- 
trer dans  les  détails  de  pratique  des  Pendules  fie  des  Montres. 
Pour  parvenir  donc  à ce  but,  je  donne  dans  ce  Chapitre  la 
eonftruQion  de  la  meilleure  machine  à fendre  les  roues  qui  foit 
à ma  connoiftance. 

Je  traite  dans  le  Chap.  XXVI,  des  propriétés  de  la  fufée. 
Je  donne  le  plan  fie  la  defeription  de  la  meilleure  machine  à 
tailleries  fufées  que  je  connoilTe.  J’indique  la  maniéré  de  taillez 
les  fufées  ; fie  enfin  comment  on  les  égalife. 

Dans  le  Chap.  XXVII,  on  verra  la  defeription  de  différents 
outils  d’Horlogerie. 

Je  décris  dans  le  Chap.  XXVIII , un  infiniment  que 
j’ai  compofé  pour  mefurer  la  force  des  reflbrts  de  Montre  , 
fie  pour  pouvoir  déterminer  la  pefanteurdes  balanciers:  j’y  traite 
auffi  de  l’exécution  de  cette  efpece  de  levier  à égalifer  les  fu- 
fées. 

Il'eft  queftion  dans  le  Chap.  XXIX  de  l’outil  d’engrenage, 
de  la  maniéré  de  déterminer  exaâement  la  grofleur  des  pignons; 
j’y  donne  les  réglés  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  pour  prendre 
la  grolTeur  des  pignons  ; c’eft-à-dire,  pour  donner  au  pignon  le 
diamètre  convenable,  pour  que  fon  engrenage  avec  la  roue  qui 
le  mene  foit  bon. 

Je  décris  dans  le  Chap.  XXX,  une  Montre  qui  fonne  les 
heures  ôc  les  quarts;  qui  répété  d’elle-mfime  les  heures  fit  les 
quarts  à chaque  quart;  l’on  peut  auffi  faire  fonner  à cette  Montre 
les  fimples  quarts  aux  quarts  quand  on  veut,  ficc  ; c’eft  ce  qu’on 
appelleune  Montre  à uois parties.  Il  yafortlong-temps  quel’on 
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a Imaginé  ces  fortes  de  cadratures  ; mais  elles  #toient  trop  com- 
pliquées. Celle-ci , qui  eft  de  ma  coiiftruâion,  eft  plus  fimple ; 
mais  comme  elle  n’a  point  encore  été  exécutée,  je  ne  puis  dé- 
cider fi  elle  eft  préférable  à celles  dont  on  fait  ufage,  fie  dont 
on  trouve  la  defeription  dans  le  Traité  d'Horlogcrie  de  M. 
Tliiouft. 

Je  traite  dans  le  Chap.  XXXI , de  quelques  foins  de 
conftruftion  qu’exige  l’exécution  d’une  Montre.  Cet  objet  eft 
traité  dans  toute  fon  étendue  dans  la  fécondé  Partie  de  cet 
Ouvrage. 

On  verra  dans  le  Chap.  XXXII,  l’examen  des  caufes  qui 
font  arrêter  ou  varier  les  Montres.  J’entre  aulîi  dans  quelques 
détails  fur  la  maniéré  de  réparer  les  défauts  d’une  Montre. 

J’examine  dans  le  Chap.  XXXIII,  les  caufes  de  variation, 
ficc , des  Horloges  à Pendule. 

Je  préfente  dans  le  Chap.  XXXIV , quelques  réflexions  fur 
la  maniéré  d’eftimer  les  nouvelles  produâions  des  Artiftes  Hor- 
logers. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XXXV,  la  conftruûion  des  Baro- 
mètres fie  Thermomètres  à aiguille. 

Le  Chap.  XXXVI  traite  des  opérations  de  la  main-d’œuvre 
pour  l’exécution  des  pièces  d’Horlogcrie. 

Ce  Chapitre  qui  eft  le  dernier  de  la  première  Partie,  occupe 
lui  feul  plus  de  la  moitié  du  premier  Volume.  J’y  entre  dans 
tous  les  détails  d’exécution  d’une  Horloge  à répétition,  prife 
dans  la 'matière  brute;  fie  je  la  conduis  au  point  d’être  entière- 
ment finie.  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  détailler  toutes  les 
opérations  requifes  pour  la  fabrication  du  mouvement  d’une 
Horloge:  j’ai  aufli  traité  des  opérations  néceffaires  pour  l’exé- 
cution du  cadran , du  relTort  moteur , ficc  : la  divifion  que  je 
donne  ici  de  ce  Chapitre  ( qui  auroit  dû  faire  une  troifieme  Par- 
tie du  Livre  ) indiquera  en’  gros  les  objets  qu’il  comprend. 
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Divifion  du  Chapicrc  XXXVI. 

I.  Pu  plan  du  mouvement  de  l’Horloge. 

Il  eft  quelHon  dans  cette  première  Divifion  de  tracer  le  plan  ou 
calibre  du  mouvement:  on  indique  les  précautions  à prendre  l’on 
donne  des  réglés  pour  trouver  les  nombres  de  dents  des  roues  & des 
pignons  du  rouage. 

II.  De  l’exécution  du  rouage  de  l’Horloge  à répétition. 

1°,  Maniéré  de  monter  la  cage,  a'’.  Maniéré  d’exécuter  Iqs  roues  : 
on  explique  dans  cette  Seâion , les  dimenfîons  à donner  aux  roues;  la 
maniéré  de  les  tourner,  de  les  fendre  & de  les  croifer.  3°,  Maniéré 
de  monter  le  barillet , & faire  l’encliquetage  du  mouvement.  4°,  De 
l'exécution  des  pignons,  & de  la  maniéré  d’alfembler  le  rouage. 

, Des  dentures  ; de  la  maniéré  de  former  les  engrenages  fur.  l’ou- 
til , A:  de  mettre  les  roues  en  cage. 

III.  Des  difpofitions  requifes  pour  tracer  le  plan  de  la  ca- 
drature  ôt  des  aures  pièces  de  la  répétition. 

IV.  De  la  main-d’œuvre  de  la  cadrature  ôc  autres  parties 
de  la  répétition. 

V.  De  l’emboîtage  du  mouvement. 

VI.  Opérations  requifes  pour  exécuter  un  cadran  d’émail. 

1".  Fwre  la  plaque  du  cadran.  at“,  De  l’émail;  maniéré  de  le  pré- 
parer pour  l’employer.  3® , Préparation  de  la  plaque  du  cadran  avant 
de  la  charger  d’émail  , & comment  on  place  l’émail  , &c.  4°,  Du 
fourneau  pour  'palTer  le  cadran  au  feu.  De  l’arrangement  du  enarbon 
& de  la  moufle.  On  explique , dans  cette  Seélion  , comment  il  faut 
palTer  le  cadran  au  feu,  le  peindre  & le  finir. 

VIT.  Ajufter  les  aiguilles. 

t*j  Maniéré  de  dorer  les  aiguilles  en  or  moulu.  3°,  Préparation  de 
l’or.  3*,  Préparation  des  aiguilles  pour  y appliquer  l'or,  & comment 
on  achevé  la  dorure. 

VIII.  De  l’ajuHcment  du  timbre  & des  marteaux. 

IX.  De  l’exécution  du  reffort  moteur  de  l’Horloge. 

il*.  De  l’acier  que  l’on  emploie  pour  faire  les  reflbrts  de  Pendules: 
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de  la  manière  de  forger  ces  relTorts.  2"  , Forger  le  relTort  à froid. 
3°,  Préparation  pour  la  trempe  du  relTort;  maniéré  de  le  tremper  U 
de  le  faire  revenir  ; de  le  planer  8c  de  le  viCcer  pour  égalifer  la  lame  ; 
de  le  dreffer  8c  polir,  de  le  bleuir,  Scc.  4®,  Plier  le  reffort  en  fptral. 

Faire  les  crochets  de  l'arbre  8c  du  barillet  pour  le  reflbrt.  6’ , 
Eprouver  le  reffort. 

X.  De  rdchappetnent  de  l’Horloge. 

De  la  maniéré  de  l’exécuter  pour  le  rendre  ifochrone.  Du  régulateur. 
;i°.  Faire  la  tige  d'échappement  qui  porte  l’ancre;  te  coq  d’échappe- 
ment, 8c  l'avance  ou  retard.  Remarque  fur  la  longueur  à donnera  la 
fourchette. 2°,  Fendre  la  roue' d’échappement,  en  achever  les  dents  & 
finir  les  croifées.  3°,  Tracer  l’ancre  pour  former  l’échappement. 4°,  Do 
l’exécution  de  l’ancre  d’échappement.  De  l’exécution  du  pendule, 

XI.  Faire  marcher  en  blanc  le  mouvement  de  l’Hoiloge^ 
& la  régler. 

Examen  du  rapport  de  la  pefanteur  du  régulateur  i la  force  motrice  : 
l’Horloge  ainG  réglée  en  blanc , on  en  démontre  le  mouvement  pour 
le  polir  ; & on  le  remonte  félon  les  méthodes  8c  précautions  que 
j’ai  indiquées. 

XII.  De  l’exécution  de  l’échappement  à repos  , applicable 
à une  Horloge  à pendule. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  dans  ce  Chapitre  d’entrer  dans  les  plus 
petits  détails  de  pratique  8c  de  conllruélion , j’ai  marqué  toutes  les  di- 
jnenlions  de  chaque  partie  de  la  machine  : c’efl  en  faveur  des  Ama- 
teurs de  l’Horlogerie  que  j’ai  principalement  écrit  ce  Chapitre:  il' 
pourra  encore  être  utile  à certains  Ouvriers. 

Ce  Chapitre  eft  fuivi  dé  quatre  Tables  d’équation  pour  les 
années  moyennes  6c  bilTextiles  ; d’une  cinquième  Table  dé 
l’accélération  des  étoiles  fixes;  6c  enfin  d’une  Table  des  Plan-, 
ches , qui  indique  le  numéro  du  Livre,  dans  lequel  les  figures 
^e  ces  Planches  font  expliquées. 

SECONDE  PARTIE, 

Four  pttrvenir  à établir  une  théorie  fur  les  machines  qui 
inqfuient  le  temps,  objet  de  ma  fécondé  Parue  ^ je  commenc|^ 
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dans  le  Ch  A P.  1“,  par  démontrer  les  loix  de  l'équilibre 
dans  un  fimple  levier.  Ce  principe  établi,  je  m’en  fers  pour 
entendre  comment  les  roues  qui  ne  font  que  des  compofés 
de  leviers , agiffant  les  unes  fur  les  autres , fe  tranfmettent 
la  force  de  l’agent  qui  les  meut  ; 6c  quelle  ell  la  loi  de 
leurs  révolutions.  C’eft  le  but  du  Chap.  II.  J’y  confidere  le 
même  levier  en  aêlion  fur  un  fécond  levier.  On  eftime  les 
vltelTes  qu’ib  tendent  à parcourir  par  un  mouvement  imprimé, 
&c;  quelles  font  leurs  forces:  on  fait  voir  qu’en  traçant  des 
cercles  par  les  points  de  contacl , 6c  en  imaginant  pluHeurs  dents 
ou  rayons  > ces  cercles  deviennent  des  roues  ôc  pignons , d’où 
U fuit:  i°,que  les  révolutions  du  pignon  font  à celles  de  la  roue, 
comme  la  longueur  du  levier  de  la  roue  ell  h la  longueur  du  le- 
vier ou  dent  de  pignon  ; ou , ce  qui  revient  au  même , comme  la 
circonférence  de  la  roue  ell  à la  circonférence  du  pignon  : 2°, 
que  pour  l’équilibre , les  malTcs  appliquées  aux  roues  & pignons 
doivent  être  en  raifon  inverfe  des  vîtelTes:  j°,  on  fait  voit 
que  le  nombre  de  révolutions  pour  une  de  la  roue  qui  le 
mene,  étant  donné,  on  peut  faire  indifféremment  le  pignon 
de ■4,  8,  12,'iy  dents,  pourvu  que  le  nombre  des  dents 
de  la  roue  foit  toujours  à celui  du  pignon,  comme  le  nombre 
dés  révolutions  du  pignon  ell  à celui  de  la  roue;  alors  les  vîtelTes 
étant  les  mêmes , les  forces  communiquées  ne  changeront  pas. 

Dans  le  Chap.  III,  je  donne,  d’après  les  principes  établis 
dans  les  deux  premiers  Chapitres , des  réglés  pour  mefurer  d’une 
manière  générale,  les  forces  tranfmifes  paruneroue  d’un  rouage 
quelconque  à une  autre  roue  du  même  rouage. 

Je  fais  voir  dans  le  Chap.  IV,  la  nécelTité  de  faire  tranfmet- 
tre  d’une  maniéré  uniforme,  la  force  du  moteur  à laderniere 
roue  qui  éommunique  aù  régulateur.  Cela  me  conduit  à l’exa- 
men des  conditions  requifes , pour  qu’une  roue  qui  mene  un 
pignon  lefalTe  d’une  maniéré  uniforme.  C’eil  l’objcr  du  Chap.  V, 
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danslequel  je  démontre  par  une  nouvelle  méthode  les  courbures 
des  dents , des  roues  & pignons  : je  donne  enfuite  des  règles 
pour  tracer  ces  courbes. 

Je  préfente  dans  le  Chap.  VI,  une  méthode  facile  pour  cal- 
culer des  roues  ou  rouages  quelconques,  fans  employer  les 
fraclions,  & pour  trouver  le  nombre  des  dents  que  l’on  doit 
mettre  aux  roues  d’échappement , relativement  à la  longueur 
du  pendule.  J’ai  vu  très-fouvent  des  Ouvriers  embarraffés  pour 
ces  fortes  de  calculs,  tout  fimples  qu’ils  font;  & c’eft  en  leur 
faveur  que  je  donne  les  Chap.  VI  & VII:  ce  dernier  a le 
même  objet,  mais  c’eft  par  les  fraûions. 

Comme  il  ne  fuffit  pas  de  pouvoir  calculer  les  rouages  qui 
font  faits , il  eft  eftentiel  de  donner  des  méthodes  propres  à 
trouver  facilement  les  nombres  de  dents  qu’il  faut  donner  aux 
roues  & pignons  d’un  rouage  que  l’on  veut  exécuter,  & dont 
les  effets  font  donnés  : c’eft  l’objet  du  Chap.  VIII. 

Le  Chap.  IX  traite  des  loix  du  pendule  firaple  : j’y  donne 
la  réfolution  de  deux  problèmes  : le  premier  pour  trouver  le 
nombre  de  vibrations  qu’un  pendule  donné  fait  par  heure;  le 
fécond,  pour  que  le  nombre  de  vibrations  étant  donné,  on 
puiffe  trouver  la  longueur  du  pendule  : j’en  ai  fait  ufage  poux 
calculer  la  Table  des  longueurs  des  pendules  que  j’ai  placée  à 
la  fin  du  fécond  Volume.  J’explique  encore  dans  ce  Chapitre 
l’ufage  de  cette  Table. 

Le  Chap.  X traite  des  propriétés  du  pendule  fimple. 

Le  pendule  eft  le  plus  parfait  régulateur  que  l’on  ait  pu  juf- 
ques  ici  à adapter  une  Horloge  ; cependant  il  éprouve  divers 
obftacles  qui  dérangent  l’ifochronifme  de  fes  vibrations.  Car, 
1*,  le  point  qui  fufpendle  pendule  éprouve  un  frottement  qui 
altéré  la  vîteffe  de  fes  vibrations,  fit  par  conféquent  l’ifochro- 
nilme  ; 2° , la  lentille  eft  obligée  de  déplacer  à chaque  vibra- 
tion l’air  qui  l’environne  ; ce  qui  produit  une  réliftance  qui 
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varie  comme  la  pefanteur  de  l’air,  î°,Touslescorpsfontfufcep- 
tibles  d’extenfion  par  la  chaleur,  & de  contradion  par  le  froid  ; 
ainfi  la  verge  qui  fupporte  la  lentille  d’un  pendule  changeant  de 
longueur,  les  vibrations  de  ce  pendule  en  font  accélérées  ou 
retardées.  4°,  Un  pendule  qui  décrit  de  plus  grands  ou  de  plus 
petits  arcs,  ne  fait  pas  fes  vibrations  dans  le  même  temps.  Si 
donc  la  force  qui  entretient  le  mouvement  du  pendule  n’eft  pas 
confiante,  l’Horloge  où  ce  régulateur  eft  appliqué,  varie  pac 
l’inégalité  de  cette  force.  Enfin  l’échappement  eft  encore  un 
obftacleàl’ifochronifme  des  vibrations  du  régulateur;  car  on  n’a 
pas  encore  pu  parvenir  à avoir  un  échappement  qui  eût  la  pro- 
priété de  rendre  ifochrones  fes  vibrations,  enforte que  l’Horloge 
avance  ou  retarde  par  l’augmentation  de  la  force  motrice  ^ 
& félon  la  nature  de  l’échappement  ;&  quand  mêmeonparvien- 
droit  pour  le  moment  aéluel  à avoir  un  échappement  ifochrone 
il  ne  conferveroit  une  telle  propriété,  qu’autant  de  tems  que 
fon  frottement  refteroit  le  même.  Pour  parvenir  à réduire,  au- 
tant qu’il  eft  poflible,  ces  différents  obftacles,qui  s’oppofent 
à l’ifochronifme  des  vibrations  du  régulateur,  je  me  fuis  arrêté 
fur  chacune  de  ces  parties,  après  avoir  parlé  des  propriétés  du 
pendule  fimple  ; propriétés  qui  font  détruites  dès  que  le  pen- 
dule eft  appliqué  à l’Horloge.  Il  a donc  fallu  avoir  recours  aux 
expériences  pour  fixer  les  limites  de  la  théorie.  Ces  détails  font 
l’objet  de  plufieurs  Chapitres. 

Chap.  XI.  De  la  maniéré  la  plus  avantageufe  de  fufpendre 
un  pendule  pour  lui  faire  conferver  long-temps  le  mouvement 
imprimé.  Defcription  de  la  machine  dont  je  me  fuis  fervi  pour 
ces  Expériences,  & pour  celles  de  la  réfiftance  de  l’air. 

En  partant  d’après  ces  Expériences,  j’ai  trouvé  la  fufpenfion 
à couteau  préférable  à celle  à relTort.  J’entre  enfuite  dans  les 
détails  d’exécution  de  cette  fufpenfion. 

Je  démontre  dans  le  Chap.  XII,  que  plus  une  lentille  fera 
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:^cfante  6c  mince , 6c  plus  la  rdfiftance  de  l’air  fera  petite. 

On  verra  dans  le  Chap.  XIII , le  détail  des  expériences , 
que  j’ai  faites  a^xc  un  pendule  libre  qui  Ce  meut  dans  l’air. 

J'ai  fait  vibrer  librement  un  pendule  ayant  une  lentillemince 
6c  enfuite  le  même  pendule  avec  une  boule  de  même  poids  que 
la  lentille  : celle  - ci  a confervé  fon  mouv.ement-plus  de  temps 
que  la  boule  : l’expérience  eft  d’accord  avec  le  raifonnement. 
Je  fais  voir  les  limites  d’une  lentille  pefante  à caufe  de  l’affaif» 
fement  qu’elle  produit  à la  fufpenfion. 

Je  me  fers  des  expériences  rapportées  dans  ce  Chapitre  fut  , 
les  réfiftanccs  de  l’air,  pour  calculer  dans  les  Chapitres  XIV  6c 
XV  la  quantité  de  force  requife  pour  entretenir  le  mouve- 
ment d’un  pendule,  foit  qu’il  décrive  de  grands  ou  de  petits  arcs: 
je  fais  la  comparaifon  des  quantités  de  mouvements  du  pendule 
lorfqu’il  décrit  de  grands  ou  de  petits  arcs  ; j’en  conclus  la  pré- 
férence que  l’on  doit  donner  aux  petits  arcs,  j’en  tire  des  réglés 
applicables  à des  régulateurs  quelconques,  6c  j’établis  des  li- 
mites pour  les  petits  arcs.  Je  tire  de  là  cette  réglé  générale  ap- 
plicable à UH  régulateur  quelconque  ; c’eft  que  p/us  la  quantité 
de  mouvement  fera  grande , relativement  à la  force  requife  pour 
en  entretenir  le  mouvement , âC  plus  ce  régulateur  fera  capable 
de  rendre  nuis  les  effets  de  t air,  des  frottements , 6cc. 

Le  Chap.  XVI  traite  des  pendules  qui  font  mus  par  l’adion 
inégale  d’un  reflbrt.  Je  fais  voir  comment  les  ofcillations  du 
pendule  libre  différent  de  celles  Ju  pendule  appliqué  à l’Hor- 
loge i 6c  comment  les  ofcillations,  dans  ce  dernier  cas,  font 
accélérées  ou  retardées  par  une  force  motrice , variable  félon  la 
nature  de  l’échappement:  ceux  à repos  font  retardés  par  l’aug- 
mentation de  force  motrice;  6c  le  contraire  arrive  à ceux  quionc 
beaucoup  de  recul. 

' Je  décris  dans  le  Chapitre  XVII  une  macJiine , que  j’ai 
oonftruite  pour  faire  des  expériences  fur  les  échappements  ; 6C 
/.  Partie,  c 
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je  rapporte  plufieurs  expériences  qui  confirment  le  raifonne« 
ment  que  j’ai  établi  fur  cette  matière  dans  le  Chaf.  XVI< 

J’ai  exécuté  un  échappement  qui  a la  propriété  de  rendre 
ifochrones  les  ofcUlations  du  pendule  i mais,  félon  la  remarque 
du  Chap.  XVI , la  courbe  d un  échappement  doit  varier  ( pour 
avoir  cette  propriété), félon  la  pefanteiu  de  la  lentille,  l’étendue 
des  arcs , 6cc. 

MM.  Saurin  & Julien  le  Roy  ont  traité  cette  matière  des 
échappements  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  ( année  1720). 
Enderlin  , Traité  d’Horloçerie  deM.  Thiout  , en  a aufli  écrit.^ 
Dans  le  temps  que  je  faifois  mes  expériences,  je  ne  connoifibis 
pas  le  travail  de  ces  MM.,  aufll  nos  recherches  n’ont-elles  autre 
chofe  de  commun  que  l'objet  que  nous  propofions. 

Je  traite  dans  le  Chap.  X’^ll , de  la  dilatation  & de  la 
contraâion  des  métaux  par  le  chaud  fit  par  le  froid  ; je  fais  voie 
les  effets  que  cela  produit  dans  les  Horloges  à pendule. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XIX  la  defeription  d'un  inflrumenc 
que  j’ai  compofé  pour  faire  des  expériences  fur  la  dilatation  fie 
lacontraâion  des  métaux:  (cetinftruments’appelleP>'ro/wf//-e), 

Je  rapporte  dans  le  Chap.  XX , le  précis  des  expériences 
que  j’ai  faites  pour  mefurer  la  dilatation  des  métaux  par  un 
même  degré  de  chaleur.  J’y  ai  ajouté  une  Table  de  leur 
dilatation.  Les  métaux  fe  dilatent  différemment , lorfqu’ils  ne 
font  pas  chargés  de  poids. 

Après  être  parvenu  à connoître  les  effets  du  chaud  fit  du  froid 
fur  les  métaux , j’ai  pu  eftimer  les  écarts  que  la  températüre 
caufe  aux  Horloges  à pendule  : c'efi  ce  qu’on  verra  dans  le, 
Chap.  XXI.  Je  démontre  que  les  écarts  produits  par  la  même 
différence  de  température  font  les  mêmes  dans  des  Horloges 
qui  ont  de  longs  ou  de  courts  pendules. 

Je  traite  dans  les  Chap.  XXII  fit  XXIII , de  la  conflruêlion 
de  plufieurs  fortes  de  verges  compofées  poux  compenfei  lefl 
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effers  du  chaud  6c  du  froid  ; 6c  je  donne  les  calculs  ndceflaircs 
pour  parvenir  à déterminer  les  dimenfions  de  ces  fortes  de  verges, 
pour  quelacompenfation  ait  lieu.  J’expofe  enfuite  les  obllacles 
que  la  pefanteur  de  la  lentille  oppofe  à la  compenfation  ; 6c  je 
parle  enfin  des  moyens  de  les  prévenir. 

Après  avoir  fait  diverfes  expériences  fur  le  pendule  , j’ai  cru 
Être  en  état  de  travailler  à l’exécution  d’une  bonne  Horloge  af- 
tronomique.  J’en  ai  conftruit  une  dont  je  donne  la  defeription 
dans  le  Chap.  XXIV  ; cette  Horloge  va  un  an  fans  remonter. 
J’ai  employé , pour  doubler  fa  marche , un  moyen  aflez  fimple, 
dont  j’ai  fait  voir  la  conftruûion  a l’AcadémieRoyaledesScien- 
ces  en  lyya.  Cette  Horloge  a une  fonneric  particulière  que 
j’ai  imaginée  pour  faire  fonner  les  fécondés , afin  que  l’Obfer- 
vateur  ayant  l’œil  à l’inftrument , puilTe  compter  exaâement 
l’inftant  du  paOage  de  l’aftre,fans  être  obligé  de  regarder  l’Hor- 
loge. Ce  méchanifme  eft  indépendant  du  mouvement  de 
l’Horloge  dont  il  ne  peut  troubler  la  marche.  Pour  réduire  les 
frottements  du  rouage  de  cette  Horloge  autant  qu’il  a été  pof> 
fible,  j’ai  fait  de  fort  petites  roues  légères,  dont  les  pivots  font 
petits,  ôc  qui  roulent  fur  leurs  pointes , pour  éviter  le  frotte-, 
ment  des  portées. 

AprèsavoirtraitédespartieslespluselTentiellesdes  Horloges 
à pendule  , j’ai  entrepris  de  parcourir  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à la  jufteffe  des  Horloges  portatives  , 6c  à établir  une 
théorie  fur  les  Montres.  Pour  cet  effet , je  commence  dans  le 
Chap.  XXV , par  examiner  le  balancier  fimple  fans  fpiral  : 6c 
je  fais  voir  que,  comme  il  n’a  par  lui-même  aucune  tendance  à fe 
mouvoir  , il  ell  fufceptible  de  toutes  les  imprelllons  de  l’agent 
qui  le  meut. 

Je  pofe  dans  le  Chap.  XXVI , plufieurs  propofitions  fur  le 
relTort  fpiral  ; 6c  je  fais  voir , qu’après  avoir  été  adapté  au  ba- 
lancier , malgré  la  tendance  qu’a  le  fimple  fpiral  à faire  des 
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ofcillatlons  ifochrones,  lorfqu’il  cft  appliqué  au  balancier,  ibfe' 
meut  cependant  avec  une  vîtefle  compofée  de  l’inertie  du  ba- 
lancier & de  fa  force  ; enforte  que  les  grandes  ou  petites  ofcil* 
lations  du  balancier  ne  fontpoint  ifochrones,  &c. 

Je  fais  voir  dans  le  Chap.  XXVII , que , de  même  que  dans 
les  Horloges  à pendule , plus  le  balancier  fimple  réglé  par  Ib 
fpiral,  qui  aura  été  mis  en  mouvement,  confervera  long-temps 
ce  mouvement , & plus  il  aura  la  propriété  de  régulateur. 

Les  principes  & les  propofitions  que  je  démontre  dans  le 
Chap.  XXVIII,  fervent  à établir  la  théorie  du  régulateur  des' 
Montres  : J'y  traite  du  poids  des  balanciers,  de  leurs  diamètres  , 
du  nombre  des  vibrations,  &c. 

Je  parle  des  frottements  des  pivots  dans  le  Chap.  XXIX , 
des  effets  de  l’huile  que  l’on  met  à ces  pivots  pour  en  adoucit 
le  frottement.  Je  fais  voir  que  les  frottements  changent , félon 
la  mobilité  de  l’huile , foit  par  le  chaud  , foit  par  le  froid , foit 
autrement.  Je  prouve  auffi  que  la  force  détruite  par  l’aûion  du 
froid  fur  l’huile  ell  d’autant  plus  grande  , que  la  force  de  mou- 
vement d’un  balancier  ou  d’une  roue  ell  petite;  d’où  il  fuit  que 
les  montres  qui  vont  un  mois  font  plus  fufceptibles  de  varia- 
tion par  le  chaud  êc  par  le  froid.  Je  fais  voir  que  ce  n’eft  pas  ih 
quantité  abfolue  des  frottements  qui  eft  le  plus  à craindre  dans- 
une  Horloge,  mais  bierf  les  frottements  qui  varient;  enfin  j’indi. 
que  comment  on  peut  par  venir  à rendre  lesfrottementsconftants. 

J’établis  deux  propofitions  dans  le  Chap.  XXX,  qui  me  fer- 
vent à rendre  raifon  de  tous  les  écarts  des  Montres  par  le  chaud 
& par  le  froid  ; la  nouvelle  théorie  que  j ai  établie  à l’aide  d’une 
analyfe  très-délicate , m’a  conduit  à trouver  le  moyen  de  com- 
penfer  tellement  les  effets  du  chaud  & du  froid  fur  une  Mon- 
tre, que  je  puis  réduire  à zéro  les  tScarts  de  ces  machines,  fe 
fais  voir  que  les  Montres  doivent  toute  leur  jiifteffe  aux  frotte- 
ments ; &c  que  c’eft  un  vice  de  là  machine  mife  en  oppofitioa 
à un  autre  vice , qui  en  fait  la  compenfatioa. 
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' Je  rapporte  dans  le  Chap.  XXXI , plufieurs  expériences 
<5ue  j’ai  faites  pour  vérifier  les  principes  que  j’ai  établis  furies 
effets  du  chaud  & du  froid  fur  les  jMontres  ; j’entre  dans  beau- 
coup de  détails  fur  cette  matière  quieft  intéreffante  & nouvelle. 

Dans  le  Chap.  XXXII,  je  traite  des  effets  des  échappements 
à repos  & à roue  de  rencontre  pour  les  Montres.  L’échappe- 
ment à repos  ne  corrige  nullement  les  inégalités  de  la  force 
motrice;  fon  frottement eft  très-nuifible;  la  Montre  varie  félon 
ce  frottement,  qui  eft  un  obllacle  à la  compenfation  du  chaud 
& du  froid. 

On  verra  dans  le  Chap.  XXXIII , des  principes  fur  les  for- 
ces de  mouvement  des  balanciers. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XXXIV  , la  maniéré  de  calculer  la 
pefanteur  que  doit  avoir  un  balancier , & les  arcs  qu’il  doit  dé- 
crire, pour  qu’il  foit  dans  le  rapport  convenable  avec  le  moteur; 
ou  fi  le  régulateur  eft  donné  , le  moyen  dé  trouver  la  force  du 
moteur,  &c. 

Je  traite  du  reffort  moteur  d’une  Afontre  dans  leCuAP.XXXV. 
Je  fais  voit  que  plus  les  refforts  emploient  de  temps  à fe  dé- 
bander , & plus  ils  perdent  de  leur  force. 

Je  donne  dans  le  Chap.  XXXVI,  la  defeription  d’une  Mon- 
tre à fécondés  concentriques,  qui  eft  de  ma  façon. 

Le  C.HAP.  XXXVII  contient  la  defeription  d’une  Montre  à 
huit  jours , ôc  à deux  balanciez. 

L’Horloge  aftronoiliique  décrite  Chap.  XXIV,  n’ayant  pas 
approché  aufii  près  que  je  le  defiroisdu  but  que  je  m'étois  pro» 
pofé,  j’ai  travaillé  à en  conftruire  une  nouvelle  dans  laquelle 
j’ai  raffemblé  tout  ce  que  l’étude  & l'expérience  ont  pu  m’ap- 
prendre jufqu’à  ce  jour;  aufii  puis-je  me  flatter  qu’elle  eft  portée 
àun  pointdcperfecHontrès-fupédeure  à tout  cc  que  j’ai  exécuté 
& compofé  dans  ce  genre- 

Cette  Horloge  eft  l’objet  des  Chap.  XXXVIU  & XXXIX 
Rentre  dans  le  détail  de  plufieurs  expériences  que  j’ai  faites  pour. 
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conduire  le  pendule  6c  fa  fufpenfion  aufll  près  du  but  qu’il  m’a  dt  J 
polTible  : j’y  joint  la  fonneriedes  fecondes,dont  le  principe  eft 
le  même  que  celui  de  la  fonnerie  de  ma  première  Horloge  aftro- 
nomique  ; mais  elle  eft  perfedlionnde. 

Je  fais  voir  dans  le  Chap.  XL,  de  quelle  utilité  eft  l’Hor- 
logerie pour  la  Marine. 

Après  avoir  travaillé  avec  quelques  fuccès  à la  perfection  des 
Horloges  aftronomiquesôc  à celle  des  Montres , j’ai  été  encou- 
ragé à former  le  projet  de  faire  fervir  cet  art  au  progrès  de  la 
Navigation;  projet  que  j’avois  conçu  long-temps  avant  d’être  en 
état  de  le  mettre  en  exécution  ; car  j’ai  dépofé  à l’Académie 
Royale  des  Sciences  dès  i yy 4 , le  plan  cacheté  d’une  Horloge 
de  mer  : il  eft  refté  ainft  fous  le  cachet , ne  l’ayant  pas  fait  ou- 
.vrir:  j’avois  fait  un  nouveau  plan  depuis  fort  long-temps,  6c  j’ai 
commencé  à le  mettre  en  exécution  dès  la  fin  de  1 7<îo  ; 6c  j’en 
ai  terminé  l’exécution  au  commencement  de  l'année  fuivante  ; 
mais  j’y  ai  fait  depuis  plufieuis  correèlions  ; 6c  après  des  peines 
infinies , je  me  flatte  de  l’avoir  amené  à un  degré  de  perfeâion  , 
qu’à  peine  pouvois-je  efpérer  d’atteindre.  Une  pareille  machine 
peut  être  d’une  trop  grande  utilité  à laNavigation  pour  ne  devoir 
pas  être  rendue  publique.  Et  quand  même  elle  ne  rempliroic 
pas  le  but  que  je  m’étois  propofé , elle  peut  du  moins  fervir  à 
fournir  des  idées  fur  une  matière  aufli  efleutielle , 6c  à laquelle 
plufieurs  Nations  ont  attaché  des  récompenfes , 6c  fur  - tout  la 
Nation  Anglaife  Quant  à moi  la  récompenfe  la  plus  agréable 
feroit  d’avoir  rempli  mon  objet , 6c  d’être  par-là  utile  à l’huma- 
nité, Je  n’attends , pour  en  faire  l’effai  en  mer,  que  des  circonf- 
tances  plus  favorables. 

Mes  travaux  fur  les  Horloges  marines  font  l’objet  de  quatre 
Cliapitres. 


* Mon  Horloj^e  marine  ^toic  d<<ja  cxé> 
cutdc  » lorfque  j’ai  appris  qu'un  Horloger 
de  Londres  cravailloir  depuis  long -temps 
far  le  même  objec.  J'ignore  par  quelle 
fou  il  a temd  ces  iecbercbcs«  Quant  à 


moi , je  n'ai  fuivi  > dans  tous  mes  travaux  « 
qu'une  impulHon  naturelle.  Je  puism'etre 
rencontré  avec  d'autres  Artifles  ; mais 
n'ai  jamais  cherché  à copier  qm  que  ce  fcHÇ 
pool  m’ea  aacibuçr  rbonneuft 
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Dans  le  Chap.  XL,  je  donne,  d’après  M.  Bouguer,  une  no- 
tion des  longitudes  & de  leur  utilité  en  mer  ; de  l’ulàge  de 
l’Horlogerie  pour  découvrir  les  longitudes.  Pour  donner  une 
notion  plus  étendue  des  moyens  que  l’on  peut  employer  à la 
recherche  des  longitudes , j'ai  tranfcrit  dans  le  même  Chapitre 
un  article  des  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
1722,  qui  eftl’extrait  d’un  écrit  plus  étendu  de  M.CalIIni. 

Le  Chap.  XLI  traite  des  principes  que  j’aiefuivis  pour  la 
compofition  d’une  Horloge  marine.  Ce  Chapitre  contient  en- 
core le  plan  de  toute  cette  machine.  J’entre  dans  tous  les  détails 
qui  ont  précédé  l’exécution  de  l’Horloge  : ce  plan  ell  aufü 
dépofé  au  Secrétariat  de  l’Académie. 

Cette  Horloge  marine  e(l  décrite  dans  le  Chap.  XLIl. 

Le  Chap.  XLIII  contient  des  détails  de  main-d’œuvre  j 
& des  expériences  faites  avec  l’Horloge  marine. 

Je  propofe  dans  le  Chap.  XLIV  , la  conftruâion  d’une 
Horloge  marine  plus  fimple  & moins  coûteufe  que  celle  que 
j’ai  exécutée.  Je  fuis  parvenu  à trouver  le  moyen  d’appliquer  un 
poids  pour  moteur  de  cette  machine.  Je  décris  toutes  les  par- 
ties eflentielles  de  cette  Horloge  ; je  termine  ce  Chapitre  pat 
la  defeription  6c  le  plan  d’une  troifieme  conftruSion  d’Horloge 
marine  que  je  crois  encore  préférable  à la  fécondé. 

Le  Chap.  XLV  contient  quelques  obfervations  6c  des  expé- 
riences relatives  aux  Horloges  Aftronomiques  : la  defeription 
6t  les  dimenfions  d’un  pendule  compofé  que  j’ai  conflruit  ; une 
méthode  de  prendre  exaélement  l’heure  du  temps  moyen  par 
le  paflage  du  foleil  au  méridienn. 

J’ai  réuni  dans  le  Chap.XLVI,  en  forme  d’additions,  plu- 
sieurs chofes  importantes  concernantla  conftruflion  desMonm  s; 
i® , fur  le  calcul  des  pefanteurs  du  balancier:  2®,  la  defeription 
d’un  compas  propre  à mefurer  exactement  les  grolTeurs  des 
pivots  : J® , fur  les  réfiftanccs  des  huiles,  pour  la  compenfation 
du  chaud  6c  du  froid  fur  le  fpiral  : 4® , une  propofition  fur  la 
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compenfatloii  : y®  , les  dimenfions  d’une  Montre  à demi-fe- 
eondes , dont  l’échappement  eft  à cylindre  : 5®  , fur  les  frot- 
tements du  cylindre  : 7°  , des  remarques  fur  la  maniéré  de 
rendre  les  frottements  confiants  : S®,  defeription  d’une  machine 
à fendre  toutes  fortes  de  roues  de  Montres  ; favoir  , roues 
plates  , rochet , roues  de  rencontre  enarbrées , & pour  tailler 
les  roues  de  cylindre  : p® , fur  l’exécution  de  l’échappement  à 
cylindre , fie  fift  un  outil  propre  à égalifer  les  roues  de  rencontre. 

Enfin,  pour  terminer  cet  Ouvrage,  je  traite  dans  le  Chap. 
XLVII  fit  dernier  , de  la  conftruclioH  fit  de  l’exécution  d’une 
bonne  Montre  ^ roue  de  rencontre  ; fit  je  fais  concourir  tout 
ce  qui  peut  la  porter  à fon  plus  grand  point  de  perfedlion.  J’c«« 
tre  dans  tous  les  détails  de  confiruélion  , fit  dans  les  plus  elTeu- 
tiels  de  l’exécution.  Après  des  obfervations  préliminaires  pour 
fervir  à la  conftruûion  de  la  Montre , fit  pour  tracer  le  plan  ou 
calibre  de  cette  machine , je  donne  ia  defeription  dç  cettq 
Montre , fit  je  finis  par  les  détails  d’exécution. , 

On  trouvera  à la  fin  de  la  fécondé  Partie  de  mon  Ouvrage  ; 
1°  , -une  Table  des  longueurs  des  Pendules , dont  l’ufage  cft 
expliqué,  Chap.  IX;  2°,  une  Table  générale  des  Matières  qui  y 
font  contenues.  Je  donne  dans  cette  Table  la  définition  de  quel- 
ques mots  propres  à l’Art , fit  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le 
cours  du  Livre  ; quant  à ceux  qui  font  définis  dans  le  texte , jç 
renvoie  aux  Articles  mêmes. 

J’ai  cru  qn’ilétoit  convenable  de  donner  une  Table  particu» 
licre  des  figures  des  Planches  : elle  fervira  à indiquer  les  arti- 
cles du  Livre,  relatifs  à ces  figures;  de  forte  qu’en  parcourant 
ces  Planches,  fi  l’on  tombe  fur  des  machines  dont  on  voudroit 
dans  le  moment  connoître  l’ufage,  on  pourra  fe  fatisfaire  par  ce 
moyen  , parce  qu’on  trouvera  dans  cette  Table  le  n°  du  livre, 
dans  lequel  il  en  eft  fait  mention. 

L’expofition  fu,ccinte  fit  rapide  que  je  viens  de  faire  de  mon 
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Ouvrage,  ne  m’a  pas  permis  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails 
fur  tout  ce  qui  y eft  contenu  : j'invite  le  Leéleur  à le  parcourir 
avec  attention  avant  d’en  porter  un  jugement.  J’ai  fait  tous  mes 
efforts  pour  rendre  mon  Livre  utile  à cette  partie  des  Arts.  Il 
me  refte  à dire  deux  mots  fur  la  forme  que  j’ai  donnée  à ce 
Livre,  & fur  la  maniéré  dont  11  eft  écrit. 

On  trouvera  fans  doute  beaucoup  de  négligences,  des  Ion- 
gueurs,  des  répétitions,  un  ftyle  fort  inégal;  ce  qui  ne  peut 
manquer  d’arriver  à un  Ouvrage  continuellement  interrompu 
par  le  travail  & la  diftraâion  des  affaires  domeftiques.  Mais  11 
d’ailleurs  il  a quelque  mérite , j’efpere  que  l’on  excufera  ces 
défauts.  On  doit  fur-tout  obferver  qu’un  A'rtifte  doit  avoir  peu 
de  temps  à donner  au  travail  du  cabinet.  Il  fufBt,  me  femble, 
qu’un  Artifte  qui  écrit  puiffe  être  entendu  de  fonLefteur.  Je  me 
fuis  perfuadé  qu’il  valoit  encore  mieux  publier  mon  Livre, 
quoiqu’avec  des  défauts,  que  de  le  tenir  renfermé  pour  mon 
leul  ufage.  Si  quelques  Mathématiciens  trouvent  que  j’au- 
Tois  pu  fupprimer  beaucoup  de  détails  , ils  doivent  faire 
attention  que  cet  Ouvrage  n’eft  pas  fait  pour  ceux  qui  favent  j 
mais  qu’il  eft  uniquement  deftinéaux  Artiftes,  aux  Ouvriers  6c 
aux  Amateurs  : je  fais  ce  qui  manque  à ceux-ci,  ôc  de  quelle 
néceftité  il  eft  de  les  conduire  par  gradation  dans  le  chemin  de 
la  perfeélion. 

On  trouvera  peut-être  auftî,  que  plufieurs  des  Planches  de  ce 
Livre  font  trop  étroites  pour  le  format  que  j’ai  employé;  mais 
lorfque  j’ai  commencé  à les  faire  graver , mon  deffein  n’étoit 
que  de  faire  un  volume  /V/-8°,  dans  lequel  je  me  reftreignois 
à donner  les  premières  notions  des  Machines  d’Horlogerie  : 
je  réfervois  les  matériaux  que  j’avois  raffemblés , pour  faire 
un  Livre  qui  devoir  traiter  des  principes  ; mais  j’ai  préféré  de 
réunir  le  tout  dans  un  feul  ouvrage.  J’efpere  qu’on  paffera  fur 
ce  léger  défaut  des  Planches  , en  faveiu  des  foins  que  j’ai 
/.  Partie,  4 
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employés  pour  les  faire  defliner  (a)  Ôc  graver  (é). 

Cet  Ouvrage  doit  beaucoup  au  célébré  Aüronome  que  nous 
venons  de  perdre.  M.  l'Abbé  de  la  Caille  a lu  mon  Manufcrit. 
Il  y a fait  lui-même  plufieurs  corrodions , & m’en  a indiqué 
beaucoup  d’autres:  je  n’al  pas  pu,  en  marquer  toute  ma  recon- 
noiffance  à cet  homme  refpedable.  Il  obligeoit , fans  vouloir 
qu’on  s’en  apperqût  : la  mort  qui  l’a  enlevé  trop  tôt  pour  le  bien 
de  la  fociété,  ne  me  laifle  que  des  regrets. 

Je  n’ai  pas  traité  dans  cet  Ouvrage  de  la  maniéré  de  gouver- 
ner les  Pendules  & les  Montres  ordinaires  ; parce  que  j’ai  pu- 
blié en  , un  petit  Livre  fur  cette  matière.  Il  a pour  titre: 
lArt  de  conduire  ÔC  de  régler  les  Pendules  éC  les  Montres,  à 
iufage  de  ceux  qui  ni  ont  aucune  connoijfance  et  Horlcgerie.l^ious 
renvoyons  à ce  Livre  (c)  qui  a été  contrefait  en  Hollande. 


(a)  Tous  les  dépeins  de  ce  Lirrc  ont  1 
ded  faits  par  M.  Goufliert  un  des  Auteurs  | 
de  r£ne7cIop^die  : cet  Anlfte  ne  polTede  I 
pas  feulement  le  talent  du  Deflîn»  il  ^int 
encore  beaucoup  de  connoidaoccs  de  Ma-> 
th^matte^ues,  de  Phyfique  êc  des  Arts«  5c 
une  intelligence  paitîctmere des  Machines, 
Manufa^res,  dtc.  Il  enfeigne  aa/Tt  les  Ma* 
thématiques:  je  confcille  à ceux  qui  too- 
droot  s’înftruire  de  ces  différentes  parties, de 
faire  ufage  des  talents  de  cet  habile  homme. 

{t)  M.  Choffard  , qui  a graté  les  Plan- 
ches de  ce  Livre,  ne  borne  pas  Tes  talents 
à graver  des  machines,  il  excelle  for-tout 
dans  la  partie  de  rArchiceâarc,  de  l'Or- 
oement,  &c. 

fc)  Ce  petit  Oovr^  eft  divifé  en  XV 
Articles.  On  déhnic  dans  le  premier  ce 
qui  concerne  la  mefurc  du  temps*}  corn- 
ment  il  cA  divifé  : on  explique  ce  que  c'eff 

Î|ue  le  temps  vrai  & le  temps  moyen.  Le 
econd  contient  l'explication  du  mécha- 
aifmc  d'une  Horloge  à pendule  , corn* 
ment  6c  par  quels  priacipes  ces  maebioes 
mefurent  le  ^mps.  On  enHque  dans  le 
iroiCcmc  Article  k mécnaaiüne  d'une 
Montre.  On  traite  dans  le  IV^  Art.  des 
caufes  de  la  jaflc/Te  des  Pendules}  du  temps 
que  ces  machines  mefurent  j du  degré  de 
juAdTc  qu'on  en  peur  efpérer.  L’Art.  Y 
traite  des  caufes  des  variadoos  des  Mootrei  ; 


Idn  degré  de  jufteffe  qu'on  peut  anendre 
de  ces  machines.  On  nit  voir  dans  le  VI 
Art.  comment  une  Montre,  qui  n’eA  pas 
réglée , diffère  de  celle  qui  varie.  On  tût 
connoltre  dans  l'Art.  VII,  comment  oa 
peut  vérifier  la  juAcfle  d'une  Montre.  On 
verra  dans  l'An.  VIU,  qu'il  eft  oéccfiàire 
que  chaque  perfonne  condoife  fit  Montre, 
qu'il  la  règle , 6c  la  rcoette  à rbeore  cous 
les  huiis  Jours.  On  traite  Art.  IX , de  l'u- 
fage  du  foirai  $ comment  on  doit  toucher 
à T'aigutllc  de  rofetre  d'une  Montre  pour 
la  régler*  L'An.  X contient  la  maniéré 
de  régler  les  Pendules.  L'An.  XI , com- 
ment U faut  régler  les  Pendules  6c  les 
Montres  par  le  paffage  du  Soleil  au  Méri- 
dien. L'Art.  XII  Ænne  la  minière  de 
tracer  des  lignes  méridiennes  propres  à 
régler  les  PcmuIcs  6c  les  Montres.  L’Arr. 
XlII  fait  connoicre  cotnment  on  peut  ac- 
quérir de  bonnes  Pendules  6c  Montres.  On 
traite  dans  l'Art.  XIV  , des  moyens  de 
conferver  les  Montres.  Le  dernier  Aràck 
contient  le  précis  des  teelcs  qu'il  fiant  foH 
vre  pour  coudoîre  6c  régler  les  Pendules  6c 
les  Montres.  Ce  Livre  fe  vend  à Paru, 
chez  Mrcffri.  Laj^mmâT,  Uiraire,  nu 
dt  U Harp<  ^ chez  /.  CL  Jomsmmt  » 
ntt  Dauphifu,  k la  hetU  Image,  chez 
MvsrsMjfils,  quai  dtsAugufiiat,  U chez 
L'APTMVa,  nt€  dt  Harlay, 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

SUR  L’HORLOGERIE, 

Son  ori^ne  y fes  progrès  y Jon  état  actuel  y les  talents 
requis  y & les  connoijf  ances  qiiil  faut  réunir 
pour  pojféder  cette  Science. 


L^’art  de  mefurer  le  temps  a dû  faire  l’objet  des  recherches  des 
hommes  dans  les  fiedes  les  plus  reculés,  puifque  cette  connoifDmceeft 
d'une  fi  grande  nécelllté  pour  régler  les  aâions  de  la  vie. 

Cependant  il  ne  paroit  pas  que  les  Anciens  ayent  eu  aucune  coii' 
noifiance  de  l’Horlogerie  , à moins  que  l’on  ne  veuille  appelles  de 
ce  nom  l’art  de  tracer  les  Cadrans  folaires , de  faire  des  Çlepfydra  ou 
Horloges  d’eau , des  Sabliers , &c. 

Il  eft  vraifemblable  que  les  premiers  moyens  que  l’on  a mis  en  ulâgc 
pour  mefurer  le  temps,  ont  été  les  révolutions  journalières  du  foleili 
ainfî  le  temps  qui  s'écoule  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’à  fon  cou» 
cher  , fit  une  mefure  qui  fut  appellée  un  jour-,  & le  temps  compris 
depuis  le  coucher  du  foleil  jufqu’i  fon  lever  , fit  la  nuit.  On  dut 
bien-tât  s’appercevoir  qu’une  telle  mefure  étoit  défeâueulê,  puifque 
les  jours  ainfi  partagés  fe  trouvoient  plus  longs  en  été  qu’en  hiver. 
Il  paroit  (a)  que  l’on  s’ell  fervi  enfuite  pour  cette  mefure,  du  temps  qui 
s’écoule  depuis  le  point  de  la  plus  grande  élévation  du  foleil  au-delTus 
de  l’horizon  ( point  du  midi  ) jufqu’au  retour  de  cet  aftre  au  même 
point.  Mais  comme  les  befoins  des  hommes  augmentèrent  à mefure 
qu’ils  devinrent  plus  infiruits , cela  les  obligea  i chercher  des  divi> 
bons  du  temps  qui  fulTent  plus  petites.  Ils  diviferent  (i)  donc  le 
temps  qui  s’écoule  entre  deux  midis  , c’efl-i-dire  , une  révolution  du 
foleil , en  24  parties  ou  heures.  De-li  l’origine  des  Cadrans  folaires , 

(•)!.«<  BAbylonioM  ont  compté  d’un  lever 4h  | él)  Lee  Rooulni  trokftt  psttifé  U nuit  en 
foleil  iPantrei  la  Juifi  IC la  . ârc,d*un  | epfcIUa  ptiUui  U k font 
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dont  les  heures  font  marquées  par  le  paflage  de  l’ombre  du  foleil  fur 
des  lignes.  Voilà  en  gros  l’origine  de  la  mefure  du  temps  par  le  mou- 
vement du  foleil.  On  voit  que  cette  maniéré  étoit  fujette  à bien  des 
difficultés  : on  ne  pouvoit  favoir  l’heure  pendant  la  nuit , ni  lorfque 
le  foleil  étoit  caché  par  des  nuages.  C’ed  ce  qui  a donné  lieu  à l’in- 
vention des  Clepfydres  ou  Horloges  d’eau , &c. 

Cette  dernière  maniéré  de  mefurer  le  temps , toute  imparfaite  qu’elle 
étoit,  a fervi  aux  hommes  jufqu'à  la  hn  du  dixième  liecle  , qui  e(l 
l’époque  de  l’invention  des  Horloges , dont  le  mouvement  efi  com- 
muniqué par  des  roues  dentées , la  vitelTc  réglée  par  un  balancier , 
l’impulfion  donnée  aux  roues  par  un  poids,  Sc  le  temps  indiqué  fur 
un  cadran  divifé  en  12  parties  égales,  par  une  aiguille  portée  par 
l’axe  d’une  roue.  Cette  aiguille  fait  un  tour  en  1 2 heures  ; & deux 
tours  depuis  le  midi  d’un  jour  jufqu’au  miffi  fuivant. 

Lorfque  l’on  fut  ainfî  parvenu  à avoir  de  pareilles  Horloges,  dont 
les  premières  conftruites  furent  placées  aux  clochers  des  Eglifes , des 
Ouvriers  adroits  Sc  intelligents  enchérirent  fur  cette  découverte , 
en  y ajoutant  un  rouage  , dont  l’office  eft  de  faire  frapper  avec  un 
marteau  fur  un  timbre  les  heures  indiquées  fur  le  cadran  ; de  forte 
que  par  le  moyen  de  cette  addition  , on  pouvoit  favoir  les  heures 
de  la  nuit  fans  le  fecours  de  la  lumière,  ce  qui  devint  d’une  grande 
utilité , principalement  pour  les  Monaderes  ; car  il  falloit , qu’avant 
l’invention  des  Horloges  , les  Religieux  prépofaffent  des  gens  pour 
obferver  les  étoiles  (*)  pendant  la  nuit,  afin  d’etre  avertis  des  heures 
de  leurs  offices;  ce  qui  étoit  très-incommode  pour  eux:  auffi  attribue- 
t-on  l’invention  des  Horloges  à roues,  à Gerbert , Moine  de  Fleury, 
qui  fut  enfuite  Archevêque  de  Reims,  puis  de  Ravenne,  & enfin  Pape, 
fous  le  nom  de  Silveflre  III.  On  s’eft  fervi  jufqu’en  i6yo  de  cette 
invention:  (Voyez  l’Hifloire  de  France  de  M.  le  Préfident  Hénault , 
Tome  /.  page  1 26  ). 

Quand  on  fut  parvenu  à avoir  des  Horloges  de  gros  volume , on 
en  confiruifit  de  qalus  petites  pour  l’ufage  des  appartements.  Enfin 
d’habiles  Ouvriers  imaginèrent  de  faire  des  Horloges  portatives , 
auxquelles  on  a donné  le  nom  do  Montres,  C’eft  à ce  temps  que  re- 
monte l'origine  du  reffort  fpiral,  dont  l’adiion  entretient  le  mouve- 
ment de  1a  machine , & qui  tient  lieu  du  poids  dont  ont  fe  fert  pour 
les  Horloges  ; car  le  poids  ne  peut  être  appliqué  à une  machine  por- 
tative , continuellement  expofée  à des  roouvemens  en  différents  fents , 
qui  troubleroient  & en  empccheroient  l’aâion.  On  fit  aufli  des  Mon- 
tres à fonnerie.  C’eff  proprement  à ces  demieres  découvertes  que 
commence  l’Art  de  l’Horlogerie. 

f ) Vo/et  le  Tiaû£  des  Hoclc»$et  da  P.  Aleiaodre  » pa^e  X f« 
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La  juftcfle  à laquelle  ont  parvint  pour  mefurer  le  temps  , en  fe 
fervant  des  Horloges  & des  Montres,  étoit  infiniment  au-delTus  de  la 
julfelTe  des  Sabliers  & Horloges  d’eau;  aulC  faut-il  avouer  que  c'eft 
une  des  belles  découvertes  de  ces  temps  là.  Mais  elle  n’étoit  rien  en 
comparaifon  de  la  perfeâion  que  l’Horlogerie  acquit  en  16/7. 
Huighens , Mathématicien  célébré  , créa  de  nouveau  cet  Art , par  les 
belles  découvertes  ÿnt  il  l’enrichit  ; je  veux  dire  , par  l’application' 
qu'il  fit  du  Pendule  aux  Horloges  pour  en  régler  le  mouvement  ; 8c 
quelques  années  après  il  adapta  aux  balanciers  des  Montres , un  ref> 
fort  fpiral  qui  produifoit  fur  le  balancier  le  même  effet  que  la  pe- 
fanteur  fur  le  pendule.  La  judelTe  de  ces  machines  devint  dès-lors  fi 
grande  par  ces  deux  additions , qu’elle  furpalTe  autant  celle  des  an- 
ciennes Horloges  , que  celles-ci  étoient  au-deffus  des  clepfidres  8e 
horloges  d'eau. 

Huighens , après  avoir  appliqué  le  pendule  aux  Horloges  , s’ap- 
perçut  que  les  vibrations  par  les  grands  arcs  du  pendule,  étoient  d’une 
plus  grande  durée  que  les  vibrations  par  les  petits  arcs;  & que  par 
conféquent  l’aâion  du  poids  fur  le  pendule  venant  à diminuer  lorf- 
que  les  frottements  des  roues  feroient  augmentés  & les  huiles  épaiOies , 
il  arriveroit  néceffairement  que  l’Horloge  avanceroit.  Pour  vaincre 
cette  difficulté , il  chercha  les  moyens  de  rendre  les  ofcillations  du 
pendule  ifochrones  , c’efl-à-dire  égales , quelle  que  fut  l’étendue  des  arcs. 

Pour  cet  effet  il  s’appliqua  à rechercher  une  courbe  dont  la  pro- 
priété réparât  ce  défaut  : il  parvint  à en  découvrir  une  qui  remplif- 
foit  cet  objet:  c’eft  celle  qu’on  appelle  la  Cycloïde ^ qui  eu  telle,  que 
fi  on  laiffe  tomber  un  corps  de  aifferentes  hauteurs,  la  defeente  du 
corps  fur  cette  courbe  fe  fait  toujours  dans  le  même  temps.  En  côn- 
féquence , il  appliqua  à l’endroit  oà  le  fil  qui  fufpend  le  pendule  ell 
attaché , deux  lames  pliées  en  cycloïdes , entre  lefquelles  le  fil  paf- 
foit  : enforte  qu’à  mefure  que  le  pendule  décrivoit  de  plus  grands 
arcs , & qu’il  auroit  dû  faire  l’ofcillation  en  un  plus  grand  temps , à 
mefure  auffi  le  pendule  s’accourcifToit , & fon  mouvement  devenoit  plus 
accéléré , 8c  tellement  que , foit  que  le  pendule  décrivît  de  plus  grands 
ou  plus  petits  arcs , le  temps  des  ofcillations  étoit  toujours  le  même. 

Le  pendule  circulaire  que  l’on  appelle  Pirouette , efl  encore  de  l’in- 
vention du  même  Auteur.  Ce  pendule , au  lieu  de  faire  fes  ofcilla- 
tions , dans  un  même  plan , décrit  au  contraire  un  cône  dont  la  bafe 
efl  horizontale  : il  tourne  toujours  du  même  côté , y étant  obligé  par 
l’aâion  des  roues.  Ce  pendule  efl  compofé  de  maniéré  qu’il  peut 
parcourir  de  plus  grands  ou  de  plus  petits  arcs , félon  que  la  force 
motrice  agit  plus  ou  moins;  enlorte  que  les  cônes  que  ce  pendule 
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trace  dans  l’air,  ont  des  bafes  plus  grandes  ou  plus  petites,  félon 
l’inégalité  de  la  force  motrice.  Mais  , quoique  ce  pendule  décrive 
ûnli  des  cônes  inégaux,  cela  ne  change  point  le  temps  des  révolu- 
tions du  pendule  ; car  foit  que  la  force  motrice  foit  foible  , & que 
la  force  centrifuge  du  pendule  lui  faffe  décrire  un  petit  cône;  ou  foit 
oue  la  force  motrice  venant  à augmenter,  la  force  centrifuge  du  pen- 
dule lui  falTe  alors  parcourir  un  plus  grand  cercle , le  temps  des  ré- 
volutions ell  toujours  le  meme , ce  qui  dépend  tk  la  propriété  d’une 
certaine  courbe  fur  laquelle  s’applique  le  fil  qui  porte  le  pendule. 
Cet  ifochronifmc  des  révolutions  du  pendule  circulaire  ell  fondé  fur  une 
théorie  qui  m’a  toujours  parue  admirable , ainlî  que  celle  de  la  cy- 
cloïde;  & quoique  l’on  ne  falTe  plus  ufage  de  l’une  ni  de  l’autre 
méthode , on  ne  doit  pas  moins  e/fayer  d’en  fuivre  l’efprit  dans  la 
compofîtion  des  machines  qui  mefurent  le  temps  ; toute  leur  judeffe 
ne  pouvant  être  fondée  que  fur  l’ifochronifme  des  vibrations  d’un 
régulateur  quel  qu’il  foit. 

Ces  inventions  furent  contedées  i Huighens,  oomme  il  le  dit  lui- 
même  au  commencement  de  fon  livre  intitulé  : de  Horologio  ofcillatorio. 
Je  rapporterai  fes  propres  paroles. 

<c  Perfonne  ne  peut  nier  qu’il  y a feize  ans  on  n’avoit,  foit  par 
» écrit , foit  par  tradition , aucune  connoilTance  de  l’application  du 
» pendule  aux  Horloges , encore  moins  de  la  cycloide  dont  je  ne 
» fâche  pas  que  perfonne  me  contede  l’addition.  Or  il  y a feize  ans 
» aâuellement  (en  iôj8)  que  j’ai  publié  un  Ouvrage  liir  cette  ma- 
» tiere , dont  la  date  de  l’impreflion  diflêre  de  fept  années  celle 
» des  écrits  où  cette  invention  ed  attribuée  i d’autres,  Quant  i ceux 
» qui  cherchent  à en  attribuer  l’honneur  i Galilée  , les  uns  difent 
» qu’il  paroît  que  ce  grand  homme  avoit  tourné  fes  recherches  de  ce 
» côté;  mais  ils  font  plus,  ce  me  femble,  pour  moi  que  pour  lui  , en 
U avouant  tadtement  qu^il  a eu  dans  ces  recherches  moins  de  fuccès 
» que  moi  ; d'autres  vont  plus  loin , & prétendent  que  Galilée  ou 
a fon  fils,  a efiedivement  appliqué  le  pendule  aux  Horloges.  Mais 
V auelle  vraifemblance  y a-t-il  qu’une  aécouverte  aulfi  utile , non 
» feulement  n’eût  point  été  publié  dans  le  temps  même  où  elle  a été 
« faite,  mais  encore  qu’on  eût  attendu  pour  la  revendiquer  huit  ans 
a après  la  publication  de  mon  Ouvrage.  Dira-t-ori  que  Galilée  pou- 
a voit  avou  quelque  raifon  particulière  pour  garder  le  filence  pen- 
» dant  quelque  tpmps.  Dans  ce  cas , il  n’eu  point  de  découverte  qu’on 
n ne  puiiTe  conteder  à fon  Auteur. ...» 

L'application  de  la  cycloïde  aux  Horloges , toute  admirable  qu’elle 
pd  dans  1a  théorie,  n’a  pas  ep  le  ^ccés  que  M.  Huighens  s’en  étott 
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promu  la  difficulté  de  tracer  exaûement  une  telle  courbe  a dû  y con- 
tribuer. Mais  la  principale  caufe  dépend  de  ce  qu’elle  exigeoit  que 
le  pendule  fût  fufpendu  par  un  fil  fljcible;  or  ce  fil  étoit  fufceptible 
des  efi'ets  de  l’humidité  & de  la  fécherelTe;  & d’ailleurs  il  ne  pouvoir 
fupporter  qu’une  lentille  légère,  qui  en  parcourant  de  grands  arcs, 
éprouvoit  une  grande  réfifiance  de  l’air , les  furiâces  étant  d’autant 
plus  grandes  que  les  corps  font  plus  petits.  Or  par  ces  raifoos,  cette 
lentille  devenoit  fujette  à caufer  des.  variations  i l'Horloge , & d’au- 
tant plus,  que  la  force  motrice  qui  entretient  le  mouvement  de  la 
machine  devenoit  plus  grande,  & produifoit  de  grands  frottements. 
D’ailleurs  toute  la  théorie  de  la  cycloïde  portoit  fur  les  ofciIla> 
lions  du  pendule  libre;  c'eft-à-dire , qui  pût  faire  fes  ofcillations 
indépendamment  de  l’aéHon  réitérée  d’un  rouage  : or  un  tel  pendule 
ne  peut  fervir  que  pendant  quelques  heures  k mefurer  le  temps;  & 
lorfqu’il  ell  appliqué  à l’Horloge,  fes  ofcillations  font  troublées  par 
la  prcflîon  de  l’échappement  qui  en  entretient  le  mouvement  & 
félon  la  nature  de  l’échappement;  c’eft-à-dire , que  félon  que  l'é- 
chappement efi  à repos  ou  à recul , les  ofcillations  fe  font  plus  vite 
ou  plus  lentement,  comme  nous  le  ferons  voir.  Mais  quoique  l'on 
ait  abandonné  l’ufage  de  la  cycloïde , la  théorie  que  M.  Huighens 
avoir  établie  n’en  eft  pas  moins  admirable  ; & nous  lui  devons  la 
perfeâlon  aâuelle  de  nos  Horloges  à pendule,  puifque  c’efi  de  cette 
théorie  que  nous  avons  appris  que  les  petits  arcs  de  cercle  ne  dif> 
ferent  pas  fenfiblement  des  petites  portions  de  cycloïde  ; enforte 
qu’en  faifant  décrire  au  pendule  de  petites  arcs,  les  ofcillations  en 
(eroient  ifoebrones,  quoique  les  arcs  décrits  par  le  pendule  vinlTent 
à augmenter  ou  à diminuer  par  le  changement  de  la  force  motrice. 

Le  Doâeur  Uook  fut  le  premier  en  Angleterre , félon  Derham , 
qui  fit  ufage  des  petits  arcs  ; ce  qui  donna  la  facilité  de  faire  en  même 
temps  ufage  des  lentilles  pefantes. 

Le  fieur  C/emenr.Horloger  de  Londres,fit  dans  le  même  temps  des  Hor- 
loges à pendule  qui  décrivolent  des  petits  arcs  avec  des  lentilles  pefan- 
tes. Ce  principe  a été  fuivi  depuis  ce  temps  par  tous  les  Horlogers  qui 
fe  font  appliqués  à faire  de  bonnes  machines.  M.  le  Bon  à Paris,  a été  un 
des  premiers  qui  en  ait  fait  ufage  ; il  fit  même  des  lentilles  de  fO  k 6o 
livres  pefant  : c’eft  le  même  fyfiéme  qu’a  fuivi  de  nos  jours  M.  de  Rivirf.  ' 

On  peut  juger  de  la  perfeéUon  ou  l’on  a porté  la  confiruâion  & 
l’exécution  des  Horloges  allronomiques  , par  l’état  où  elles  étoient , 
lorfque  Huighens  les  imagina.  Les  premières  Horloges  à pendule  qui 
furent  faites  fur  ces  principes , alloient  30  heures , avec  un  poids  de 
6 livres , dont  la  defeente  étoit  de  J pieds  ; & l’on  en  fait  aujourd’hui 
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qui  vont  un  an,  avec  un  poids  qui  pefe  2 livKS , dont  la  defcente 
eft  de  J’  pieds. 

Au  reile,  la  perfedHon  que  l'Horlogerie  a acquife  depuis  cent  ans, 
n’a  rien  changé  aux  principes  fondamentaux  de  ces  machines;  car  le 
pendule  eft  encore  je  meilleur  régulateur  des  Hurloges  , qu’on 
nomme  aufli  Pendules  ; & le  balancier  gouverné  par  le  fpiral , eft  le . 
meilleur  régulateur  des  Montres, 

Jufqu'à  Huighens,  l’Horlogerie  pouvoir  être  conCdérée  comme  un 
Art  méchanique,  qui  n’exigeoit  que  la  maln*d’ocuvre  ; mais  l’applica- 
tion qu’il  fit  de  la  Géométrie  & de  la  Méchanique  pour  Tes  décou- 
vertes, ont  fait  de  cet  Art  une  fcience  où  la  main-d’oeuvre  n’eft  plus 
que  l’accefToire,  fSc  dont  la  partie  principale  çft  la  théorie  du  mou- 
vement des  corps,  qui  comprend  ce  que  la  Géométrie,  le  Calcul,  la 
Méchanique  & la  Plwfïque  ont  de  plus  fublime. 

La  grande  précinon  avec  laquelle  les  Horloges  à pendule  divifen^ 
le  temps,  a facilité,  & a donné  lieu  à d’excellentes  obfervations ; 8c 
c’eft  ce  qui  a engagé  â appliquer  aux  machines  qui  mefurent  le  temps 
les  divifions  dont  fe  fervent  les  Aftronomes  dans  leurs  calculs.  Par-là 
on  a été  en  état  d’aftigner  exaâement  8c  très-diftinâement  les  plus 
petites  parties  du  temps  : c’eft-à-dire,  les  minutes  8c  les  fécondés. 
Ainli  la  révolution  journalière  du  foleil,  d’abord  divifée  en  24  par- 
ties , l’cft  maintenant  en  86400  fécondés , que  l’on  peut  compter 
avec  facilité  : ce  fut  donc  feulement  après  l’invention  du  pendule  que 
l’on  parvint  à faire  de  bonnes  Horloges  qui  marquèrent  les  minutes 
8e  les  fécondés.  Pour  cet  effet,  on  difpofa  ces  machines  de  maniéré 
que , tandis  que  la  roue  qui  porte  l’aiguille  des  heures  fait  un  tour , 
une  autre  roue  fait  un  tour  par  heure  ; celle-ci  porte  une  aiguille  qui 
marque  les  minutes  fur  un  cercle  de  cadran , divifé  en  60  parties 
égales , dont  chacune  répond  à une  minute  : 8(  les  60  divifions  à une 
heure.  Enfin  pour  faire  marquer  les  fécondés , on  difpofa  la  machine 
de  maniéré  qu’une  de  fes  roues  pût  faire  un  tour  en  une  minute  : 

1 axe  de  cette  roue  porte  une  aiguille  qui  marque  les  fécondés  fur  un 
cercle  divifé  en  60  parties , dont  chacune  répond  à une  fécondé , 8c 
les  60  à une  minute.  On  ajouta  de  |a  même  maniéré  ces  fortes  de 
divifions  aux  Montres. 

Dès  la  première  invention  des  Horloges  à roues  dentées , les 
Artiftes  Horlogers  imaginèrent  à l’envi  differents  méchanifmes  ; tels 
font  les  Horloges  à réveil  ; celles  qui  marquent  les  quandemes  du 
mois,  les  jours  de  la  femaine,  les  années,  les  quantièmes  & phafes 
de  la  lune , le  coucher  du  foleil , les  années  biffextiles , &c.  Mais 
parmi  toutes  les  additions  que  l’on  a faites  aux  Horloges  8c  aux  Montres 


Digitized  by  Google 


SUR  Horlogerie.  xxxiij 

il  y en  a entr’autres  deux  qui  font  très  • ingénieufes  & très  • utiles  : la 
première  eft  la  RepétUion  j cette  machine  , foit  pour  Montre  , foit  pour 
Pendule  , au  moyen  de  laquelle  on  peut  favoir  à chaque  inflant  du 
jour  ou  de  la  nuit  les  heures  Sc  les  quarts  : la  fécondé  eft  l’invention  des 
Horloges  & des  Montres  à Equation,  Pour  connoitre  le  mérite  de  ces 
fortes  d’ouvrages , il  faut  favoir  que  les  Aftronomes  ont  découvert , 
après  bien  des  obfervations  , que  les  révolutions  journalières  du  foleil  , 
ne  fe  font  pas  tous  les  jours  dans  le  même  temps  ; c’eft-à  - dire , que  le 
temps  , compris  depuis  le  midi  d’un  jour  au  midi  fuivant , n’eft  pas  tou* 
jours  le  même  ; mais  qu’il  eft  plus  grand  dans  certains  jours  de  l’année  , 
& plus  court  en  d’autres.  Or  le  temps  mefuré  par  les  Horloges  étant 
uniforme,  il  arrive  que  des  machines  ne  peuvent  (uivre  naturellement  les 
écarts  du  foleil.  On  a donc  imaginé  un  méchanifme  qui  eft  tel , que  tan- 
dis que  l’aiguille  des  minutes  de  l’Horloge  tourne  d’un  mouvement  uni- 
forme, une  fécondé  aiguille  des  minutes  fuit  les  variations  du  foleil.  Enfin 
les  plus  belles  machines  que  l’Horlogerie  ait  produites  jufqu’ici,  font  les 
üphercs  mouvantes  St  les  Planifpherts, 

On  appelle  Sphere  mouvante  une  machine  tellement  difpofée  , qu’elle 
indique  St  imite  à chaque  moment  la  lîtuation  des  planètes  dans  le  ciel , 
le  lieu  du  foleil , le  mouvement  de  la  lune , tes  éclipies,  en  un  mot  qu’elle 
repréfente  en  petit  le  fyftcme  de  l’Univers.  Ainfî,  félon  le  dernier  fyf* 
tême  reçu  par  les  Aftronomes , on  place  le  foleil  au  centre  de  cette  ma- 
chine , qui  repréfente  la  fphere  du  monde  : autour  du  foleil  tourne  Mer- 
cure i enfuite  fur  un  plus  grand  cercle  on  voit  f^énus  ; puis  la  terre  avec 
la  Lune;  après  elle  Mars  ; enfuite  Jupiter  ti\ec  fes  quatre  fatellites;  & en- 
fin Saturne  avec  fes  cinq  fatellites  ou  petites  lunes.  Chaque  planete  eft  por- 
tée par  un  cercle  concentrique  au  foleil  : ces  différents  cercles  font  mis 
en  mouvement  par  les  roues  d’une  Horloge  , & ces  roues  font  cachées 
dans  l’intérieur  de  la  machine.  Chaque  planete  y emploie,  St  imite  par- 
faitement le  temps  de  la  révolution  que  les  Aftronomes  ont  déterminé  : 
en  conféquence  de  quoi  Mercure  tourne  autour  du  foleil  en  88  jours; 
Venus  en  224  jours  7 heures  ; la  terre  en  jdy  jours  j heures  4P  minutes, 
8c  environ  1 2 fécondés  ; la  lune  fait  fa  révolution  autour  de  la  terre  en 
ap  jours  12  h. 44 minutes  3 fécondés;  Mars  en  un  an  321  jours  18  heu- 
res; Jupiter  en  onze  ans  3 16  jours;  & Saturne  en  2p  ans  ijj  jours  13 
heures. 

La  fphere  mouvante  n’eft  pas  une  invention  maderne  , puifque 
Archimede  qui  vivoit  il  y a deux  mille  ans  , St  ' PoJJùionius  qui  vivoit  du 
temps  de  Cicéron  , en  avoient  compofé  8c  conftruit  qui  imitoient  les 
mouvements  des  aftres.  On  a fait  dans  ces  derniers  temps  plufieurs 
fpheres  mouvantes  : la  plus  parfaite  dont  on  ait  connoiftknce  , eft 
J.  Partie.  e 
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ctllc  qui  a lîtc  placée  à Vcrfalüts  depuis  quelques  années  : elle  a été 
calculée  par  M.  Pajfemcnt , 2i  exécutée  fous  (a  direction  par  M,  Dauehiim, 
Horloger, 

Onaauffi  compofé  des  Horloges  qui  marquent  & qui  indiquent  le  mou- 
vement des  planètes  , comme  le  fait  la  fplitre;  mais  avec  cette  différence 
que  dans  les  machines  qu'on  nommeP/anirpheres,  les  révolutions  des  planè- 
tes font  marquées  fur  un  meme  plan,  par  des  ouvertures  faites  au  cadran, 
ious  lefquelles  tournent  les  roues  qui  repréfentent  les  mouvemen  ts  céleftes. 

On  a encore  enrichi  l’Horlogerie  d’un  grand  nombre  d'inventions 
qu’il  feroittrop  long  do  rapporter  ici:  on  peut  confulter  quelques  Ouvra- 
ges fur  l’Hodogerie , qui  ont  été  mis  au  jour;  par  exemple  , le  Traité  de 
M.  Thiouf,  celui  du  Pere  Alexandre , le  livre  de  M.  le  Pjute , & le  Re- 
cueil des  Machines  préfentées  à l’Académie  Royale  des  Sciences  : on  trou- 
vera fur-tout,  dans  le  livre  de  M.  Thiout , un  grand  nombre  de  machines 
très-  ingénieufement  imaginées  pour  parvenir  à exécuter  aifément  toutes 
les  parties  qui  compofent  la  main-d’œuvre  ; il  y a outre  cela  toutes  for- 
tes de  pièces  : cet  ouvrage  eft  proprement  un  recueil  de  maclùnes  feivant 
à l’Horlogerie.  Quant  à la  partie  hiftorique  de  l’Horlogerie , il  faut  con- 
fulter le  Traité  du  P.  Alexandre  , le  livre  de  Derham  , &c. 

On  voit  , par  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à  prefent , une  partie  des 
objets  que  l’Horlogerie  embralTe:  on  peut  juger  par  leur  étendue,  com- 
bien il  faut  réunir  de  connoiffances  pour  pofféder  cette  fcience. 

L’Horlogerie  étant  la  fcience  de  la  mefure  du  temps , cet  Art  exige 
que  ceux  qui  veulent  le  pofféder  connoiffent  les  loix  du  mouvement  des 
corps;  qu’ils  foient  bons  Géomètres,  Mathématiciens,  Phyfîciens;  qu’ils 
fâchent  le  calcul , & qu’ils  foient  nés , non-feulement  avec  le  génie  pro- 
pre à faifir  l’efprit  des  principes  , mais  encore  qu’ils  foient  pourvus  du 
talent  d’en  faire  une  juffe  application. 

Je  n’entends  donc  pas  ici  par  l’Horlogerie  , ainfi  qu’on  le  fait  commu- 
nément , le  métier  d’exécuter  machinalement  des  Montres  & des  Pendu- 
les par  une  imitation  fervile  , & fans  favoir  fur  quoi  ce  méchanlfme  eft 
fondé  ; ce  font  les  fonâions  du  Manoeuvre  : mais  j’entends  que  c’eft  l’art 
de  difpofer  une  machine  d’après  des  principes  , d’après  les  loix  du  mou- 
vement , en  employant  les  moyens  les  plus  fimples  & les  plus  foliJes;  8c 
c’efl-là  l’ouvrage  de  l’homme  de  génie.  Lors  donc  que  l’on  voudra  for- 
mer un  Artifle  Horloger  qui  puiffe  devenir  célébré , il  faut  première- 
ment fonder  fa  difjmtion. naturelle, '8c  lui  apprendre  enfuite  les  Mécha- 
niques,  8cc.  Nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  nous  paroît  lui 
devoir  fervir  de  guide. 

D’abord  on  lui  fera  voir  quelques  machines  dont  on  lui  expliquera  les 
effets  : comment,  par  exemple  , on  mefure  le  temps  ; comment  les  roues 
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agiflTent  les  unes  fur  les  autres  ; comment  on  multiplie  les  nombres  de 
leurs  révolutions.  D’après  ces  premières  notions  , on  lui  fera  fentir  la 
néceflité  de  favoir  le  calcul  , pour  pouvoir  trouver  les  révolutions  de: 
chaque  roue:  d’etre  Géomètre, pour  déterminer  les  courbures  des  dents: 
Méclunicien  , pour  trouver  les  forces  qu’il  faut  appliquer  à la  machine 
pour  la  faire  mouvoir  ; enfin  Artille , pour  mettre  en  exécution  les  prin- 
cipes & les  régies  que  ces  fciences  preferivent.  D'après  cela , on  lui  fera 
étudier  les  machines  Si  les  fciences  qui  y ont  rapport , & qu’il  devra  con- 
noître  ; ayant  une  attention  de  ne  faire  entrer  dans  ces  connoiifances  , la 
main-d’œuvre  , que  comme  l’accefloire. 

Quand  il  fera  queflion  des  régulateurs  des  Pendules  & des  Montres  , 
il  faudra  lui  en  expliquer  en  gros  les  propriétés  générales  ; comment  on 
peut  parvenir  à les  confiruire  tels  qu’ils  puilfent  donner  la  plus  grande 
jurtelfe;  de  quoi  cela  dépend  ; de  la  néceflité  de  connoître  comment  les 
fluides  réfiftent  aux  corps  en  mouvement  ; de  l’obftacle  qu’ils  oppofent 
à la  juftefle  ; comment  on  peut  rendre  cette  jufteffe  la  plus  grande  pof- 
fible  ; de  l’étude  fur  les  frottements  de  l’air  ; comment  on  peut  rendre 
cette  rcfiflance  la  moindre  poflible  : du  frottement  qui  réfulte  du  mou- 
vement des  corps  qui  fe  meuvent  les  uns  fut  les  autres  ; quel  effet  il  eu 
réfulte  pour  les  machines  : de  la  maniéré  de  réduire  ces  frottements  à la 
moindre  quantité  polfible  : on  lui  fera  remarquer  les  dificrentes  proprié- 
tés des  métaux  : les  effets  de  la  chaleur  : comment  elle  tend  à les  dilater, 
& le  froid  à les  condenfer  ; de  l’obflacle  qui  en  réfulte  pour  la  jufleffe 
des  machines  qui  mefurent  le  temps  ; des  moyens  de  prévenir  les  écarts 
qu’ils  occa(ionnent;de  l’utilité  de  laPhyfique  pources differentes  chofei, 
&c.  Après  l’avoir  ainfi  amené  par  gradation,  on  lui  donnera  une  notion  des 
machines  qui  imitent  les  effets  des  planètes  ; en  lui  faifant  fentir  la  beauté 
de  ces  machines , on  lui  fera  voir  la  néceflité  d’avoir  quelques  notions 
d’Aftronomie;  c’efl  ainfi  que  les  machines  memes  ferviront  à lui  faire  ai- 
mer cet  Art,  & que  les  fciences  qu’il  apprendra  lui  paroîtront  d’autant 
moins  pénibles,  qu’il  en  connoitra  l’abfolue  néceflité , St  celle  de  join- 
dre à ces  connoillanccs  la  main  - d’œuvre  , afin  de  pouvoir  exécuter  lui- 
même  ces  machines  d’après  les  réglés  que  preferit  la  théorie. 

Quant  à l’exécution  , il  me  paroit  convenable  qu’il  commence  par 
celle  des  Pendules  , qui  efi  plus  facile  à caufe  de  la  grandeur  des  pièces  ; 
ce  qui  permet  encore  l’avantage  d’exécuter  toutes  fortes  d’effets  St  de 
compofitions.  La  grande  variété  que  l’on  fe  permet  dans  la  conflrudion 
des  Horloges  à pendule,  accoutume  l’efprit  à voir  les  machines  en  grand; 
dailleurs  , quant  à la  pratique  même  , il  y a de  certaines  précifions  que 
l’on  ne  connoit  que  dans  la  Pendule  , & qui  pourroient  cependant  s’ap- 
pliquer aux  Montres.  Ainfi  l'Eleve  parvenu  à l’intelligenc:  des  machines, 

« ‘J 


xTxvj  Discours  préliminaire 

aura  des  idées  nettes  de  leurs  principes  ; & lorfqu’il  pofledera  rexécution, 
il  palTera  aifément  à la  pratique  des  Montres  ; i<c  d’autant  mieux , que  le 
même  efprit  qui  fert  à compofer  & exécuter  les  Horlog  es  à pendule  , 
cil  également  applicable  aux  Montres  qui  ne  font  en  petit  que  ce  que 
les  Pendules  font  en  grand. 

Au  refte , comme  on  ne  parvient  que  par  gradation  à acquérir  des  lu* 
mieres  pour  la  théorie , de  même  la  main  - d’auvre  ne  fe  forme  que  par 
l’ufage  ; mais  cela  s’acquiert  d’autant  plus  vite  que  l’on  a dans  la  tête  ce 
que  l’on  veut  exécuter.  C’efl  pour  cette  raifon  que  je  confeille  de  com- 
mencer par  l’étude  de  la  fcience , avant  d’en  venir  à la  main-d’œuvre , ou 
tout  au  moins , de  les  faire  marcher  en  meme  temps. 

Quoiqu’il  foit  eifentiel  d'étudier  les  principes  de  l’Art , Sc  de  s’accou- 
tumer à exécuter  avec  précifion  , cela  ne  fuiht  pas  encore  : on  ne  pofTede 
pas  l’Horlogerie  pour  en  avoir  les  connoiilances  générales:  les  réglés  que 
l'en  apprend  par  la  leâure  & par  l’étude , peuvent  être  applicables 
dans  une  machine  aâuellement  exiflante  , ou  dans  d’autres  qui  feroient 
pareilles  ; mais  imaginer  des  moyens  qui  n’ont  pas  été  mis  en  ulàge  , & 
compofer  des  nouvelles  machines  , c'ed  à quoi  ne  parviendront  jamais 
ceux  qui  ne  pofTedent  que  des  réglés,  & qui  ne  font  pas  doués  de  cet 
heureux  génie  que  l’on  ne  peut-tenir  que  de  la  nature.  Ce  talent  ne  s’ac- 
quiert pas  par  l’étude , elle  ne  fait  que  le  perfeétionner  & aider  à le  déve- 
lopper. Lorfqu’on  joint  aux  dons  de  la  nature  celui  de  fcience  , on  ne 
peut  que  compofer  de  très-bonnes  chofes. 

On  voit  d’après  ce  tableau  , que  pour  pouvoir  poiTéder  à fond  l’Art 
de  l’Horlogerie,  il  faut  avoir  la  théorie  de  cette  fcience  , le  talent  de 
l’exécution  , & un  génie  propre  pour  inventer  : trois  chofes  qui  ne  forrt 
pas  faciles  à réunir  dans  la  même  perfonne;  & d’autant  moins  , que  juf- 
ques  ici  on  a regardé  l’exécution  des  pièces  d’Horlogerie , comme  la 
partie  principale , au  lieu  qu’elle  n’eil  que  la  demiere.  Cela  e(l  fi  vrai  , 
qu’une  Montre  ou  Pendule  la  mieux  exécutée , fera  de  très-grands  écarts, 
li  elle  n'cfl  pas  coiiffruite  fur  de  bons  principes  ; & au  contraire  cette 
machine  médiocrement  exécutée  ne  laiflera  pas  que  d’aller  fort  bien  , fi 
les  principes  dont  on  s’eft  fervi  pour  la  compofer  font  bons.  Si  la  juftef- 
fe  des  machines  qui  mefurent  le  temps  dépend  principalement  des  prin- 
cipes que  l’on  fuit , il  faut  biemobferver  que  fi  l’on  veut  avoir  une  ma- 
chine parfaite , il  faut  joindre  à la  compofition  , la  plus  exaéfe  & la  plus 
fcrupuleufe  exécution  : c efi  à la  théorie  à diriger  la  main , & à placer  à 
propos  les  opérations  délicates. 

Je  ne  prétends  donc  pas  qu’on  puifTc  négliger  la  main-d’œuvre,  au  con- 
traire; mais  perfuadé  qu’elle  ne  doit  être  qu’en  fous  ordre  , & que  ce 
n'efi  que  le  mérite  de  l’Ouvrier , ce  dont  il  n’efi  pas  ici  queflion , je  fou- 
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Wite  qu'on  apprécie  le  mérite  de  la  main  celui  du  génie  , chacun  fé- 
lon fa  valeur.  Je  crois  être  d’auunt  plus  en  droit  de  le  dire , que  je  ne 
crains  pas  que  l'on  me  foupçonne  de  déprifer  ce  que  je  ne  polfede  pas  : j'ai 
fait  mes  preuves  en  Montres  & en  Pendules  , & en  des  parties  très- 
difficiles  ; & je  fuis  en  état  de  convaincre  les  plus  incrédules  par  des  faits 
. «xiAants. 

Je  dois  d’autant  plus  inlHler  fur  cela , que  la  plupart  des  perfonnes 
qui  fe  mêlent  de  l'Horlogerie  font  fort  éloignés  de  penfer  qu’il  faille  fa- 
voir  autre  chofe  que  tourner  & limer:  ce  n’eft  pas  uniquement  leur  faute; 
cette  erreur  tire  fa  fource  de  la  maniéré  dont  on  forme  ordinairement  les 
Eleves.  On  place  un  enfant  chez  un  Horloger  pour  y demeurer  huit  ans; 
là  on  l’occupe  à faire  des  commillîons  , & à ébaucher  quelques  pièces 
d'Horlogerie  : s’il  parvient  au  bout  de  ce  temps  à faire  un  mouvement , 
il  eff  fuppofé  fort  habile.  11  ignore  cependant  fort  fouvent  l’ufage  de  la 
machine  qu’il  a faite.  Il  fe  prélente  avec  fon  prétendu  favoir  à la  Maîtrife , 
il  fait , ou  fait  exécuter  par  un  autre  le  chef-d’ccuvre  qui  lui  ell  preferit  ; 
il  elf  reçu  Maître , prend  boutique , vend  des  Montres  & des  Pendules , 
& fe  dit  Horloger.  On  peut  donc  regarder  comme  un  miracle  , fi  un 
homme  ainli  conduit  devient  jamais  habile  ArtiRe. 

On  appelle  communément  Horlogers  , ceux  qui  exercent  l’Horlo- 
gerie ; mais  il  eR  à propos  de  diRinguer  l’Horloger , comme  on  l’entend 
ici , de  r ArtiRe  qui  polfede  les  principes  de  l’Art  : ce  font  deux  per- 
fonnes abfolument  différentes.  Le  premier  pratique  en  général  l’Horlo- 
gerie , fans  en  avoir  les  premières  notions  , & fe  dit  Horloger  , parce 
qu’il  travaille  à une  partie  de  cet  Art. 

Le  fécond  embraffe  au  contraire  cette  fcience  dans  toute  fon  étendue  ; 
on  pourroit  l’appeller  VArchiteSe  méchanijle.  Un  tel  ArtiRe  ne  s’occupe 
pas  d’une  feule  partie  ; il  fait  les  plans  des  Montres , des  Pendules , ou 
des  autres  machines  qu’il  veut  conRruire;  il  détermine  la  polition  de 
chaque  piece , leur  direâion  , les  forces  qu’il  faut  employer , les.dimen- 
fions , &c  ; en  un  mot  il  conRruit  l’édifice  ; & quant  à l’exécution  , il  fait 
choix  des  Ouvriers  qui  font  capables  d’en  exécuter  chaque  partie.  C’eR 
fous  ce  point  de  vue  que  l'on  doit  confidérer  l’Horlogerie , & que  l’on 
peut  efpérer  d’avoir  de  bonnes  machines  , ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
dans  un  moment.  Nous  allons  maintenant  parler  de  chaque  oqvrier  que 
l’on  emploie  pour  la  fabrication  des  Montres  & des  Pendules  ; le  nom- 
bre en  eR  très-grand  , car  chaque  partie  eR  exécutée  par  des  Ouvriers 
particuliers  qui  ne  font  toute  leur  vie  que  la  même  choie. 

Ce  qui  concerne  la  pratique  ou  la  main-d’œuvre  fe  divife  en  trois 
branches , lefquelles  comprenaent  tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  à 
l’Horlogerie.  , 


xxxviij  Discours  préliminaire 

1°.  Les  Ouvriers  qui  lont^^es  grolTes  Horloges  des  clochers,  &c: 
on  appelle  ceux-ci  iiorlogeurs  ou  GroJJiers. 

a“.  Les  Ouvriers  qui  font  les  Pendules  : on  les  appelle  Horlogers 
PenduUers. 

3“.  J-es  Ouvriers  qui  font  les  Montres  : on  les  appelle  Ouvriers  enpetir. 

Les  Ouvriers  qui  fabriquent  les  grolTcs  Horloges , font  des  efpeces 
de  Serruriers  machinillcs  : ils  font  eux-mémes  tout  ce  qui  concerne  ces 
Horloges  ; ils  forgent  les  montants  dans  lefquels  doivent  être  pla- 
cées les  roues  ; ils  forgent  aufli  les  roues  qui  font  de  fer  ",  & leurs 
pignons  d’acier;  ils  font  les  dents  des  roues  & des  pignons  à la  lime 
après  les  avoir  divifées  au  nombre  de  parties  convenables  ; ouvrage  très- 
long  Sc  bien  pénible.  Il  faut  être  plus  qu’un  Ouvrier  pour  difpofer 
à propos  ces  fortes  d’ouvi^ages  ; car  il  faut  de  l’intelligence  pour 
dilîribuer  avantageufement  les  rouages  , proportionner  les  forces  des 
roues  aux  efforts  qu’elles  ont  à vaincre  , fans  cependant  les  rendre  plus 
pefantes  qu’il  n’efi  befoin , ce  qui  augmenteroit  les  frottements  mal  à 
propos.  Les  conQructions  de  ces  machines  varient  félon  les  lieux 
où  elles  font  placées.  Les  conduites  des  aiguilles  ne  font  pas  faciles 
à exécuter  : la  grandeur  totale  de  la  machine  St  des  roues,  &c  , e(l 
relative  à la  grandeur  des  aiguilles  qu’elle  doit  mouvoir  , à la  cloche 
qui  doit  être  employée  pour  fonnec  les  heures  ; ce  qui  détermine 
la  force  du  marteau  , & celui-ci  la  farce  des  roues.  Pour  compofer 
avantageufement  ces  fortes  de  machines , il  eft  néceffaire  de  poffeder 
la  théorie  de  l’Horlogerie  : ces  mêmes  Ouvriers  font  aulS  les  Horloges 
pour  les  Châteaux  , celles  pour  les  efcaliers  , &c. 

Voici  l’énumération  des  Ouvriers  pour  les  Pendules. 

1°.  Le  premier  ouvrage  que  l’on  fait  faire  aux  Ouvriers  qui  travail, 
lent  aux  Pendules , elf  ce  qu’on  appelle  le  Mouvement  en  blanc , qui  con- 
fifle  dans  les  roues  , les  pignons  & les  détentes  : ces  Ouvriers  que  l’on 
appeila Fai/eurs  de  mouvements  en  blanc  , ne  font  qu’ébaucher  l’ouvrage., 
dont  le  mérite  confilte  dans  la  dureté  des  roues  Sc  des 
pignons  : les  dents  des  roues  doivent  être  d’une  égale  groffeur  , Se 
également  disantes  entr’elics  ; elles  doivent  avoir  les  formes  St  les 
courbures  requifcs,&c.f 

2*.  L«  Ftnijfeur  eff  celui  qui  termine  les  dents  des  roues  ; c’ed  i 
dire , qui  fait  les  courbures  des  dents  , qui  finit  leurs  pivots , qui  fait 
les  trous  dans  lefquels  ils  doivent  tourner  , les  engrenages  , l’échappe- 
ment $ il  ed  chargé  de  l'exécution  des  edets  de  la  fonnerie  , ou  de  la 

• CeUf  qui  lej  font  en  euhrre  font  mieux. 

Dans  le  Chapicrc  de  la  première  Partie , on  verra  cous  les  ditaits  depratiqae  d'ane  Peodule 

I téfiùûcn. 
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ripctiûoft  , f.'c:  i!  ajuftc  les  aiguilles  , le  pendule  ou  lentille;  cniin  il 
fait  marcher  l’Horloge.  Refte  au  Méchanifte  , c’eft-  à - dire  , à l’Horlo- 
ger , à revoir  les  effets  de  la  machine  : fi , par  exemple  , les  engrenages 
font  bien  faits,  ainfi  que  les  pivots  des  roues; fi  l’échappement  fait  par- 
couiir  au  pendule  l’arc  convenable;  fi  lapefameur  de  la  lentille  & les  arcs 
qu’elle  décrit  font  relatifs  à la  force  motrice  , £ic  : il  doit  enfin  exami- 
ner les  effets  de  la  fonnerie  ou  répétition , &c. 

3®.  La  Fendeufe  eft  une  Ouvrière  qui  fend  les  roues  des  Pendules  ; 
elle  ne  fait  que  cela. 

4°.  Le  FaiJ'eur  de  rtjfarts  fait  les  refforts  des  Pendules  : il  ne  s’oc- 
cupe uniquement  qu’à  cela.  Ce  que  l’on  peut  exiger  d’un  Faifeur  de  ref- 
forts , c’eft  qu’il  les  faffe  fort  longs  & de  bon  acier  trempé  affez  dur 
pour  ne  pas  perdre  fon  élaflidté  , mais  pas  allez  dur  pour  caffer  : il  faut 
que  l’adion  du  reflbrt , en  fe  debandunt  , foit  la  plus  égale  polfible , fit 
que  les  lames  ne  fe  frottent  pas  en  fe  développant. 

Les  Faifeurs  de  lemilles  de  poids  pour  faire  marcher  les  Pendules: 
ces  memes  Ouvriers  font  aulll  les  aiguiHes  d’acier  des  Pendules. 

6°.  Les  Graveurs  pour  les  aiguilles  de  cüivre. 

7°.  Le  Graveur  qui  fait  les  cadrans  de  cuivre  pour  les  Pendules  à 
fécondés , 8tc. 

8°.  Le  Polijfeur  : celui-ci  polit  les  pièces  de  cuivre  du  mouvement 
de  la  Pendule  ; le  FtniJJ'eur  termine  fit  polit  celles  d’acier. 

p°.  Les  Emailleurs  ou  Faifeurs  de  cadran  des  Pendules. 

Io“.  -Les  Ouvriers  qui  argentent  \ts  czàrans  àQ  cawre. 

11°.  Les  Cifeleurs  qui  font  les  boites  fit  cartels  pour  les  Pendules. 

12°,  Les  Éhénijles  qui  font  les  boites  de  marqueterie  St  autres.* Les 
Horlogers  doivent  diririger  les  Ebénilfes  8t  les  Cifeleurs  pour  le  deffein 
des  boites  ; fit  comme  ils  ne  font  pas  communément  en  état  de  le  fairo 
par  eux-mêmes  , il  eft  à propos  qu’ils  confultent  des  Architeâes  ou  de 
bons  Dellinateurs, 

15°.  Les  Doreurs  pour  les  bronzes  des  boîtes  5f  des  cartels , êtc. 

14°.  Les  Metteurs  en  couleur:  ceux-ci  donnent  la  couleur  aux  bronzes  * 
des  boîtes  des  Pendules  , aux  cartels , cadrans  , &c.  Cette  couleur 
imite  la  dorure. 

ip°.  Les  Fondeurs  pour  les  rones  des  Pendules , & de  differentes  piè- 
ces qui  s’emploient  pour  les  mouvements. 

-16°.  Les  Fondeurs  <fbi  font  les  timbres , qui  les  tournent  & les  poliflènt. 

Voilà  en  gros  les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  Pendules  ordinaires. 

Les  Pendules  à équation  ou  autres  machines  compofées  , font  exécu- 
tées par  différents  Ouvriers  en  blanc , par  des  FinilTeurs , &c  , & font 
conduites  & compofées  par  l’Horloger. 
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Les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  Montres  font  les  fuivants  : 

1°.  Le  Faifcur  de  mouvements  en  blanc  : il  fait  , ainfi  que  ceux  des 
Pendules  , les  roues  & les  pignons , lefquels  exigent  à peu  - près  les 
memes  précautions  : ces  Ouvriers  n’exécutent  que  les  mouvements  des 
Montres  Gmples. 

2®.  Le  Faifeur  de  rouages  : cet  Ouvrier  ne  s’occupe  qu’à  faire  les 
rouages  des  Montres  ou  répétitions. 

Les  Cadraturiers  font  ceux  qui  font  cette  partie  de  la  répétition  , 
qui  ell  fous  le  cadran  , dont  le  méchanifme  elf  tel  que , lorfque  l’on 
pouffe  le  bouton  ou  pouffoir  de  la  Montre  , cela  fait  répéter  l’heure  & 
le  quart  marqué  par  les  aiguilles. 

4®.  Le  Finijfeur  eft  l’Ouvrier  qui  termirte  l’ouvrage  du  Faifeur  de 
mouvements.  Il  y a deux  fortes  de  Finiffeurs  , celui  qui  finit  le  mou- 
vement des  Montres  fimples  , & celui  qui  termine  le  rouage  d’une 
Montre  à répétition  : l’un  & l’autre  hniffent  les  pivots  des  roues , les 
engrenages.  Quand  les  Montres  font  à roues  de  rencontre , les  Finif- 
feurs font  aulfi  les  échappements  : le  Finiffeur  égalife  la  fufée  avec 
fon  reffort  j il  ajufle  le  mouvement  dans  la  botte  , remonte  la  Montre 
dorée , & la  fait  marcher.  11  ne  relie  à l’Horloger  qu’à  la  revoir  , à exa- 
miner les  engrenages  , la  groffeur  des  pivots  , la  liberté  de  leur  mou- 
vement dans  leurs  trous , les  ajuftements  du  fpiral , l’échappement  , 
le  poids  du  balancier , l’égalité  de  la  fufée , &c.  L’Horloger  doit  retou- 
cher lui  - même  les  parties  qui  ne  font  pas  fçlon  les  'réglés , & donnée 
ainfi  l’ame  à la  machine  ; mais- il  faut  premièrement  qu’elle  ait  été  conf- 
truite  fur  de  bons  principes. 

J*.  Les  Faifeurs  d'échappements  des  Montres  à cylindre.  Ceux  - ci  ne 
font  que  les  échappements , c’e(l-à-dire , la  roue  de  cylindre , le  cylin- 
dre même  fur  lequel  ils  fixent  le  balancier.  Us  ajulleot  la  couliffe  , 

le  fpiral  : comme  aucun  des  échappements  connus  en  Montre , ne 
corrige  ni  ne  doit  corriger  les  inégalités  de  la  force  motrice , c’efl  aux 
Méchanifles , qui  font  faire  des  échappements , à preferire  la  difpofition 
■ 8c  les  dimenfions  qu’ils  doivent  avoir  ; c’eft-à-dire , que  c’eft  à eux  à 
fixer  les  nombres  des  vibrations , la  grandeur  des  arcs  qu’ils  doivent 
faire  parcourir,  le  poids  du  balancier  relatifs  la  force  du  reffort; 
puifque  , comme  nous  le  verrons,  c’efi  fur  ce  rapport  que  roule 
toute  la  jufleffe  des  Montres. 

6°.  Les  Faifeurs  de  rejforts  des  Montres  ; ceux-ci  ne  font  que  les 
petits  refforts.  , 

7°,  La  Faifeufe  de  chaînes  de  Montre.  On  tire  ordinairement  ces 
chaînes  toutes  faites  de  Geneve  ou  de  Londres. 

8“.  Les  Faifeufes  de  fpiraux  ; qn  tire  aulli  les  fpiraux  de  Geneve, 

L'rt 
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Un  fpiral  exige  beaucoup  de  foin  pour  être  bon  ; & fa  bontd  cfl: 
trêr-efTentielIe  dans  une  Montre.  Il  faut  qu’un  fpiral  foit  du  meilleur 
acier  poflible  : qu'il  foit  bien  trempé , abn  qu’il  refHtue  toute  la 
quantité  du  mouvement  qu’il  reçoit , ou  du  moins  la  ( lus  approchante. 

p°.  Li’Emaiüeur  ou  Falfeur  de  cadrans. 

1 0".  Le  Faifeur  £ aiguilles, 

1 1“.  Les  Graveurs  qui  font  les  ornements  des  coqs , des  rofettes , Scc. 

13°.  Les  Doreufesi  ces  femmes  ne  font  que  dorer  les  platines,  les 
coqs  & autres  parties  des  Montres.  Il  faut  qu’elles  ufent  de  beaucoup 
de  précaution , pour  que  le  degré  de  chaleur  qTTelles  donnent  à ces 
pièces  ne  les  amolilTe  pas, 

1 5°.  Les  Polijfeufes  font  occupées  i polir  les  pièces  de  cuivre  d’une 
Montre,  telles  que  les  roues,  &c,  qui  ne  fe  dorent  pas. 

14°.  Les  Ouvriers  qui  polilfent  les  pièces  d’acier,  les  marteaux,  &c. 

1J°,  Les  Fendeufes  de  roues, 

j6\  Ceux  qui  taillent  les  fufêes  Sc  les  roues  d’échappement.  La 
juftelTe  d’une  roue  d’exhappement  dépend  fur-tout  de  la  juftelfe  de  la 
machine  qui  fort  à la  tailler  : elle  dépend  encore  des  foins  de  celui 
qui  la  fend.  Il  cil  donc  elTentiel  d’y  apporter  des  attentions,  parce 
que  cela  contribue  aulli  à la  lubelfe  de  la  marche  de  la  montre. 

17°.  Les  Monteurs  de  boites  des  Montres,  foit  en  or  ou  en  argent. 

l8“.  Les  Faifeurs  tte'tuis, 

19°.  Les  Graveurs  & Cifeleurs  que  l’on  emploie  pour  orner  les 
boites  des  Montres. 

20°.  les  Emailleurs  qui  peignent  les  ligures  & les  fleurs  dont  on  décore 
les  boîtes  : les  Horlogers  peuvent  bien,  fans  préjudicier  à la  bonté  de 
l’ouvrage  intérieur,  oener  les  boites  de  leurs  Montres:  il  faut  pour 
cela  qu’ils  falfent  choix  d’habiles  Artifles , Graveurs  & Emailleurs. 

ai°.  Les  ütt-.rtera  qui  font  les  chaînes  d’or  pour  les  Montres,  foit 
pour  homme  ou  pour  femme:  les  Bijoutiers  & les  Horlogers  font 
également  ces  chaînes.  Je  ne  parle  pas  ici  d’un  très-grand  nombre 
d’Ouvriers , qui  ne  font  uniquement  que  les  outils  & inftruments  donc 
fe  fervent  les  Horlogers:  ce  détail  feroit  long,  & d'ailleurs  il  n’eft 
qu’accelToire  à la  main-d’œuvre. 

On  voit  par  cette  divilion  de  l’exécution  des  pièces  de  l’Horlo- 
gerie, qu’un  habile  Artifte  Horloger  ne  doit  être  uniquement  occupé, 

1°.  Qu’à  étudier  les  principes  de  fon  art,  à faire  des  expériences, 
à conduire  les  Ouvriers  qu’il  emploie,  à revoir  leur  ouvrage  à mefure 
qu’ils  exécutent  les  pièces. 

On  voit  2°,  que  chaque  partie  d’une  Pendule  ou  d’une  Montre 
doit  être  parfaite , puifqu’clle  efl  exécutée  par  des  Ouvriers  qui  ne 
I,  Partie,  _ / 


xviij  Discours  préliminaire 

font  jamais  occupés  qu’à  faire  la  meme  chofe  ; ainfi  ce  qu’on  doit 
exiger  d’un  habile  homme,  c’eft  qu’il  condruife  lui  même  fes  Mon- 
tres & fes  Pendules  fur  de  bons  principes  appuyés  de  l’expérience  ; 
d’employer  de  bons  Ouvriers , & de  revoir  chaque  picce  à mefure 
qu’on  l’exécute  ; d’en  corriger  les  défauts  ; enfin  lorfque  le  tout  e(l 
exécuté,  il  doit  ralTembler  les  parties,  & établir  entr’ellcs  l’harmonie 
qui  fait  l’ame  de  la  machine.  Il  faut  donc  qu’un  tel  Artide  foit  en  état 
d’exécuter  lui-méme  au  befoin  toutes  les  parties  qui  condiment  les 
Montres  & les  Pendîmes;  car  il  ne  peut  diriger  & conduire  les  Ouvriers 
que  dans  ce  cas,  & encore  moins  pourroit-il  corriger  leurs  ouvrages 
s’il  ne  favoit  pas  exécuter.  Il  ed  aifé  de  voir  qu’une  machine  d’abord 
bien  condruite  par  l’Artide,  & enfuite  exécutée  pir  diliérenfs  Ou- 
vriers, ed  préférable  à celle  qui  ne  feroit  faite  que  par  un  fcul  & 
meme  Artlue , puifqu’il  n’ed  pas  poUible  à un  même  homme  de  s’oc- 
cuper de  la  recherche  des  principes,  de  faire  des  expériences  , & 
d’exécuter  en  même  temps  avec  la  perfeâion  dont  ed  capable  l’Ou- 
Vrler  qui  borne  toutes  fes  facultés  à exécuter  les  pièces. 

A juger  du  point  de  perfeâion  de  l’Horlogerie  par  celui  de  la 
main-d’ocuvre , on  imagineroit  que  cet  Art  ed  parvenu  à fon  plus 
grand  dégré  de  perfeâion:  en  effet,  on  exécute  aujourd’hui  les  pièces 
d’Horlogerie  avec  des  foins  Si  une  délicateffe  furprenante;  ce  qui 
prouve  fans  doute  l’adrelTe  de  nos  Ouvriers,  & la  beauté  de  la  main- 
d’eeuvre,  mais  nullement  la  perfeâion  de  la  fcience  ; puifque  les 
principes  n’en  font  pas  encore  déterminés  , & que  la  main-d’eeuvre 
feule  ne  donne  pas  la  judelTe  de  la  marche  des  Montres  Sc  des  Pen- 
dules. Or  cette  judeffe  ed  le  propre  de  l’Horlogerie.  Il  feroit  donc  à 
fouhaiter  que  l’on  s’attachât  davantage  aux  principes  , & qu’on  ne 
fît  pas  confider  le  mérite  d’une  Montre,  (împlement  dans  l’élégance 
de  1 exécution , qui  n’ed  que  l’effet  de  la  main  ; mais  bien  dans  l’in- 
telligence de  la  compofîtion,  ce  qui  ed  le  fruit  du  génie. 

L’Horlogerie  ne  fe  borne  pas  uniquement  aux  machines  qui  me- 
furen^  le  temps  ; cet  Art  éunt  la  fcience  du  mouvement,  on  voit 
que  tout  ce  qui  concerne  les  machines  quelconques  peut  être  de  fon 
reffort:  audi  de  la  perfeâion  de  cet  Art,  dépend  celle  de  différentes 
machines  & Indruments;  comme,  par  exemple,  les  indruments  propres 
à l’Adronomie  & à la  Navigation,  les  indruments  de  Mathématiques, 
les  machines  propres  à faire  les  expériences  de  Phylîque , &c. 

Le  célébré  Craham , Horloger  Anglais  , Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres , n’as  pas  peu  contribué  à la  perfeâion  des  Indru- 
ments d’Adronomie  : Si  les  connoiffances  qu’il  poffédoit  dans  les  dif- 
férents genres  dont  nous  avons  parlé,  prouvent  bien  que  la  fcience 
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<le  l’Horlogerie  les  réunit  toutes.  Il  eft  vrai  que  cela  efl  réfervé  à ceux 
qui  font  doués  d’un  génie  fupérieur;  mais  pour  parvenir  à ces  con- 
noilTances , il  fuffiroit  d’exciter  l’émulation  des  Artiftes , & les  mettre 
un  peu  plus  en  honneur  qu*on  n’a  fait  jufqu’à  préfent. 

Nous  diftinguerons  trois  fortes  de  perfonnes  qui  travaillent  ou  qu 
' s’ingèrent  de  travailler  à l’Horlogerie  : les  premiers , dont  le  nombre  eft 
le  plus  conlidérable,  font  ceux  qui  ont  pris  cet  état  lans  goût,  fans 
difpolition  ni  talent , & qui  le  profeOent  par  routine , fans  application , 
6l  fans  chercher  à fortir  de  leur  médiocrité  & meme  de  leur  ignorance  ; 
ceux-là  travaillent  (implement  pour  gagner  de  Targent,  le  hazard  feul 
ayant  décidé  du  choix  de  leur  état.  Les  féconds  font  ceux  qui  par 
un  delir  très-louable  de  s’élever  au-delTus  du  commun  des  Artiftes, 
cherchent  à acquérir  les  connoifl'ances  & les  principes  de  l’Art  : mais 
aux  elTorts  defquels  la  nature  ingrate  fe  refufç.  EnHn  le  petit  nombre 
renferme  des  Artiües  intelligents  qui , nés  avec  des  difpofitions  par- 
ticulières , & poffédant  l'amour  du  travail  St  de  l’Art , s’appliquent  à dé- 
couvrir de  nouveaux  principes , & à approfondir  ceux  qui  fontdéja  établis. 

Pour  être  un  Artiftc  de  ce  genre,  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  un  peu  de 
théorie , quelques  principes  généraux  des  méchaniques , & d’y  joindre 
l’habitude  du  travail;  il  faut  de  plus  une  difpafition  particulière,  que 
l’on  ne  tient  que  de  la  nature  : cette  difpolition  feule  tient  lieu  de 
tout:  lorfqu’on  eft  né  avec  ce  génie,  on  ne  tarde  pas  à acquérir  le 
refte;  en  faifant  ufage  de  ce  don  précieux,  on  acquiert  bien-tôt  la 
pratique:  St  un  Artifte  tel  que  je  Icfuppofe,  n'exécute  rien  dont  il  ne 
fente  les  effets,  ou  qu’il  ne  cherche  à les  analyfer  : rien  n’échappe  à fes 
obfervaiions : Sc  quel  chemin  ne  fera-t  il  pas  dans  fon  Art,  s’il  joint 
à ces  difpofitions  l’étude  de  toutes  les  découvertes  faites  jufqu’à  fon 
temps  i II  eft  rare  fans  doute  de  trouver  des  génies  alTez  heureux 
pour  réunir  toutes  ces  parties  elTentielles  : mais  on  en  trouve  qui  ont 
toutes  les  difpofitions  naturelles,  à qui  il  ne  manque  que  l’occafion 
d’en  faire  l’application  , St  qui  fe  livreroient  tout  entiers  à la  perfec- 
tion de  leur  Art,  fi  leur  émulation  étoit  récompenfée.  Il  ne  faudroit, 
pour  rendre  un  fervice  elTentiel  à l’Horlogerie  & à la  Société,  que  de 
piquer  leur  amour-propre:  faire  une  diftinâion  de  ceux  qui  font  vrai- 
ment Horlogers  d’avec  ceux  qui  ne  font  fimplcment  qu’Ouvriers , ou 
meme  Charlatans  :■  il  faudroit  enfin  confier  l’adminiftration  du  corps  de 
l’Horlogerie  aux  plus  intelligents  ; faciliter  l’admillion  à ceux  qui  ont 
des  talents  reconnus,  8c  en  exclure  à jamais  ces  miférables  Ouvriers 
qui , outre  qu’ils  arrêtent  les  progrès  de  l’Art,  tendent  encore  à le  détruire. 

S’il  eft  néceffaire  de  partir  d’après  des  principes  de  Méchanique  pour 
compofer  des  pièces  d’Horlogerie,  il  ne  l’eft  pas  moins  de  les  vérifier  par 
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des  expériences  i car  quoique  ces  principes  foient  invariables,  comme 
ils  font  la  plupart  compliqués,  & qu'on  doit  les  appliquer  à de  très-pe- 
tites machines,  il  en  rcfulte  des  effets  différents,  & affez  difficiles  à ana- 
lyfer.  Nous  obferverons  qu’il  y a deux  maniérés  de  procéder  à ces  expé- 
riences : les  unes  font  fûtes  par  des  gens  (ans  intelligence  qui  les  exécu- 
tent pour  s’éviter  la  peine  de  rechercher  par  une  étude  & une  analyfe 
pénible , que  fouvent  ils  ne  foopçonnent  pas,  l’effet  qui  doit  réfultcr 
d’un  méchanifmc  compofé  fans  règles,  fans  principes  & fans  vues:  ce 
font  des  Ouvriers  qui  fe  conduifent  par  le  tâtonnement , comme  fait 
l’aveugle  avec  fon  bâton  : la  fecorrde  clalTe  de  pcrlonnes  qui  font  des 
expériences  , eft  compofée  d’Artifies  inftruits  des  principes  de  mé- 
chanlques , des  lolx  du  mouvement , des  diverfes  aétions  des  corps 
les  uns  fur  les  autres^  Si  qui,  doués  d’un  génie  qui  fait  déenmpofer  les 
effets  les  plus  délicats  d’une  machine,  voient  des  yeux  de  l’efprit, 
tout  ce  qui  doit  réfulter  de  telle  ou  telle  combinaifont  qui  peuvent  en 
faire  le  calcul  d’avance,  la  conflruire  de  la  maniéré  la  plus  avantageufe; 
enforte  que  s’ils  font  des  expériences  , c’eff  moins  pour  apprendre 
ce  qui  doit  en  réfulter,  que  pour  voir  la  confirmation  des  prin- 
cipes qu’ils  ont  établis,  A’  les  effets  qu’ils  avolent  analyfés.  J’avoue 
qu’une  telle  maniéré  de  voir  efi  très-pénible,  & qu’il  faut  être  doué  d’un 
génie  particulier  ; aufli  appartient-t-il  à fort  peu  de  perfonnes  de  faire 
des  expériences  utiles,  & qui  aient  un  but  marqué. 

L’Horlogerie  livrée  à elle-même  , fans  encouragements , farw 
dllfinâions  , fans  récompenfes , s’efl  élevée  par  fes  propres  forces  au 
point  où  nous  la  voyons  de  nos  jours:  cela  ne  peut  être  attribué  qu’à 
i’heureufe  difpofition  de  quelques  Artifies,  qui  aimant  affez  leur  Art 
pour  en  rechercher  la  perfeâion,  ont  excité  entr’eux  une  émulation 
qui  a produit  des  eHets  aulli  avantageux,  que  (î  on  les  eut  encouragés 
par  des  récompenfes.  Le  germe  de  cet  efprit  d’émulation  eff  du  aux 
Artifles  Anglais  que  l’on  fit  venir  en  France  au  temps  de  la  Régence  ; 
entr’autres  au  célébré  Sully  *,  le  plus  habile  de  ceux  qui  s’étaUirenc 
alors  en  France:  Julien  LE  Rov,  élevé  de  le  Bon  , fort  habile  Hor- 
loger étoit  fort  lié  avec  Sully  : il  profita  de  fes  lumières  ; ce  qui 
joint  à fon  mérite  perfonnel,  lui  valut  la  réputation  dont  il  a joui  juf- 
qu’à  fa  mort.  Celui  ci  eut  des  émules,  entr’autres  Enueblin  qui  étoit 
doué  d’un  vrai  génie  pour  les  méchaniquesi  ce  que  l’on  peut  voir 
par  plufieurs  bons  Mémoires  & plufteurs  Machines  qui  ont  beaucoup 
•nrichi  le  Traité  d’Horlogcrie  de  M.  Thiout.  On  ne  doit  pas  oublier 
Jean-Baptifle  Dutertre,  fort  lubile  Horloger,  Gauoron  , Pierre 

* Cel>  nous  dtveru  1j  «m'/f*  i tres-bon  Mémoire  r«r  In  mofras  de  perfeâiot 
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XB  Roy,  & Thiout  l’aîné,  dont  le  Traité  d’Horlogerle  fait  l’éloge. 
Nous  devons  à ces  habiles  Artilies  grand  nombre  de  recherches , & 
fur-tout  la  perfeéUon  de  la  main-d’œuvre  ; mais  quant  à la  théorie  & aux 
principes  de  l’art  de  la  œefure  du  temps , ils  n’cn  ont  point  traité.  Il  n’ed 
donc  pas  étonnant  que  l’on  ait  écrit  de  nos  Jjours  beaucoup  d’abfurdités. 

Le  feul  Ouvrage  dans  lequel  il  foit  quelHon  de  principes,  ell  un 
Mémoire  de  M,  de  Rivaz,  qui  fort  de  réponfe  à un  écrit  anonyme 
contre  fes  découvertes.  C’ed  aux  difputes  que  les  Horloges  à un  an 
ont  excitées , & à ce  Mémoire , que  nous  devons  l’efprit  d’émulation  qui 
anime  nos  Artides  modernes.  Cette  époque  a été  aufli  favorable  à 
l’Horlogerie , que  celle  que  nous  devons  à Sully. 

Il  feroità  fouhaiter  que  M.  de  Rivaz,  ce  favant  Méchanicien,  eût 
pratiqué  & fuivi  l’Horlogerie  : fes  connoidances  en  Méchanique , Sc 
fon  heureux  génie  auroient  beaucoup  fervi  à perfcftionner  ce  bel  Art. 

II  faut  convenir  que  les  Artides  qui  ont  enrichi  l'Horlogerie  de 
nouvelles  découvertes,  méritent  tous  nos  éloges,  puifque  leurs  travaux 
pénibles  n’ont  eu  pour  objet  que  la  perfeâion  de  l’Art,  pour  lequel 
ils  ont  facrifîé  leur  fortune  : car  il  ed  bon  d’obferver  qu’il  n’en  ed  pas 
de  l'Horlogerie,  comme  des  autres  Arts,  tels  que  la  Peinture, 
l’Architeéiure , ou  la  Sculpture  : dans  ceux-ci,  l'Artide  qui  excelle, 
ed  non-feulement  encouragé  & récompenfé  ; mais  comme  il  fe  trouve 
beaucoup  d’amateurs  en  état  de  juger  de  leurs  produâions,  la  répu- 
tation & la  fortune  fuivent  ordinairement  le  mérite.  Un  excellent 
Artide  Horloger  peut  au  contraire  palTer  fa  vie  dans  l’obfcurité, 
tandis  que  d’impudens  Plagiaires,  des  Charlatans,  & autres  mlféra- 
bles  MarchandsouOuvriers,jouiront  de  la  fortune  & des  encourage- 
ments dûs  au  feul  mérite  ; car  le  nom  que  l’on  fe  fait  dans  le  monde , porte 
ordinairement  moins  fur  le  mérite  réel  de  l’ouvrage,  que  fur  la  maniéré 
dont  II  ed  annoncé.  Il  ed  aifé  d’en  impofer  au  public , qui  (e  lailfe  faci- 
lement entraîner  à croire  un  Charlatan  fur  fa  parole , parce  qu’il  ed  dans 
l’impodibilité  de  vériûer  & déjuger  par  lui-même  (!  on  ne  lui  en  impofc  pas. 

doit  encore  d’autant  plus  tenir  compte  aux  Artides  Horlogers 
qui  cherchent  à étendre  les  limites  de  leur  Art,  que  parmi  le  grand 
nombre  d’ Artides  qui  travaillent  à l’Horlogerie , il  y en  a un  très  petit 
nombre  en  état  de  fentir  le  mérite  de  certaines  recherches.  Au  rede,  cela 
ne  doit  pas  empêcher  un  Artide  de  donner  toute  fon  application  à fon 
Art;  car  fi  dans  le  moment  aôuel  les  autres  Artides  ne  tirent  pas  tout 
le  fruit  do  fon  travail , Infenfiblement  ceux  qui  le  méditeront,  pourront 
non-feulement  l’atteindre , mais  encore  le  furpalfer. 

C’ed  à cet  efprit  d’émulation , que  la  Société  des  Arts , formée  fous 
la  proteêlion  de  S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  Clermont  , doit  Ion  ori- 
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gine.  On  ne  peut  que  regretter  qu’un  établilTemcnt  qui  auroit  pu  deve^’ 
nir  fort  utile  au  public , ait  été  de  fi  courte  durée.  On  a cependant  vu  for- 
tir  de  cette  Société  de  très  bons  Sujets  qui  illulfrent  aujourd'hui  l'Acadé- 
mie desSciences;  2Sc  plufieurs  Mémoires  * fort  bien  faits  fur  l’Horlogerie. 

De  concert  avec  plufieurs  habiles  Horlogers,  nous  avions  formé  le 
projet  de  rétablir  cette  efpece  d’Académie,  & propofé  à feu  MM.  Julien 
Leroy  , Thiout  l’ainé,  Sc  quelques  autres  Artiftes  intelligents  : tous 
auroient  fort  défiré  que  ce  projet  eût  reuflî;  mais  un  d’eux  me  dit  formel- 
lement alors , qu’il  ne  vouloir  pas  y entrer  fi  tel  autre  y étoit  admis. 
Cette  pctitclTe  me  fit  connoitre  la  caufe  de  la  chiite  de  la  Société  des 
Arts,  & défefpérer  de  la  rétablir,  à moins  que  le  Minifiere  ne  voulût 
s’y  intérefTer  en  favorifant  cet  établiirement  par  des  récompenfes  qui  fer- 
viroient  à dilliperces  baffes  jaloufies.On  me  permettra  de  détailler  ici  quel- 
ques-uns des  avantages  d’une  pareille  Société  ou  Académie  d’Horlogerie. 

L’Horlogerie  efl  parvenue  à un  point  de  perfeâion  que  je  crois  au- 
defTus  de  l’Horlogerie  Anglaife;  ce  que  l’on  doit  attribuer  au  feul 
amour  de  quelques  Artiftes.  Cependant  , malgré  cet  avantage,  elle  eft 
fur  le  point  de  retomber  dans  le  mépris  : le  peu  d’ordre  que  l’on  ob- 
ferve  pour  ceux  que  l’on  reçoit  dans  le  Corps  j & , plus  que  tout  cela  , 
le  commerce  que  font  les  Marchands , les  Ouvriers  fans  droit  ni  talents  ; 
quelques  Domeftiques  & autres  gens  intrigants  , qui  trompent  le  Pu- 
blic avec  des  faux  noms,&  qui  aviliffent  l'Art  j toutes  ces  chofes  ôtent 
la  confiance  que  l’on  avoit  aux  Artiftes  célébrés  : ceux  ci  découragés  fie 
enfin  entraînés  par  le  torrent,  feront  obligés  de  faire  comme  les  autres  ; 
ils  celTeront  d’être  Artiftes , pour  devenir  Marchands. 

L’Horlogerie,  dans  fon  origine  en  France,  paroifToit  être  un  objet 
de  trop  petite  conféquence  pour  l’Etat,  pour  mériter  l’attention  du 
Gouvernement  ; on  ne  prévoyoit  pas  encore  que  cela  pût  former  dan* 
la  fuite  une  branche  de  commerce  aufli  confidérable  qu’elle  peut 
l’être  de  nos  jours  : il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  cet  Art  ait  été  aban- 
donné à lui  même.  Mais  aujourd’hui  l’Horlogerie  eft  abfolument  dif- 
férente de  ce  qu’elle  étoit  alors  ; elle  a acquis  un  très  grand  degré  de 
perfeôion  ; nous  poffédons  au  plus  haut  point  l’art  d’orner  avec  goût 
nos  boites  de  Pendules  fit  de  Montres,  dont  la  décoration  eft  fort 
au-delfus  de  celle  des  Etrangers,  qui  tâchent  envain  de  nous  imiter. 
Il  ne  faut  donc  plus  envifeger  l’Horlogerie  comme  un  Art  feulement 
utile  à nous  mêmes;  il  faut  maintenant  la  confidérer  relativement  au 
commerce  qu’on  en  peut  faire  avec  l’Etranger. 

C’eft  par  rétablilTement  d’une  Société  académique,  que  l’Art  de 
l’Horlogerie  pourroit  acquérir  le  plus  de  confiance  de  la  part  de 
l’Etranger. 

* O?  M>(.  GiudtOQ  t & Leroy  r ArtificieJIc  du  Tcm|>i. 
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Car  1°,  une  telle  Académie  fcrviroit  à porter  l’Horlogerie  au  plus 
haut  point  de  perfeétion , par  l’émulation  qu’elle  exciteroit  parmi  les 
Artiltes  : les  Arts  ne  fe  (ont  perfeâionnés  que  par  le  concours  de 
plulieurs  perfonnes  qui  traiioient  le  meme  objet. 

2°.  Les  regiftres  de  cette  Société  ferviroienf  comme  d’archives, 
où  les  Artiftes  iroient  dépofer  ce  qu’ils  auroient  inventé;  les  Membres 
de  ce  Corps , plus  éclairés , & plus  intérelTés  à ce  qu’il  ne  fe  commit 
aucune  injuftice , artéteroient  les  plagiats  qui  fe  font  tous  les  jours 
impunément.  Avec  le  fecours  des  Mémoires  que  l’on  ralTembleroit , 
on  parviendroit,  avec  le  temps,  à publier  un  Traité  d’Horlogerie, 
plus  utile  que  ceux  qui  ont  été  publiés  jufqu’à  préfent  : c’eft  par  le 
manque  de  pareilles  archives , que  l’on  voit  reparoitre  de  temps  en 
temps , & avec  fuccès  , tant  de  conflruéiions  profcrites  ; & c’eft  ce  qui 
continuera  d’arriver,  toutes  les  fois  que  l’amour  de  la  nouveauté  fera 
recevoir  indiftinélement  & fans  exaiqen  toutes  fortes  de  machines,  nou- 
velles ou  non:  le  Public  fe  perfuade  alors  que  l’Art  lê  perfeâionne, 
tandis  qu’il  ne  fait  que  revenir  fur  fes  pas , en  tournant  comme  fur  un 
cercle  ; ou  l’on  admet  pour  original  tout  ce  que  l’on  n’a  pas 
encore  vu. 

j°.  L’émulation  que  donneroit  une  pareille  Sociét^  académique, 
ferviroit  à former  des  Artiftes , qui  en  partant  du  point  où  leurs  pré- 
décelîeurs  auroi«nt  lailTé  l’Art  , le  porteroit  encore  plus  loin  : 
car  pour  être  un  membre  utile  d : ce  corps,  il  faudroit  étudier , travail- 
ler , faire  des  expériences , ou  fe  réfoudre  à être  confondu  avec  la 
foule  des  mauvais  Ouvriers. 

q.°.  Enfin  il  en  réfulteroit  un  avantage  pour  chaque  Membre;  car 
alors  le  Public  inftruit  de  ceux  à qui  il  pourroit  donner  fa  confiance  , 
cefteroit  d’acheter  les  ouvrages  d’Horlogerie  chez  les  Marchands  qui 
fouvent  le  trompent;  affuré  de  ne  trouver  chez  l’Artifte  connu  que 
d’excellentes  machines.  Enfin  , de  ces  différents  avantages , il  en  ré- 
fulteroit que  la  perfeâion  où  notre  Horlogerie  eft  portée , feroit  plus 
connue  de  l’Etranger  qui  lui  donneroit  une  entière  préférence  fur  celle 
de  nos  voüîns. 
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APPROBATION, 

J’ai  examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un 
inanufcrit  intitulé  : Ejfai  fur  l’Horlogerie  f & je  crois  que  les 
Amateurs  de  cet  Art  'en  verront  fimpreffion  avec  plaifir. 
A Paris,  ce  a8  Mai  1761. 

DE  PARCIEUX. 


PRiriLÊGE  D 17  ROI. 

L ouïs  , FAR  lA  CRACE  DE  DiEU  , Rol  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE: 
A nos  amés  & féaux  Confcillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil , Prévôt  de 
Paris , Baillift,  Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Civils,  Sc  autres  nos  Juliiciers  qu'il 
appartiendra;  Salut,  notre  amé  le  Jîeur  Berthovo,  Nousafait  expofer 
qu’il  defiteroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ejfai  fur  [ Horlogerie  , 
s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelTâires. 
A CES  CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant;  Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes,  de  faite  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  Sc  de  le  vendre , faire  vendre  & déMter 
par  tout  notre  Royaume;  Voulons  qu’il  jouilfc  de  l’effet  du  préfent  Privilège, 
pour  lui  Sc  fes  hoirs  i perpétuité , pourvu  qu’il  ne  le  rétrocédé  à perfonne  ; 
Sc  fl  cependant  il  jugeoit  à propos  d’en  faire  une  Cellion , l’Aêle  qui  la 
contiendra  fera  enregiflré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  à peine  de 
nullité,  tant  du  Privilège  que  de  la  Cellion;  Sc  alors,  par  le  Élit  fcul  de  la 
Ceflion  entegiftrée , la  durée  du  préfent  Privilège  fera  réduire  11  celle  de  la  vie 
de  l’Expofini , ou  à celle  de  dix  années , Â compter  de  ce  jour,  fl  l'Expofàut 
décédé  avant  l’expiration  dcfdites  dix  années;  le  tout  conformément  aux 
Articles  IV  ik  V de  l’Arrêt  du  Confeil  du  jo  Août  1777 , portant  Reglement 
fut  la  duree  des  Privilèges  en  Librairie.  Faifons  défenfes  i tous  Imprimeurs, 
Libraires  & autres  perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition  qu'elles 
foient  , d'en  introduire  d’imprcfllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiffance  ; comme  auflî  d’imprimer  ou  mre  imprimer  , vendre  , faire 
vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puilfe  être,  fans  la  pcrmillîon  exprelfe  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou 
de  celui  qui  le  reprcfeniera  , à peine  de  faifie  Sc  de  conflication  des 
Exemplaires  contrefaits , de  flx  mille  livres  d’amende , qui  ne  pourra  erre 
modérée  pour  la  première  fois  ; de  pareille  amende  Sc  de  decheance  d’état 
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cil  cas  de  récidive , Se  de  tous  dépens , dommages  Se  intérêts,  conformément 
à l’Artcr  du  Confcsl  du  jo  Août  1777,  eoncetnant  les  contrefiçons-,  à U 
charge  que  ces  Préicnres  Icront  enregifttées  tout  au  long  lut  le  Kegidre  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  li 
date  d’icellc',  que  nmpreilion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume^ 
& non  ailleurs , en  beau  papier  Se  beaux  catafleres , conformément  aux 
Réglements  de  La  Librairie,  à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; qu'avant 
de  l’cxpofcr  en  vente , le  manufetit  c^ui  aura  fervi  de  copie  k l’imprelTion 
dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  meme  état  où  l'Approbation  y aura  été 
donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de 
France , le  Sieur  Hue  de  Miromesnil,  Commandeur  de  nos  Ordres  i qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , un  dans  celle  de  notre  très-cher 
Se  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou,  Sc  un  dans 
celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromesnil:  le  tout  â peine  de  nullité  des 
Préfentes;  du  contenu  defquellcs  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  Se  fes  hoirs,  pleinement  Se  pailîblement , fans  fourfrir  qu’il 
leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
Préfeiites , qui  fera  imprimée  tout  au  long , au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  duemeiir  lignifiée,  Sc  qu’aux  copies  colla* 
tionnees  par  l’un  de  nos  aînés  Se  féaux  Confeillcrs' Secrétaires , foi  Ibit 
ajoutée  comme  â l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huillier  ou 
Sergent , fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles,  tous  Acles  requis 
Se  néceflaires , fans  demander  autre  permilfion  , Se  nonobfLant  Clameur  de 
Haro  , Charte  Normande,  Se  Lerrres  â ce  contraires.  Car  tel  eft  notre 
plailir.  Donné  ï Paris  le  feptieme  jour  du  mois  de  Décembre , l’an  de  grâce 
miWept  cent  quatre-vingt-cinq , Sc  de  notre  Règne  le  douzième.  Par  le  Roi 
en  fon  Confcil. 

LE  BEGUE. 

Regiftré  fur  U Regiftre  XXII  de  ta  Chambre  Royale  & Syndicale  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N*  J15  , foL  457 , conformément  aux 
difpüjùions  énoncées  dans  le  préfent  Prh/ilùe;  & à la  charge  de  remettre  à 
ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  prejerits  par  [Arrêt  du  Confeil  du  16 
Avril  178;.  A Paris , le  ao  Décembre  lySy. 

LE  CLERC , Syndic, 
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AVERTISSEMENT 

D E L’A  U T E U R. 

Je  metois  propofé  de  faire  différentes  correélions  & 
additions  à ÏEJfai  fur  V Horlogerie  ^ dont  je  donne 
ici  une  féconde  Edition  ; je  devois  même  y joindre 
un  Supplément  au  Traité  des  Horloges  marines  ; mais 
j’ai  penfé  qu’il  feroit  plus  convenable  pour  tous  ceux  - 
qui  ont  déjà  YEJfai  fur  l’Horlogerie  , d’en  donner 
féparément  le  Supplément , afin  de  n’être  pas  obligé 
d’acquérir  deux  fois  le  même  Ouvrage.  Cette  fecopde 
Édition  eft  donc  la  même  que  la  première,  me  réfèr- 
vant  à réunir  dans  un  même  Volume  l’extrait  du 
travail  que  j’ai  fait  depuis  la  publication  de  YEJfai 
fur  l’Horlogerie  en  1763 , & le  Traité  des  Horloges 
marines  en  1773,  tant  fur  les  Horloges  agronomiques, 
les  Montres  portatives , que  fur  les  Horloges  à longi- 
tudes. Ce  nouvel  Ouvrage  eft  très-avancé,  & il  ne 
tardera  pas  à paroître. 
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Il  aura  pour  Titre  : De  la  Mefure  du  Temp^  , 
Supplément  au  Traité  des  Horloges  marines , âC  à 
l’EJJdi  fur  l'Horlogerie, 
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E S S A 

SUR 

L’H  ORL  O G E R I E. 

PREMIERE  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER 

'De  la  divijion  du  Temps  : Du  Temps  vrai  , ou 
apparent  : Du  Temps  moyen  , ou  uniforme, 

I.  L’Horlogerie  eft  la  fcience  de  lamcfure  duTemps; 
les  Pendules  & les  Montres  font  les  machines  dont  on  Ce  îert 
pour  cette  mefurc.  Il  eû  donc  il  propos,  avant  que  de  palTer 
au  méchanifme  des  ouvrages  d’Horlogerie  , de  donner  une 
notion  de  la  maniéré  dont  le  Temps  ed  naturellement  divifd, 
/,  Partie,  A. 
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Essai  sur  l' Horlogerie. 

3 . Le  mouvement  du  Soleil  eft  celui  dont  on  fc  lcrt  Comx 
mundment  pour  mefurer  le  Temps,  parce  que  ce  mouvement 
eft  celui  que  l’on  obferve  le  plus  facilement  ÿ nous  allons  expli- 
quer comment  on  divife  le  Temps  des  révolutions  duSoieÜ. 

Définition. 

3.  L’instant  où  le  Soleil  eft  parvenu  à fa  plus  grande 
hauteur  au-deffus  de  l’horizon  ( par  fa  révolution  journallcre , ) 
eft  celui  que  l’on  appelle  Midi.  Le  Temps  qui  s’écoule  depuis 
le  midi  d’un  jour  au  midi  fuivant , eft  ce  que  l’on  appelle 
Aftronomiquc  (*)  ou  Solaire.  On  divife  le  jour  en  24  parties 
égales  appcllées  Heures. 

4.  On  divife  1 heure  en  €0  parties  appellécs  Minutes  : la 
minute  eft  divifée  en  do  parties  que  l’on  nomme  Secondes. 
(Les  Aftronomes  divifent  la  fécondé  en  60  parties  qu’ils 
appellent  Tierces  : celles-ci  en  Quartes , &c.  ) Un  jour  eft 
donc  compofé  de  1440  minutes  ou  de  8^400  fécondés: 
l’heure  de  jdoo  fécondés,  &c. 

y.  Tous  les  jours  de  l’année  ne  font  pas  exaûement  de 
même  durée  ; car  le  Soleil  emploie  tantôt  quelques  fécondés 
de  plus  depuis  le  midi  d’un  jour  au  midi  fuivant , fit  tantôt 
quelques  fécondés  de  moins.  Le  mouvement  du  Soleil  eft 
donc  inégal , ainfi  qu’il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  : car  II 
l’on  a une  bonne  Pendule  à fécondés  dont  le  mouvement  foit 
uniforme , & qui  foit  tellement  réglée  , qu’après  avoir  été 
mife  avec  le  Soleil  un  jour  quelconque,  elle  marque  tous  les 
jours  24  heures , & qu’au  bout  d’un  an  à pareil  jour  le  midi 
de  la  Pendule  fe  rencontre  avec  celui  du  Soleil , dans  cette 
fuppofition  il  arrivera  que  dans  les  autres  jours  de  l’année  la 
Pendule  aura  marqué  midi , tantôt  avant  6c  tantôt  après  le  midi 
au  Soleil.  Or  puiique  le  mouvement  de  la  Pendule  eft  fuppolé 
uniforme,  il  faut  nécefTairement  que  la  différence  qui  le  trouve 
entre  les  deux  midis  foit  caufée  par  la  variation  du  Soleil. 

6.  Si  donc  on  a une  Pendule  telle  que  nous  venons  de  le 

• Dans  ruf^e  ctTÜ  on  compte  an  jour  depuis  minuit»  ou  douze  beures  de  U nuit» 
jurquà  minuit Tuivant. 
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fûppofcr,  & qu’on  la  mette  le  aj  Décembre  au  midi  à i’inftant 
que  le  Soleil  le  marque , on  verra  que , pendant  le  cours  de 
l’année , les  deux  midis  cüfféreront  entr’eux  félon  les  quantités 
que  nous  allons  rapporter. 

7.  Le  lendemain  34  Décembre  le  midi  au  Soleil  retardera 
de  JO  fécondés  fur  celui  de  la  Pendule,  ôc  cet  écart  ira  toujours 
en  augmentant  jufqu’au  11  Février,  jour  auquel  le  midi  du 
Soleil  retardera  de  14  minutes  jp  fécondés  fur  celui  de  la 
Pendule  ; depuis  le  1 1 Février  ce  retard  ira  en  diminuant  juf^ 
qu’au  14  Avril  que  le  midi  au  Soleil  commencera  d’avancer  Ôc 
continuera  jusqu’au  1 5 Mai , jour  où  l’accélération  fera  de  4 
minutes  une  fécondé.  Le  midi  au  Soleil  fe  rapprochera  infen- 
fiblement  de  celui  de  la  Pendule  ; ôc  le  ly  Juin  les  deux  midis 
feront  de  nouveau  enfemblc.  Le  Juin  le  midi  au  Soleil 
commencera  à retarder  fur  le  midi  de  la  Pendule,  ôc  il  con< 
tinuera  ainfi  jufqu’au  a y Juillet,  que  le  midi  au  Soleil  fera  en 
retard  de  6 minutes  précifes  fur  celui  de  la  Pendule:  ce  retard 
ira  en  diminuant  julqu’au  3 1 Août , jour  où  les  deux  midis 
feront  d’accord.  Enfin  le  i Septembre  le  midi  au  Soleil  com- 
mencera d’avancer  fur  celui  de  la  Pendule  ; il  continuera 
d’avancer  de  plus  en  plus  jufqu’au  i Novembre  : il  avancera 
ce  jour  de  16  minutes  10  fécondés;  dès-lors  il  commencera 
de  fc  rapprocher , de  forte  que  les  deux  midis  feront  de 
nouveau  d’accord  le  a;  Décembre. 

S.  Les  différences  que  l’on  aura  apperçues  entre  le  midi 
au  Soleil  ôc  celui  de  la  Pendule , prouvent  donc  l’inégalité  des 
jours  ôc  des  heures  qui  font  mefurées  par  le  Soleil.  C’eft  par 
cette  raifon  que  les  Aftronomes  ont  été  obligés  d’imaginer 
des  jours  tous  égaux  entr’eux , ou  de  85400  fécondés  : ils 
font  moyens  proportionnels  entre  le  plus  long  ôc  le  plus  court 
des  jours  folaircs  inégaux  ; ils  font  chacun  exaélement  la  j5y® 

f>artie  de  la  durée  d’uné  année  commune , au  lieu  que  les  jours 
blaires  vrais , font  tantôt  d’un  peu  plus  ôc  tantôt  d’un  peu 
moins  que  cette  j5y*  partie.  Enfin  les  heures  ou  les  a4* 
parties  de  ces  jours , qu’on  appelle  moyens  , font  parfaitement 
égales  entr’ellcs. 
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Q.  On  appelle  Temps  moyen  ou  égal  celui  qui  eft  ainfi  réduFt 
à l’égalitd  ; c’eft  le  même  qui  eft  marqué  par  la  Pendule  com' 
parée,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

1 0.  Le  Temps  qui  eft  marqué  par  les  Méridiennes  & par 
les  Cadrans  fuppofés  bien  conftruits  , eft  le  Temps  vrai.  On 
l’appelle  aufli  apparent',  parce  que  c’eft  celui  que  le  Soleil  nous 
montre  , en  paroiftant  faire  chaque  jour  un  tour  autour  de 
la  Terre,  quoique  ce  foit  réellement  la  Terre  qui,  en  tour- 
nant fur  fon  axe , préfentc  au  Soleil  fucceflivement  tous  les 
points  de  fa  furfacc. 

I I.  On  appelle  Equation  du  Temps  ou  des  Horloges , la 
différence  qu  i]  y a entre  le  midi  au  Soleil  & celui  de  la 
Pendule , c’eft-à-dire , du  temps  vrai  au  temps  moyen. 

Nous  allons  expliquer  d’après  les  Aftronomes  quelles  font 
les  caufes  de  la  variation  du  Soleil. 

I 2 . Le  jour  naturel  ou  folairc  n’cft  pas  proprement  mefurd 

Çar  une  révolution  entière  de  la  Terre  fur  fon  axe,  mais  par  le 
’emps  qui  s’écoule , tandis  que  le  plan  d’un  Aléridien  ( » ) qui 
a paffé  fous  le  Soleil , vient  à y repaffer  une  fécondé  fois  par  la 
révolution  de  la  Terre.  Or  fi  la  Terre  n’avoit  point  d’autres 
mouvements  que  celui  de  fa  rotation  autour  de  fon  axe , tous 
les  jours  feroient  cxaclemcnt  égaux  les  uns  aux  autres , & 
auroient  tous  pour  mefure  le  temps  de  la  révolution  de  l’Equa- 
teur terreftre  (t>);  mais  cela  n’cft  pas  tout-àrfait  ainfi.  Car  tandis 
que  la  Terre  tourne  autour  de  fon  axe,  elle  avance  en  même 
temps  dans  fon  orbite  (');  de  forte  que  quand  un  Méridien  qui 
a paffé  par  le  centre  du  Soleil , a fait  une  révolution  entière, 
ce  Méridien  ne  fe  retrouve  pas  précifément  dirigé  au  Soleil. 

I 3 • Soit  ( Planche  J,  fig.  i ) 5 le  Soleil  ; & foit  AB  une 
portion  de  l’Ecliptique.  Suppofons  que  la  ligne  MD  repréfente 


• On  entend  par  Méridien  un  Plan  qui 
coupe  la  terre  par  fee.  Pôles , & qui  conti- 
nué . palTe  par  le  centre  du  Soleil  locfque 
cet  aftre  eft  le  plus  élevé  au-dclTus  de 
l'hotiion  du  lieu  où  l'on  conçoit  le  Plan  : 
chaque  lieu  de  la  Terre  a fon  Méridien. 

> I.'£quaccuj  eft  un  grand  cercle  qui  eft 


également  éloigné  des  deux  Polex  de  laTerte 
qu'il  divife  en  deux  parties  égaies;  fon  plan 
eft  perpendiculaire  a l'axe  de  la  Terre. 

• L'orbite  de  la  Terre  eft  le  chemin 
qu'elle  trace  dans  le  Ciel  en  tournant  au- 
tour du  Soleil  par  fa  révolution  annuelle, 
C'eft  la  tocnie  eboéè  que  l'Eclipitque. 
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un  Méridien  quelconque  dont  le  Plan  prolongé  palTe  pâr  le 
centre  du  Soleil  lorfquc  la  Terre  eft  en  A.  Imaginons  enfuitc 
que  la  Terre  avance  dans  fon  orbite , & qu’en  faifant  une 
révolution  autour  de  fon  axe  elle  arrive  en  B ,\c  Méridien 
MD  fe  trouvera  dans  une  pofition  md  parallèle  à la  première 
MD  ; par  conféquent  le  Méridien  dans  ce  nouvel  état  ne 
paffera  pas  par  le  centre  du  Soleil , & les  peuples  qui  y font 
placés  n’auront  pas  encore  midi  : il  faut  pour  cela  que  le 
Méridien  d m fade  encore  un  mouvement  angulaire  / & 
décrive  l’angle  dBf,  afin  que  fon  Plan  puifle  pafier  par  le 
Soleil.  Les  jours  folaires  font  donc  plus  longs  que  le  temps 
d’une  révolution  de  la  Terre  fur  fon  axe. 

1 4-  Cependant  fi  les  Plans  de  tous  les  Méridiens  étoient 
perpendiculaires  au  Plan  de  l’orbite  terreftre,  & fi  la  Terre 
parcouroit  fon  orbite  avec  un  mouvement  uniforme,  l’angle 
dBf  feroit  égal  à l’angle  BSA  , & les  arcs  df  àc  AB 
feroient  fcmblables  ; par  conféquent  l’intervalle  d’un  midi  à 
l’autre  feroit  toujours  le  même,  puifque  l’arc  AB  l’anghe 
B df  feroient  toujours  de  la  même  quantité  de  degrés;  tous 
les  jours  folaires  feroient  donc  égaux,  fie  le  Temps  moyen 
feroit  le  même  que  le  Temps  vrai. 

I 5-  Mais  les  chofes  font  bien  autrement,  car  la  Terre  n’a 
point  un  mouvement  uniforme  dans  fon  orbite  ; lorfqu’clle  eft 
plus  diftante  du  Soleil,  elle  décrit  un  plus  petit  arc,  fie  lorfqu’clle 
en  eft  plus  près , elle  décrit  un  plus  grand  arc  ( “ ) dans  le  même 
temps.  D’ailleurs  les  Iplans  des  Méridiens  ne  font  point  per- 
pendiculaires à l’Ecliptique,  mais  à l’Equateur;  fit  cette  Icule 
raifon , indépendamment  de  l’inégalité  du  mouvement  de  la 
Terre  , doit  rendre  les  jours  inégaux;  car  l’Ecliptique  fait 
avec  l’Equateur  un  angle  d’environ  aj  degrés  -f.  Or  fi  on 
divife  l’Ecliptique  en  plufieurs  arcs  égaux  qui  repréfentent  le 
chemin  (fuppofé  uniforme)  du  Soleil  pendant  chaque  jour  , 
fit  que  par  les  Pôles  du  monde  fie  par  chacun  des  points  de 
divifion  on  faffe  paffer  des  Méridiens  céldles , les  arcs  de 

* Cetre  inégalité  du  mouvement  de  U Terre  eft  cauféc  rcxccotiicit^  de  l'orbite 
quelle  décrit  autour  du  SolciU 
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l'Equateur  compris  entre  les  Méridiens  ne  feront  point  égaux 
cntr’eux  comme  les  arcs  de  l’Ecliptique;  par  conféquent  la 
diHance  entre  le  moment  où  le  Soleil  paffe  par  un  Méridien  âc 
le  moment  du  jour  fuivant  où  il  retourne  à ce  même  Méridien  ^ 
ne  fera  pas  le  même  pour  tous  les  jours  de  l’année. 

I 6.  Nous  fubftituons  ici  au  mouvement  réel  de  la  Terre 
le  mouvement  apparent  du  Soleil,  qui  produit  le  même  effet, 
& qui  rend  la  chofe  un  peu  plus  facile  à entendre. 

1 y.  Ainfi  en  fuppofant  même  que  le  Soleil  eût  un  mouve- 
ment uniforme  dans  l’Ecliptique , le  temps  qui  coule  unifor- 
mément ne  pourroit  être  repréfenté  par  l’intervalle  entre  le 
midi  d’un  jour  & le  midi  d’un  autre.  Or  le  Soleil  ne  fe  meut 
pas  uniformément  dans  fon  orbite  ; ainfi  cette  caufe  jointe  à 
celle  de  l’inclinaifon  de  l’Equateur , forme  les  inégalités  que 
l’on  remarque  dans  le  mouvement  du  Soleil  : ce  font  çes 
inégalités  qui  forment  l’Equation  du  Temps. 

I 8*  Les  Aftronomes  ont  donc  calculé  des  Tables  d’Equa- 
tlons , qui  marquent  pour  tous  les  jours  de  l’année  la  diffé- 
rence du  Temps  vrai  au  Temps  moyen.  Elles  font  d’un  grand 
ufàge  pour  régler  les  Pendules  fie  les  Montres.  On  en  trouvera 
à la  fin  de  cet  Ouvrage  : la  maniéré  de  t’en  fervir  ell  expli- 
quée au  Chapitre  XX. 

19.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à faire  voir  comment  les  Aftro- 
tiomes  ont  déterminé  les  écarts  du  Soleil,  fie  calculé  les  Tables 
d’Equations  ; cela  n’entre  pas  dans  le  plan  de  mon  Ouvrage  : il 
fuffit  que  l’on  voie  en  gros  l’origine  de  ces  variations,  fie 
que  l’on  trouve  le  réfultat  des  Calculs  des  Aftronomes.  Au 
refte  ceux  qui  defireront  mieux  connoître  cette  matière,  peu- 
vent confulter  les  Infiitutions  Aflronomiques  de  Keill , traduites 
par  M.  le  Monier,  & l’Article  Equation  du  Temps  du  feptieme 
volume  de  l’Encyclopédie.  Cet  article  eft  de  M.  d’Alembert  ; 
c’eft  d’après  lui  que  j’ai  expliqué  les  caufes  des  variations 
du  Soleil. 

mm 
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CHAPITRE  IL 


Defcrîption  d’une  Machine  propre  a mefurer  le  Temps , 
avec  les  définitions  des  principaux  termes  de 
V Horlogerie. 

20.  Si  l’on  suspend  un  corps  quelconque (P/.  I.  fig.  1.)  à 
un  fil  ; qu’on  l’éloigne  de  la  verticale  v,  qu’on  l’amene  quelque 
part  en  X,  & qu’on  l’abandonne  enfuite  à lui-même,  l’aûion 
de  la  pefanteur  fur  le  corps  le  fera  defcendre  en  v,  & par  la 
vîteffe  acquife  il  remontera  du  côté  oppofé  à la  même  hauteur 
dont  il  étoit  defcendu  ; enfuite  il  rcdefcendra  par  fa  pefan- 
tour , fie  continuera  ainfi  à fe  mouvoir  de  droite  à gauche  6c 
de  gauche  à droite  , par  l’aâion  de  la  pefanteur  jointe  à la 

Siusiité  que  tout  corps  a de  fe  conferver  dans  fon  état  aâuel , 
oit  de  repos , foit  de  mouvement. 

2 I . On  nomme  Pendule  un  corps  A ainfi  fulpendu  & 
difpofé  à fe  mouvoir  autour  du  point  fixe  du  fil. 

2 2.  On  nomme  Kibration  ou  Oficillationy , le  mouvement 
que  fait  le  Pendule  pour  aller  de  droite  à gauche,  ou  pour 
revenir  de  gauche  à droite. 

2 3 • Pendule  ainfi  mis  en  mouvement , iroit  perpé- 
tuellement de  la  même  maniéré , s’il  n’étoit  rallenti  petit  à 
petit  par  la  réfifiance  de  l’air , fie  par  la  roideur  du  fil  au  point 
de  fulpenfion.  Si  donc  on  compte  un  certain  nombre  de  vibra- 
tions (*),  on  pourra  s’en  fervir  pour  mefurer  le  Temps; 


■ Nous  Coppofons  ici  <]iie  Ton  ne  con* 
noifTe  aucune  machine  qui  puiHe  mefurci  le 
Temps , 3c  que  Ton  ignore  quelle  <loit  être 
U longueur  d’un  Pendule  pour  battre  un 
nombre  donné  dé  vibrations  en  une  heure. 
Or  dans  ce  cas  il  faudrait  elTeâivement 
compter  les  vibraûous  du  Pcadulc  « mais 


comme  U théorie  du  Pendule  cR  trés- 
connue , on  peut  fe  dirpenfer  d’une  celle 
opération.  Mon  but  étant  principalement 
de  faire  concevoir  l'eficc  des  machines  qui 
mefurenc  le  Temps , en  commeofanc  pas 
les  notions  les  plus  (impies , j'ai  pu  faire 
cette  fuppoücioa. 
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car  s’il  fait  loo  vibrations  par  heure,  il  en  fera  200  en  deux 
heures , 2400  en  24  heures , fie  ainli  de  fuite  : mais  on  voit 
que  l’on  ne  pourroit  connoître  par  ce  moyen  les  parties  du 
Temps,  que  dans  le  cas  où  on  feroit  toujours  prefent  pour 
compter  les  vibrations.  D’ailleurs  l’expdricncc  qui  nous  a 
appris  que  le  mouvement  du  Pendule  diminue  fenfiblemcnt , 
nous  a fait  connoître  aulfi , que  les  vibrations  fe  font  en  un 
moindre  temps , à mefurc  qu’elles  diminuent  d’étendue , de 
forte  que  l’on  ne  mcfurcroit  pas  exaftement  le  Temps  en  comp- 
tant des  vibrations  inégales  ; ainfi  la  méthode  de  mefurcr  le 
Temps  par  le  nombre  des  vibrations  d’un  Pendule  feul,  feroit 
très  - incommode  fie  peu  exaâe.  Il  faudroit  donc  appliquer 
près  de  ce  Pendule  une  puiiïance  qui  lui  redituât  à chaque 
vibration  la  même  quantité  de  mouvement  qu’il  perd  , de 
maniéré  que  les  vibrations  fulTent  toujours  de  même  étendue , 
fie  fe  fiffent  par  conféquent  dans  le  même  temps.  Enfin  il 
faudroit  ajouter  près  de  ce  Pendule  des  pièces  qui  communi- 
quaflent  tellement  avec  lui,  qu’elles  fiffent  l’office  de  Compteur. 

Nous  allons  faire  voir  comment  on  pourroit  difpofer  très- 
lîmplement  une  machine  pour  produire  a la  fois  ces  deux  effets. 

2 4.  Suppofons  donc  maintenant  que  l’on  attache  fur  une 
verge  de  iex  ah  { PL  I.  fis.  j ) un  corps  ..4,  fie  que  la  partie  B de 
cette  verge  foit  mobile  fur  l’angle  du  couteau  C autour  duquel 
le  corps  v4  peut  fe  mouvoir  de  même  que  s’il  étoit  fufpendu 
par  un  fil.  Suppofons  de  plus  que  l’on  fixe  en  B une  branche 
Dcd  qui  porte  les  deux  talons  cd , fie  que  l’on  place  près 
de  cette  branche  du  Pendule  une  roue  C (dentée  comme  on 
le  voit)  qui  puiffe  tourner  fur  elle-même.  Si  dans  cet  état 
on  fufpend  un  poids  à un  fil  enveloppé  fur  l’axe  de  la  roue  C, 
fie  qu’enfin  cette  roue  communique  tellement  avec  la  piece 
Bc  d,  qu’à  chaque  vibration  du  Pendule  un  des  bras  ou  c 
permette  à une  dent  de  la  roue  de  s’échapper,  celle-ci  fer- 
vira  de  Compteur i car  lorfquc  le  Pendule  monte  en  ^ , la  bran- 
che d montera  en  d;  enforte  que  la  dent  de  la  roue  qu’elle 
rctenoit  s’échappera , la  roue  étant  entraînée  par  l’aêlion  du 
poids , tandis  que  le  bras  c s’engagera  dans  l’mtervalle  d’une 

dent 
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dent  inférieure;  à chaque  vibration,  il  n’échappera  donc  qu’une 
dent  ; & lorfque  le  Pendule  redefcendra , la  branche  d s’en- 
gagera dans  les  dents  de  la  roue , tandis  que  la  branche  c 
lailTera  échapper  une  dent , & ainfi  de  fuite , à mefure  que 
le  Pendule  fait  fes  vibrations. 

2 J.  Or  on  peut  fe  fervir  en  même  temps  de  l’aêlion  du 

Îoids  fur  la  roue , pour  reftituer  au  Pendule  la  force  qu’il  perd 
chaque  vibration  : pour  cet  effet  il  faut  former  fur  les  bras 
d,  c,  des  plans  inclinés  fur  lefquels  agiront  alternativement 
les  dents  de  la  roue,  en  forte  que  chaque  dent  tende  à écarter 
les  bras  c d avant  de  s’échapper. 

2 6.  Enfin  fi  l’on  fuppofe  que  la  roue  C porte  6o  dents,  6c 
que  chaque  vibration  du  Pendule  fe  faffe  en  une  fécondé, 
chaque  révolution  de  la  roue  fera  de  1 20  vibrations  du  Pen- 
dule ; car  lorfqu’une  dent  c a communiqué  fa  force  au  bras  c , 
elle  s’échappe , & elle  continue  à tourner  à mefure  que  les 
autres  dents  agiffent  fucceflivement  fur  chaque  bras  ; ôc  lorf- 
que cette  dent  c eft  parvenue  en  d,  elle  agit  fur  le  bras  d; 
le  Pendule  fait  fà  vibration , elle  s’échappe  ; & continuant  de 
tourner , elle  va  de  nouveau  agir  en  c , en  forte  qu’à  chaque 
tour  de  la  roue,  la  même  dent  agit  deux  fois  fur  le  Pendule. 
Or  chaque  dent  de  la  roue  produit  le  même  effet  ; le  Pendule 
fait  donc  un  nombre  de  vibrations  double  du  nombre  des  dents 
de  la  roue  : mais  nous  avons  fuppofé  que  la  roue  a 60  dents  ; 
le  Pendule  fait  donc  120  vibrations  pendant  que  la  roue  fait 
un  tour.  D’ailleurs  chaque  vibration  étant  d’une  fécondé , la 
roue  relie  120  fécondés  ou  deux  m'mutcs  à faire  une  révo- 
lution. 

2 7.  Si  donc  on  place  fur  l’axe  prolongé  de  cette  roue  une 
aiguille  ou  index  m , qui  tourne  en  même  temps  que  la  roue , 
& que  l’on  divife  un  cercle  ou  cadran  /î  en  120  parties,  cette 
aiguille  marquera  les  fécondés  par  fon  paffage  fur  chaque 
divifion , & la  révolution  de  l’aiguille  indiquera  qu’il  s’eft 
écoulé  deux  minutes.  On  auroit  donc  une  machine  qui  entre- 
tiendroit  le  mouvement  du  Pendule  , & qui  ferviroit  de 
Compteur.  Mais  comme  la  vîtelTc  des  révolutions  de  la  roue 
/ Partie.  B 
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cxigcroit  que  l’on  renveloppât  fort  fouvcnt  le  fil  fur  fon  axe, 

qu’ainfi  Von  ne  pourroit  connoîtrc  les  parties  du  temps  que 
de  deux  en  deux  minutes , à moins  que  l’on  ne  fut  toujours 
préfent  pour  compter  le  nombre  des  révolutions  de  la  roue, 

11  faudra  donc  ajouter  quelques  autres  pièces  pour  éviter  ccc 
embarras  ». 

28.  On  pourra  donc  ajouter  une  roue  D qu’un  poids  tende 
à faire  tourner , âc  dont  les  dents  par  conféquent  agiront  fur 
les  dents  d’une  petite  roue  e que  l’on  fixera  fur  l’axe  de  la 
roue  C:  fi  on  fuppofe  que  cette  roue  D porte  108  dents,  qui 
efi  un  nombre  allez  grand , & la  petite  roue  e fix  dents , alors 
la  roue  D emploiera  dix-huit  fois  plus  de  temps  à faire  un  tour 
que  la  roue  t ; car  chaque  dent  de  la  roue  D fera  avancer 
une  dent  de  la  petite  roue  e : ainfi , lorfqu’elle  aura  avancé 
de  fix  dents , la  petite  roue  e aura  aufli  avancé  de  fes  fix  dents, 
& par  conféquent  elle  aura  £ait  ua  tour , aufli  bien  que  la  roue 
C à laquelle  elle  efl  fixée  ; & ainii  lorfque  la  roue  D aura  fait 
un  tour,  la  roue  C en  aura  fait  18,  nombre  qui  exprime  com- 
bien de  fois  6 , nombre  des  dents  de  la  roue  e , efl  contenu 
dans  108  nombre  des  dents  de  la  roue  D;  mais  la  roue  C refle 
deux  minutes  à faire  un  tour , la  roue  D relie  donc  1 8 fois  a 
minutes  à faire  une  révolution,  c’eft-à-dire , y 5 minutes. 

29.  On  appelle  Pignons  les  petites  roues  dont  les  dents 
engrènent  dans  celles  d’une  plus  grande  roue.  Le  pignon 
appartient  à la  roue  fur  l’axe  de  laquelle  il  efl  fixé.  Ainfi  1» 
roue  e s’appelle  U pignon  de  la  rom  C. 

3 O.  L^addition  de  la  roue  D n’étant  pas  fufSfante  pour 
avoir  une  révolution  alTez  lente  pour  marquer  les  heures,  6c 
d’ailleurs  cette  roue  D tournant  en  fens  contraire  de  la  roue  C, 
on  ajoutera  encore  une  roue  E qui  ait  120  dents,  laquelle 
engrenera  dans  les  dents  d’un  pmnon  f,  que  l’on  fixera  fur 
l’axe  de  la  roue  Z?  ; ce  pignon  / aura  6 dents  ; ainfi  , félon 
ce  que  nous  avons  dit  , il  fera  20  révolutions  pour  une 


* n feroit  bien  po(TibIe  de  faire  la 
roue  C , de  manière  qu’elle  fit  un  tour 
fax  heure  « maii  ce  moyen  feroic 


défe^eux  \ car  certe  roue  qui  derroic 
avoir  i Soo  dénis,  devlcadroic  fore  grande 
& pefantc* 
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de  la  roue  E.  Or  la  roue  D refte  jtf  minutes  à faire  une 
révolution  ; la  roue  E reliera  vingt  fois  minutes,  ou  720 
minutes,  (qui  font  12  heures),  à en  faire  une.  Faifant  donc 
porter  par  l’axe  prolongé  de  cette  roue  E une  aiguille  S,  & 
en  traçant  fur  la  flaque  G G,  autour  de  l’axe , des  cercles  con- 
centriques dont  lun  foit  divifé  en  720  parties  partagées  de  60 
en  tfo,  Ôc  l’autre  en  12  parties,  le  paffage  ae  l’aiguille  fur 
les  divilions  du  premier,  indiquera  les  minutes,  & fon  paffage 
fur  les  divifions  du  fécond  indiquera  les  heures. 

3 I . Enfin  en  adaptant  fur  l’axe  de  la  roue  E^  une  poulie 
/f,  dont  le  fond  foit  hériffé  de  pointes  pour  arrêter  la  corde 
/,  qui  eft  enveloppée  fur  cette  poulie,  l’aélion  du  poids  E 
fur  cette  corde , entraînera  la  poulie  * , & par  conféquent  la 
roue  E;  celle-ci  communiquera  à la  petite  roue  /~  fa  force  qui 
fera  tranfmife  par  le  moyen  des  autres  roues  D,e,C,  jufqu’au 
Pendule,  en  forte  que  le  Pendule  une  fois  mis  en  mouvement, 
continuera  à fe  mouvoir,  St  que  les  roues  marqueront,  par 
leurs  révolutions , les  parties  du  temps  divifé  par  le  Pendule. 

3 1 • L’on  aura  donc  par  ce  moyen  une  machine  propre  à 
meîurer  le  temps , fie  qui  pourra  marquer  les  heures  , le# 
minutes  fie  même  les  fécondés. 

3 3 . Une  telle  machine  fera  donc  une  des  plus  fimples  que 
l’on  puiffe  exécuter  pour  produire  un  tel  effet , fie  la  jufleffc 
de  fon  mouvement  fera  très-grande.  Car  c’eft  une  propriété 
du  Pendule  que  fes  vibrations  de  même  étendue  font  toujours 
de  la  même  durée  ; or  l’aâion  du  poids  P eft  conftamment  la 
même , foit  qu’il  agiffe  lorfqu’il  eft  monté  jufqu’à  la  poulie , 
ou  lorfqu’il  eft  à 10  ou  20  pieds  au-deffous  ; fa  pefanteur  eft 
toujours  la  même  ; il  imprime  donc  la  même  force  aux  roues , 
quelle  que  foit  fa  fituation  ; il  ne  peut  y avoir  de  différence 
que  le  poids  de  la  corde , laquelle  étant  plus  longue  à mefure 
que  le  poids  defeend , augmente  la  pefanteur  du  poids  ; mais 
cette  différence  eft  fi  petite  , qu’on  ne  doit  pas  en  tenir 
compte  : ainfi  la  roue  C tranfmettra  toujours  fenfiblement  la 

■ Cax  ce  poids  P n’cfb  retenu  ouc  par  le  t de  reniement  capable  d’obliger  la  corde  de 
contre-poids  p qui  eft  beaucoup  plus  léger,  | s'enfoncer  dans  les  pointes  de  b poulie. 
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même  force  ; le  Pendule  décrira  les  mêmes  arcs  ; les  vibrations 
feront  donc  de  la  même  durée , ôcc. 

3 4-  Lorfque  ce  poids  fera  entièrement  defeendu , afin  de 
le  remonter  facilement , on  conftruira  la  poulie  H de  cette 
maniéré  : on  attachera  fur  la  roue  E une  piece  K appellée 
Cliquet , avec  une  vis  fur  l’axe  de  laquelle  il  puilTe  tourner.  On 
fixera  à côté  de  la  poulie  & fur  fon  axe  une  roue  Z dentée 
comme  on  le  voit  dans  la  figure.  ( Une  roue  taillée  de  cette 
forte  s’appelle  un  Rocket).  L’on  attachera  aufii  fur  la  roue  E 
un  rcflbrt  M qui , s’appuyant  fur  le  cliquet  K , l’obligera  de 
s’engager  en  dedans  des  dents  du  rocher  Z,  toutes  les  fois 
qu’en  tournant  elles  s’échapperont  de  delTous  le  cliquet.  ( Ce 
méchanifme  s’appelle  Encliquetage).  Lors  donc  que  l’oa 
voudra  remonter  le  poids  P , on  tirera  en  en-bas  le  contre- 
poids P dont  la  corac  obligera  la  poulie  de  rétrograder , ce 
que  le  cliquet  K lui  permettra  de  faire  ; car  les  côtés  inclinés 
des  dents  du  rochet  Z écarteront  fuccefiivement  le  cliquet  K 

aue  l’aâion  du  rcflbrt  M fera  toujours  retomber  dans  l’entre- 
eux  i & dès  qu’on  ceflera  de  remonter  le  poids  fa  pefan- 
teur  entraînera  la  poulie  H;  mais  les  côtés  droits  des  dents  du 
rochet  Z arebouteront  contre  le  cliquet  K , ainfi  la  poulie  ne 
pourra  tourner  fans  entraîner  avec  elle  la  roue  E. 

3 5 , Ayant  ainfi  déterminé  la  difpofition  de  cette  machine, 
on  fixera  fur  la  plaque  TV  O le  couteau  qui  doit  porter  le 
Pendule.  Cette  plaque  pourra  s’attacher  contre  un  mur  a^'ec 
deux  clous.  On  elevera  a la  difiance  d’environ  deux  pouces, 
la  plaque  ou  cadran  GG  moyen  des  piliers  QQ , ôcc.  ces 
deux  plaques  NO,  GG,  parallèles  entr’eUes , formeront  ce 
qu’on  appelle  la  Cage , dans  laquelle  on  placera  les  roues  D , 
E , C ,(k  leurs  pignons.  Les  axes  de  ces  roues  feront  terminés 
par  de  plus  petits  axes  qu’on  appelle  Pivots , Icfquels  entre- 
ront dans  des  trous  faits  aux  deux  plaques , en  forte  que  les 
roues  tourneront  librement  fur  elles-mêmes  par  le  moyen  de 
ces  pivots. 
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Définitions  ou  Explications  des  termes  <5C  des  noms 
des  principales  pièces  d’une  Machine  propre  a 
mefurer  le  Temps. 

3 (f.  Le  Pendule  AB  dont  le  mouvement  réglé  la  marche 
des  roues,  s’appelle  le  Régulateur , parce  que  l’dgalité  de  la 
durée  de  fes  vibrations  réduit  à un  mouvement  uniforme  celui 
des  roues  que  le  poids  moteur  tend  à rendre  accéléré. 

3 7*  On  appelle  Vibrations  ou  ofcillaiions  ifochrones,  celles 
qui  font  d’une  égale  durée  de  temps.  Elles  font  alors  de  même 
étendue  ( j j ). 

3 8*  On  appelle  Echappement  l’effet  compofé  de  la  roue  C 
fur  les  bras  c , d , pour  imprimer  au  Pendule  la  force  requife 

Eour  l’entretenir  en  mouvement , fie  de  l’aclion  réciproque  des 
TUS  a,  b , fur  les  dents  de  la  roue  qui  ne  peuvent  échapper  que 
par  les  vibrations  du  Pendule  (24). 

3 9*  La  roue  C s’appelle  Roue  d'échappement  ou  Rochet 
d'échappement.  La  pièce  Bcd  s’appelle  Ancre  ou  Piece  d'échap- 
pement. 

40.  On  nomme  Engrenage  l’adion  d’une  roue  fur  un  pignon 
pour  le  faire  tourner.  Les  pignons  font  ordinairement  conf- 
truits  en  acier , fie  les  roues  en  cuivre. 

4 1 . On  nomme  Rouage , un  aflcmblagc  de  roues  fie  de 
pignon^our  produire  un  certain  mouvement.  Telles  font  les 
roues  E,  D , C , àt  leurs  pignons  e , f. 

4 t . On  appelle  le  Moteur  un  Agent  quelconque , tel  qu’un 
poids  P,  ou  un  reffort  bandé , qui  donne  le  mouvement  à une 
machine. 

4 3*  Enfin  une  machine  femblable  à celle  que  nous  venons 
de  décrire , s’appelle  une  Pendule  ou  une  Horloge. 

4 4*  On  donne  communément  le  nom  ié Horloge  aux  Pen- 
dules qui  font  placées  dans  les  clochers  fie  châteaux.  Cepen- 
dant nous  emploierons  préférablement  le  mot  Horloge,  fur-tout 
lorfque  nous  aurons  à parler  du  Pendule  régulateur  ; afin  que 
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l’on  ne  confonde  pas  cette  partie  de  la  machine  avec  la  machine 

même. 

4 5 • Pour  que  le  corps  A éprouve  une  moindre  réfiftancc 
dans  l’air , on  le  fait  très-pefant , & on  lui  donne  une  forme 
lenticulaire.  C’eft  par  cette  raifon  que  l’on  nomme  lentille  ce 
corps  A : nous  verrons  dans  la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage 
tout  ce  qui  concerne  le  régulateur  d’une  Horloge , & com- 
ment il  doit  être  difpofé  pour  agir  le  plus  avantageufement. 

46.  Il  nous  refte  à taire  obferver  que  , pour  favoir  le 
temps  qu’une  telle  machine  peut  marcher  fans  être  remontée, 
il  faut  mefurer  la  hauteur  dont  ce  poids  peut  defcendrc , 6c 
la  circonférence  de  la  poulie.  Je  fuppofe  donc  que  cette 
hauteur  cft  de  6 pieds , 6c  la  circonférence  de  l’intérieur  du 
canal  de  la  poulie  de  trois  pouces.  A chaque  tour  de  la  poulie, 
le  poids  defeendra  d’une  quantité  égale  à fa  circonférence  ; 
aûnil  le  nombre  de  tours  que  la  poulie  fera , dépend  du  nombre 
de  fois  dont  fa  circonférence  eft  contenue  dans  la  longueur  de 
la  defeente  du  poids  : dans  cet  exemple , c’efl  foixante-douze 
pouces  qui  contiennent  trois  pouces  0.^  fois.  La  poulie  ôc  la 
roue  E feront  donc  34  tours,  pendant  que  le  poids  defeendraj 
or  chaque  tour  de  la  roue  E fc  fait  en  1 2 heures;  cette  machine 
ira  donc  pendant  1 2 jours  fans  être  remontée. 

. 47-  Pour  prolonger  le  temps  de  fa  marche  , on  pourra 
ajouter  encore  une  roue  fur  laquelle  on  adaptera  l’encliquetage 
qui  cft  fur  la  roue  E;  on  lui  fubftituera  un  pignon  que  l’on  fixera 
fur  l’axe  de  cette  roue , pour  s’engrener  dans  la  roue  ajoutée  ; 
6c  félon  que  celle-ci  aura  un  plus  grand  nombre  de  dents 

Ear  rapport  à celles  du  pignon , la  durée  du  mouvement  de 
i machine  fera  augmentée. 

48*  O'ï  encore  allonger  le  temps  de  la  marche  d’une 
Horloge,  en  fixant  une  poulie  A (fig.  4)  fur  la  première  roue, 
6c  plaçant  la  poulie  H ôc  l’encliquetage  derrière  la  plaque  G G; 
tf.  faifant  paner  la  corde  par  les  poulies  B , C , dont  l’une  C 
portera  le  poids  P,  6c  l’autre  B le  contre  poids  p,  les  deux 
bouts  de  la  corde  devront  être  joints , ôc  de  manière  à pouvoir 
palier  alternativement  fur  les  quatre  poulies  B,  C,  H ; de 
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cette  maniéré  on  double  la  longueur  de  la  corde,  & par  coofé- 
quent  le  temps  de  la  marche  de  l’Horloge,  fans  être  obligé  de 
la  placer  plus  haut  ; mais  audl  il  faut  doubler  la  pefanteur  du 
poids  P,  parce  que  la  poulie  H qui  ne  contribue  en  rien  au 
mouvement  de  l’Horloge , fupporte  la  moitié  du  poids  P,  de 
forte  qu’il  n’y  a que  l’autre  moitié  qui  faffe  l’office  de  moteur. 

Remarque  I. 

49*  I^ANs  le  deffein  de  la  machine  que  nous  avons  décrite, 
nous  avons  placé  le  Pendule  à côté  du  rouage , afin  d’en  faire 
mieux  voir  tout  le  méchanifmc.  On  le  place  ordinairement 
derrière  le  rouage  , quoique  çcla  foit  d ailleurs  affez  indif- 
férent. 

5 O.  Si  l’on  exécutoit  la  machine  telle  que  nous  venons 
de  la  décrire , elle  auroit , quoique  l’une  des  plus  fimples 
que  l’on  puilTe  employer  pour  la  mefure  du  temps , quelques 
défauts  que  l’on  a loin  d’éviter  dans  les  conllruâions  que  l’on 
met  communément  en  ufage  : le  premier , c’eft  que  l’aiguille 
des  fécondés  faifant  un  tour  en  deux  minutes , les  divifions 
du  cadran  feroient  trop  petites , ou  le  cadran  devroit  être  fore 
grand.  Dans  les  Horloges  ordinaires , on  fait  faire  un  tour  par 
minute  à cette  aiguille. 

J I . Le  fécond , c’eft  que  le  cadran  G G qui  marque  les 
heures  en  même  temps  que  les  minutes , devroit  être  très- 
grand  , pour  que  les  divifions  des  minutes  puffent  être  apper- 
çues  ; or  dans  ce  cas  , il  feroit  incommode  à placer  : on 
emploie  donc  communément  une  aiguille  particulière  pour 
marquer  les  minutes.  Cette  aiguille  fait  un  tour  en  une  heure  , 
en  forte  que  l’aiguille  qui , dans  la  machine  que  nous  venons 
de  décrire , fait  un  tour  en  douze  heures , & marque  en  même 
temps  les  minutes , ne  fert , dans  les  Pendules  ordinaires , qu’à 
marquer  les  heures. 

5 2 . Un  troifieme  défaut , c’eft  qu’une  telle  machine  iroit 
trop  peu  de  temps  fans  être  remontée , à moins  qu’on  ne  la  fuC* 
pendit  de  maniéré  que  le  poids  eût  une  fort  grande  defeente. 
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J 3 • Ces  défauts  font  une  fuite  du  trop  petit  nombre  de 
roues  que  nous  avons  employées.  Car  dans  les  Pendules  à 
fécondés  ordinaires  , il  y a huit  roues , lorfque  l’aiguille  des 
fécondés  n’cft  pas  concentrique  avec  celles  des  heures  , 6c 
des  minutes;  & neuf,  lorfque  les  aiguilles  des  heures,  des 
minutes  ôc  des  fécondés  ont  le  même  centre  de  mouvement. 

H-  Nous  n’avons  préfenté  d’abord  ce  méchanifme  que 
pour  faire  voir  fous  un  feul  afpccl  les  pièces  requifes  pour 
mefurer  le  Temps,  6c  pour  faire  fentir  la  nécelfité  quil  y 
a fouvent  de  donner  aux  pièces  d’une  machine  , une  dilpo- 
fition  différente  de  celle  qu’elle  doit  avoir  dans  fon  état  le 
plus  fimple  ; ce  qui  juftifie  la  difpofition  actuelle  des  Pen- 
dules, telles  qu’elles  font  faites  communément,  6c  qui  prouve 
qu’une  bonne  machine  étant  compoféc  d’un  certain  nombre 
de  pièces , on  ne  peut  fouvent  les  réduire  fans  en  augmenter 
les  défauts. 

5 5 • Il  nous  refte  à obferver  que  pour  que  la  machine  que 
nous  avons  décrite , produife  fon  effet , il  faut  néceffairemenc 
fuppofer  que  la  plaque  NO  fur  laquelle  le  couteau  qui  fup- 
porte  le  Pendule  efl  attaché , foit  rendue  fixe  6c  invariable 
contre  quelque  point  inébranlable  comme  un  mur  : car  le 
moindre  mouvement  qu’elle  pourroit  prendre  de  gauche  à droite 
ou  de  droite  à gauche , dérangeroit  la  vibration  du  Pendule,  6c 
même  arrêteroit  fon  mouvement,  par  l’engrcncmcnt  trop  confi- 
dérable  qui  fc  feroit  de  l’un  ou  l’autre  bras  de  la  piece  d’échap- 
pement avec  les  dents  de  la  roue  C , dont  la  force  ne  feroit 

{)lus  alors  fuffifantc  pour  l’en  écarter  ; ceci  fe't  à montrer  que 
e Pendule  ne  peut  fervir  de  régulateur  dans  une  machine 
fujette  aux  mouvements  ; il  ne  peut  donc  pas  s’appliquer  aux 
machines  portatives , comme  font  les  montres.  Nous  dirons 
dans  la  fuite  quel  eft  le  régulateur  qu’on  lui  a fubftitué. 

J 6.  Si  le  Pendule  ne  peut  fervir  de  régulateur  à une  ma- 
chine portative,  un  poids  ne  peut,  par  la  même  raifon,  agir 
uniformément  fur  des  roues  que  dans  le  cas  où  on  fuppofe  la 
machine  fixe  ou  tranfportéc  toujours  uniformément  dans  la 
même  ligne  droite,  ou  dans  un  même  plan  horizontal;  car  tout 

autre 
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autre  mouvement  imprimé  au  corps  de  la  machine , tantôt 
augmenteroit , tantôt  diminucroit , ou  même  détruiroit  l’adion 
du  poids , félon  que  ce  mouvement  fe  feroit  de  bas  en  haut, 
ou  de  haut  en  bas , & félon  les  inégalités  des  différents  degrés 
de  viteffe. 

Nous  dirons  ci-après  comment  on  a appliqué  un  moteur  qui 
agit  dans  quelque  fens  que  l’on  pofe  la  machine. 

Remarque  II. 

5 7-  Or*  voit , par  la  nature  de  la  machine , qu’à  la  fin  de 
chaque  vibration  , le  poids  ou  moteur  eft  defeendu  d’une  très- 

Iictite  quantité  , fie  qu’il  s’arrête  un  inflant  ; on  voit  auflî  que 
es  aiguilles  tournent  par  petits  fauts.  On  peut  donc  dire  ( en 
ne  confidérant  que  les  indants  de  chaque  vibration  ) que  ni  l’un 
ni  l’autre  mouvement  n’eft  uniforme , puifqu’ils  ont  des  inflants 
de  repos  ; mais  cela  ne  fait  rien  à la  jufteffe  de  la  marche  de  la 
machine , parce  que  les  vibrations  du  Pendule  qui  ont  la  même 
étendue , font  toujours  ifochrones  ou  d’égales  durées. 

5 8-  On  peut  encore  obferver  que  le  Pendule  ne  parcoure 
pas  toutes  les  parties  de  l’arc  qu’il  décrit  avec  la  même  viteffe  ; 
il  fuit  en  cela  les  loix  des  corps  qui  defeendent  ôc  remontent 
fur  des  plans  Inclinés  ; car  il  arrive  que , lorfque  le  Pendule 
defeend , il  fe  meut  d’abord  avec  peu  de  viteffe  ; mais  elle 
s’accélère  infenfiblcment , de  forte  que  la  lentille  étant  arrivée 
dans  la  verticale  , elle  a acquis  fa  plus  grande  viteffe  ; Sc  lorf- 

3u’elle  remonte  pour  faire  l’autre  moitié  de  la  vibration  , elle 
iminue  de  viteffe  par  les  mêmes  degrés , félon  lefqucls  elle 
l’avoit  acquife  , de  forte  que  lorfque  T’aêlion  de  la  pefantcur  a 
détruit  entièrement  cette  viteffe  , le  Pendule  commence  à 
redefeendre  d’un  mouvement  accéléré , fit  ainfi  de  fuite  : or , il 
fuit  de-là  que  fi  les  arcs  parcourus  par  le  Pendule , font  tous 
de  même  grandeur , il  faudra  autant  de  temps  à la  pefantcur 
pour  détruire  la  viteffe  acquife  par  la  chute  au  Pendule  , qu’il 
en  a été  employé  à la  lui  faire  acquérir  ; donc  les  temps  des 
vibrations  feront  les  mêmes  ou  ifochrones. 

/.  Partie.  C 
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Paflbns  maintenant  à la  maniéré  dont  on  conüruit  les  Peo* 
dules  ordinaires. 


CHAPITRE  III. 


Defcnption  d'une  Pendule  à fécondés  & à fonnerle. 

Planche  I I , fig.  3. 

5 9.  L ES  roues  A,  B,  C,  D,  E font  celles  du  mouvement 
ou  qui  fervent  à mefurcr  le  temps.  Sur  l’axe  de  la  roue  A eft 
fixé  un  cylindre  * ZZ  , fur  lequel  s’enveloppe  la  corde  qui 
porte  le  moteur.  PL  Ill^fig.  i,  repréfente  le  profil  du  cylindre, 

6 on  voit  le  poids  fufpcndu  à la  corde  qui  s’enveloppe  fur 
le  tambour  LL.  Ce  cylindre  & fon  axe  font  concentriques 
à la  roue  A,  if.  peuvent  tourner  féparément  de  cette  roue 
d’un  côté  feulement  ; c’eft  pour  remonter  le  poids  ou  moteur, 
fans  faire  rétrograder  les  roues  ; c’eft  l’effet  de  l’encliquetage 

UC  nous  avons  expliqué  ci-devant  ( ) , ce  qui  fe  fait  ici 

e la  maniéré  fuivante. 

60.  Sur  l’axe  ou  arbre  fur  lequel  le  cylindre  cft  fixé,  efl 
aufii  attaché . le  rochet  R ( PL  //,  fig.  2 ) fur  lequel  agit  le 

* On  fe  fert  d’un  cylindre  pr^fcriblc' 
ment  à une  poulie,  par  la  raifon  que  l’on 
oft  alfuré  que  le  poids  agit  toujours  avec 
la  meme  puUTance  fur  le  rouage  \ au  lieu 

Îiu’avec  une  poulie  la  corde  peut  s*cn> 
oncer  plus  ou  moins  fur  les  pointes , ce 
qui  augmeoreroic  ou  diminucroit  l’aétion 
du  poids  : d'ailleurs  avec  une  ooulic , ü 
faut  fe  fervir  de  cordes  de  loie  , qui 
doivent  être  pénétrées  par  les  pointes  de 
la  poulie.  Ces  pointes  déchirent  la  cordc, 

& caulent  un  duvet  qui  peut  faire  arrctei 
ou  varier  la  Pendule.  On  emploie  donc 
avec  un  cylindre  une  corde  à boyau , dont 
un  bout  s'attache  au  cylindre  , & l’autre 
porte  le  poids.  Une  telle  cordc  dure  ncs- 


long ‘temps  , & ne  caufe  aucun  incon- 
vénient i mais  il  c(l  bon  de  prévenir  ici 
une  objcâion , que  des  gens  peu  indruits 
font  aflci.  fouveot.  Une  cordc  à boyaia 
(difenr-ils)  s’allonge  par  la  (échcrefle , 
& s’accourcit  par  l’humidiré  , cela  ne 
doit'il  pas  changer  la  juRcffe  de  la  ma- 
chine? Il  cR  aifé  de  les  défabufer , car  nous 
avons  fait  voir  ( n*  jj)  que  foit  q^uc  le 
poids  aeilTc  lorfqu’il  cR  remonté  au  luut, 
ou  qu’il  cR  defeendu  au  bas  de  la  chute , 
Ibn  aélion  cR  toujours  la  même  $ or , 
une  fuite  du  même  raifonnement  , reftèt 
de  U fécherclTc  fe  bornera  à faire  defeendre 
le  poids  un  peu  plus  bas , ce  qui  oc  change 
en  rien  fon  aâioiu 


DIgitIzedby  Coaql^ 
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cliquet  o porté  par  la  roue  A,  ainfi  que  le  petit  reflort  r qui 
prclTe  continuellement  ce  cliquet  contre  le  rocher  R.  L’orf- 
qu’on  fait  tourner  le  cylindre  L 6c  fon  rochet  de  maniéré  à 
remonter  le  poids  P,  les  plans  inclinés  des  dents  du  rochet , 
éloignent  le  cliquet  o qui  pour  lors  obéit  6c  s’éloigne  du 
centre  R -,  mais  lorfqu'on  tourne  du  fens  contraire , les  parties 
droites  de  ces  dents  areboutent  contre  le  bout  du  cliquet , 
ainli  le  cylindre  L ne  peut  tourner  fans  faire  aufli  tourner  la 
roue  A ; lors  donc  qu’on  a remonté  le  poids , 6c  qu’on  ceffe 
de  le  fufprendre  , il  agit  fur  le  cylindre  qui  porte  le  rochet  R, 
6c  fait  tourner  la  roue  A,  ainfi  que  je  viens  de  le  dire. 

6 I . La  roue  A zS.^  dents  ; elle  engrene  dans  le  pignon  a 
de  12  dents,  qui  porte  la  roue  B;  celle-ci  a 8o  dents  6c 
engrene  dans  le  pignon  ^ de  lo  dents , fur  lequel  eft  fixée  la 
roue  C qui  a 8o  dents  ; celle-ci  engrene  dans  un  pignon  c de 
10  dents  ; ce  pignon  porte  la  roue  ï)  qui  a 7y  dents  ; celle-ci 
engrene  dans  le  pignon  d de  dix  dents  ; fur  ce  pignon  eft  fixé 
le  rochet  ou  roue  E d’échappement , laquelle  fait  un  tour  en 
une  minute.  Elle  a jo  dents. 

6 2 . Les  pivots  des  roues  A,  B,  C,  D,  E entrent  6c  roulent 
dans  les  trous  de  la  cage  X:^  N N repréfentée  PI.  ///,  fis.  i. 
On  voit  ces  roues  en  profil.  I eft  le  bout  du  pivot  de  la 
roue  E d’échappement  , c’eft  ce  pivot  prolongé  qui  porte 
l’aiguille  des  fécondés. 

o 3 • L®  pignon  c de  la  roue  D eft  affez  long  pour  pafler 
au  travers  de  la  platine  Jf?  (qu’on  appelle  la  Platine  des  piliers) 
pour  pourvoir  engrener  dans  la  roue  M vue  en  perfpe£Uve 
{fifi.  2 ).  Le  pivot  de  ce  pignon  entre  dans  le  petit  pont  P 
qui  tient  lieu  de  platine.  Ce  pignon  c engrene  donc  dans  deux 
roues , dans  celle  C qui  le  raene , 6c  dans  celle  M qu’il  fait 
mouvoir  ; cette  roue  Ma  8o  dents  6c  le  pignon  cio;  ce  pignon 
fait  donc  huit  tours , tandis  que  la  roue  M en  fait  un.  Mais  la 
roue  D qui  porte  le  pignon  c,  a 7j , 6c  le  pignon  d io\  elle  fait 
donc  faire  7 tours  -j-  { a8  ) à ce  pignon  ; or  ce  pignon  fait  un 
tour  par  minute.  La  roue  D fait  donc  fon  tour  en  7 minutes 
7 : le  pignon  c , 6c  par  conféquent  la  roue  D fait  8 tours  poi  r 
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un  de  celle  M ; fi  donc  on  multiplie  ces  8 tours  par  7 f ) 
on  trouve  que  la  roue  E fait  60  tours  pendant  que  la  roue  M 
en  fait  un , lequel  s’achève  par  conlifqucnt  en  une  heure. 

64.  La  roue  M {fîg.  2)  Ce  place  à frottement  fous  la  roue 
m ; celle-ci  eft  rivée  fur  un  canon  n 0 qui  fert  à porter  l’aiguille 
des  minutes  ; le  trou  de  ce  canon  n o entre  librement  fur  le 
canon  u du  pont  P ( fig.  2 ).  Ce  pont  s’attache  à la  platine 
X\  {fig.  I ) au  moyen  de  trois  vis.  Il  eft  percé  d’un  trou 
propre  a laifler  pafier  librement  le  pivot  prolongé  / de  la  roue 
d’échappement  ; de  cette  maniéré  les  roues  M Sx.  m {fig.  2 ) ont 
le  même  centre  de  mouvement  que  la  roue  d’échappement; 
c’eft  ce  qui  rend  les  aiguilles  concentriques  : ces  roues  ainfi 
placées  fur  le  pont  Sx  fur  la  platine  X\,  roue  m engrene 
alors  dans  la  roue  n de  renvoi  qui  a même  diamètre  Sx  même 
nombre  que  la  roue  m , Sx  fait  par  conféquent  aulli  un  tour  par 
heure  : fur  cette  roue  n eft  fixé  le  pignon  6 qui  tourne  dans 
la  petite  cage  formée  par  la  platine  Sx  le  pont  AT.  Ce  pignon 
i a fix  dents  ; il  engrene  dans  la  roue  G île  cadran  ; celle-ci 
à 72  dents  ; le  pignon  fait  donc  douze  tours  ^our  un  de  cette 
roue  qui  par  conféquent  refte  douze  heures  a faire  un  tour  : 
le  canon  fur  lequel  elle  eft  rivée  , porte  l’aiguille  des  heures. 

65-  La  partie  n du  canon  on  {fig.  2 ) entre  jufte  dans  le 
trou  de  la  roue  M , Sx  ces  deux  roues  M,  m peuvent  tourner 
féparément , elles  font  retenues  & preflées  l’une  contre  l’autre 
par  la  clavette  c , dont  le  trou  alongé  entre  dans  l’entaille 
faite  au  canon.  Cette  clavette  fait  faire  par  fa  prefiion  un 
frottement  aux  roues  M,  m,  en  forte  quelles  ne  tournent 
féparément  que  lorfqu’on  tourne  avec  la  main  l’aiguille  des 
minutes,  laquelle  s’ajufte  fur  le  canon  0.  On  voit  que  fi  la  roue 
M eût  été  fixée  fur  ce  canon  , on  n’auroit  pas  pu  remettre 
l’aiguille  des  minutes  à l’heure , fans  faire  tourner  le  pignon  c 
Sx  tout  le  rouage , ce  qui  n’auroit  pu  fe  faire  ; d’ailleurs  par  le 
moyen  de  ce  frottement,  lorfqu’on  tourne  l’aiguille,  la  roue 
m fait  tourner  aufli  la  roue  de  renvoi , Sx  celle-ci  la  roue  de 
cadran , ainfi  que  fon  aiguille , laquelle  avance  à proportion 
du  chemin  que  fait  l’aiguille  des  minutes. 
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66.  Zrn  {fig.  1 ) reprdfcnte  le  pont  fur  lequel  le  canon 
de  la  roue  de  cadran  roule.  Ce  pont  fert  à retenir  la  roue  des 
minutes , & à l’empêcher  de  s’éloigner  de  la  platine , ce  qui 
fe  fait  au  moyen  de  rafliette  de  la  roue  m , laquelle  touche 
deffous  ce  pont. 

67.  On  appelle  Roues  de  Cadran  les  roues  fituées  en 
dehors  de  la  platine  des  piliers  X\.  On  leur  donne  ce  nom , 

fiarce  que  le  cadran  eft  placé  au-deffus  de  ces  roues  paralle* 
einent  à la  platine  X\. 

68-  Ls  figure  première  de  la  fécondé  Planche  , fait  voir 
en  plan  la  difpofition  des  roues  de  cadran , & du  relie  de  la 
Cadrature  ; c’ell  ainfi  qu’on  appelle  l’alfemblage  des  pièces 
qui  font  placées  entre  le  cadran  &.  le  mouvement  qui  forme 
le  corps  de  l’Horloge. 

69.  ( Planche  II , figure  2 ),  Hy  x repréfente  l’ancre  ou 
plece  d’échappement , fur  laquelle  les  dents  de  la  roue  d’échap- 
pement E agilfcnt , comme  nous  l’avons  expliqué  ( art.  24.  ) 
Cette  piece  H {PI.  III,  figure  1 6 j.  ) entre  à force  fur  un 

3uarré  fait  à la  tige  T.  Un  des  pivots  de  cette  tige  entre 
ans  le  trou  de  la  vis  attachée  à la  platine  X:^  : le  trou 
pratiqué  dans  cette  vis  pour  recevoir  le  pivot , n’cft  point  au 
centre  de  ce  qui  fert  à faciliter  l’exécution  de  l’échappement, 
en  rapprochant  ou  écartant  du  centre  de  la  roue  d’échappement 
celui  de  l’ancre.  L’autre  pivot  entre  dans  un  trou  fait  au  coq 
I Y\  on  fixe  ce  coq  fur  la  platine  N N par  deux  fortes  vis; 
fur  cette  tige  T eft  encore  fixée  la  fourchette  F qui  fert  à 
communiquer  au  Pendule  IV  ^ { dont  on  ne  voit  ici  qu’une 

{lartie  de  la  verge  ) la  force  du  rouage  dont  ce  Pendule  réglé 
c mouvement.  La  partie  IV  de  la  verge  s’attache  à la  pièce 
de  fufpenfion  S , au  moyen  d’une  cheville  qui  fufpcnd  la 
verge  6c  fa  lentille.  La  piece  de  fufpenfion  S {fig.  4)  cft 
formée  par  deux  lames  de  refforts  très-minces  ôc  déliées  qui 


• Pour  que  le  Pendule  bitte  les  fécondés, 
il  fiut  que  du  point  S de  furpen^on  au  cen- 
tre de  11  tennile , il  y ait  ) pieds  8 lignes 
^ « û oo  TuppoTe  U verge  uas  pcfiatcui 


& la  lentille  rres-perite  j mais  comme  ceU 
n'eil  pas , il  faut  qu'il  y ait  environ  } pie<it 
un  pouce  de  dîAancc  du  ccDtCC  de  U leo- 
ciUc  à celui  de  fufpcAiîoa. 
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font  prifes  entre  4 plaques  1,2,  attachés  par  des  vis.  A chaque 
bout  des  relTorts  font  fixées  par  des  chevilles  les  pièces  r, 
s ,t,u. 

70.  La  pièce  S entre  dans  une  fente  I faite  au  coq  IV, 
[Jîg.  J ;)  une  vis  fert  à l’y  attacher  en  la  ferrant,  lorfque 
le  Pendule  a pris  fon  à-plomb  ; alors  la  piece  S ne  peut  plus 
tourner  , 6c  les  lames  de  reflbrts  agifient  fuivanc  que  le 
Pendule  les  y oblige.  ‘ 

7 I-  ( H,  fig.  2)  Pendant  qu’on  remonte  le  poids  P, 
la  main  le  foutient  de  maniéré  qu’il  n’agit  plus  fur  le  rouage, 
qui  cefferoit  de  fe  mouvoir  fans  la  piece  Æ G , laquelle  porte 
une  cheville  Æ , qui  pafle  dans  une  entaille  faite  au  cadran. 
Voici  l’effet  de  cette  piece  ; avant  de  remonter  le  mouvement , 
on  fait  monter  cette  cheville  dans  fon  entaille  , ce  qui  tend  en 
même  temps  le  reffort  \ , 6c  fait  engager  le  bras  G dans  les 
dents  de  la  roue  D ; ainfi  ce  bras  entraîné  par  le  reffort  7 , 
fait  tourner  la  roue  pendant  tout  le  temps  qu’on  remonte  le 
poids. 

Remarque. 


72.  Lorfque  l’on  ne  place  pas  l’aiguille  des  fécondés  au 
centre  du  cadran  , mais  qu’on  lui  donne  un  cadran  particulier, 
la  difpofition  des  roues  de  cadrans  en  devient  beaucoup  plus 
fimple  : voici  une  idée  de  l’arrangement  que  l’on  donne  à 
b piece. 

7 3 . On  place  les  roues  C,  D,  E { PL  II,  fig.  2 ) fur  une 
même  ligne , comme  cela  fe  voit  \Pl.  , fig.  I ) la  roue  D 
eft  celle  des  minutes , c’eft-à-dire  qui  fait  un  tour  par  heure  ; 
celle-ci  repréfentéc  dans  la  figure  4 , porte  un  pivot  prolongé 
au-delà  de  la  platine  des  piliers.  Ce  pivot  entre  à frottement 
dans  le  canon  ( fig.  j ) fur  le  bout  a duquel  s’ajufte  l’aiguille 
des  minutes  : fur  le  bout  inférieur  eft  rivée  la  roue  m vue  en 

E)lan  {fig.  î ) : celle-ci  engrene  dans  la  roue  de  renvoi  S , dont 
e pignon  conduit  la  roue  de  cadran  C , vue  en  pcrfpeclive 
{fig.  7 ) : le  canon  de  cette  roue  roule  fur  le  canon  du  pont  a b. 
Le  canon  de  la  roue  C porte  l'aiguille  des  heures. 
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74.  Les  roues  C,D,E  { PI,  I ,fig.  i ) indiquent  affez  bien 
la  difpofition  des  fécondés  excentriques;  à cela  près  que  la  roue 
C doit  faire  un  tour  par  minute  ; & celle .Æ'  en  une  heure. 

7 y.  On  fupprime  donc  par  cette  difpofition  la  roue  M{  PL 
III  ,fig.  1 fir  2 ; ) la  clavette  c,  le  pont  Pu-,  & le  pignon  c 
{fig.  1 ) ne  devant  plus  palTer  à la  cadrature,  le  petit  pont  P 
devient  auffi  inutile. 

7 6-  Le  cadran  des  fécondés  placd  de  la  forte , n’apporte 
à l'Horloge  que  les  changemens  que  nous  venons  d’indiquer  ; 
car  d’ailleurs  la  difpofition  de  l’dchappement  & des  premières 
roues  refte  la  même. 

77-  figure  7,  Planche  III,  repréfente  une  pièce  que  je 
fubftitue  à la  fourchette  E , afin  de  pouvoir,  par  ce  moyen, 
mettre  facilement  la  Pendule  d’échappement. 

78-  Le  bout  prolongé  C doit  porter  un  canon  qui  entre 
à frottement  fur  la  tige  T {fig.  j.  ) La  tige  B (fig.  7 ) vue  de 
profil  {fig.  8 , ) entre  dans  une  fente  faite  à la  verge  du  Pen- 
dule pour  lui  communiquer  la  force  tranfmife  par  l’échappe- 
ment. Cette  tige  B porte  une  ajfiutte  c qui  s’applique  fur  la 
plaque  {fig.  9 , ) de  forte  que  le  bout  prolongé  b de  la  tige  B, 
entre  dans  l’entaille  h de  la  piece  C b -.  \c  trou  de  la  plaque  D 
entre  fur  la  broche  b -,  celle-ci  cft  percée  d’un  trou , dans  lequel 
on  fait  entrer  une  goupille  ou  cheville  qui  fert  à aflcmbler 
CCS  trois  pièces , de  maniéré  que  la  tige  B puilfe  fimplcment 
fe  mouvoir  à frottement  le  long  de  l’ouverture  b ( fig.  9 ). 
On  fait  ainfi  mouvoir  cette  tige  au  moyen  de  la  vis  de  rappel  A 
qui  entre  à vis  dans  le  piton  a , & dont  le  bout  fe  termine  par 
un  pivot  qui  entre  dans  un  trou  fait  à la  tige  b , après  laquelle 
il  eft  retenu  par  la  petite  virole  d , Sa  par  une  goupille  qui 
traverfe  le  pivot  de  la  vis  A : ainfi  en  tournant  cette  vis  de  côté 
ou  d’autre  , on  fait  aller  ou  revenir  la  tige  B : or , cette  tige 
étant  entrée  dans  la  fente  faite  à la  verge  du  Pendule,  elle 
reftera  immobile,  tandis  que  le  bout  C fe  mouvra  félon  que  l’on 
tournera  la  vis  de  rappel  : c’eft  ce  mouvement  de  la  fourchette 
qui  fera  engrener  plus  ou  moins  l’ancre  H d’échappement  de 
l'un  ou  l’autre  côté  de  la  roue  E , c’eft-à-dirc , qui  aidera  à 
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mettre  la  plece  d’échappement  ; en  forte  qu’à  chaque  vibration 
du  Pendule , les  bras  de  l'ancre  s’engagent  également  dans  les 
dents  de  la  roue. 

Defcriptîon  de  la  Sonnerie, 

Planche  1 1 , fig.  s. 

yp.  T,  y,  X,  Y,Z , U,  font  les  roues  de  la  (bnnerie, 
laquelle  eft  fuppofée  mife  en  adion  par  un  relTort  plié  en 
fpirale  femblable  à celui  fig.  y de  la  PI.  yil\  ce  relîbrt  eft 
placé  dans  l’intérieur  d’une  efpece  de  tambour  fixé  avec  la 
roue  T ; le  bout  extérieur  de  ce  relfort  s’accroche  à la  circon- 
férence intérieure  du  tambour  ; le  tambour  ne  forme  qu’une 
même  piece  avec  la  roue  T;  cet  alTembla^c  s’appelle  le  Barillet. 
Le  barillet  porte  un  couvercle  qui  fert  a renfermer  le  relfort; 
ce  couvercle  & la  roue  font  percés  de  chacun  un  trou  con- 
centrique qui  roule  fort  jufte  fur  un  axe  de  fer;  à la  partie 
de  cet  axe  qui  eft  en  dedans  du  barillet , eft  un  crochet  fur 
lequel  s’enveloppe  le  relfort;  & à fes  deux  bouts  font  des 
pivots  qui  entrent  dans  des  trous  faits  aux  platines  : le  pivot 
qui  entre  dans  la  platine  antérieure  ( fig.  i ) eft  prolongé  6c 
limé  quarréinent  en  ^ : ce  quarré  palfe  au  cadran , 6c  lert  à 
remonter  le  relfort , ce  qui  fe  fait  au  moyen  de  l’encliquetage 
B y c.  Le  rocher  Jî  entre  quarrément , fur  le  quarré  de  l’axe  y, 
avec  lequel  il  eft  retenu  par  une  goupille,  c eft  le  cliquet  , 
lequel , a mefiire  que  l’on  tourne  l’axe  ^ , 6c  que  par  confé- 

3uent  on  tend  le  relfort  qui  eft  dans  le  barillet , arrête  l’elfort 
e ce  relfort  : or , comme  le  rochet  B ne  peut  rétrograder 
non  plus  que  l’axe  j , il  arrive  nécelfairement  que  le  bout 
extérieur  du  relfort  entraine  le  barillet , 6c  le  fait  tourner , 
ainfi  que  les  roues  dans  lefquellcs  il  engrenc.  Décrivons 
maintenant  ces  roues , 6c  les  effets  de  la  fonnerie.  La  roue 
T engrene  dans  le  pignon  ij  fur  l’axe  duquel  eft  fixée  la 
roue  y;  celle-ci  engrenc  dans  le  pignon  14,  fur  lequel  eft  fixée 
la  roue  Xi  celle-ci  engrene  dans  le  pignon  i;  qui  porte 
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la  roue  Y,  dont  les  dents  engrènent  dans  le  pignon  16  de  la 
roue  Z ; enfin  celle-ci  engrenc  dans  le  pignon  u qui  porte  le 
volant  ; ce  volant  eft  formé  par  deux  ailes  larges  & légères 
qui  fervent  à retenir  & modérer  la  vîteffe  du  rouage,  afin 
de  régler  l’intervalle  entre  chaque  coup  de  marteau  que 
frappera  la  fonnerie  : nous  expliquerons  cela  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  fuivant.  Venons  aux  effets  de  la  fonnerie. 

8 O.  La  roue  Jf  porte  des  chevilles  placées  autour  de  fa 
circonférence,  lefqucllcs  fervent  à faire  frapper  le  marteau  il/, 
à mefure  que  le  rouage  tourne. 

8 1 . Pour  cet  effet , au  bout  du  manche  du  marteau  fie  au 
même  centre  fur  lequel  il  tourne , eft  fixé  un  bras  / fur  lequel 
les  chevilles  placées  fur  le  plan  JT,  agiffent  alternativement 
en  éloignant  ce  bras  du  centre  de  cette  roue , ( fie  par  confé- 
ouent  en  éloignant  le  marteau  même  du  timbre  fur  lequel 
il  doit  frapper  ) j fie  lorfqu’ime  de  ces  chevilles  eft  parvenue 
à l’extrémité  du  bras  / fie  qu’elle  en  eft  échappée , alors  le 
reffort  r qui  preffe  continuellement  le  marteau  , ramené  le 
bras  / fur  la  cheville  fui  vante,  fie  en  même  temps  fait  frapper 
le  marteau  M fur  le  timbre.  Pour  déterminer  le  nombre  de 
coups  que  doit  frapper  le  marteau , fit  le  régler  fur  les  heures , 
l’axe  prolongé  de  la  roue  porte  une  roue  QQ  1 qu’on 
appelle  la  /loue  de  compte  , à la  circonférence  de  laquelle 
font  douze  entailles  inégales  fie  proportionnées  au  nombre 
de  coups  que  le  marteau  doit  frapper  à chaque  fois  que  la 
fonnerie  fera  mife  en  jeu.  Or  pendant  que  la  roue  Z'  fit  la 
roue  de  compte  Q Q font  un  tour,  le  marteau  doit  frapper  50 
coups,  (nombre  requis  pour  une  fonnerie  d’heure  fie  demie, 
pendant  douze  heures). 

8 2 . La  roue  de  compte  Q eft  placée  en  dehors  de  la  platine 
fur  l’axe  prolongé  de  la  roue  F:  e/cd  une  détente  qui  fert  à 
arrêter  le  rouage , fit  à régler  à chaque  fois  le  nombre  des  coups 
de  marteau  déterminé  par  les  entailles  de  la  roue  de  compte. 
Pour  cet  effet  cette  détente  porte  un  bras  t qui  appuie  fur  le 
bord  de  la  roue  de  compte , y étant  obligé  par  un  reffort  : lorA 
que  le  brase  appuie  fur  le  bord,  le  bout  /de  la  détente  laiffe 
/.  Punie.  • D 


•3.6  Essai  sur  l’ Horlogerie. 

palTer  la  cheville  de  la  roue  Y,  laquelle  fait  un  tour  pendant 
que  le  marteau  frappe  un  coup;  mais  lorfque  la  roue  de  compte 
préfentera  une  de  les  entailles , le  bout  f s’approchera  de  u , 
& la  cheville  de  la  roue  l’^-vicndra  pofer  fur  le  bout  f de  la 
détente , ce  qui  arrêtera  cette  roue  fie  le  rouage.  L’intervalle 
entre  les  entailles  de  la  roue  de  compte  Ç augmente  à pro- 
portion des  heures  que  le  marteau  doit  frapper  : ainfi  pour 
deux  heures  , l’intervalle  eft  double  de  celui  d’une  heure  ; 
pour  trois  heures , l’intervalle  eft  trois  fois  plus  grand , 6c  ainfi 
de  fuite , en  augmentant  jufqu’à  douze  heures  dont  l'intervalle 
eft  douze  fois  plus  grand  que  celui  d’une  heure  ; or , pendant 
tout  le  temps  que  le  bras  t de  la  détente  ef,  pofe  fur  la  circon- 
férence de  la  roue  de  compte,  le  marteau  frappe  fur  le  timbre; 
6c  lorfque  ce  bras  t a atteint  le  fond  de  l’entaille , la  détente  f 
arrête  le  rouage , comme  nous  venons  de  le  voir. 

8 3 • Lorfque  les  fonneries  doivent  frapper  les  demi- 
heures,  on  rend  les  entailles  de  la  roue  de  compte  plus  larges, 
de  manière  que  la  détente  f ne  s’éloigne  pas  de  o,  6c  qu’elle 
refte  immobile  pendant  que  le  marteau  frappe  un  coup  : voyons 
maintenant  comment  à chaque  heure  6c  demie  on  donne  la 
liberté  au  rouage  de  tourner , 6c  au  marteau  celle  de  frapper. 

84-  La  roue  m (fig.  i ),  dont  le  canon  porte  l’aiguille  des 
minutes,  6c  qui  fait  par  conféquent  un  tour  par  heure,  porte 
aufii  2 chevilles  qui  fervent  à élever  à chaque  heure  6c  à chaque 
demie  le  détentillon  D ; celui-ci , en  s’élevant , fait  mouvoir  la 
picce  E,  laquelle  eft  fixée  fur  le  pivot  prolongé  de  la  détente 
e f,  (fig.  a ),  ce  qui  éloigne  la  détente  /de  o,  6c  dégage  la 
cheville  que  porte  cette  roue , 6c  permet  ainfi  au  rouage  de 
tourner  ; mais  il  ne  parcourt  d’abord  qu’un  petit  efpacc , la 
roue  Z ne  pouvant  faire  qu’un  demi-tour , parce  qu’elle  porte 
une  cheville  qui  vient  s’arrêter  fur  un  talon  du  détentillon  D 
qui  palTe  à travers  l’entaille  K ; ainfi  ce  rouage  ne  marche  que 
lorfque  ce  détentillon  abandonne  la  cheville  de  la  roue  m 
(fig.  I ) ; pour  lors  il  retombe  par  fon  propre  poids , le  rouage 
tourne  6c  le  marteau  frappe  l’heure  déterminée  par  la  roue  de 
compte  ; l’autre  cheville  de  la  roue  m venant  enfuite  à élever 
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de  nouveau  le  détentillon  D , celui-ci  produit  le  même  effet, 
le  marteau  frappe  la  demie , & ainfi  de  fuite. 

8 Ÿ.  Il  faut  obferver  ici  par  raportà  l’aiguille  des  minutes , 
que  lorfqu’elle  a paffé  les  60  ou  30  minutes , on  ne  peut  la 
rétrograder  que  fort  peu , les  chevilles  de  la  roue  m {fig.  2), 
y mettant  un  obftaclc,  en  venant  porter  fur  le  bras  du  détentillon 
D.  Il  eft  donc  à propos  de  ne  jamais  rétrograder  les  aiguilles 
d’une  Pendule  à fonneric , on  évitera  par-là  les  accidents  qui 
pcuv'ent  en  réfulter  ; 6c  d’ailleurs , fi  on  les  fait  rétrogader 
avant  que  le  détentillon  foit  tombé  , on  peut  faire  fonner 
l’heure,  6c  la  cheville  ramenant  de  nouveau  le  détentillon  le 
fera  encore  fonner  ; ainfi  on  fera  mécompter  la  fonnerie. 

S 6.  Nous  venons  de  décrire  une  fonnerie  ordinaire;  nous 
allons  entrer  dans  un  plus  grand  détail  fur  cette  partie  , 6c 
décrire  la  fonnerie  que  nous  avons  cxjnllruite  pour  Être  la  plus 
fimple. 


CHAPITRE  IV. 

Réflexions  fur  les  Sonneries  ordinaires  & fur  leurs 
inconvénients.  Idées  des  moyens  quon  peut  propofer 
pour  y remédier. 

87-  D ANS  un  rouage  à fonneric,  il  faut  envifager,  1°, 
le  marteau  qui  doit  frapper  fur  le  timbre  ; 2°,  l’intervalle 
entre  chaque  coup  ; 3°,  le  nombre  des  coups  que  donne  le 
marteau  en  douze  heures. 

88-  Je  fuppofe  donc  qu’on  ait  un  marteau  donné;  favoir, 
fa  pefantcur , la  force  du  rclTort  qui  le  prcfi'c , l’cfpace  qu’il 
parcourt,  le  nombre  des  coups  qu’il  doit  frapper,  & enfin  le 
temps  qu’une  telle  machine  doit  frapper  les  heures  fans  remon- 
ter le  reffort  ou  poids.  Il  n’eft  queftion  après  cela  que  de 
déterminer  le  nombre  de  roues  dont  doit  être  conmofé  le  rouage 

D i; 
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qui  doit  faire  mouvoir  le  marteau  pendant  le  temps  donnd, 
fit  que  d’afiigner  la  quantité  de  force  néceffaire  pour  cela.  Pour 
le  faire  avec  intelligence , il  faut  d'abord  faire  attention  au 
nombre  de  coups  feulement , fans  envifager  l’intervalle  qui  eft 
entre  cliacun  : ainfi  un  marteau  qui  frappe  chaque  heure 
& demie,  donne  po  coups  en  douze  heures;  donc  une  feule 
roue  qui  porteroit  po  chevilles,  fuffiroit  pour  faire  fonner  les 
heures  pendant  12  heures.  Ainft  il  faut  que  la  roue  des  chevilles 
ait  des  entailles  faites  de  maniéré  que  la  première  divifion 
renferme  une  cheville  pour  une  heure  ; la  fécondé , deux 
chevilles  pour  deux  heures  ; la  troifieme , trois  chevilles  pour 
trois  heures,  fit  ainfi  de  fuite  en  augmentant  d’une  heure  jufqu’à 
douze.  La  force  du  moteur  fe  réduiroit  donc  à l’effet  de  lever 
po  fois  le  marteau  à chaque  douze  heures  ; mais  comme  une 
roue  feule  qui  feroit  fimplement  entraînée  par  une  force  motrice 
fuffifante  pour  lever  le  marteau , n’auroit  rien  qui  déterminât 
fa  vîteffe , puifque  le  moteur  ayant  élevé  le  marteau  à fon  plus 
haut  point,  n’étant  plus  retenu  , entraîneroit  la  roue  fans  laiffer 
le  temps  au  marteau  de  frapper  fur  le  timbre , on  feroit  donc 
obligé  d’affujettir  cette  roue  à une  efpcce  de  régulateur  , qui 
rendit  les  intervalles  des  coups  égaux , & donnât  le  temps  au 
marteau  de  frapper  fur  le  timbre , & n’eût  pas  trop  de  vîteffe  , 
afin  de  laiffer  fe  temps  de  compter  les  coups. 

89.  Le  premier  moyen  dont  on  s’eft  fervi , a été  de  former 
un  rouage  compofé  de  plufieurs  roues  & pignons  qui  amufent 
la  roue  qui  porte  les  chevilles.  Dans  la  fuite  on  a adapté  fur  le 
dernier  pignon  de  ce  rouage  , une  picce  qu’on  nomme  volant-, 
c'eft  une  picce  légère  & mince , large  d’environ  p lignes  aux 
fonneries  ordinaires  ; 11  eft  régulateur  de  ce  rouage  ; en  tour- 
nant il  forme  un  cylindre  dans  Pair  ; & par  l’effet  de  la  réfiflance 
de  l’air  qu’il  déplace,  il  va  plus  ou  moins  vite,  félon  qu’il  eft 
plus  ou  moins  largo  : telle  eft  la  foiuicrie  que  nous  venons  de 
décrire. 

90.  On  doit  remarquer  que  le  nombre  des  roues  que  l’on 
met  ordinairement  aux  fonneries , multiplie  l’ouvrage  ; qu’ainfi 
ces  fonneries  exigent  une  force  motrice  beaucoup  plus  confi- 
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durable  ; & que  H le  marteau  eft  pefant  & parcourt  un  grand 
efpace , il  faut,  ( outre  la  force  néccflairc  pour  le  faire  frapper  ), 
celle  de  faire  tourner  ce  rouage.  De-làles  frottements,  rufure 
fie  une  quantité  d’ouvrage  fuperflu. 

Cherchons  donc  un  moyen  d’éviter  ces  défauts  , fie  revenons 
à la  roue  de  90  chevilles,  (ou  dents,  ce  qui  cft  arbitraire). 

9 I . Le  premier  qui  fc  préfente  eft  de  faire  que  la  roue  de 
90  dents  ou  chevilles , donne  le  mouvement  à un  Pendule  qui 
déterminera  la  diftance  d’un  coup  à l’autre  : ainli  le  Pendule 
fera  le  régulateur  de  cette  roue.  Le  fécond  eft  de  produire  le 
même  effet  par  un  balancier  ; fie  le  troifieme  par  un  grand 
volant,  comme  font  ceux  qu’on  emploie  aux  carillons. 

92.  Enfin,  le  quatrième  eft  de  fe  fervir  comme  on  le 
fait , d’un  petit  volant.  Nous  allons  voir  dans  le  Chapitre  fuivant 
la  defeription  d’une  fonnerie  que  nous  avons  Compoféc  , donc 
le  régulateur  eft  un  Pendule  : ce  moyen  nous  paroit  préférable 
aux  volants  ou  balanciers. 


CHAPITRE  V. 

Defeription  et  une  Sonnerie  d’heures  & demies  propre 
à appliquer  h.  une  Horloge  qui  marche  un  an  fans 
avoir  befoin  d’etre  remontée. 

(jette  fonnerie  n’eft  compofée  que  de  trois  roues  : le 
moteur  eft  un  poids  de  dix  livres  qui  n’a  que  trois  pieds  de 
defeente,  fie  le  dclfein  en  cft  réprefenté  dans  la  PI.  IV,  fig.  i. 

9 ^ . Les  poids  P i P font  les  moteurs , fie  les  roues  A , 
B , R,  le  rouage  ; X,  le  marteau  ; fie  les  pièces  K ,E  ,F ,\es 
détentes  ; fie  5 , le  petit  bras  du  marteau  lur  lequel  la  roue  R 
agit  pour  faire  frapper  le  marteau. 

94-  La  roue  A cft  entraînée  par  le  cylindre  O O,  fur 
lequel  s’enveloppe  la  corde  qui  porte  les  poids  P,  P,  par  le 
moyen  de  deux  poulies  mouflées.  Cette  roue  A 3.  $6  dents  ; 
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elle  cngrene  clans  un  pignon  de  12  , fur  l’axe  duquel  cft  fixée  la 
roue  B qui  a p5  dents,  6c  qui  engrène  dans  un  pignon  de  12 
dents  fur  lequel  eft  fixé  le  rochet  R ; celui-ci  fait  donc  64  tours 
pendant  que  la  roue  A en  fait  un.  Le  rochet  R porte  po  dents 
employées  à lever  le  marteau  X , pour  le  faire  frapper  po  fo’s 
fur  le  timbre  T à chaque  tour  du  rochet.  Or  ce  nombre  eft 
celui  des  licures  6c  demies  qu’il  doit  frapper  en  1 2 heures.  Le 
rochet  R refte  donc  12  heures  à faire  une  révolution. 

9 5"  Pour  régler  l’intervalle  entre  les  coups  de  marteau, 
le  roehet  R forme  un  échappement  avec  l’ancre  a ; celui-ci  eft 
fixé  fur  une  tige,  donc  la  fourchette  agit  fur  la  verge  du  Pendule 
Z,  qui  fait  deux  vibrations  pour  chaque  coup  que  frappe  le 
marteau  ; 6c  ce  marteau  X continue  ainfi  de  frajîper  jufqu’à 
ce  que  le  bras  b de  la  détente  Z,  entre  dans  une  des  entailles 
de  la  roue  de  compte  C ; pour  lors  l’extrémité  d de  la  pièce 
F G (c  préfente  , 6c  la  lentille  pofe  fur  le  petit  bras  d , qui 
en  arrête  le  mouvement  6c  celui  du  rouage. 

9 6.  L’axe  du  rochet  R palTc  à travers  les  platnes , 6c 
porte  quarrément  la  roue  de  compte  C divifée  comme  on  l’a 
expliqué  ( 82  ). 

97*  La  lentille  ayant  fait  deux  vibrations  remonte  par 
l’iiTipulfion  du  rouage  au-delTus  du  bras  d que  porte  la  piece 
F U ',cc  bras  d fléchit  6c  fait  un  léger  mouvement  qui  p>crmct 
à la  lentille  de  monter  plus  haut.  Mais  celle-ci , en  defeendant , 
porte  fur  le  côté  droit  du  bras  d,  lequel  la  retient  jufqu’à  ce 
que  les  détentes  la  dégagent  : voyons  maintenant  comment 
cet  effet  cft  produit. 

9 8-  La  plaque  S cft  fixée  fur  l’axe  prolongé  d’une  roue  du 
mouvement  des  heures  6c  minutes  ( * ) ; cette  plaque  5 fait  un 
tour  par  heure.  Elle  porte  deux  chevilles  qui  fervent  à dégager 
la  lentille  Z , 6c  à faire , par  fon  moyen , frapper  fucceflivement 
les  heures  6c  demies. 

99.  Lorfque  l’aiguille  des  minutes  approche  de  l’heure  ou 


* Je  n'ii  pA5  marqué  ici  les  pairies  du 
mouvcmeoc  i ainfi  la  figure  i , contient 
feulement  les  pièces  relatives  à la  fonnc> 
rie , laquelle  peut  s'adapter  avec  un  mou* 


vement  fimplc  quelconque.  La  plaque  S 
repréfentc  donc  ici  la  roue  des  minutes  d'un 
mouvement  » c’ed-à'dirc  » celle  qui  tient 
lieu  de  1a  roue  i ). 
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de  la  demie , une  des  chevilles  1 de  la  plaque  S agit  fur  le 
détentillon  H K M dont  le  bras  M s’éloigne  de  la  cheville 
portée  par  le  bras  £ de  la  détente  bED  \ Sa  aufli-tôt 
que  l’aiguille  eft  parvenue  à l’heure  jufte  ou  à la  demie , le 
bras  H du  détentillon  H K M abandonne  la  cheville  1 , & 
le  poids  du  bras  A/ va  frapper  contre  la  cheville  A^du  bras  NE 
de  la  détente  h E D , dont  un  bout  communique  à la  pièce 
F G.  Ce  mouvement  dégage  la  lentille  L , qui  fc  met  alors 
à vibrer  , & pendant  ce  temps  le  marteau  frappe , jufqu’à  ce 
que  le  bras  b de  la  détente  E foit  entré  dans  une  des  entailles 
de  la  roue  de  compte.  Une  demi  - heure  après  l’autre  cheville 
2 agira  fur  le  détentillon  H,  dégagera  de  nouveau  la  lentille 
4 , & le  marteau  frappera  l’heure  actuelle. 

100.  Le  reflbrt /fert  à faire  remonter  le  bras  Mlorfqu’il 
a dégagé  la  lentille  ; le  reflbrt^  à faire  frapper  le  marteau , 
& le  relfort  h à prefler  le  bras  Eb  de  la  détente  E , contre  la 
roue  de  compte  ; ce  qui  ramene  en  même  temps  le  bras  d 
de  la  pièce  h pour  retenir  la  lentille.  Le  mouvement  de  cette 

fiiece  F G produit  par  la  cheville  ou  broche  n que  porte 
a détente  E ; cette  broche  pafie  jufte  dans  la  fourchette  ou 
fente  que  porte  la  piece  F.  Le  bras  d eft  mobile  en  G , fur  une 
petite  broche  ou  pivot  que  porte  la  piece  F G \\c  reflbrt  m 
doit  prefler  très -légèrement  fur  la  cheville  du  bras  d , afin 
de  faciliter  à la  lentille  le  mouvement  qu’elle  fait  faire  à ce 
bras  , lorfqu’elle  remonte  pour  s’arrêter  enfuite  fur  le  côté 
droit  du  bras  d.  On  voit  qu’elle  eft  empêchée  de  redcfccndrc 
par  ce  bras  d,  dont  la  grande  partie  eft  arrêtée  par  une  cheville 
fixée  à la  piece  F G.  Cette  détente  /’<?  eft  vue  en  perfjieâive 

I O I . J’ai  exécuté  le  jeu  des  détentes  d’une  autre  manière 
repréfentée  dans  la  figure  j.  P eft  la  plaque  qui  fait  fon  tour 
par  heure.  A la  place  des  chevilles  qu’on  voit  dans  la  première 
figure,  j’ai  fubftitué  les  courbes  ou  fpiralesa,  b ,c  ,d , e ,f 
qui  élevent  la  détente  d’une  maniéré  uniforme , ce  qui  charge 
beaucoup  moins  le  mouvement.  Ces  courbes  font  formées 
de  la  maniéré  fuivante  : 
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Divifez  la  circonférence  P en  douze  parties  égales  1,2,5, 
6tc  ; par  ces  points  de  divilions  , tirez  des  rayons  au  centre  ; 
divifez  l’cfpace  1 a que  doit  parcourir  la  détente  en  douze 
parties  égales , par  lefqueiles  vous  ferez  paffer  les  circonfé- 
rences qui,  par  les  interfedions  &c,  donneront  les 

points  par  Icfquels  il  faut  faire  palfer  la  courbe. 

102.  Le  bras  /"//  cft  refendu  dans  fon  épaiffeur  vers  H h , 
& y reçoit  le  bout  d’une  cfpcce  de  pied  de  biche  d H , qui 
peut  tourner  fur  la  cheville  e qui  traverfe  le  bras  f H.  Ce 
pied  de  biche  porte  une  cheville  h mobile  dans  un  trou  ovale, 
ôc  fur  laquelle  le  reflbrt  fh  agit  pour  redreffer  ce  pied  de 
biche  , lorfqu’ayant  échappé  la  courbe  en  e/n  6c  étant  tombé 
dans  l’enfoncement  a h y l’accélération  de  la  chiite  de  la 
malTe  M lui  fait  recevoir  un  coup  qui  l’oblige  de  fléchir  fur  le 
point  h : mais  aufli-tôt  que  la  rnafle  M a éteint  fon  mouvement 
après  avoir  frappé  fur  N{fig.  i ) , le  TeKottfh{fig.  y ) redrefle 
le  pied  de  biche,  le  bras  Hf  retourne  un  peu  en  arrière  , 
6c  fouleve  la  malfe  M qui  cefle  d’agir  fur  N {fig.  i ),  ce  qui 

Eermet  au  bras  E b d’obéir  au  reffort  h , qui  fait  tomber  le 
out  b dans  l’entaille  de  la  roue  de  compte , 6c  de  forte  q^ue 
par  le  mouvement  que  le  bout  oppofé  n de  cette  détente  ÈD 
imprime  à la  détente  F G , l’extrémité  d de  celle-ci  arrête  le 
Pendule  L , lorfque  le  nombre  des  coups  nécelfaire  cft  fonné. 

I O 3-  Nous  avons  vu  que  le  rochet  R fait  un  tour  en  12 
heures.  Or , il  fait  6^  tours  pour  un  de  la  roue  ; celle-ci 

emploie  donc  trente-deux  jours  à faire  une  révolution  ; ainfi 
la  fonnerie  marchera  un  an  ip  jours  fans  être  remontée,  fi 
la  roue  A fait  12  tours,  ou  fi  la  corde  qui  porte  les  poids 
PP,  s’enveloppe  12  fois  fur  le  cylindre  O O;  celui-ci  ayant 
2 pouces  de  diametre , il  faudroit  qu’un  feul  poids  defeendît 
de  72  pouces  ou  de  6 pieds;  mais  fi  ce  poids  cft  moufle,  il 
defeenara  feulement  de  35  pouces.  Enfin  en  employant  deux 
poids  comme  PP  , les  poids  ne  defeendroient  que  de  18 
pouces.  Je  me  fuis  fervi  avec  avantage  de  cette  maniéré  de 
multiplier  le  temps,  fans  augmenter  le  nombre  de  dents  de  roues, 
6c  en  employant  peu  de  hauteur.  Cette  difpofition  des  poids 

cft 
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eft  la  même  que  celle  que  j’employai  dans  la  Pendule  à équation 
à un  an , que  je  préfentai  à 1 Âcadéqiie  Royale  des  Sciences 
en  i7î4, 

104*  Je  ne  crois  pas  que  perfonne  ait  exécuté  avant  moi 
une  fonnerie  comme  celfé  que  je  viens  de  décrire.  J’en 
avois  fait  le  plan  il  y a plufieurs  années  ; & je  me  fuis  enfin 
décidé  à la  donner  & a la  faire  exécuter:  on  pourra  juger 
de  l’avantage  des  principes  que  j’ai  employés,  en  la  comparant 
avec  la  fonnerie  ( PA  II.  fig.  a ) laquelle  eft  compofée  de  y 
roues  6c  d’un  volant , 6c  ne  va  que  i y jours.  On  voit  que 
fes  frottements  font  réduits  à la  plus  petite  quantité  poflibie; 
puifqu’un  poids  de  lo  livres,  aont  la  defeente  eft  de  trois 
pieds,  eft  luffifant  pour  la  faire  marcher  un  an  fans  remonter, 
ce  qui  eft  une  fuite  des  propriétés  du  Pendule  fubftitué  aux 
roues  de  fonnerie  ; car  par  la  nature  du  Pendule , la  lentille 
Z , à la  fin  de  fa  fécondé  vibration , remonte  fenfibiement  au 
même  point  d’oii  elle  eft  partie  pour  con}menccr  la  première  ; 
ainfi  il  n’y  a de  force  motrice  employée  pour  mouvoir  le 
régulateur , que  celle  qui  eft  néceffaire  pour  le  faire  remonter 
un  peu  plus  haut , afin  de  faciliter  l’.nrrêt  précis  de  la  lentille 
6c  du  rouage  ; tout  le  reftant  de  la  force  motrice  eft  uniquement 
employé  à lever  le  marteau  X.  Une  telle  fonnerie  marche 
donc  avec  une  force  motrice  de  la  moindre  quantité  polllble 
pour  un  marteau  donné. 

*-  V 

CHAPITRE  VI. 

Des  Répétitions. 

Io5-  Les  Pendules  à fonnerie  frappent  d’elles-mêmes  les 
heures  6c  les  demies,  comme  on  vient  de  le  voir;  mais  celles 
qui  font  à répétition  ne  fonnent  ou  frappent  que  lorfqu’on  tire 
un  cordon  ( fi  c’eft  une  Pendule  ) , ou  qu’on  pouffe  un  bouton 
ou  pouffoir  { fi  c’eftune  Montre")  : pour  lors,  deux  marteaux 
7.  Partie.  E 
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frappent  l’heure  £c  les  quarts  que  marquent  les  aiguilles  fur 
le  cadran  ; on  va  voir  par  la  defeription  d’une  Pendule  à 
répétition  comment  cet  effet  eft  produit  ; mais  auparavant 
donnons  en  gros  une  idée  de  ce  méchanifme  ingénieux , qui  eft 
à peu- près  le  même  pour  une  Pendule  que  pour  une  Montre, 

I O 5-  Pour  faire  répéter  l’heure  à une  Pendule  ( PL  Vy 
fiff.  a ) , on  tire  une  cordon  qui  enveloppe  une  poulie  P qui 
tient  à l’axe  de  la  première  roue  d’un  rouage  particulier  ( • ). 
L’axe  de  cette  roue  porte  un  crochet  qui  tient  à un  reflbrt 
ou  moteur  contenu  le  barillet  B {fig-  3 ).  Cet  axe  de 
la  première  roue  porte  une  roue  G {fig-  i,  ) qui  a quinze 
chevilles , lefqucllcs’  fervent  à lever  les  marteaux  : douze  de 
ces  chevilles  (ont  pour  les  heures , & trois  pour  les  quarts.  Le 
nombre  des  coups  que  le  marteau  des  heures  frapjie  , dépend 
du  plus  ou  du  moins  de  chemin  qu’on  fait  faire  a la  roue  des 
chevilles  en  tirant  le  cordon  ; & ce  chemin  dépend  lui-même 
de  l’heure  que  marquent  les  aiguilles  fur  le  cadran  : ainli 
lorfqu’il  eft  midi  trois  quarts,  £c  qu’on  tire  le  cordon  , on 
oblige  la  roue  des  chevilles  à faire  un  tour  entier  ; pour  lors  le 
reffort  ou  moteur  le  ramène  & fait  frapper  1 2 coups  au  marteau 
des  heures , & enfuite  trois  coups  pour  les  quarts.  Pour  dif- 
tinguer  les  quarts  des  heures  on  ajoute  un  fécond  marteau  qui 
avec  le  premier , fait  un  double  coup  à chaque  quart, 

1 07 • Maintenant  il  faut  voir  par  quels  moyens  on  règle 
le  chemin  que  la  roue  des  chevilles  doit  faire  lorfqu’on  tire  le 
cordon , 6c  comment  on  le  proportionne  à l’heure  que  marquent 
les  aiguilles  fur  la  cadran. 

I O 8*  Uoc  roue  5 de  la  cadrature  (i>)  [fis.  3 ) , porte  par 
fa  tige  prolongée  la  piece  s A,  {fig.  2 ) dont  la  cheville  c fait 
tourner  l’étoile  E qui  refte  douze  heures  à faire  un  tour  j 
celle  ci  porte  une  pièce  L{  qu’on  appelle  le  Limaçon  des  heures)^ 
divifée  en  douze  parties  tendant  au  centre  de  l’étoile  ; chacune 

• La  feole  propriété  de  roiu^  efl 
de  régler  rimenralle  ^ui  don  être  cure 
chaque  coup  de  marteau. 

^ On  appelle  Roues  de  Cadr azuré 
celles  qai  lont  pofées  fous  le  qidniaj 


on  donne  aufli  le  nom  de  Puces  de 
Cadraeure  ai»  pièces  de  r^mion , lors 
même  qu'elles  oe  (bot  point  (ous  le  cadran  3 
telles  font  les  pièces  acc.  de 

la  figucc  1, 
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de  ces  partie*  forme  différents  enfoncements , comme  autant 
de  degrés  qui  vont  .:n  fc  rapprochant  du  centre , & qui  fervent 
à régler  le  nombre  d’heures  que  doit  frapper  le  marteau  ; pour 
cet  effet , la  poulie  Pjporte  un  j)ignon  a qui  engrene  dans  une 
portion  de  roue  C,  {fig.  2 ) quon  nomme  Rateau.  Lorfqu’on 
tire  le  cordon , & qu’on  fait  par  conféquent  avancer  la  rateau 
vers  le  lima<5on , le  bras  b va  s’arrêter  fur  celui  des  degrés  du 
limaqon  qui  fe  trouve  à fon  paffage  } & félon  l’enfoncement 
de  ce  degré , le  marteau  frappe  plus  ou  moins  de  coups.  Il 
ne  frappera  qu’une  heure , fi  le  bras  b du  rateau  s’eft  arrêté  fur 
le  pas  I le  plus  éloigné  du  centre  ; car  alors  la  roue  des 
chevilles  ne  s’étant  engagé  que  d’une  cheville , le  marteau  ne 
frappe  qu’un  coup.  Si  au  contraire  le  degré  1 2 qui  eft  le  plus 
enfoncé  fie  le  plus  proche  du  centre , fe  trouve  fur  le  paffage 
du  bras  b , ce  oras  n’y  arrivera  que  lorfque  la  roue  des  chevilles 
aura  fait  un  tour,  ôc  alors  le  reffort  du  barillet  le  ramenant, 
fera  frapper  12  coups  au  marteau. 

109.  Il  refte  à voir  comment  les  quarts  font  répétés.  La 
piece  s {fig.  2.)  qui  fait  tourner  l’étoile  & qui  eft  une  heure  à 
faire  un  tour , eft  portée  par  un  autre  limaçon  k ( qu’on  appelle 
le  Limaçon  des  quarts , formé  par  quatre  divifions  qui  font 
trois  enfoncements  ou  pas , fur  l’un  defquels  ( lorfqu’on  tire 
le  cordon  ) vient  pofer  le  bras  Ç d’une  piece  Ç Z?  qu’on 
appelle  le  Doigt  : or  félon  que  cet  enfoncement  eft  plus  près 
ou  plus  loin  du  centre  du  limaçon , le  bout  D du  doigt»  fc 
trouve  plus  ou  moins  écarté  du  centre  a de  la  poulie  P,  de 
forte  que  le  jeu  du  cordon  étant  fini , & la  poulie  retournant 
par  la  force  du  reffort  du  barillet , l’une  de  fes  quatre  chevilles 
vient  agir  fur  ce  doigt , favoir  celle  qui  fe  trouve  à la  diftancc 
du  centre  a qui  répond  à l’élévation  du  bras  D , Sx.  c’eft 
ce  qui  détermine  les  coups  pour  les  quarts  ; ainfi  lorfque 
le  doigt  pofe  fur  la  cheville  la  plus  près  du  centre  de  la  poulie, 
le  marteau  des  heures  frappe  feulement  le  nombre  d heures 

3ue  le  limaçon  Z âc  le  rateau  b ont  déterminés.  Si  le 
oigt  eft  pofé  fur  la  fécondé  cheville  , il  n’arrête  la  poulie 
qu’après  que  le  marteau  des  heures  a frappé  l’heure  , 

E ij 
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puis  un  quart  , 6c  ainfi  de  fuite  pour  les  trois  quarts- 
Voilà  une  idée  des  parties  cffcntielles  d’une  répétition  : 
venons  maintenant  à la  defeription  particulière  d’une  répé- 
tition complette. 


CHAPITRE  VII. 

Defcnpùon  â!une.  Pendule  à répéûûon  avec  l’ échappement 

a ancre, 

I lO.  Les  figiares  i , * 6c  3 de  la  Planche  V repréfentent 
toutes  les  parties  d’une  Pendule  à répétition  vue  en  plan. 
La  première  figure  repréfente  les  roues  ôc  les  pièces  contenues 
dans  la  cage  ou  qui  fe  mettent  entre  les  deux  platines  , à 
l’exception  de  l’ancre,  A que  j’ai  placée  comme  on  le  voit, 
pour  faire  voir  l’éch^pemcnt. 

111.  Les  roues  B ,C ,D ,E ,F , font  celles  du  mouve- 
ment : B eft  le  barillet  qui  contient  le  moteur  ou  reffort  de 
l’Horloge  ; C eft  la  grande  roue  moyenne  ; D la  roue  des 
minutes  ; £ , la  roue  de  champ  ; F , le  rochet  ou  roue  d’échap- 
pement. La  roue  D des  minutes  fait  un  tour  en  une  heure  ; le 
pignon  fur  lequel  cette  roue  eft  fixée , a fon  pivot  prolongé 
qui  pafle  à travers  la  platine  des  piliers  (/^.  3 ) ; cette  tige  ou 
pivot  (fig.  4 ) entre  ^ frottement  dans  le  canon  de  la  roue  de 
chauflée  m vue  en  perfpeétivc  y ) , lequel  fait  aufti  par 
ce  moyen  un  tour  par  heure  ; ce  canon  porte  l’aiguille  des 
minutes,  6c  fa  roue  m engrene  dans  la  roue  de  renvoi  5,  de 
même  nombre  de  dents  6c  de  même  diamètre  que  la  roue  m ; 
le  pignon  de  celle-ci  fait  12  tours  , tandis  que  la  roue  C en  fait 
un.  Cette  roue  C qui  eft  celle  de  cadran  emploie  donc  douze 
heures  à faire  une  révolution  : c’eft  celle  qui  porte  l’aiguille 
des  heures. 

112.  Il  faut  obferver  pâr  rapport  à ces  trois  roues  C,myS 
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flu’on  nomme  Roues  de  Cadran  qu’elles  font  toujours  les 
mêmes , foit  que  la  Pendule  foit  à fonnerie  ou  à répétition  ; 
leur  effet  étant  de  faire  faire  une  révolution  à la  roue  C de 
cadran  dans  refpacc  de  i a heures. 

I I 3 • Les  roues  G,  L,  M,  N (fig.  i ) & le  volant  y forment 
le  rouage  de  la  répétition.  La  propriété  de  ce  rouage  eft  , 
comme  je  l’ai  dit,  de  régler  l’intervalle  qui  doit  être  entre 
chaque  coup  de  marteau.  Le  rocket  R ou  d'encliquetage , la 

Î)rcmicre  roue  G qui  eft  celle  des  chevilles  , le  reffort  r 6c 
c cliquet  c font  tous  portés  par  l’axe  de  la  roue  Z. 

I 1 4-  Lorfqu’on  tire  le  cordon  qui  entoure  la  poulie  P 
{fig.  a ) , le  rochet  R {fig.  i ) fixé  fur  le  même  axe  que  la 
poulie,  rétrograde  ; & les  plans  inclinés  des  dents  éloignent  le 
cliquet  O ; enfuite  le  reffort  ou  moteur  ramène  le  rochet  dont 
les  dents  areboutent  contre  la  pointe  du  cliquet,  ce  qui  entraîne 
la  roue  Z fie  le  rouage  Al  ,N,y  : or , tandis  que  le  rochet  R 
entraîne  ainfi  la  roue  Z,  fit  que  la  roue  G des  chevilles  fie  la 
poulie  P de  la  figure  2 qui  font  fixées  fur  le  même  axe,  tournent 
auffi , les  chevilles  de  la  roue  G agiffent  fur  les  pièces  m,  n 
{fig.  1.)  dont  les  axes  prolongés  portent  les  marteaux  m,n 
{fig.  2 );  chaque  piece  w,  « eft  prclTéc  par  un  reffort  pour 
renvoyer  le  marteau  , apres  que  les  chevilles  lui  ont  fait 
parcourir  fon  chemin.  On  ne  voit  que  le  reffort  r qui  agit  fur  la 
piece  m ; celui  qui  agit  fur  la  piece  /z , eft  placé  fous  la  platine 
qui  porte  la  cadrature  ( fig.  2.  ) La  piece  0 fort  à communiquer 
le  mouvement  de  celle  /ti  à la  tige  ou  pièce  n qui  porte  le 
marteau  des  heures. 

La  piece  ou  bafcule  mx  {fig.  i)  fe  meut  fur  la  tige  qui 
porte  le  marteau  des  quarts  : fur  cette  tige  en  delfous  de  mx, 
fe  meut  un  bras  comme  celui  m , fur  lequel  agiffent  trois 
chevilles  portées  par  le  deffous  de  la  roue  G ; ces  trois  chevilles 
fervent  à lever  le  marteau  des  quarts  fixé  fur  la  tige  qui  porte 
la  piece  m : c’eft  ce  marteau  que  preffe  le  reffort  r.  Lorfqu’on 
tire  le  cordon , on  fait  rétrograder  la  roue  G dont  les  chevilles 
viennent  agir  fur  le  derrière  du  bras  m , lequel  obéit  fie  vient 
de  m en  X ; le  petit  bras  qui  eft  deffous  pour  les  quarts , fait 
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le  même  mouvement  ; 6c  lorfque  le  grand  rclTort  ou  moteur 
ramène  la  roue  (7 , un  petit  reffort  qui  agit  fur  ces  pièces  m , 
les  oblige  à s’engager  dans  l’intervalle  des  chevilles  , 6c  à 
prdfenter  les  plans  droits  fur  lefquelles  agiffent  ces  cheville» 
pour  lever  les  marteaux. 

I 1 J.  La  poulie  P {fie.  2 ) porte  le  pignon  a qui  engrene 
dans  le  ratcau  b C,  dont  Feffet  eft,  comme  je  l’ai  dit,  d’aller 
portere  fa  point  b fur  les  pas  du  limaçon  Z. , 6c  de  déter- 
miner le  nombre  des  coups  que  doit  frapper  le  marteau  des 
heures. 

L’Etoile  Z 6c  le  limaçon  L font 'fixés  enfemble  par  deux 
vis.  Cette  étoile  le  meut  fur  une  vis  à tige  Vy  attachée  à la 

flicce  T R , mobile  elle-même  en  T.  Cette  piece  forme , avec 
a platine  une  petite  cage , en  dedans  de  laquelle  tourne  l’étoile 
£ : un  des  rayons  ou  dents  de  l’Etoile  porte  fur  le  fautoir  E, 
lequel  ell  prelfé  par  le  relfort  e.  Lorfque  la  cheville  c du 
limaçon  des  quarts  fait  tourner  l’^oile  , le  fautoir  E fe  meut  en 
s’éloignant  du  centre  P'  de  l’étoile  jufqu’à  ce  que  la  dent  de 
l’étoile  foit  parvenue  à l’angle  du  fautoir  ; ce  qui  arrive 
lorfqu’elle  a fait  la  moitié  du  chemin  qu’elle  doit  faire  ; 6c 
lorfqu’e'lle  a échappé  cet  angle , le  plan  incliné  du  fautoir  la 

Foulle  comme  par  derrière  , ôc  lui  fait  achever  précipitamment 
autre  moitié  ; de  forte  qu’au  changement  d’une  heure  i 
l’autre,  celui  de  l’étoile  6c  du  limaçon  fe  fait  en  un  infiant: 
c’eft  lorfque  l’aiguille  des  minutes  eft  fur  les  60'  du  cadran. 

1 1 6.  Le  fautoir  achevant  ainfi  de  faire  tourner  l’étoile , 
chaque  dent  fituée  en  c vient  pofer  fur  le  derrière  de  la 
cheville  c , 6c  fait  avancer  la  furprife  s à laquelle  elle  tient  ; la 
furprife  eft  une  plaque  ajuftée  fur  le  limaçon  des  quarts  ; elle 
tourne  avec  lui  au  moyen  de  la  cheville  qui  palfe  dans  l’entaille 
de  la  furprife  ; le  chemin  que  fait  faire  l’étoile  à la  furprife  s , 
fert  à empêcher  que  le  bras  Q du  doigt  ne  defeende  dans  le 

fas  5 , ce  qui  feroit  répéter  3 quarts  fur  60'.  Aulfi-tôt  que 
étoile  change  d’heure  , elle  oblige  donc  la  furprife  d’avancer 
pour  recevoir  le  bras  Q : ainfi  dans  le  moment  où  l’on  tire  le 
cordon , le  marteau  fonne  l’heure  précife. 
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Le  bras  Q 6c  le  doigt  font  mobiles  fur  le  môme  centre  ; 
lorfqu’on  a tiré  le  cordon  6c  que  les  chevilles  de  la  poulie  ont 
dégagé  le  doigt , pour  lors  le  reffort  P fait  approcher  le  bras 
Q du  limacjon  des  quarts  , 6c  le  doigt  2?  fe  préfente  à l’une  ou 
l’autre  des  chevilles  de  la  poulie  ; ces  deux  pièces  peuvent 
tourner  l’une  fur  l’autre  6c  le  mouvoir  féparément  : cela  fert 
dans  le  cas  où  le  bras  Q allant  pofer  fur  le  pas  h du  limaçon  des 
quarts , 6c  le  doigt  D étant  engagé  dans  les  chevilles  de  la 
poulie , ce  bras  fléchit  6c  obéit  aux  chevilles  de  la  poulie 
qu’on  fait  aâuellement  rétrograder  ; il  faut  que  la  cheville 
aéluellemeut  en  prife , jpuiflTe  faire  mouvoir  le  doigt  féparément 
de  la  piece  Q \ le  rellort  B ramene  le  doigt  D , des  que  la 
cheville  a rétrogradé , pour  qu’il  fe  préfente  à la  cheville  qui 
arrête  pour  l’heure  feule,  ou  pour  le  quart  fi  le  bras  porte  fur 
le  pas  I , 6cc. 

I 1 7.  Nous  avons  vu  les  parties  les  plus  eflcnticlles  de  la 
répétition  ; il  n’en  refte  qu’une  dont  il  faut  donner  une  idée , 6c 
que  je  vas  tâcher  de  faire  concevoir  ; c’eft  le  tout  ou  rien , dont 
la  propriété  eft  que  fi  l’on  ne  tire  pas  tout-à-fait  le  cordon  , 6c 
de  maniéré  que  le  bras  b du  rateau  C vienne  prefler  le  limaçon 
L , le  marteau  ne  frappera  pas  ; en  forte  que  par  ce  méchanifine 
ingénieux  ; la  piece  répétera  l’heure  jufte , finon  elle  ne  la 
répétera  pas  du  tout. 

I I 8.  On  a vu  que,  lorfquc  l’on  tire  le  cordon  , la  roue 
des  chevilles  G {figure  i ) renverfoit  la  pièce  m,  6c  la  fàifoit 
venir  en  x ; 6c  que  pour  que  le  marteau  frappe , il  faut  qu’un 
rcflbrt  ramène  cette  piece  m , pour  la  mettre  en  prife  avec 
les  chevilles  ; après  cela,  il  cfl  aifé  de  voir  que  fi , au  lieu  de 
laiflier  reprendre  à cette  piece  m fa  fituation , on  la  fait  encore 
renverfer  davantage,  le  reffort  ou  moteur  ramenant  la  roue  des 
chevilles , le  marteau  ne  frappera  pas  tout  le  temps  que  cette 

[>iece  relira  renverfée  ; c’eft  précifément  l’effet  que  produit 
a pièce  T R ( fig.  2 ) qu’on  nomme  pour  cela  Tout  ou  rien. 
Voici  comment.  La  piece  m {fig.  \ ) porte  une  cheville  qui 
paffe  à travers  la  platine  par  l’ouverture  0 {fig.  2 ) : fi  l’on 
tire  le  cordon , U roue  des  chevilks  fait  mouvoir  la  piece  m , 
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comme  nous  v'cnons  de  le  voir  ; la  cheville  qü’ellc  porte  vient 
prefTer  contre  le  bout  o du  tout  ou  rien , & 1 ccarte , enfortc 
que  la  cheville  parvient  à l’cxtrdmité  o qui  eft  un  peu  inclinée  ; 
or  le  reflbrt  d tendant  à ramener  le  bras  o,  le  plan  incliné 
oblige  la  cheville  de  parcourir  encore  un  petit  efpacc  qui  / 
met  le  bras  m {fig.  i ) entièrement  hors  de  prife  des  chevilles, 
enforte  que  le  marteau  ne  frappera  pas  à moins  que  la  cheville 
ne  foit  dégagée  du  bout  du  bras  o ; pour  cet  eft'et , il  faut  que 
le  bras  du  rateau  vienne  pofer  & prclTer  le  limaçon  L qui  fe 
meut  fur  la  tige  fixée  au  tout  ou  rien  TR.  Or , en  preflant 
le  limaçon,  on  fait  écarter  le  bras  o de  la  cheville,  laquelle 
étant  dégagée,  donne  la  liberté  au  bras  m de  fe  préfenter 
aux  chevilles  de  la  roue  fr  , fie  au  marteau  celle  de  frapper 
les  heures  fie  quarts  donnés  par  la  cadrature  fit  par  les  aiguilles. 

I I Le  rochet  R ( fig.  j ) eft  celui  d encliquetage  du 
mouvement  ; c,  eft  le  cliquet  ; r , le  reflbrt.  Le  rochet  R eft 
mis  en  quarré  fur  l’arbre  de  barillet  ; ce  quarré  prolongé  fert 
pour  remonter  le  reffort  au  moyen  de  la  clef.  B eft  le  barillet 
dans  lequel  doit  être  le  reffort  ou  moteur  de  la  répétition.  V 
eft  une  vis  appellée  V excentrique  ou  Porte-pivot  : lur  la  partie 

3ui  entre  à frottement  dans  la  platine  , eft  percé  un  trou  hors 
e l’axe  de  la  vis  ; ce  trou  eft  celui  du  pivot  de  l’ancre  A : 
en  falfant  tourner  cette  vis , on  approche  ou  l’on  éloigne  le 
pivot  de  l’ancre , fie  par  conféquent  l’ancre  lui-même  , de  forte 

3 UC  fes  pointes  engrennent  plus  ou  moins , félon  le  befoin , 
ans  les  dents  de  la  roue  d’échappement. 

12  0.  ( fig.  a ) , eft  le  coq  d’échappement  : il  porte 
la  foie  à laquelle  on  iufpend  le  Pendule;  un  des  bouts  de  la  foie 
eft  attaché  à la  tige  e qu’on  appelle  Avance  ou  Retard  ; l’autre 
bout  de  cette  tige  paffe  au  cadran , fit  eft  quarré  pour  y faire 
entrer  une  petite  clef,  par  le  moyen  de  laquelle  on  fait  tourner 
cette  tige  e de  côté  ou  d’autre  , pour  faire  allonger  ou 
raccourcir  la  foie  qui  fert  à fufpendre  le  Pendule  dont  la 
longueur  change  par  ce  moyen. 

I 2 I . L’ancre  A { fig.  i ) eft  fixé  fur  une  tige  comme  celui 
de  1a  Pendule  à fécondes  : cette  tige  porte  la  fourchette  T 

qui 
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qui  fait  mouvoir  le  pendule  ; le  pivot  que  porte  cette  tige 
du  côté  de  la  fourchette , entre  dans  un  trou  fait  au  coq  A 

(fig-  2 ). 

12  2.  La  figure  4 repréfente  en  perfpeftivc  la  roue  D,  dont 
la  rév'oliition  eft  d’une  heure  ; c’eft  fa  tige  qui  porte  la  roue 
m de  k figure  3.  Cette  roue  m eft  vue  en  perfpeûive  dans  la 
figure  y ; fon  canon  a fert  à porter  l’aiguille  des  minutes. 

123.  La  figure  6 reprélentc  en  perfpcflive  la  roue  S de 
la  figure  3 ; c’eft  la  tige  prolongée  de  cette  roue  qui  paflTant 
à la  cadraturc  porte  le  limaçon  des  quarts  h {fie.  2 ) ; le  pignon 
de  cette  roue  S engrenc  dans  la  roue  de  cadran  qui  eft  vue 
en  pcrfpeclive  dans  la  figure  7.  Enfin  c’eft  fur  le  canon  de 
cette  roue  que  s’ajufte  l’aiguille  des  heures. 


CHAPITRE  VIII. 


Des  Montres. 


Définition. 

X 2 4*  Si  l’on  a un  anneau  circulaire  AAc  ( PL  \,fig.  j)  dont 
la  circonférence  foit  également  pefante  & concentrique  à l’axe 
5 , 6c  à fes  pivots  a,  b (ut  lelquels  il  puifle  tourner  librement , 
cet  anneau  reftera  en  équilibre  avec  lui-même  dans  quelque 
pofition  qu’on  le  place,  6c  quelqu’efpace  qu’on  lui  ait  fait 
parcourir  ; enforte  que  fon  inertie  ( ' ) tendra  également  à le 
faire  refter  en  repos  lorfqu’il  y fera  , 6c  à le  faire  tourner 
uniformément  lorfqu'on  l’aura  mis  une  fois  en  mouvement. 
Ceci  eft  une  fuite  de  notre  fuppofition  ; car  dès  que  chaque 
partie  de  la  circonférence  de  cet  anneau  eft  également  pefante , 
6c  également  diftante  de  l’axe  de  rotation  ; elle  eft  contre- 
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balancée  par  la  partie  oppofée,  ce  qui  entretient  le  mouve- 
ment dans  le  meme  état.  Nous  appellerons  Balancier  un  tel 
anneau. 

12  5-  rmaginc  que  l’axe  du  balancier 

(fig.d)  poneles  deux  parties  faillantcs  ou  palettes  c,d , formant 
cnfembic  un  angle  droit , ôc  que  fur  ces  palettes  on  falTc  agir 
la  roue  à couronne  C ; il  arrivera  que  (i  Ion  fait  tourner  cette 
roue  dans  le  fens  Ced  Cbc,  fes  dents  écarteront  alternative- 
ment l’une  des  palettes  dans  un  fens , & l’autre  dans  un  fens 
oppofé  ; en  forte  que  le  balancier  ira  ôc  reviendra  fur  lui- 
même  , ôc  fera  ainfi  des  vibrations  ( 22  ). 

126.  La  roue  C fera  donc  avec  ces  palettes  un  échappe- 
ment ( j8  ) qu’on  peut  appliquer  à un  mouvement  d’Horlogc  , 
à la  place  du  Pendule.  Ainfi  faifant  rouler  les  pivots  du  balancier 
dans  des  trous  d’une  cage  DE  F G ( fig.  7 ) , & ceux  de  la  roue 
C dans  une  fécondé  cage  H I qui  ferve  à maintenir  l’axe  de 
cotte  roue  perpendiculairement  à l’axe  du  balancier  ; fi  l’on 
fait  engrener  Ion  pignon  d dans  une  roue  K , en  forte  que 
celle-ci  communique  par  engrenage  aux  roues  ôc  pignons  c , 
L , b , M , a , N,  ôc  qu’enfin  l’axe  de  la  roue  N Ibit  mis  en 
mouvement  par  un  relTort  fpiral  O P , on  aura  une  machine 
qui  fervira  a mefurer  le  temps , dans  quelque  pofition  que 
la  cage  G D E F foit  placée  ; car  l’équilibre  des  parties 
du  balancier  lui  fait  continuer  le  mouvement  alternatif  qui 
lui  eft  imprimé  , indépendamment  de  la  pofition  qu’on  lui 
donne  ; ôc  la  nature  du  rclTort  lui  fait  exercer  également  fon 
aêlion , quelle  que  foit  la  fituation  ôc  le  mouvement  de  la  pièce 
qui  le  porte. 

12  7-  Sachant  maintenant  le  nombre  de  dents  des  roues  ôc 
pignons  qui  compofent  le  rouage  {fig.  7),  on  en  conclud  le 
nombre  de  vibrations  du  balancier , pendant  que  la  roue  qui 
contient  le  relfort  en  fait  un.  Ainfi  , en  comptant  combien  la 
roue  C fait  de  tours  en  une  heure , on  faura  la  durée  des 
révolutions  des  autres  roues,  6c  l’on  pourra,  par  ce  moyen, 
faire  porter  par  l’axe  prolongé  d’une  de  ces  roues , une  aiguille 
qui  indiquera  fur  un  cadran  les  parties  du  temps. 
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X 2 S.  En  examinant  la  nature  du  mouvement  du  balancier, 
on  trouve  aifément  que  fa  vîtefTe  dans  fes  vibrations  eft  d’autant 
plus  grande , i“,  que  la  force  du  reflbrt  moteur  eft  plus  grande  ; 
2°,  que  le  balancier  eft  plus  léger;  3%  que  fa  circonférence  eft 
plus  petite , parce  que  dans  ces  deux  cas  la  force  du  reflbrt  eft 
d’autant  plus  efficace  pour  communiquer  de  la  vîtefle,  que  cette 
vîtelTe  doit  fe  diftribuer  à moins  de  parties,  ôc  à des  parties 
moins  éloignées  de  l’axe  du  balancier;  4.®,  que  la  force  du 
reflbrt  moteur  fera  d’autant  plus  d’eflbe  fur  le  balancier , que 
les  palettes  feront  frappées  plus  loin  de  l’axe  : d’où  il  réfulte 
que  la  vîtefle  des  vibrations  d’un  balancier  dépend  d’un  grand 
nombre  de  circonftances  ; fie  qu’il  y a plufieurs  moyens  de  la 
faire  varier  à volonté. 

129.  Le  nombre  de  dents  des  roues  N , M,  L,K , C, 
ôc  de  leurs  pignons  a,h,c,d,  étant  donné  , on  peut  aflTujettir 
la  vîtelTe  de  leurs  révolutions  à des  temps  donnés  ; ainfi  en 
fuppofant  que  pendant  que  la  roue  M fait  un  tour  , la  roue  C 
en  faffe  600 , on  pourra  régler  la  vîtefle  de  ce  rouage  , de 
manière  que  la  roue  M emploie  une  heure  à faire  une  révolu- 
tion, foit  en  augmentant  ou  en  diminuant  la  force  du  reflTort 
O P,  foit  en  rendant  le  balancier  plus  léger  ou  plus  pefant , 
foit  enfin  en  le  rendant  plus  grand  ou  plus  petit  ; donc  en 
plaçant  une  aiguille  au  bout  de  l’axe  de  cette  roue  M,  fie 
divifant  un  cercle  du  cadran  RS  en  60  parties , le  palTage  de 
l’aiguille  fur  chaque  divifion  , indiquera  une  minute  de  temps. 

130.  Au  lieu  de  placer  l’aiguille  f diredlcraent  fur  l’axe  de 
la  roue  Af , on  fait  entrer  cet  axe  dans  un  canon  Ç ( qu’on 
appelle  une  chauffée  ) ; un  de  fes  bouts  e eft  quarré  pour  recevoir 
l’aiguille  f,  fie  vers  l’autre  bout  eft  un  pignon  Ç qui  engrene 
dans  la  roue  T qui  porte  un  pignon^  qui  engrene  dans  la  roue 
y,  laquelle  eft  portée  par  un  canon  t qui  s’emboîte  fur  la 
chauflee  e Q.  Si  donc  les  nombres  de  dents  des  roues  fie  pignons 
Q,  T,  g,  y font  tels  que  pendant  que  la  chaulTée  Q fait  12 
tours , la  roue  en  falTc  un , celle-ci  reliera  douze  heures  à 
foire  une  révolution  ; donc  en  faifant  porter  par  fon  canon 
prolongé  une  aiguille  / A , fie  divifant  le  cercle  0 en  12  parties, 
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cette  aiguille  marquera  les  heures.  Ainfi  on  aura  une  machine 
portative  alTez  fimple , 6c  qui  fervira  à mc.^urcr  les  heures 
& les  minutes. 

131*  Le  bout  inférieur  <j  de  l’axe  de  la  roue  N porte  un 
crochet  qui  entre  dan»  un  trou  fait  au  bout  intérieur  du  reflbrt. 
Ainli  ce  crochet  entraîne  le  reffort  par  fon  mouvement  ; le 
bout  extérieur  du  relTort  cft  accroché  en  p avec  le  pilier  ; il 
relie  par  conféquent  immobile.  Si  donc  on  fait  entrer  une 
clef  fur  le  bout  quarré  o de  l’axe  prolongé  de  la  roue  N , & 
qu’on  falfe  tourner  cet  axe  du  fens  oppofé  à celui  félon  lequel 
le  rcITort  tend  à fc  débander,  la  lame  du  reffort  q P k roulera 
fur  cet  axe  ^ & le  reffort  fe  tendra  à proportion  : auffi-tôt 
que  l’on  aura  ceffé  de  le  remonter , fon  élafticité  agira  fur  la 
roue  A^,  Ôc  celle-ci  fuccelfivemcnt  fur  les  pignons  6c  roues, 
ce  qui  donnera  le  mouvement  au  balancier.  Les  vibrations 
alternatives  du  balancier  modéreront  la  vîteffe  du  rouage , & 
par  conféquent  celle  de  l’action  du  reffort,  qui  ne  fc  dévelop- 
pera qu’à  mcfurc  que  les  roues  tourneront.  Ce  reffort  eft 
donc  le  moteur  d’une  telle  machine  ; ÔC  le  balancier  en  cft  le 
Modérateur  ou  le  Riguiateur. 

I 3 Lorfqu’il  faut  remonter  le  reffort, on  tourne,  comme 
j’ai  dit , le  bout  de  l’axe  quarré  0 dans  un  fens  oppofé.  Il  faut 
donc  pour  cela  que  cet  axe  puiffe  tourner  dans  ce  fens , indépen- 
damment de  la  roue  N:  c’eft  l’effet  de  l’encliquetage  porté  par 
cette  roue  ôc  du  rocher  X fixé  fur  l’axe  oq:  les  côtés  incli- 
nés des  dents  de  ce  rochet  écartent  le  cliquet  m , quand  on 
remonte  le  reflbrt  ; 6c  lorfqu’on  ceffe  de  le  remonter , les  côtés 
droits  de  ces  dents  areboutent  contre  le  cliquet;  ainfi  le  ref- 
fort OP  entraîne  la  roue  N , ôcc.  Nous  avons  déjà  expliqué 
les  effets  de  l’encliquetage  (art.  34.). 

I 3 3 • La  chauffée  Q entre  à fro'ttcmcnt  fur  l’axe  prolongé 
de  la  roue  M \ ainfi  on  peut  la  faire  tourner  pour  mettre  les 
aiguilles  à l’heure,  fans  rien  changer  au  mouvement  de  la 
roue  M. 

I 3 4-  La  roue  T fe  meut  entre  le  cadran  6c  la  platine  FC  y 
fur  les  deux  pivots  qui  terminent  l’axe  g. 
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T 3 J.  Lorfqu’une  dent  de  la  roue  C a dcartd  la  palette  du 
balancier,  6c  lui  a fait  faire  une  vibration,  elle  s’échappe,  6c 
la  dent  oppofee  va  agir  fur  l’autre  palette  pour  ramener  le 
balancier  : c’eft  l’effet  de  la  roue  C fur  les  palettes  pour  faire 
vibrer  le  balancier , 6c  celui  du  balancier  pour  fufpendre  6c 
modérer  la  vitefTc  de  la  roue , qu'on  appelle  X Echappement. 

I 3 La  roue  C s’appelle  Roue  de  rencontre  ; ôc  l’échappe- 
ment où  l’on  emploie  la  conflruétion  que  nous  venons  de 
décrire , s’appelle  Echappement  à roue  de  rencontre- 

137.  On  appelle  Verge  de  Balancier  ^ la  pièce  d'échappe- 
ment abc  d {Jîg.  6 ). 

I 3 8-  Il  faut:  obferver,  par  rapport  à l’échappement  à roue 
de  rencontre , que  fi  après  l’imjmlfion  de  la  roue , on  contl- 
nuoit  à faire  aller  le  balancier  du  même  côté , la  palette  feroic 
rétrograder  la  roue  au  point  qu’elle  abandonnerojt  la  dent  ; & 
comme  dans  ce  cas  l’autre  palette  feroit  éloignée  de  la  dent 
oppofée  , il  arriveroit  que  la  roue  de  rencontre  cefleroie 
dagir  fur  les  palettes,  6c  tourneroit  avec  toute  fa  vîtelTc,  6c 
fans  être  modérée  par  le  balancier;  c’eft  pour  prévenir  cet 
accident,  (qu’on  appelle  Renverfement)  que  l’on  borne  la 
révolution  du  balancier  à 240  degrés  ou  à-peu-près.  C’eft  à 
cct  ufage  que  font  deftinées  les  chevilles  1,2,  portées  par 
le  balancier  A [fig-l)'-,  la  cheville  s s’oppofe  à leur  paffage 
avant  que  les  palettes  foient  renverfées  6c  défengrenent  de 
la  roue  d’échappement. 

I 3 0.  La  roue  M s’appelle  Roue  de  longue  tige  : on 
l’appelle  auffi  Roue  des  minutes. 

140.  La  roue  Z s’appelle  la  petite  Roue  moyenne. 

I 41.  On  nomme  Roue  de  champ  celle  K. 

I4^-  Le  relTort  OP  eft  le  moteur  de  cette  machine 
portative. 

I 4 3 ■ 0*1  appelle  Roue  de  cadran  , la  roue  V dont  le 
canon  prolongé  porte  l’aiguille  des  heures. 

144.  La  roue  T s’appelle  Roue  de  renvoi  ; & fon  pignon^ 
Pignon  de  renvoi. 

145.  On  appelle  Roues  de  cadran  ou  Wnuteries , celles  V , 
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T,Q  , g , placées  entre  la  platine  & le  cadran , & qui  fervent 
à la  conduite  des  aiguilles. 

I 4 6-  On  appelle  Potence  la  piece  I dans  laquelle  roule  le 
pivot  r de  la  roue  de  rencontre  C ; & Contrepotence  la  pièce  H 
dans  laquelle  roule  l’autre  pivot  du  pignon  de  rencontre  d. 

147,  Voilà  en  gros  la  notion  d’une  machine  portative 
propre  à mefurer  le  temps  , & telle  à-peu-près  que  les  pre- 
mières montres  ont  été  faites.  Il  faut  maintenant  parler  des 
défauts  qu’elles  avoient , & dire  la  manière  dont  on  y a remé- 
dié ; enfin  décrire  la  difpofition  actuelle  des  Montres. 

i48-  Nous  avons  fait  obferver  que  le  balancier  n’avoit 
aucune  tendance  à fe  mouvoir  d’un  côté  plutôt  que  de  l’autre, 
quoiqu’on  le  faffe  tourner  ; il  n’a  donc , par  lui-même , aucun 
principe  de  juftdTc  ; il  eft  fufceptible  de  toutes  les  difl'érentes 
imprelfions  du  moteur  ; & comme , par  fa  nature , le  reflbrt 
change  de  force  à mefure  qu’il  eft  plus  tendu , il  fuit  dc-là 
qu’une  machine , telle  que  nous  l’avons  décrite , feroit  fuf- 
ceptible  de  beaucoup  d’inégalités. 

149.  Pour  remedier  aux  défauts  caufés  par  l’inégalité  des 
forces  du  reffbrt , on  a inventé  le  méchanifme  fuivant.  La 
chaîne  H ( PI.  yil ,fig.  4)  qui  entoure  le  barillet  A,  & qui  eft 
attachée  à la  poulie  conique  ou  fpirale  G , qu’on  appelle  la 
Fufee , tend  par  la  force  du  rclTort  renfermé  dans  le  barillet  à 
faire  tourner  cette  fufee  , & par  conféquent  la  roue  F qui  eft 
fixée  fur  fon  axe;  or,  par  la  nature  des  leviers , la  force  que  la 
chaîne  communique  à la  fufée  a d’autant  plus  ou  moins  d’effet 
qu’elle  atteint  cette  fufée  plus  loin  ou  plus  près  de  fon  axe.  On 
peut  donc  tailler  la  fufée,  de  forte  qu’a  meliire  que  la  force  du 
reffort  devient  plus  petite  en  fc  débandant , la  chaîne  atteigne 
la  fufée  dans  des  points  de  plus  en  plus  éloignés  de  fon  axe  ; de 
forte  qu’il  en  réfulte  une  égalité  continuelle  d’effet. 

1^0.  Enfin,  pour  obvier  à prcfquc  tous  les  inconvénients 
qui  s’oppofent  au  mouvement  uniforme  de  la  machine,  on  a 
invente  le  rejjon  fpiral , qui  a donné  au  balancier  toutes  les 
propriétés  d’un  vrai  régulateur. 

I 5 I . On  appelle  Spiral , un  reffort  as  {fig.  p ) plié  félon 
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une  figure  approchante  de  la  fpirale  des  Géomètres,  Dans  cet 
état,  ce  relTort  tend  par  fa  nature  à reprendre  cette  figure 
fpirale , fi  par  quelque  effort  on  la  lui  fait  perdre.  Le  bout 
intérieur  du  fpiral  eft  fixé  à une  virole  traverféc  par  l’axe  du 
balancier  fur  lequel  elle  tient  à frottement  ; le  bout  extérieur 
P ell  arrêté  fur  la  cage  de  la  machine.  Lors  donc  que  l’on  fait 
tourner  le  balancier , 6c  qu’ainfi  on  1 écarte  du  point  de  repos 
où  le  laiffe  le  fpiral  , ce  reffort , contraint  de  changer  de 
figure , en  rqfferrant  ou  en  étendant  fes  fpircs  , tend  à la 
reprendre  avec  d’autant  plus  de  force  que  1 arc  décrit  par  un 
point  quelconque  de  la  circonférence  du  balancier  aura  été 
d’un  plus  grand  nombre  de  degrés  : ainfi  lorfqu’cn  ceffant 
d’agir  fur  le  balancier  , on  l’abandonnera  à lui-même  , le 
fpiral  reprenant  fa  figure  , ramènera  , par  un  mouvement 
accéléré , le  balancier  au  point  de  repos  d’où  on  l’a  tiré  ; 
mais  lorfqu’il  y fera  parvenu , fa  viteffe  acquife  par  l’accélé- 
ration lui  fera  parcourir  autant  de  chemin  de  l’autre  côté 
qu’on  lui  en  avoit  fait  faire  en  l’écartant.  Ce  paffage  au-delà 
du  point  de  repos  , fc  fera  par  un  mouvement  retardé , parce 
que  le  reffort  fpiral  fera  contraint  de  changer  encore  de 
figure , jufqu’à  ce  que  la  réfiflancc  que  fon  élafticlté  y oppo- 
fera,  ait  éteint  le  mouvement  acquis;  alors  le  reffort  repre- 
nant fa  figure  , retournera  fur  fes  pas  par  un  mouvement 
accéléré  jufqu’au  premier  point  de  repos  , puis  retardé  en 
paffant  au-delà  , comme  dans  la  première  vibration.  Ainfi 
en  allant  6c  revenant  continuellement  fur  lui-meme,  le  balan- 
cier conferve  rifochronifmc  par  l’action  du  fpiral , comme  le 
Pendule  par  celle  de  la  pcfantciir. 

I J 2.  Or,  fans  le  frottement  que  les  pivots  du  balancier 
éprouvent  tant  par  la  preffion  que  fon  poids  caufe,  que  par 
fon  mouvement,  6c  fans  la  réfillance  de  1 air , un  balancier  une 
fois  mis  en  mouvement,  continueroit  à vibrer  éternellement 
avec  la  même  vîteffe , 6c  en  faifant  dés  vibrations  d’égales 
durées  ; mais  ces  obflacles  font  fi  confidérables , que  le  mou- 
vement imprimé  au  balancier  cefferoit  au  bout  de  quelques 
minutes , s il  n’étoit  renouvellé  à chaque  inftant  par  une  force 
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motrice , qui  doit  ftrc  d'autant  plus  grande  que  le  mouvement 
imprime  durcroit  moins. 

I J 3-  Nous  avons  vu  ( j i ) que  dans  les  Pendules  la  force 
motrice  doit  Être  feulement  capable  d'entretenir  le  mouve- 
ment imprimé  d'abord  à ce  régulateur  ; mais  ce  n’cft  pas 
la  même  cliofe  dans  les  Montres  qui  font  expofées  à toutes 
fortes  de  mouvements  6c  de  fccoulfes.  Si  la  force  motrice 
n’étoit  que  fuififante  pour  entretenir  le  mouvement  du  balan- 
cier , il  arriveroit  qu  une  fecouffe  dans  un  fens  contraire  au 
mouvement  du  balancier , feroit  arrêter  la  Alontre , laquelle 
ne  pourroit  reprendre  fon  mouvement,  à moins  qu’on  ne  le 
redonnât  de  nouveau  au  balancier  ; défaut  très-grand  , qui 
rendroit  une  Montre  inutile  , puifqu’on  ne  feroit  jamais 
alTuré  qu’elle  eut  marché  deux  heures  de  fuite , fans  avoir  été 
arrêtée  par  quelques  fccouifes , 6c  remife  en  mouvement  par 
d’autres  après  quelques  moments  de  repos.  Cette  machine 
ainfi  compofée  ne  pourroit  donc-  fervir  à la  mefurc  du  temps. 
Pour  prévenir  un  tel  obftacle , il  eft  néceffaire  que  la  force 
inotrice  foit  alTez  grande  pour  pouvoir  donner  elle-même  le 
mouvement  au  balancier,  fans  qu’il  foie  befoin  de  le  mettre  en 
vibration.  De  cette  maniéré,  il  n’y  a pas  d’agitations  qui  puif- 
fent  arrêter  la  montre  ; car  elles  ne  pourront  jamais  empêcher 
que  la  force  motrice  qui  domine  fur  le  balancier , ne  lui  rende 
ion  mouvement  immédiatement  après  l’aclion  de  la  fecouffe 
qui  tendoit  à l’arrêter  ; 6c  quand  même  on  parviendroit  à 
compofer  un  régulateur  qui  pût  détruire  par  lui-même  toutes 
les  imprclfions  des  fecouffes , 6c  de  manière  que  fon  mouve- 
ment n’en  fût  jamais  interrompu , il  feroit  encore  néceffaire 
que  la  force  motrice  fût  affez  grande  pour  donner  à ce  régu- 
lateur le  mouvement  de  vibration,  comme  nous  le  ferons  voir 
dans  la  fécondé  Partie. 

Paffons  maintenant  à la  defeription  d’une  Montre  de  la 
conllruclion  acluellement  la  plus  fuivic, 

•S- 
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CHAPITRE  IX. 

Defcription  d’une  Montre  à Roue  de  rencontre, 

154.  Les,  Planches  VI  fie  VII  repréfentent  toutes  les 
parties  d’une  Montre  à échappement,  a roue  de  rencontre. 

PLANCHE  VI. 

I J 5 • figure  première  fait  voir  la  Montre  toute  montée, 
vue  en  perfpedive. 

15  6-  fécondé  repréfente  l’intérieur  de  la  Montre, 
c’eft-à-dire  , toutes  les  pièces  qui  fe  pofent  fur  la  platine  des 
piliers  , lorfqu’on  veut  les  remettre  en  place  après  avoir 
démonté  la  Montre. 

157.  La  troifieme  fait  voir  l’autre  côté  de  la  même  platine, 
avec  les  pièces  qui  font  fous  le  cadran  , & qui  fervent  à faire 
marcher  les  aiguilles. 

158*  Les  figures  i 6c  2 de  la  VII*  Planche  repréfentent 
les  côtés  intérieurs  des  platines  qui  forment  la  cage  dans 
laquelle  on  place  le  rouage  de  la  Montre. 

I J 9.  La  figure  3 de  la  même  Planche  repréfente  le  cadran 
pofé  fur  la  platine  de  la  figure  3 , Planche  VI , avec  les 
aiguilles  ajünécs  fur  leurs  canons. 

160.  Les  figures  4,  y , 5,  7 de  la  Planche  VI , 6c  les 
figures  de  la  Planche  VII , font  des 

développements  des  parties  de  la  Montre.  Venons  à la  dd^ 
cription  de  chaque  partie. 

I 6 I . La  figure  2 ( Planche  VI)  repréfente , comme  j’ai 
dit , l’intérieur  de  la  Montre.  A cft  le  tambour  ou  barrillet  dans 
lequel  cft  contenu  le  refl'ort  ou  moteur  {fig-  y PL  VII).  B 
cft  la  roue  de  fuféc  qui  communique  au  barillet  par  le  moyen 
de  la  chaîne  149  ). 

/.  Partie.  G 
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La  grande  roue  B ou  roue  de  flifée  engrene  dans  le 
pignon  a qui  porte  la  roue  à longue  tige  C.  Le  pivot  prolongé 
de  ce  pignon  paffe  à travers  la  platine , & porte  la  chaulTée 
(130)  C ifig.  6).  Le  pignon  K de  cette  chauffée  {fig.  3 ), 
qui  eft  le  mCme,  vu  {fig.  6 ) engrene  dans  la  roue  de  renvoi  E ; 
cclie-ci  porte  un  pignon  D qui  fait  mouvoir  la  roue  de  cadran 
E (fig  7).  Le  bout  de  la  chauffée  (fig.  5)  porte  l’aiguille 
des  minutes  ; le  bout  du  canon  de  la  roue  F Ac  cadran  (fig.  7 ) 
porte  l’aiguille  des  heures.  La  roue  de  longue  tige  C ( fig.  2 ) 
engrene  dans  le  pignon  A qui  porte  la  petite  roue  moyenne 
D ; celle-ci  engrene  dans  la  pignon  c qui  porte  la  roue  de 
champ  E , vue  en  perfpeüive  (fig.  1 ) ; cette  roue  engrene  dans 
le  pignon  e de  la  roue  de  rencontre  ou  d’échappement  (fig. 
465),  laquelle  roule  dans  les  trous  des  pièces  portées  par 
le  dcffüus  de  la  platine  AI  M ( fig.  i ) : le  deffous  de  cette 
platine  eft  repréfenté  ( PL  fig.  i ) portant  la  roue  de 
rencontre  R , dont  les  pivots  roulent  dans  les  trous  de  la 
potence  P & de  la  contre-potence  A : l’axe  de  cette  roue  eft 
parallèle  à la  platine. 

16  3"  Le  balancier  B fe  meut  dans  une  efpece  de  cage 
formée  par  le  coq  C C (fig.  t ) 6c  par  la  potence  P portée  par 
le  deffous  de  la  platine  juM,  comme  celafe  voit  (P/.  P7/, 

fig-  , 

Le  pivot  fupérieur  a du  balancier  (PL  f^I,fig-  4)  tourne 
dans  le  trou  o(fig.  1 ) du  coqueret  po  qui  tient  au  coq  CC, 
fous  lequel  tourne  le  balancier;  6c  le  pivot  inférieur  l>(fig. 
4)  tourne  dans  un  trou  fait  en  o à la  potencp  P ( PL 
fig.  I ) qui  eft  développée  dans  la  figure  7.  La  partie  q de  la 
potence  P forme  un  petit  hémifphere  dont  le  tour  du  pivot 
eft  le  centre  ; le  fommet  de  cet  hémifphere  n’cft  féparé  de 
la  plaque  o p que  par  un  petit  intervalle  par  lequel  s’introduit 
l'huile  qu’on  met  aux  pivots , 6c  qui  ne  s’extravafe  jamais  du 
trou , étant  attirée  par  la  furface  de  la  plaque  6c  le  fommet 
de  l’hémilpherc  : cette  difpofition  eft  très  - effentielle  pour 
conferver  l’huile  : le  coqueret  op  àxi  coq  du  balancier  (fig.  i ) 
eft  arrangé  de  la  même  manière. 
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l64-  Lr  vis  ^ fert  à faire  mouvoir  le  lardon  L de  la 
potence  qui  porte  le  trou  où  entre  le  pivot  de  la  roue  de 
rencontre  ; ce  mouvement  du  lardon  L eft  pour  fervir  à former 
l’échappement , fie  à rendre  égales  les  chutes  de  la  roue  de 
rencontre. 

La  pièce  o/>  eft  une  plaque  d’acier  qui  s’attache  à la  potence 
pour  recevoir  le  bout  au  pivot  de  la  verge  2 {fig.  10  ). 

I 6 S-  pièce  A [figure  i ) eft  la  contre-potence  qui  fert 
à porter  le  pivot  inférieur  r de  la  roue  de  rencontre  R-,  le  bout 
du  pivot  roule  fur  une  plaque  d’acier  que  porte  cette  contre- 
potence  à laquelle  elle  tient  par  le  moyen  d’une  vis. 

l66‘  Les  figures  p fie  i o [PL  VU)',  repréfentent  le  balan- 
cier avec  fon  fpiral  as:  p eü.  le  piton  qui  fixe  le  bout  extérieur 
du  Ipiral  avec  la  platine.  Rr[fie.9')  eft  le  rateau  dont  le  bras  a 
eft  tendu  pour  contenir  le  reflort  fpiral  : ce  rateau  R r fert 
à déterminer  la  longueur  du  fpiral , & par  conféquent  à régler 
la  montre , félon  qu’on  approche  la  fente  a , ou  qu’on  l’éloigne 
du  piton  p.  Si  on  l’approche  de  /> , pour  lors  le  reflort  fpiral 
agira  par  une  plus  grande  longueur  ('  ) ; il  fera  par  conféquent 
plus  lent  dans  fes  vibrations , fie  la  Montre  retardera.  Si  au 
contraire  on  éloigne  la  fente  a du  piton  p , le  reflort  fera  plus 
court , il  aura  par  conféquent  plus  de  vitefle , fie  fera  avancer 
la  Montre. 

167*  L®  rateau  iîr  s’ajufte  fous  la  plece  cc  [fig.  6 ) qu’on 
appelle  le  CouUJJe.  La  coulifle  fe  fixe  fur  la  platine  au  moyen 
de  deux  vis.  Elle  fert  à contenir  le  rateau  fie  à diriger  fon 
chemin  autour  du  centre  du  balancier  ; le  rateau  eft  retenu 
fous  la  coulifle  par  une  rainure  faite  comme  on  le  voit  dans 
la  figure  6.  On  appelle  Coulifi'erie , l’aflemblage  formé  par  le 
rateau  fit  la  couliile. 

168.  L’anneau  ou  cercle  BB  àa  balancier  porte  en  deflbus 
ime  cheville  qui  détermine  l’étendue  de  fes  vibrations  (n“  138)- 
Pour  cet  effet  cette  cheville  eft  arrêtée  par  les  bouts  c t:  de  la 
coulilTc  ( fig,  4 ). 

* longueur  eifc£Hve  du  fpiril  ne  Te  I Vautre  bout  du  fpiral , puiff^ue  fa  fente  du 
ncfiuc  que  depuis  4 point  où  cfl  fixé  I bras  a cmpcchc  qu'il  o'agiüc  de  plus  loin. 

G ij 
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I 59*  Pour  faire  mouvoir  ce  rateau  Rr{fig.  9 , le  quarré 
qui  porte  l’aiguille  t qu’on  appelle  l’ Aiguille  de  Rofeue  , porte 
auffi  la  roue  o , laquelle  engrené  dans  le  rateau  ; & félon  qu’on 
tourne  cette  aiguille  , on  fait  avancer  ou  reculer  le  rateau  ,& 
par  confdquent  on  fait  avancer  ou  retarder  la  Montre,  comme 
je  viens  de  le  dire.  Le  chemin  de  cette  aiguille  t eft  marqué 
par  le  cadran  R ( PL  P I,  fig-  i ) : ce  cadran  qu’on  appelle 
aulTi  la  Rofeue , porte  des  divifions  qui  indiquent  la  quantité 
dont  on  fait  marcher  l’aiguille. 

1^0.  La  figure  8 Planche  VII  repréfentée  la  fufée  & la 
roue  : voici  h maniéré  dont  clics  s’ajuflent  enfemble.  La 
roue  f f qui  eft  au-delfous  de  la  fufée  , cft  taiWée  en  rochet , 
c’eft-à-dire , que  les  dents  font  droites  d’un  côté  & inclinées 
de  l’autre  ; fon  ufage  eft  le  même  que  celui  qu’on  a vu  dans 
les  remontoirs  des  Pendules  ( n°  54). 

171.  La  roue  B eft  appliquée  contre  le  rochet  //de  la 
fufée  par  le  moyen  de  la  virole  C laquelle  entre  à froHemenc 
fur  l’axe  de  la  fufée;  ce  qui  l’cmpéche  de  s’en  écarter,  lui 
permettant  feulement  de  tourner. 

172.  Lorfque  l’on  remonte  les  Montres  , on  fent  un  arrêt 
qui  empêche  de  monter  le  reflbrt  plus  haut , & par  conféquenc 
de  rien  forcer  j voici  comment  cet  effet  fc  produit.  La  platine 
JV  N {fig-  I ) porte  la  pièce  ou  bras  b mobile  fur  le  piton  B. 
Ce  bras  peut  feulement  s’approcher  ou  s’éloigner  de  la  platine  : 
le  reffort  r tend  continuellement  à l’en  éloigner.  Lorfqu’on 
remonte  la  Montre  , la  chaîne  H {fig.  4)  qui  aûuellcment 
entoure  le  tambour  A , s’applique  dans  la  rainure  de  la 
fufée  F,  en  commencjant  par  la  bafe  6c  finiffant  au  fommet; 
pour  lors  la  chaîne  agit  fur  le  bras  b , Sc  l’oblige  de 
s’approcher  de  la  platine  ; continuant  à tourner  la  fufée, 
le  crochet  G qu’elle  porte  vient  arebouter  contre  le  bout 
b du  bras  , ce  qui  arrête  l’effort  de  la  main , 6c  avertit  que  la 
Montre  eft  remontée  au  haut,  Lorfque  la  fufée  eft  entraînée 
par  le  reffort  ou  moteur  , la  chaîne  s’applique  de  nouveau 
fur  le  barrillet  , ôc  le  reffort  r éloigne  le  bras  b qui  permet 
au  crochet  G de  la  fufée  de  paffer  entre  lui  6c  la  platine.  On 
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appelle  Garde-chaîne  les  pièces  b ,Br,  qui  empêchent  de  trop 
-remonter  la  Montre. 

173.  Le  relTort  ( fig.  y ) fait  voir  le  moteur  d’une  Montre 
dans  fon  état  naturel  ûc  développé  ; il  fe  met  dans  le  barrillet 
ou  tambour  A.  Pour  le  faire  entrer  dans  le  barrillet , on 
fe  fcrt  d’un  arbre  portant  un  crodict  qui  agit  fur  le  bout 
intérieur  du  rcflort , lequel  porte  une  ouverture  pareille  à 
celle  O du  bout  extérieur.  Ainfi  tournant  cet  arbre  , les  Ipires 
du  relTort  fe  reflcrrent  & s’approchent;  & on  leur  fait  occuper 
un  petit  volume  capable  d’entrer  dans  le  barillet  A,  Un  bout 
de  l’arbre  a porte  quarrément  une  roue  R ( fig.  ^ ) qu’on 
appelle  Roue  de  vis  fans  fin  ; elle  doit  être  de  l’autre  côté  du 
barrillet  ; mais  comme  elle  n’auroit  pu  être  vue , je  l’ai  fait 
repréfenter  deffus  , comme  on  voit , pour  en  mieux  faire  fentir 
l’ufage  ; les  dents  de  cette  roue  entrent  dans  le  pas  de  la  vis 
fans  fin  V (fig.  2 ) ; c’eft  au  moyen  de  cette  roue  f?,  At  de  la 
vis  y,  que  l'axe  du  barrillet  relie  immobile,  tandis  que  le 
barrillet  tourne  6c  que  le  reffort  fe  monte,  félon  que  l’y  oblige 
la  fufée , ôc  qu’il  fe  développe  enfuite  par  fa  force  naturelle 
qui  tend  à reprendre  la  première  lituation  : pour  cet  efl'et  un 
des  bouts  r du  refl'ort  s’accroche  à l’arbre  immobile  a , ôc 
l’autre  tient  au  barrillet  A , Ôc  par  conféquent  celui-ci  tourne , 
félon  qu’il  eft  entraîné  par  le  reffort  ; ainfi  les  fpires  du 
reffort  s’enveloppent  l’une  fur  l’autre  , lorfqu’avcc  la  fufée 
on  fait  tourner  le  barrillet , ôc  avec  lui  le  bout  o , ôc  ainfi  de 
fuite  , Ôcc. 

174.  Le  bout  extérieur  du  reffort  efl  détrempé  pour  faire 
l’ouverture  o , ce  qui  le  rend  fujet  à fléchir  près  de  l’endroit  ou 
il  eft  accroché , ôc  à frotter  contre  les  fpires  de  ce  refl'ort. 
Pour  y obvier,  on  fe  fcrt  d’une  piece  qu’on  appelle  Barrette. 
Cette  pièce  traverfe  le  barrillet  dans  fon  épaifleur  à foixante 
degrés  environ  du  point  de  la  circonférence  intérieure  du 
barrillet  où  eft  placé  le  crochet.  Elle  s’applique  fur  la  lame 
du  reffort  à l’endroit  où  elle  efl  trempée  ; ôc  c’eft  de  ce  point 
que  l’on  compte  l’aéUon  du  reffort  ; de  même  que  celle  du 
reffort  fpiral  du  balancier  des  Montres  fe  compte  de  la  fente 
du  ratcau, 
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175.  La  vis  fans  fin  V porte  un  bout  quarré  , au  moyen 
duquel  on  peut  faire  tourner  1 arbre  du  barrillct , 6c  donner  plus 
ou  moins  de  tenfion  au  reffort. 


CHAPITRE  X. 


Defcription  d’une  Montre  a répétition  , avec  un 
échappement  k Cylindre,  félon  la  confiruclion  de 
G RAH  Â M. 


XJ  6.  V-jE  que  j’ai  dit  fur  les  répétitions  dans  les  Horloges 
à Pendules  , 6c  fur  la  Montre  fimplc , étant  une  fois  bien 
entendu , on  concevra  aifément  le  méchanifme  d’une  Montre 
à répétition , qui  n’eft  en  petit  que  ce  qu’eft  une  Pendule  en 
grand. 

177.  La  figure  première  de  la  Planche  VIII  repréfente 
le  rouage  du  mouvement  (' ) 6c  de  la  répétition , 6c  toutes  les 
pièces  qui  font  mifes  entre  les  deux  platines. 

175.  Le  relTort  du  mouvement  eft  contenu  dans  le 
barrillet  Al  : B eft  la  grande  roue  ou  la  roue  de  fuféc  ; C,  la 
grande  roue  moyenne  dont  le  pivot  prolongé  porte  la  ehaulféc 
{162)  fur  laquelle  s’ajufte  l’aiguille  des  minutes  ; D eft  la 
petite  roue  moyenne  ; £■ , la  roue  de  champ  , 6c  la  roue 
de  cylindre  ou  d’échappement.  La  fufée  I eft  ajuftéc  fur  la 
grande  roue  B de  la  même  manière  que  nous  l’avons  vu 
( 171  ) , pour  celle  de  la  Montre , la  chaîne  l’entoure  de  même , 
6c  tient  de  même  au  barrillet  ; le  crochet  O fert  à arrêter  la 
main  lorfqu’on  a remonté  la  Montre  au  haut  ; il  arrête  fur  le 
bout  du  garde-chaîne  C {figure  a ) qui  tient  à l’autre  platine  : 


• On  dUEngue  td  entre  les  rones,  celles 
«lu  mouvement  ou  qui  fervenr  à mefurcr  le 
temps,  comme  les  roues  B ^ C ^ D^E  y Fi 
Çç  celles  de  U rdpéiidon  qui  fervent  à 


régler  rintemlle  encre  les  coups  de  nur^ 
teau  , telles  font  Içs  roues  a , ^ , «r , , 

e , fy  dont  TaflembUge  s’appelle  le  Fait 
Ruua^, 
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fon  effet  fe  fait  de  même  que  celui  de  la  Montre  fimple  (^172  )• 
La  figure  3 repréfente  le  développement  de  l’échappement  à 
cylindre,  (dont  on  verra  la  defeription , chapitre  aX  II  ), 
B eft  balancier  fixé  fur  le  cylindre  ; eft  la  roue  de  cylindre, 
laquelle  eft  repréfentée  comme  tendant  à agir  fur  le  cylindre 
& à faire  faire  des  vibrations  au  balancier  : je  n’ai  pas  fait 
mettre  le  fpiral  ni  ce  qu’on  appelle  /a  CouliJJerie  ( itfy  ), 
& le  dclTus  de  la  platine  ; ( on  appelle  DeJJus  de  Platine , 
les  pièces  qui  fe  mettent  fur  la  platine  du  balancier  (P/.  VI. 
fig.  I ) , comme  la  Rofette , le  Coq  & la  CouliJJerie  , toutes  ces 
parties  étant  les  mêmes  que  celles  de  la  Montre  à roue  de 
rencontre  , vue  dans  les  figures  6 & p de  la  Planche  VII , 6c 
décrite  dans  le  chapitre  précédent. 

179.  Le  rouage  de  la  répétition  eft  compofé  de  cinq  roues 
a , b ,c  ,d  ,e  pignon  /'6t  de  quatre  autres  pignons.  L’effet 
de  ce  rouage  eft  de  régler  l’intervalle  entre  chaque  coup  de 
marteau  ( “ ). 

180.  La  première  roue  a ou  grande  roue  de  fonneric, 
porte  un  cliquet  6c  un  reffbrt  fur  lequel  agit  un  petit  rochet 
mis  fous  le  rochet  R , ce  qui  forme  un  encliquetage  comme 
celui  que  l’on  a vu  à la  première  roue  de  répétition  ( PI.  Vf 
fig.  I ),  dont  l’ufage  eft  le  même,  c’eft-à-dire,  que  quand  on 
pouffe  le  pouflbir  , le  rochet  R rétrograde  fans  que  la  roue  a 
tourne  ; 6c  le  reffbrt  qui  eft  dans  le  barrillet  B ( fig.  2 ) ramenant 
le  rochet  R , dont  l’axe  g eft  accroché  au  reflbrt , le  petit 
rochet  areboute  contre  le  cliquet , fait  tourner  la  roue  a , ôc 
le  rochet  R fait  frapper  le  marteau  M,  dont  le  bras  m eft 
engagé  dans  les  dents  de  ce  rochet. 

1 8 I • Le  reflbrt  r attaché  à la  platine  {jig.  2 ) agit  fur 


* De  forte  que  ü l'on  fait  la  première 
roue  a de  41  dents,  la  fécondé  ^ de 
la  troilicme  <;  de  , la  qnatricme  d de 
)o,  dé  la  cinquième  e de  af  i f de  plus 
tous  les  pignons  où  ces  roues  engrènent , 
ont  6 dents:  pendant  que  la  première  a 
fera  un  tour,  le  pignon  f en  fera  4812. 
or  le  lochcc  A que  porte  U première  roue 


r a,  efl  ordioairemcDt  divifd  en  14  parties, 
dont  on  retranche  enfuitc  la  moitié , afin 
'qu'il  n’en  refie  que  ix  pour  frapper  ta 
coups  pour  les  is  heures.  Si  donc  on 
divife  481a  par  14,  on  aura  le  nombre 
de  tours  que  fait  le  cinquième  pignon  pour 
chaque  coup  de  marteau  j cela  donne  100  f 
tours  du  pignon  /pour  une  dent  du  rochet  R* 
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la  petite  partie  n du  bras  m{fig.  i ) : l’effet  de  ce  reffbrt  eft 
de  preffcr  le  bras  m contre  les  dents  du  rochct , de  forte  que 
lorfqu’on  fait  répéter  la  Montre , le  rochct  R rétrograde  ÔC 
le  reffbrt  r ramené  toujours  le  bras  m , afin  que  les  dents  du 
rochct  faffent  frapper  le  marteau.  Paflbns  maintenant  à la 
defeription  de  la  Cadrature. 

PLANCHE  IX. 


T 8 2-  Lî*  figure  première  repréfente  cette  partie  d’une 
répétition  qu’on  appelle  Cadrature.  Elle  eft  vue  dans  l’inftant 
où  l’on  vient  de  pouffer  le  bouton  pour  la  faire  répéter  ('). 
P eft  l’anneau  auquel  tient  le  pouffoir  ; il  entre  dans  le  canon 
O de  la  boîte  , & s’y  meut  fur  fa  longueur  , en  tendant 
au  centre  ; il  porte  la  piece  p qui  eft  d’acier , & fixée  au 
pouffoir  ; elle  eft  limée , plate  par  deflbus  ; une  plaque  qui 
tient  à la  boîte  fert  à l’empêcher  de  tourner,  & lui  permet 
feulement  de  fe  mouvoir  fur  fa  longueur  ; l’excédent  de  cette 
piece  eft  pour  retenir  le  pouffoir  de  manière  qu’il  ne  puiff'e 
fortir  du  canon  de  la  boîte. 

I 8 3 • Le  bout  de  la  piece  p agit  fur  le  talon  r de  la 
crémaillère  C C , laquelle  a fon  centre  de  mouvement  en  ^ , 
& dont  l’extrémité  c fixe  un  bout  de  la  chaîne  s s.  L’autre  bouc 
tient  à la  circonférence  d’une  poulie  A mife  quarrément  fur 
l’axe  prolongé  de  la  première  roue  du  petit  rouage.  Cette 
chaîne  paffe  fur  une  fécondé  poulie  B. 

I 84-*  Si  donc  on  pouffe  le  pouffoir  P , le  bout  c de  la 
crémaillère  parcourra  un  certain  efpace , & par  le  moyen  de 
la  chaîne  jj  , il  fera  tourner  les' poulies  A,  2j;  ainfi  le  rochct 
/?('■)  (fig.  2)  rétrogradera  jufqua  ce  que  le  bras  é de  la 

• Eq ftumei abord  îc<aig«ilic<  & ciifuitc  jetrer  un  coup-d’œil  fur  U fi^rc  i : on 
U vU  qai  atrachc  le  cadran  des  répéMrions,  voit  en  pcrfpc^frive  la  crétruuUtre  y le 
on  verra  le  même  mcchaniOtic  <^uc  pid-  limaçon  /,  des  heures  & rétoilc  î , les 
fence  cette  figure  \ c'ei\  la  difpohcton  de  poulies  A te  B ^ le  rochct  , la  roue  a, 
cadrature  la  plus  généralement  fuîvie  ^ clic  la  levée  m n & le  grand  marteau  \ or  ce 
cfl  foltde  » te  d'une  execution  facile»  font  les  pnncipales  parties  d'une  répétitioa: 

^ Pour  mieux  concevoir  l'cfTa  te  la  dif>  elles  font  demnées  comme  Ci  clics  écoicnc 
podtion  de  cccre  répétition,  il  oç  faut  <)uc  actuellement  ca  mouvement. 

crémaillcrq 


Dir- 


PREMIERE  Partie,  Cha  P.  X.  ^7 

cnfmaillere  appuie  fur  le  limaçon  L ; pour  lors  le  rcfl'ort  moteur 
de  la  rdpétition  ramenant  le  rochet  fit  les  pièces  qu'il  porte, 
le  bras  m fe  préfentera  aux  dents  de  ce  rochet , fie  le  marteau 
M frappera  les  heures,  dont  la  quantité  dépend  du  pas  du 
limaçon  L qui  fc  préfente  au  bras  b. 

I 8 Le  limaçon  L eft  fixé  à l’étoile  E par  le  moyen  de 
deux  VIS  : ils  tournent  l’un  fit  l’autre  fur  la  tige  de  la  vis  V 
portée  par  le  tout-ou-rien  T R qui  fe  meut  fur  fon  centre  7"; 
le  tout-ou-rien  forme  avec  la  platine  une  cage  où  tournent 
l’étoile  fie  le  limaçon  des  heures.  Voyons  maintenant  comment 
les  quarts  font  répétés, 

I 86-  Outre  le  marteau  Mdea  heures,  il  y en  a un  autre 
N ( Pi.  Vlll  ,fig.  I ) , dont  l’axe  ou  pivot  palTe  dans  la  cadrature 
fie  porte  la  pièce  é ( Planche  IX)  \ le  pivot  prolongé  du 
grand  marteau  paffe  anfii  dans  la  cadrature , fie  porte  le  petit 
bras  q ; ces  pièces  ^,6  tx.  q fervent  à faire  frapper  les  quarts 
à doubles  coups.  C’eft  là  l’effet  de  la  piece  des  quarts  Ç, 
laquelle  porte  en  /"  fie  en  G des  dents  qui  agiffent  fur  les 
pièces  q,  6,  6c  font  frapper  le  marteau  : cette  piece  Q eft 
entraînée  par  le  bras  h que  porte  l’axe  du  rochet  « au  - deffus 
de  la  poulie  A , de  maniéré  que , lorfque  les  heures  font 
répétées  , le  bras  i agit  fur  la  cheville  G fixée  fur  la  piece  des 
quarts , &c  l’oblige  de  tourner  fie  de  lever  les  bras  ^ fie  t> , fie 
par  conféquent  les  marteaux. 

187.  Le  nombre  de  quarts  que  doivent  frapper  les 
marteaux,  eft  déterminé  par  le  limaçon  des  quarts  N,  félon 
les  enfoncements  i,  2 ou  j qu’il  préfente;  la  piece  des 
quarts  Q preffée  par  le  reffort  D , rétrograde  ; fie  les  dents 
s’engagent  plus  ou  moins  avec  les  bras  q y 6,  qui  ont  aulü  un 
mouvement  rétrograde,  fie  font  ramenés  par  les  refforts  10 
fie  P ; le  bras  k ramenant  la  piece  des  quarts , le  bras  m que 
porte  cette  piece , agit  fur  l’extrémité  R du  tout-ou-rien  TR, 
dont  l’ouverture  x , à travers  de  laquelle  paffe  une  broche  fixée 
à la  platine , permet  que  R parcoure  un  petit  efpace  ; le  bras  m 
étant  parvenu  à l’extrémité  R ; celle-ci  preffée  par  le  reffort 
i X revient  à fon  premier  état , de  maniéré  que  le  bras  m pôle 

/.  Parue.  H 
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fur  le  bout  R , & que  la  pièce  des  quarts  ne  peut  rétrograder 
fans  qu’on  éloigne  le  tout-ou-ricn.  Le  bras  u que  porte  la  pièce 
des  quarts , fert  à renvxrfer  la  levée  m { fig.  2 ) dont  la  partie 
I parte  dans  la  cadrature  ; enforte  que  lorlquc  les  heures  & les 
quarts  font  répétés , la  piece  des  quarts  continue  encore  à fe 
mouvoir,  & le  bras  u renverfe  la  levée  m de  la  Planche  VIII, 
au  moyen  de  la  cheville  i qui  parte  à la  cadrature  , & la  met 
par  ce  moyen  hors  de  prife  du  rochet  R,  pendant  tout  le 
temps  que  le  tout-ou-rienTiî  ne  laiffera  pas  rétrograder  la  piece 
des  quarts  ; ce  qui  n’arrivera  que  dans  le  cas  où  ayant  poulTé 
le  poulToir,  le  bras  b de  la  crémaillère  prefiera  le  limaçon  , & 
fera  parcourir  un  petit  efpace  à l’extrémité  R du  tout-ou-rien  ; 
alors  la  piece  des  quarts  defeendra  fit  dégagera  les  levées, 
& les  marteaux  frapperont  le  nombre  d'heures  & de  quarts 
que  donnent  les  limaçons  L Sx.  N. 

1 8 8«  Le  grand  marteau  porte  une  cheville  3 qui  pafTe  dans 
la  cadrature  au  travers  de  l’ouverture  3 : le  reffort  r agit  fur 
cette  cheville , fie  fait  frapper  le  grand  marteau  : ce  marteau 

Forte  une  autre  cheville  2 qui  parte  aurti  dans  la  cadrature  par 
ouverture  2 ; c’eft  fur  celle-ci  qu’agit  le  petit  talon  de  la  levée 
q pour  lui  faire  frapper  les  coups  pour  les  quarts  : le  petit 
marteau  porte  auffi  une  cheville  qui  parte  dans  la  cadrature 
par  l’ouverture  4 ; c’eft;  fur  cette  cheville  que  prertc  le  relTort  7, 
pour  faire  frapper  le  marteau  des  quarts  i le  rertbrt  S eft  le 
fauroir  qui  agit  fur  l’étoile  £. 

189-  La  figure  4 repréfente  la  chauffée  fie  le  limaçon  N 
( fig.  I ) vu  en  perfpeclive.  Le  limaçon  N des  quarts  eft  rivé 
fur  le  canon  c de  chauffée  dont  l’extrémité  D porte  l’aiguille 
des  minutes  : ce  limaçon  N porte  la  furprife  S dont  l’effet  eft  le 
même  qu’à  celle  de  la  répétition  en  Pendule;  c’eft-à-dire  que 
lorfque  la  cheville  O de  la  furprife  fait  avancer  l’étoile , fit  que 
le  fautoir  achevé  de  la  faire  tourner  , une  des  dents  de  l’étoile 
vient  toucher  la  cheville  O qui  porte  la  furprife , fie  fait 
avancer  la  partie  Z ( Jîg.  1 ) de  cette  furprife , en  forte  que 
le  bras  Q de  la  piece  des  quarts  porte  deffus  cette  partie  Z , 
fit  empêche  la  piece  des  quarts  de  defeendre  dans  le  pas  3 
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du  limaçon  ; ainft  la  piece  répété  feulement  l’heure.  Ce 
changement  d’une  heure  à l’autre  fe  fait  par  ce  moyen  en  un 
inftant,  ôc  la  piece  frappe  cxaâement  les  heures  marquées 
par  les  aiguilles. 

190.  Le  canon  de  la  chauffée  c D { fig.  4.  ) eft  fendu , afin 
qu’il  puifle  faire  reflbrt  fur  la  tige  de  la  grande  roue  moyenne 
fur  laquelle  il  entre  à frottement , alfez  doux  pour  pouvoir 
tourner  aifément  l’aiguille  des  minutes  de  côté  & d’autre  ; & 
en  avançant  & reculant  ainfi  cette  aiguille  félon  qu’il  en  eft 
befoin  , on  met  audi  à l’heure  l’aiguille  des  heures. 

I 9 I . Il  eft  bon  de  détromper  ici  les  perfonnes  qui  croient 
qu’on  fait  tort  aux  Montres  en  faifant  tourner  l’aiguille  des 
minutes  en  arriéré  ; pour  fe  convaincre  que  cela  n’y  fait  rien , 
il  fuffit  de  remarquer  la  pofition  que  doivent  avoir  les  pièces 
d’une  cadrature  de  répétition  , lorlqu’elle  a répété  l’heure , fie 
que  le  moteur  a ramené  fie  écarté  toutes  les  pièces  qui  com> 
muniquent  aux  limaçons  L,  N •,  car  pour  lors  il  ne  refte  de 
communication  entre  les  pièces  du  mouvement  Ûc  celles  de  la 
cadrature,  que  celle  de  la  cheville  O du  limaçon  ou  furprifè, 
avec  les  dents  de  l’étoile  E que  rien  n’empêche  de  rétrograder. 
Si  donc  on  fait  tourner  l’aiguille  des  minutes  d’un  tour  en 
arriéré,  la  cheville  O fera  aufti  rétrograder  une  dent  de  l’étoile  ; 
fit  fi  l’on  fait  répéter  enfuite  la  Montre,  elle  frappera  toujours 
jufte  les  heures  fie  quarts  marqués  par  les  aiguilles.  Mais  il 
eft  à obferver  que  fi  l’on  tournoit  les  aiguilles  dans  le  temps 
même  qu’on  fait  répéter  la  Montre  , alors  elles  feroient 
empêchées  : il  faut  donc,  pour  toucher  aux  aiguilles  d’une 
Montres  ou  Pendule  à répétition , attendre  qu’elle  ait  répété 
l’heure  , fie  que  toutes  les  pièces  ayent  repris  leurs  fituations 
naturelles. 

l'9a.  Il  eft  aifé  de  conclure  de -là  que,  puifqu’à  une 
Montre  à répétition  on  peut  avancer  fie  rétrograder,  félon  qu’il 
eft  befoin , l’aiguille  des  minutes , à plus  forte  raifon  cela 
eft-il  poftiblc  dans  une  Montre  fimple,  où  aucun  obftacle  ne 
s’y  oppofe. 

193*  Quant  à l’aiguille  des  heures  d’une  Montre  à répé- 
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titlon , on  ne  doit  la  faire  tourner , fans  celle  des  minutes,  que 
dans  le  cas  feulement  où  la  répétition  ne  frapperoit  pas  l’heure 
marquée  par  l’aiguille  des  heures  ; pour  lors  il  faudroit  remettre 
cette  aiguille  à l’heure  que  frappe  la  répétition. 

Lorfque  la  répétition  fe  dérange  d’elle-méine  d’avec  l’aiguille 
des  heures , c’cft  une  preuve  que  le  fautoir  5 ou  la  cheville  O 
du  limaijon  ne  produit  pas  bien  fon  effet. 

194-  La  roue  de  renvoi  (fig.  6 ) fe  pofe  & tourne  fur  la 
broche  i a ( fig.  i ) : cette  roue  engrène  dans  le  pignon  de  la 
chauffée  N •,  celui-ci  a 12  dents  ; la  roue  {fig.  6)  en  a 35  : 
la  chauffée  fait  donc  3 tours  pendant  qu’elle  en  fait  un  ; celle-ci 
porte  un  pignon  qui  a ig  dents  , qui  engrene  dans  la  roue 
de  cadran  { fig.  j ) qui  en  a 40  ; la  roue  ( fig.  6 ) fait  donc  4 
tours  pour  un  de  la  roue  de  cadran  3 la  chauffée  fait  par 
conféquent  12  tours  pour  un  de  la  roue  de  cadran  : or  la 
chauffée  fait  un  tour  par  heure  3 la  roue  de  cadran  relie  donc  12 
heures  à faire  une  révolution  : c’ell  le  canon  de  cette  roue  qui 
porte  l’aiguille  des  heures.  La  levée  m n { fig.  2 ) peut  décrire 
un  petit  arc  qui  permet  au  rochet  R de  rétrograder  36c  dès  que 
le  moteur  le  ramené,  le  bras  i de  la  levée  entraîne  le  marteau  M. 

195*  La  figure  3 repréfente  le  deffous  du  tout-ou-ricn 
avec  deux  broches , l’une  u , fur  laquelle  il  fe  meut , & l’autre 
X , fur  laquelle  tourne  l’étoile  fit  le  limaçon  vu  {^fig.  7 ) : le 
trou  e de  cette  pièce  fert  à laiffer  paffer  le  quarré  de  la  fufée 
du  mouvement  , lequel  paffe  au  cadran  pour  remonter  la 
Alontre. 

196’  ^ i fig-  * ) cft  le  reffort  de  cadran  3 c’efl  lui  qui 
empêche  que  le  mouvement  ne  s’ouvre. 

Y cft  un  petit  pont  qui  retient  la  crémaillère  , fit  l’empêche 
de  s’éloigner  de  la  platine , lui  permettant  feulement  de  tourner 
fur  elle- même. 

I 97.  Toutes  les  parties  de  la  répétition  que  nous  venons 
de  décrire  fe  logent  fur  la  platine,  & font  recouvertes  par 
le  cadran  3 ainfi  il  faut  qu’entre  la  platine  ( fig.  i ) & le  cadran  , 
il  y ait  un  intervalle  qui  permette  le  jeu  de  la  cadraturc  : c’eft 
à cet  ufage  qu’eft  deftinée  une  piece  qui  n’eft  pas  ici  repréfentée , 
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& qu'on  appelle  la  BuVe.  Cette  bâte  eft  une  cfpece  de  cercle 
ou  virole  qui  s’emboîte  fur  la  circonfdrcnce  de  la  platine  avec 
laquelle  elle  eft  retenue  au  moyen  des  c/e/s  15  & ; la  bâte 

eft  recouverte  par  le  cadran  ; celui-ci  fc  fixe  après  la  bâte  au 
moyen  d’une  vis. 

Remarques, 

198.  Une  répétition  eft  faite  pour  frapper  l’heure  qu’il 
eft  au  moment  que  l’on  preffe  le  poufToir  ; ainfi  il  faut  difpofer 
la  machine  de  manière  qu’elle  foit  facile  à pouffer,  & que  les 
coups  de  marteaux  foient  les  plus  forts  poftibles.  Quant  au 
premier  , cela  dépend  de  deux  chofes  ( la  force  du  reflbrt 
étant  donnée)  de  la  longueur  du  poulToir , c’eft-à-dirc, 
de  l’cfpace  parcouru  fie  de  la  manière  de  faire  agir  le  pouflbir 
fur  la  crémaillère  : par  rapport  à ce  dernier , il  faut  tellement 

Placer  la  crémaillère  que  le  point  de  contaèi  du  poulToir  fulve 
arc  décrit  par  la  crémaillère  ; de  cette  maniéré  la  force  ne 
fe  décompolera  pas , ainfi  l’action  de  la  main  fur  le  poulToir 
agira  entièrement  fur  la  crémaillère.  . 1 . . 

199.  Par  rapport  au  poulToir  , fa  longueur  dépend  du 
point  où  il  agit  fur  les  crémaillères , c’eft-à-dire , félon  qu’il 
agit  plus  ou  moins  près  du  centre  de  mouvement  : on  voit 
clairement  que  s’il  agit  près  du  centre , il  faudra  plus  de  force, 
mais  qu’il  parcourra  un  moindre  cfpacc  ; fie  au  contraire.  Quant 
à la  force  du  coup  de  marteau , elle  eft  limitée  par  la  force  du 
relTort  moteur , ôc  par  la  force  que  le  petit  rouage  exige  pour 
être  mû  ; car  il  eft  clair  que  ce  n’cft  que  l’excédent  de  cette 
force  du  reflbrt  fur  la  rëfiftance  du  rouage , que  l’on  peut 
employer  pour  lever  le  marteau  ; le  nombre  des  coups  de 
marteau  pour  une  révolution  du  rochet , détermine  encore 
la  force  du  coup,  . ! 
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CHAPITRE  XL 

Defcription  d'une  Montre  à réveil. 

2 00.  Lts  Montres  à réveil  font  des  machines  difpofe'es 
de  maniéré  qu’une  heure  quelconque  étant  donnée,  un  marteau 
frappe  fur  un  timbre  , 6c  fait  un  bruit  capable  d’éveiller.  Ce 
marteau  cft  mis  en  mouvement  par  un  petit  rouage  particulier 
fur  lequel  agit  un  relTort  femblable  à celui  ( PL  Vl  fig.  y ) , 
mais  qui  cft  plus  petit.  Lorfqu’on  veut  que  le  réveil  frappe , 
on  fait  tourner  le  cadran  A (fig.  i ) jufqu’à  ce  que  l’heure  à 
laquelle  on  veut  s’éveiller  fe  trouve  fous  la  pointe  E de 
l’aiguille  des  heures  ; on  remonte  le  reffort  du  réveil , 6t  on 
laiffe  marcher  la  Montre  : lorfque  l’aiguille  des  heures  eft 

fiarvenue  fur  le  grand  cadran  à l’heure  marquée  par  l'aiguille 
iir  le  cadran  j4  , une  détente  qui  communique  au  cadran  , 
donne  la  liberté  au  petit  rouage  de  tourner  6c  de  faire  frapper 
le  marteau  fur  le  timbre.  Il  y a différents  moyens  mis  en  ufage  ' 

f»our  faire  des  réveils  ; mais  celui  de  tous  qui  eft  le  plus  fimple, 
e plus  facile  à exécuter , 6c  qui  ( médiocrement  fait  ) cft  le 
plus  folide , eft  celui  dont  on  va  voir  la  defcription , 6c  que 
repréfentent  les  figures  i ,2 , j (PL  X), 

Planche  X,  Figure  2. 

201.  £ eft  le  barrillet  ou  tambour  du  mouvement  ; , la 

roue  de  fufée  ; F,  la  fufée  ; 5 , la  chaîne  ; O , le  crochet  qui 
arrête  contre  le  garde-chaîne  i C,  la  grande  roue  moyenne  ; D, 
la  petite  roue  moyenne  •,  £ , la  roue  de  champ  ; 6c  R (fig.  4.  ) 
la  roue  de  rencontre  ou  d’éch^pement. 

20  2.  Les  roues  C 6c  iî  ( fig.  3 ) font  les  roues  de  cadran. 
203.  Voilà  toutes  les  parties  d’une  Montre  ordinaire, 
femblable  à celle  que  j’ai  décrite  Ch.  IX.  Il  n’eft  donc  pas 
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befoin  de  rdpdtcr  ici  cette  dcfcription  ; je  m’arrêterai  fim- 
plemen;  à ce  qui  regarde  le  réveil. 

2 0 La  roue  G {fig.  2 ) eft  la  première  roue  de  réveil  : 
elle  eft  portée  par  Taxe  m , fur  lequel  eft  fixé  le  rochet  iV,  qui 
agit  fur  1 encliquetage  porté  par  la  roue  G. 

2 O J.  La  platine  {fig.  4 ) s’applique  fur  celle  {fig.  2 ) qui 
porte  les  piliers  ; ce  qui  forme  la  cage  dans  laquelle  fe  meu- 
vent les  roues  de  la  féconde  figure  : cette  platine  {fig.  4 ) 
ainfi  mife , l’axe  palfc  dans  le  trou  du  barrillet  B , en  Ibrtc 
que  fon  crochet  entre  dans  l’œil  intérieur  du  relTort  ou 
moteur  du  réveil  contenu  dans  le  barrillet.  Ainfi  lorfqu’on 
remonte  cet  axe,  le  crochet  qu’il  porte  tend  le  refibrt  dont  le 
bout  extérieur  eft  attaché  au  bord  extérieur  du  barrillet  ; & 
lorfquc  le  refibrt  ramene  le  crochet  ou  axe  & le  rochet 
m , celui-ci  agit  fur  le  cliquet  porté  par  la  roue  G , 6c  l’oblige 
de  tourner , ainfi  que  la  roue  n portée  par  le  pignon  g dans 
lequel  elle  engrene , 6t  fait  par  conféquent  aulfi  tourner  le 
pignon /:  fur  celui-ci  eft  fixée  la  roue  ou  rochet  R qui  cil 
pofé  fur  l’autre  côté  de  la  platine  {fig.  j ) , de  même  que  la 
roue  n : les  pivots  de  ces  deux  roues  tournent  dans  les  trous 
du  pont  H. 

206.  Les  dents  du  rochet  R d’échappement  {fig.  j ) agif- 
fent  alternativement  fur  les  leviers  a , i qui  fe  communiquent 
le  mouvement  réciprocjucment  au  moyen  des  dents  que  ces 
leviers  a,  b portent.  Le  levier  a eft  fixé  & mis  quarrément  furie 
pivot  prolongé  p du  marteau  du  réveil  M {fig.  y ) ; ce  marteau 
eft  mobile , 6c  fe  pofe  en  I { fig.  2)  6c  palfe  fous  le  barrillet 
B du  mouvement  ; l’autre  levier  b fe  meut  fur  une  broche  que 
porte  la  platine  {fig.  5 ) : ces  deux  leviers  a b étant  mis  en 
mouvement  par  le  rochet  R , on  voit  que  le  marteau  M{ fig.  2) 
tournera,  allant  6c  venant  alternativement  de  côté  6c  d autre; 
6c  que  fi  on  place  en  A/  6c  M un  corps  fonore , comme  par 
exemple  un  timbre , ce  marteau  le  fera  fonner  avec  une  force 
relative  à l’elpace  que  le  marteau  parcourra,  à la  mafife  du 
marteau , à la  force  du  moteur  ou  refibrt , 6c  enfin  à la  grandeur 
du  timbre  : le  bruit  que  doit  faire  un  réveil  dépend  donc  de 
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CCS  difl'érentcs  chofcs  , & de  la  manière  dont  la  force  du 
rcflbrt  fc  communique  au  rouage  , &c. 

207.  La  piece  At{Jîg.  3 ■)  cft  portée  quarrément  par  le 
pivot  prolongé  de  l’axe  ou  arbre  m [fig,  2 ) : ce  quarré  ou 
j)ivot  palfc  au  cadran  & fort  à remonter  le  réveil  ; cette  piece 
porte  une  dent  dont  l’ufagc  cft  de  régler  le  nombre  de  tours 
dont  on  doit  remonter  le  reflbrt  du  réveil.  La  petite  roue  F 
porte  5 dents  qui  n’occupent  qu’une  moitié  ou  partie  de  la 
circonférence  ; enfortc  que  fi  l’on  fait  tourner  la  dent  de  la 
piece  A , elle  entrera  alternativement  dans  les  viiides  des 
dents  de  la  roue  F,  & cela  jufqu’à  que  cette  roue  F préfente 
la  partie  où  il  n’y  a pas  de  dents  ; pour  lors  la  dent  de  la 
piece  A ne  pourra  plus  tourner , & ce  reflbrt  fera  remonté  ; 
enfin  lorfque  le  rclTort  fc  développera, il  ne  tournera  qu’au  point 
où  la  dent  de  la  pièce  A viendra  pofer  fur  le  bord  de  la  roue. 

208.  La  roue  /"tourne  fur  une  broche  ou  vis  portée  par 
la  platine  : le  relTort  ou  pièce  G prelfe  cette  roue  F de  manière 
quelle  ne  tourne  qu’à  frottement,  lorfqu’ellc  y cft  obligée 

Îiar  la  dent  de  la  piece  A.  Voyons  maintenant  comment 
e rouage  & le  moteur  font  retenus  lorfque  le  reflbrt  eft 
monté , & par  quel  moyen  le  réveil  part  à une  heure  prifç 
à volonté. 

209.  Le  levier  b (fig.  3 ) porte  la  partie  angulaire  i,  2 dans 
laquelle  entre  l’angle  d formé  fur  le  bras  de  la  détente  df  ^ 
mobile  en  f\  le  bras  ^ 4 vient  pofer  fur  une  plaque  p fi.xée  fur 
un  canon  qui  entre  a frottement  fur  celui  de  la  roue  C de 
cadran  : cette  plaque  p fait  donc  un  tour  en  12  heures. 

2 10.  Pendant  tout  le  temps  que  le  bras  f 4 appuie  fur  le 
bord  de  la  plaque  p , les  leviers  a ka  h étant  retenus  par  l’angle 
d de  cette  détente , ne  peuvent  tourner , ni  le  marteau  frapper. 
La  plaque  p a une  entaille  0 laquelle  étant  parvenue  à l’extrémité 
4 de  la  détente  df  4 fert  à y laiflfcr  defeendre  le  bras  f 
lequel  preffé  par  le  reflbrt  q,  ainfi  que  par  le  plan  incliné 
de  l’angle  i,  2 , ne  tend  qu’à  entrer  dans  l’entaille  o , dès  qu’cllo 
fc  préfente  : pour  lors  le  bras  d s’éloigne  de  l’angle  i , 2 du 
Lvier,  celui-ci  tourne  par  ce  moyen  de  côté  & d’autre,  felor» 
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que  l’y  oblige  rocher  R , ainfi  le  marteau  frappe  Air  le  timbre. 

2 I I . Le  cadran  A {Jîg.  i ) eft  divifé  en  12  parties  : il  fe 
fixe  quarrdment  fur  le  canon  de  la  plaque  p {fig.  j ) , laquelle 
tourne , comme  je  l’ai  dit , avec  la  roue  de  cadran. 

212.  L’entaille  o de  la  plaque  p fe  préfente  au  bras  4/", 
à l’inftant  que  les  12  heures  du  petit  cadran  le  trouve  dans 
la  ligne  de  fix  heures  du  grand  ; ainfi  chaque  fois  que  le 
cadran  A fait  un  tour , fi  le  réveil  eft  monté  , il  marchera  au 
moment  que  le  chiffre  12  fe  trouvera  à la  ligne  de  fix  heures. 
Or  fi  dans  cette  pofition  on  met  la  petite  pointe  de  l’aiguille 
des  heures  { l’aiguille  eft  diamétralement  oppofée  à la  grande 
aiguille  ) fur  le  chiffre  12  du  cadran  A y l’aiguille  des  heures 
marquera  midi  fur  le  grand  cadran , tandis  que  les  1 2 heures  du 
petit  cadran  feront  diamétralement  oppofées  à celle  du  grand  ; 
ainfi  le  réveil  partira  à midi , puifqu'à  cet  inftant  l’entaille  0 fè 
préfente  au  bras  ^f. 

213*  Le  réveil  part , comme  on  vient  de  le  voir , chaque 
fois  que  le  chiffre  1 2 fe  trouve  avec  la  ligne  de  fix  heures  du 
grand  cadran  : ainfi  l'heure  à laquelle  doit  frapper  le  marteau 
dépend  de  l’intervalle  qu’il  y aura  du  chiffre  12  du  cadran  A 
à la  pointe  E de  l’aiguille  ; car  on  a vu  qu’en  mettant  la  pointe 
E de  l’aiguille  fur  le  chiffre  1 2 , le  réveil  part , lorfque  l’aiguille 
des  heures  arrive  fur  le  midi  ; fi  donc  on  met  la  pointe  E de 
l’aiguille  fur  le  chiffre  i du  cadran  A,  cela  rétrogradera  d’une 
heure  le  cadran  : ainfi  lorfque  l’aiguille  des  heures  fera  fur 
midi  la  pointe  de  l’aiguille  étant  fur  le  chiffre  i du  cadran  , 
il  faudra  que  l’aiguille  des  heures  parcoure  une  heure  du  grand 
cadran  ; pour  lors  le  chiffre  12  du  cadran  A fera  dans  la  ligne 
de  fix  heures  , fit  le  réveil  partira. 

2 r -|..  C’eft  par  un  femblable  raifonnement  qu’on  verra  que 
mettant  la  pointei?  de  l’aiguille  furie  chiffre  j,  lorfque  l’aiguille 
des  heures  fera  arrivée  fur  le  midi,  le  cadran  de  réveil  préfentera 
le  chiffre  3 à la  ligne  de  fix  heures  : fl  faudra  donc  que  l’aiguille 
des  heures  Ôc  le  cadran  A parcourent  encore  trois  heures  , 
avant  que  le  chiffre  12  foit  parvenu  à la  ligne  de  fix  heures, 
gc  que  le  réveil  frappe  ; celui-ci  partira  donc  lorlque  l’aiguillq 
/.  Partie.  I 
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des  heures  arrivera  fur  trois  heures,  fie  ainû  de  fuite  pour  toute» 
les  autres  heures,  ficc. 

a I 5*  Dans  les  réveils  à cadran,  il  fuffit  donc  de  mettre 
le  chiffre  qui  repréfente  l’heure  à laquelle  on  veut  être  éveillé  , 
fous  la  pointe  E de  l’aiguille  ; pour  lors  la  grande  aiguille 
arrivée  a l’heure  en  queftion  , le  réveil  fonne. 

2 I 6-  Le  bras  x du  levier  6 {fie.  j ) fert  à empêcher  le 
marteau  M d’approcher  trop  près  du  timbre  ; la  fourchette 
P qui  fait  reffdrt , ramène  le  marteau  dès  qu’il  a frappé  fur  le 
timbre  ; le  reffort  A eft  celui  de  cadran  ; j eft  un  cliquet  qui  , 
avec  le  rochet  D , tient  lieu  de  la  vis  fans  fin  , qui  s’emploie 
communément  pour  fixefpar  l’arbre,  le  bout  intérieur  du  reffort 
de  mouvement,  fit  pour  lui  donner  le  degré  de  tenfion  dont  il 
eft  befoin  : le  reffort  3 prelLc  le  cliquet  contre  le  rochet  D. 


CHAPITRE  XII. 

Comment  on  fait  marquer  l’Équation  du  temps  à 
une  Machine. 

DnscRiTTion  o'i/ne  Pendole  a équation. 

2 T '7-  Ia  e s Pendules  fie  les  Montres  ne  pouvant  divifer 
fit  indiquer  naturellement  que  le  temps  uniforme  ou  moyen  , 
fit  le  Soleil  étant  le  corps  dont  le  mouvernent  , quoique 
variable  ( 8 ) , eft  le  plus  facile  à obferver , on  a compofé  des 
Pendules  fit  Alontrcs  qui  indiquent  fie  fuivent  à la  fois  le  temps 
vrai  ou  apparent  ( 10  ) , 6c  le  temps  moyen  ou  uniforme  ( p ) t 
c’eft  cette  efpece  de  machine  qu’on  nomme  Pendule  a iquatiorr 
ou  Montre  a équation.  Ces  fortes  de  pièces  font  difpolées  de 
manière  qu’une  aiguille  des  minutes  marque  le  temps  moyen 
ou  uniforme  divifé parle  régulateur,  fie  une  fécondé  aiguille  des: 
Biinutcs  marche  le  temps  vrai  ou  apparent  : ainff  elles  indiquenc 
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à chaque  inftant  ^a  différence  du  temps  vrai  au  temps  moyen 
marquée  par  la  table  d’équation  ; & fi  l’aiguille  du  temps  moyen 
cft  réglée  fur  le  temps  uniforme  ou  moyen , l’aiguille  des 
minutes  du  temps  vrai  fe  rencontrera  chaque  jour  à midi  à 
l’infiant  du  paffage  du  Soleil  par  le  méridien  : or  on  a vu  que 
le  foleil  varie,  avan<;ant  dans  des  temps  & retardant  en  d’autres  : 
ainfi  l’aiguille  du  temps  vrai  devra  fuivre  les  variations  du 
foleil , & s’éloigner  fit  ie  rapprocher  de  celle  du  temps  moyen  , 
félon  les  variations  marquées  par  la  table  d’équation. 

2 I 8*  Pour  concevoir  cet  effet,  il  faut  imaginer  une  rou® 
ordinaire  des  minutes , comme  mm{ PL  XI. fig.  i ) , dont  le 
canon  porte  l’aiguille  M du  temps  moyen  ; âc  que  fur  le  canon 
de  cette  roue  , la  roue  vv  peut  tourner  léparément  ; enfin  il 
faut  concevoir  que  cette  roue  vv  cft  fixée  fur  un  canon , donc 
le  bout  porte  l’aiguille  qui  fera  celle  du  temps  vrai. 

2 I y.  Il  ne  s’agit  donc  que  de  faire  éloigner  ou  approcher 
chaque  jour  cette  aiguille  ^ de  l’aiguille  M , félon  les  quantités 
que  marque  la  table  d’équation  pour  tel  jour  ; & par  ce  moyen 
on  aura  une  Horloge  à équation. 

2 2 0.  Pour  y parvenir,  on  a difpofé  {fig.  i ) les  roues 
O , q , de  façon  qu’elles  engrenent  les  unes  dans  les  autres, 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  ; c’eft-à-dire,  que  la  roue  m de 
temps  moyen  engrene  dans  la  roue  n , qui  a le  double  de  dents 
& de  diamètre  ; celle-ci  engrene  dans  la  roue  o qui  n’a  que  la 
moitié  du  nombre  de  dents  de  la  roue  «,  & qui  fait  par 
conféquent  un  tour  par  heure  comme  la  roue  m.  Sur  la  roue  o 
eft  fixée  la  roue  p qui  engrene  dans  la  roue  q qui  tourne  fur 
l’axe  de  la  roue  «,  mais  féparément.  Cette  roue  q engrene 
dans  la  roue  vv  du  temps  vrai  ; les  roues  p,  q,v  ont  môme 
nombre  de  dents  ; ainfi  elles  font  chacune  une  révolution  en 
une  heure , tandis  que  la  roue  n refte  deux  heures  à en  faire 
une. 

2 2 1.  Les  axes  des  roues  oSx.p  font  placées  fur  la  broche 
7/  de  la  piece  I H dont  on  voit  le  profil  {fig.  a ) ; 6c  cette  piece 
IH  fe  meut  autour  de  l’axe  de  la  roue  n,  par  le  moyen  du 
rateau  iî  /î  6c  de  la  roue  H,  Elle  peut  décrire  plus  d’un 
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demi  - tour  en  emportant  les  roues  o ,p  y qui  peuvent  pâc 
conféquent  aller  de  p vers  :(  ou  vers  x. 

ail.  Or  , lorfque  la  roue  o cft  ainfi  entraînée  , & qu’elle 
décrit  une  demi-circonférence , elle  fait  un  tour  ( ■*  ) fur  elle- 
même  indépendamment  de  la  roue  « : la  roue  p fait  aulfi  un 
tour  fur  elfe-même  , fit  par  conféquent  elle  fait  tourner  les 
roues  ÿ fit  vv  : ainfi  tandis  que  la  roue  m du  temps  moyen 
refte  immobile,  la  roue  du  temps  vrai  vv  peut  avancer  ou 
reculer,  félon  le  côté  vers  lequel  on  fait  tourner  la  piece  1 H. 

2 2 3*  On  peut  donc , félon  le  mouvement  que  l’on  donne 
à cette  piece  IH , faire  avancer  ou  retarder  plus  ou  moins 
l’aipuille  du  temps  vrai , celle  du  temps  moyen  reliant  immobile. 
iVoici  comment  on  réglé  le  mouvement  de  cette  piece. 

224.  La  roue  AA  fait  une  révolution  en  une  année  jufte  : 
elle  porte  fixément  la  courbe  ou  eUipJe  E fur  laquelle  appuie  la 
roulette  O portée  par  le  levier  QLR,  dont  le  centre  de 
mouvement  cft  en  Z ; or , félon  les  points  ou  la  roulette  O 
porte  fur  la  courbe , le  rateau  RR  fait  avancer  ou  reculer  la 
pièce  I H,  fie  par  conféquent  l’aiguille  du  temps  vrai  V fc 
rapproche  ou  s’éloigne  de  côté  ou  d’autre  de  l’aiguille  de  temps 
moyen  M.  Il  faut  donc  former  cette  courbe  ou  ellipfe , de 
maniéré  , qu’à  tel  jour  de  l’année  le  temps  vrai  étant  en  avance 
ou  retard  d’un  certain  nombre  de  minutes  à l’égard  du  temps 
moyen  ,1a  piece  IH  écarte  d’autant  l’aiguille  ^de  l’aiguille  M-. 
on  verra  ci-après  comment  on  doit  tracer  cette  courbe  ; mais 
d’abord  il  eft  a propos  d’achever  la  defeription  des  autres  parties 
de  cette  machine. 

2 2 J.  La  piece  IH  porte  un  cuivroe  y ou  une  efpece  de 
poulie  PP  (fig.  2),  laquelle  eft  entourée  par  une  corde  H 
( fig.  I ) , dont  un  bout  eft  fixé  à la  poulie  fie  l’autre  au  reftbrt 
FDyCe  qui  fait  appuyer  continuellement  la  roulette  O fur 


■ Il  faut  obfcrTcr  que  , quoique  la 
roue  ^ f*lFc  un  tour  fur  elle-mcmc , elle 
UC  fan  cependant  pas  faire  un  tour  à U 
roue  f , mais  {eufement  an  demi > cour; 
car  il  faut  foulHaire  du  tour  entier  fait 
U roue  0 00  la  deffli>€Ûcon£fxciK6 
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piece  I H OM  aux  roues  o , p qu'elle  porte, 
une  demi-circonférence  autour  de  Taxe 
de  la  roue  n / la  roue  w fait  une 
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l’ellipfe.  Comme  les  engrenages  des  roues  m,nyO,p ,q,vv 
ont  néceffairement  du  jeu , ôc  que  cela  forme  un  balotage  qui 
produiroit  une  erreur  pour  l’dquation , il  faut  placer  entre  lea 
roues  m,  v,  uo  rclTort  fpiral  S qui  prelfe  continuellement 
l’aiguille  V d’un  mc*me  côté  ; or  pour  rendre  ce  reflbrt 
très-foible,  il  faut  mettre  l’aiguille  d’dquilibre  au  moyen 
d’un  poids  oppofé. 

a 2 6.  La  piece  IH (fig.  a ) fe  meut  fur  la  platine  autour  du 
canon  vv  /i , vu  figure  7 , dont  le  rebord  a a fert  de  pont.  Ce 
canon  eft  fixé  à la  platine  au  moyen  des  vis  vv  {fig-  2 ) ; il  cft 

filacé  concentriquement  aux  roues  q ) n[  fig.  1 ) : pour  cet  effet 
e trou  de  ce  canon  eft  affez  grand  pour  laiffer  paffer  librement 
les  axes  de  ces  roues.  La  roue  n cft  rivée  fur  un  canon  qui 
roule  fur  la  tige  de  la  roue  q. 

* 27.  La  roue  q eft  rivée  fur  un  pignon  t lequel  engrene 
dans  la  roue  c de  cadran. 

228*  ^ eft  un  pont  ou  coq,  qui  forme  une  efpece  de 
cage  avec  la  platine  entre  laquelle  tournent  les  roues  q ^ n,  B 
cft  le  pont  de  la  roue  de  cadran. 

229.  S’il  y a une  fonnerie  à une  telle  Pendule  , on  peut 
lui  faire  fonner  le  temps  vrai  ou  le  temps  moyen.  Si  l’on 
veut  faire  fonner  le  temps  vrai , il  faut  que  ce  foit  la  roue 
vv  qui  porte  les  chevilles  des  détentes  : li  l’on  veut  qu’elle 
fonne  le  temps  moyen , ce  fera  la  roue  m. 

230.  Nous  obferverons  que  dans  une  Horloge  à équation 
de  cette  conftruflion  , on  peut  placer  l'aiguille  des  fécondés 
au  centre  des  autres  aiguilles , ou  hors  du  centre  : fi  les  aiguilles 
font  concentriques  , alors  la  roue  des  fécondés  devra  paffer  à 
travers  un  pont  P a {PI.  j,  figurer),  fur  lequel  roulera  le 
canon  e qui  doit  porter  la  roue  m du  temps  moyen  , dont 
l’ajuftement  eft  parfaitement  femblablc  à celui  de  la  Pendule 
à fécondés  concentriques  , que  nous  avons  décrite  ch.  III  ; & 
fl  les  fécondes  font  excentriques  , alors  la  roue  du  temps  moyen 
fera  portée  immédiatement  par  la  tige  du  mouvement , comme 
celle  de  la  répétition  ( PI.  V ) décrite  chap.  VII , ( 122). 

231.  Voici  mainteiuuu  le  moyen  que  j’ai  imaginé  pour 
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faire  mouvoir  la  roue  annuelle.  Il  cft  tel  que , fans  employer 
plufieurs  roues , on  n’eft  point  obligé  de  toucher  à la  roue 
annuelle  dans  les  années  biffextiles  ; ainfi  elle  fait  une  révolu- 
tion cxaéle,  fit  la  Pendule  marque  jufte  les  quantièmes  du 
mois  & les  années  biirextiles. 

232.  La  roue  annuelle  A cft  fendue  à rochet , & porte  ^6S 
dents  ; elle  cft  maintenue  par  le  fautoir  S.  L’axe  prolongé 
d’une  roue  de  la  fonrverie,  (ou  du  mouvement)  qui  doit  faire 
un  tour  en  24  heures , porte  la  palette  P qui  à chaque  tour  fait 
avancer  une  dent  de  la  roue  annuelle  , qui  par  conléquenc 
emploie  ^55  jours  à faire  une  révolution  , ce  qui  fait  le  nombre 
de  jours  des  années  bilTcxtilcs;  mais  comme  les  années  com- 
munes ne  font  que  3(5^  de  jours,  il  faut  faire  pa  fier  à chaque 
année  de  5^3  jours,  deux  dents  de  la  roue  annuelle  en  un 
jour,favoir  la  nuit  du  28  Février  : voici  comment  cet  effet 
cft  produit. 

2 3 3-  Fout  près  de  la  roue  annuelle  , fe  meut  l’étoile  7”, 
entre  la  plaque  du  cadran  & le  coq  X ; cette  étoile  a 8 dents 
ou  rayons  , Icfquels  font  maintenus  par  le  fautoir  ou  valet  3,4, 
fur  lequel  agit  le  relTort  f.  L’étoile  porte  un  cadran  l'fur  lequel 
cft  gravé  : Année  biffextile  ; première , fécondé  , Ù troifieme 
année  après  la  biffexiile.  Chacune  de  ces  divifions  paroiffent 
altcrnativcmeut  au  travers, de  l’ouverture  faite  à la  plaque 
du  grand  cadran  des  heures,  & fervent  à faire  connoître  l’année 
biffextile  ou  les  années  communes. 

2 34"  La  roue  annuelle  porte  une  cheville  qui  répond  au 
premier  Janvier  ; cette  cheville  fert  à faire  avancer  l’étoile  T 
d’une  dent  -,  c’eft-à-dirc , que  la  nuit  du  3 i Décembre  au 
premier  Janvier,  cette  cheville  agit  fur  une  dent  de  l’étoile  , 
&.  l’oblige  de  tourner  ; ( fi  c’eft  l’année  biffextile , le  cadran  Ÿ 
marque  l’année  biffextile.  ) La  roue  annuelle  porte  une  fécondé 
cheville  qui  répond  au  28  Février  ; de  forte  que  dans  la  nuit 
du  28  au  29  Février,  cette  cheville  fait  tourner  une  fécondé 
dent  de  l’étoile. 

2 3 5.  La  palette  P qui  fait  tourner  la  roue  annuelle  ayant 
fait  pauer  la  dent  qui  répond  au  29  Février,  le  rayon  de  l’étoile 
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qui  fc  trouve  aftuellement  en  atüon  avec  le  valet  étant 
parvenue  à l’angle  de  ce  fautoir , celui  - ci  en  reprenant  fa 
pofitioa  achevé  de  faire  parcourir  un  cfpace  à l’étoile  T,  dont 
un  rayon  vient  pofer  fur  une  troifieme  cheville  r de  la  roue 
annuelle , ce  qui  oblige  celle-ci  de  fe  mouvoir  d’une  quantité 
égale  à celle  d’une  dent  ; ce  qui  répond  au  premier  Mars.  La 
dent  de  la  roue  annuelle  qu’a  fait  pafler  la  palette , fie  celle 
que  le  valet  fie  l’étoile  ont  obligé  d’avancer,  font  les  deux  dents 
qui  palTent  en  un  fcul  Jour  ; ce  qui  donne  les  années  communes 
qui  fe  fuccedent  trois  fois  de  fuite  ; fit  comme  l’année  biffextilc 
doit  avoir  un  jdur  de  plus , le  rayon  de  l’étoile  qui  répond  à 
l’année  biffextilc  cft  entaillé,  comme  on  le  voit  dans  la  ligure, 
en  forte  que  le  valet  produit  fon  effet  à l’ordinaire , mais  le 
rayon  n’agit  pas  fur  la  troifieme  cheville  ; les  deux  dents  du 
29  Février  fie  premier  Mars  paffent  en  deux  jours.  On  voit 
que  cet  effet  approche  de  celui  de  la  furprife  dans  les  Montres 
à répétition,  fie  qu'il  faut  que  le  reffort  f du  valet  3,4  foit 
affez  fort  pour  furmonter  la  réfifîance  du  fautoir  S , ce  qui 
cft  très-aifé  à faire  : j’en  ai  exécuté  plufieurs  de  cette  manière  ; 
elles  ont  bien  produit  leur  effet. 

236.  L’objeclion  qu’on  nourroit  faire  à cette  maniéré  de 
faire  mouvoir  la  roue  annuelle , c’eft  qu’elle  ne  fe  meut  pas 
continuement , fie  que  par  conféquent  l'équation  qui  change 
d’heure  en  heure , refte  la  même  les  trois  quarts  du  jour.  J’en 
conviens  ; mais  comme  la  plus  grande  variation  d’un  jour  à 
J’autre  ne  peut  être  que  de  jo  fécondés,  fie  cela  feulement 
dans  les  derniers  jours  de  Décembre , il  arrive  qu’alors  à lix 
heures  du  matin,  l’équation  différé  de  fept  fécondes  f , à midi 
clic  cft  jufte , fie  à fix  heures  du  foir  elle  différé  de  la  vraie 
équation  de  7 -j-  fécondes.  Ainfi  l’erreur  qui  rcfulte  d’une 
conftruûion  d’équation  dont  la  roue  annuclfc  ne  femeut  pas 
continuement,  doit  être  négligée;  elle  ne  pourroit  même  être 
apperçue  dans  les  Horloges  dont  les  cadrans  ont  dix  pouces  de 
diamètre.  Au  refte  on  peut , fans  rien  changer  à l’équation  , 
employer  une  autre  manière  de  conduire  la  roue  annuelle  par 
un  mouvement  continu,  en  faifant  porter  trois  ou  quatre  dents. 
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au  lieu  d’une  , à l’axe  qui  fait  mouvoir  la  roue  annuelle , 
en  augmentant  à proportion  la  durée  de  la  révolution  de  l’axe 
ou  roue  qui  les  porte  : on  pourroit  encore  appliquer  à la  roue 
annuelle  taillée  en  dents  ôc  non  à rochet , une  vis  fans  fin  dont 
l’axe  feroit  fixé  à une  des  roues  qui  feroit  un  tour  par  jour. 

2 3 7-  Enfin  fl  l'on  defire  que  la  roue  annuelle  fe  meuve 
continuellement  fie  par  gradation  infenfible,  fie  qu’elle  falfc 
en  outre  une  révolution  aftronomique,  c’eft-à-dire,  en  jiîy 
jours  y heures  49  minutes,  on  employcra  les  roues  fui  vantes  (*). 
La  roue  de  cadran  ou  de  12  heures  portera  un  pignon  de  4 
dents , { au  lieu  de  faire  le  pignon  de  4 on  peut  le  faire  de  8 , 
fie  la  roue  de  2 y fera  de  jo  ) fie  engrenera  dans  une  roue 
de  2 y dents  ; celle-ci  portera  un  pignon  de  7 qui  engrenera 
dans  une  roue  de  6ÿ  ; celle  - ci  portera  un  pignon  de  7 qui 
engrènera  dans  une  roue  de  8 j qui  fera  la  roue  annuelle , 
laquelle  reftera  j5y  jours  j heures  49  minutes  à faire  une 
révolution. 


CHAPITRE  XIII. 


Des  Pendules  d’équation  à cadrans  mobiles. 


PLANCHE  XII.  figure  X. 

a3  8-  Si  l’on  conçoit  qu’au  centre  du  cadran  AE 
d’une  Pendule  ordinaire , on  ajoute  un  cercle  ou  cadran  E E 
divifé  en  60  parties , fie  gradué  comme  le  cercle  des  minutes 
du  grand  cadran  , fie  que  ce  cercle  concentrique  foit  mobile  , 
tandis  que  le  grand  cadran  eft  fixé , fie  qu’enfin  on  attache 
fur  l’aiguille  du  temps  moyen , une  autre  aiguille  ou  index 
diamétralement  oppofé  c , fie  de  longueur  propre  à marquer 
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fur  le  cercle  mobile  : on  voit  que  félon  que  l’on  fera  tourner 
en  avant  ou  en  arriéré  le  cadran  mobile , la  petite  aiguille, dont 
le  mouvement  cft  uniforme , pourra  y indiquer  le  temps  vrai  ou 
apparent , 6t  cela  par  un  moyen  très-fimple , puifqu’il  fuffira 
de  régler  le  chemin  du  cercle  mobile  d’après  les  tables  de 
l'équation  du  temps. 

239*  Tel  eft  le  principe  d’une  Pendule  & d’une  Montre  à 
équation , que  je  préfentai  à l’Académie  Royale  des  Sciences 
en  1714.  Nous  a. Ions  décrire  la  Pendule;  nous  expliquerons 
dans  les  chapitres  fuivants  la  difpofition  de  la  Montre. 

24^-  L®  première  figure  repréfente  la  face  ou  cadran  de 
cette  Pendule.  AJ^  eft  le  cadran  des  heures  fie  minutes:  il  eft 
fixé  par  quatre  vis  fur  la  faufle  plaque  CD\  celle-ci  porte 
quatre  faux  piliers  qui  fervent  à arrêter  la  plaque  & le  cadran, 
avec  la  cage  du  mouvement  ; ( cette  difpofition  cft  la  même 
que  dans  les  Pendules  ordinaires);  E E cft  le  cercle  ou  cadran 
mobile  des  minutes  du  temps  vrai,  il  cft  concentrique  au  grand 
cadran  : ce  cadran  mobile  repréfenté  de  profil  j ),  eft  rivé 
fur  un  canon  qui  entre  jufte  dans  le  trou  de  la  laulfe  plaque , 
& qui  peut  y tourner  librement  ; le  bout  inférieur  de  ce 
canon  entre  dans  un  pont  E {fig.  2 ) attaché  à l’autre  côté  de 
la  faulTe  plaque  ; ce  canon  roule  de  cette  maniéré  dans  le  trou 
de  la  faulTe  plaque  6c  dans  celui  du  pont , comme  dans  une 
cage.  Sur  ce  canon  entre  à frottement  le  pignon  /"vu  de  profil 
'l'  ) ’ pignon  s’arrête  avec  le  canon  au  moyen  d'une 
cheville  qui  entre  à frottement  dans  l’épailTeur  du  pignon  6c  du 
canon.  Le  pignon  F ainfi  fixé  fur  le  canon  du  cercle  mobile , 
empêche  celui-ci  de  fortir , lui  lailTant  feulement  la  liberté  de 
rouler  fur  lui-même  ; le  rateau  G I,  qui  engrenc  dans  le  pignon 
F,  porte  le  bras  H,  dont  le  bout  porte  une  cheville  qui  pofe 
fur  la  Courbe  ou  Ellipfe  K K attachée  fur  la  roue  Z qui  fait  fa 
révolution  en  jéy  jours. 

241.  L’ufage  de  cette  courbe  cft  de  produire  la  variation 
du  cercle  mobile,  ce  qu’il  eft  aifé  de  voir  ; car  ce  cercle  va 
6c  vient  fur  lui-même , félon  que  l’ellipfe  oblige  le  bras  H de 
s’écarter  ou  de  fe  rapprocher  du  centre  de  la  roue  arniuelle: 
I,  Partie.  K 
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or  le  bras  H entraîae  le  rateau  G , celui-ci  le  pignon  F tx.  le 

cadran  mobile. 

242*  On  taille  reUipfe  de  maniéré  que  le  cadran  puilTe 
parcourir  un  peu  plus  de  fa  demi- révolution  , ce  qui  répond 
a l’écart  total  du  temps  vrai  âc  du  temps  moyen.  Cet  écart  eft 
de  50  minutes  yo  fécondés:  nous  expliquerons  dans  la  fuite 
la  maniéré  de  former  cette  ellipfe.  ( r Chap.  XIX.  ) 
243»  Pour  faire  appuyer  continuellement  le  bras  H fur 
l’ellipfe  6c  ôter  le  jeu  de  l’engrenage  , j’ai  pratiqué  fur  le 

[»ignon  /'une  rainure  ou  poulie,  comme  on  le  voit  {fig.  4), 
aquelle  eft  entourée  par  la  corde  N {fig.  a ) , dont  un  bouc 
tient  à la  poulie,  ôc  l’autre  eft  attaché  au  reflbrt  MN:  c’eft 
l’aélion  de  ce  rclTort  qui  fait  appuyer  le  bras  H fur  l’ellipfc. 

2 44.  Le  rateau  G eft  mobile  en  I fur  une  broche  attachée 
à la  plaque. 

2 4 T • La  cinquième  figure  repréfente  le  plan  du  mouve- 
ment. A eft  la  grande  roue  qui  porte  le  tambour  ou  cylindre, 
lequel  eft  entouré  par  la  corde  qui  porte  le  poids  qui  fait  mar- 
cher la  Pendule  : ce  cylindre  eft  vu  en  perlpeéUve  {fig.  6). 

2 4 (J.  La  figure  7 repréfente  la  roue  A vue  en  plan , avec 
le  reflbrt  de  l’encliquetage  que  doit  former  le  rochet  G du 
tambour  ou  cylindre.  Pour  cet  effet , l’axe  du  cylindre  entre 
dans  le  trou  qui  eft  au  centre  de  cette  roue,  6c  le  bord  du 
cylindre  s’emboîte  fort  jufte  dans  une  rainure  faite  à la  roue. 
Par  le  jeu  de  l’encliquetage,  la  roue  6c  le  cylindre  peuvent 
tourner  féparément  l’un  de  l’autre  lorfqu’on  remonte  le  poids, 
comme  on  l’a  déjà  expliqué.  Nous  n’avons  repréfenté  ici  cette 
partie  que  pour  en  mieux  faire  voir  la  difpofition.  La  figure  8 
eft  ce  qu’on  appelle  /a  Clavette  : elle  fert  à retenir  6c  affem- 
bler  la  roue  6c  le  cylindre. 

247.  La  roue  A {fig.  y ) relie  trois  jours  à faire  une  révo- 
lution , ce  qu’il  eft  aife  de  voir  par  le  nombre  de  dents  da 
roues > dont  la  demierc  E eft  celle  d’échappement,  6c  fait 
un  tour  par  minute. 

248*  Les  fécondés  font  concentriques  au  cadran  ; nous  n’en 
repréientons  pas  ici  la  difpofition.  V oyc{  Chap.  III  ù PL  III, 
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249*  Sur  la  roue  A cil  fixée  une  petite  roue  qui  a 24 
dents  ; celle-ci  engrene  dans  la  roue  F de  $6  dents , & qui  reftc 
par  ce  moyen  douze  jours  à faire  une  révolution. 

2 J O.  L’axe  de  cette  roue  F porte  un  pignon  de  12, 
lequel  engrene  dans  la  roue  annuelle  L {fig.  2 ) : cette  roue 
porte  dents  j & comme  le  pignon  de  la  fait  un  tour  en 
1 2 jours , chaque  dent  répond  à un  jour  : ainfi  la  roue  L relie 
un  an  à faire  fa  révolution  par  un  mouvement  continu. 

2 f I . La  roue  annuelle  L (fig.  i ) cft  graduée , comme  on 
le  voit  y de  maniéré  qu’elle  marque  les  mois  de  l’année , & les 
quantièmes  du  mois  qui  paroilTent  fur  le  cadran  par  une  ouver- 
ture faite  à la  plaque,  & qui  font  montrés  par  un  index. 

2^2.  La  roue  amiuelle  ell  percée  de  12  trous,  dont  chacun 
fe  préfente  chaque  mois  au-delTous  de  l’ouverture  de  la  plaque 
en  e,  pour  laifTer  paffer  la  clef  qui  fert  à remonter  le  mouve- 
ment. L’axe  de  cette  même  roue  annuelle  porte  deux  pivots  , 
dont  l’un  entre  dans  un  trou  fait  à la  faufle  plaque,  comme 
on  le  voit  en  H{fig.  i),&r  autre  entre  dans  un  trou  fait  à 
une  plaque  portée  par  la  platine  de  devant  du  mouvement , ce 
qui  harme  une  cage  à la  roue  annuelle  : l’aiguille  a {fig.  1 ) cft 
celle  des  heures  ; elle  marque  à l’ordinaire  fur  le  grand  cadran. 

2^3.  Le  bout  b de  l’aiguille  cft  celui  qui  marque  le 
temps  moyen  fur  le  grand  cadran;  le  bout  oppofé  c eft  l’aiguille 
du  temps  vrai , laquelle  marque  fur  le  cadran  mobile.  On  voit 
par  cette  fituation  du  cadran  fie  des  aiguilles , qu’il  eft  main- 
tenant 2 heures  2s  minutes  f au  temps  moyen , tandis  qu’il 
cft  deux  heures  30  minutes  au  foleil;  le  foleil  avance  donc  de  7 
minutes  7,  ce  qui  forme  l’équation  du  22  Septembre  indiquée 
par  la  roue  annuelle  : l’aiguille  gf  eft  celle  des  fécondés. 

254.  Pour  avoir  la  facilité  de  remettre  la  Pendule  au  jour 
du  mois  fie  à l’équation , lorfqu’on  l’a  laiffée  arrêter , j’ai  fait 
pafTcr  le  pivot  du  pignon  a qui  conduit  la  roue  annuelle  à 
travers  la  plaque  , fit  j’ai  limé  quarrément  l’excédent  , de 
maniéré  à le  faire  mouvoir  avec  une  clef  ; ce  quarré  fe  voit 
en  d ( flg.  1 ).  Il  faut  que  ce  pignon  puilTe  tourner  féparément 
de  la  roue  F {fig.  y ) ; ce  qui  eft  facile  , comme  on  le 
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voit  {fig.  9),  où  ai  rrpréfente  le  profil  du  pignon;  & F, 
celui  de  la  roue.  La  roue  s’applique  contre  l’ailiette  b du 

fiignon  après  laquelle  elle  eft  retenue  par  la  clavette  c , dont 
a prelTioii  produit  un  frottement  qui  affemble  la  roue  contre 
le  pignon  ; de  forte  qu’ils  fe  meuvent  enfemble,  à moins  que 
l’on  ne  les  falfe  tourner  fépardment  par  l’atlion  de  la  main, 
lorfqu’on  veut  faire  mouvoir  la  roue  annuelle  en  avant  ou 
en  arriéré. 

2 ^ î.  L’dquation  que  nous  venons  de  décrire  eft,  fans 
contredit,  la  meilleure  que  l’on  ait  imaginée  jufqu’à  ce  jour: 
aulTi  me  fuis-je  fort  attaché  à la  difpofer  de  la  maniéré  la  plus 
avantageufe  pour  les  Pendules  & pour  les  Montres , & d’autant 
plus  qu’elle  eft  applicable  à toutes  fortes  de  pièces,  comme 
nous  le  verrons  dans  les  Chapitres  fûivants. 

256.  Par  rapport  à l’invention  de  cette  forte  d’équation, 
nous  devons  oblerver  ici , que  quoique  dans  le  temps  où  Je 
difpofai  la  première  Pendule,  je  ne  connulfe  aucune  picce  où 
l’on  eût  appliqué  ce  méchanifme , ni  qu’il  en  eût  été  fait  men- 
tion dans  aucun  ouvrage  d’Horlogerie  , cependant  j’ai  vu 
enfuite  que  j’étois  fort  loin  d’être  le  premier  qui  fe  fût  avifé 
de  ce  moyen,  puifque  M.  le  Bon  l’annonejoit  dès  1717,  dan» 
une  Gazette,  dont  l’extrait  eft  rapporté  à la  fuite  du  livre 
d’Horlogerie  du  Pere  Alexandre  ; mais  la  conftrutiion  de  la 
piece,qui  m’eft  encore  inconnue  jufqu’à  préfent , devoir  être 
fort  compofée  , puifqu'il  faifoit  varier  les  heures,  les  minutes 
& les  fécondés , ce  qui  exigeoit  trois  cadrans  mobiles  & un 
fixe  , des  engrenages  , &c. 

Si  je  ne  puis  m'en  dire  l'Inventeur , on  ne  pourra  me  con- 
tefter  au  moins  la  difpofition  fimple  de  cette  machine,  & de 
l’avoir  créée  de  nouveau. 
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CHAPITRE  XIV. 

Defcrlption  d’une  Montre  a Equation , à Secondes 
concentriques , marquant  les  mois  & leurs  quantièmes. 

257.  La  figure  4,  Planche  XI,  reprdfentc  le  cadran  de 
cette  Montre  ; l’aiguille  des  fécondés  pafie , comme  dans  les 
Pendules , au-deflus  des  autres  aiguilles  : c’eft  une  fuite  de  la 
difpofition  que  nous  décrirons  , deuxieme  Partie.  L’aiguille 
des  minutes  ell  en  deux  parties  diamétralement  oppofées , dont 
la  plus  grande  marque  les  minutes  du  temps  moyen  fur  le  grand 
cadran , & l’autre , où  eft  gravé  un  foleil , marque  les  minutes 
du  temps  vrai  fur  le  cadran  A qui  eft  au  centre  du  premier. 
L’ouverture  C faite  dans  le  grand  cadran  eft  pour  lailfér 
paroître  les  mois  de  l’année  gravés  fur  la  roue  annuelle , ainfi 
que  les  quantièmes  qui  le  font  de  cinq  en  cinq  : l’ufage  de 
ces  quantièmes  eft  principalement  pour  remettre  la  Montre 
lorfqu’elle  a été  arrêtée  , en  forte  que  l’équation  réponde 
exadement  à celle  du  jour  où  l’on  eft.  Pour  cet  effet  l’étoile  E 
(Jlg.  J ) a un  de  fes  rayons  qui  eft  toujours  faillant  en  dehors 
de  la  fauffe  plaque,  ce  qui  donne  la  liberté  de  la  faire  tourner, 
& par  fon  moyen  la  roue  annuelle. 

2 8-  La  Montre  fe  remonte  par  deffous;  ce  qui  m’a  fait 

appliquer  au  fond  de  la  boite  un  cercle  de  quanticme , conf- 
truit  comme  ceux  dont  parle  M.  Thiout,  Traité  d’Horlo- 
gerie , Tom.  II , p.  387. 

2 f 9.  La  figure  j repréfente  l’intérieur  de  la  fauffe  plaque, 
dont  le  dehors  porte  les  cadrans  {fig.  4)  : c’eft  dans  cette  plaque 

3 UC  font  ajuftées  les  pièces  qui  forment  l’équation , ou  qui 
onnent  les  variations  du  Soleil.  A eft  la  roue  annuelle  de  14^ 
dents , fendue  à rochet , mife  immédiatement  fous  le  cadran  3 
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elle  tourne  fur  un  canon  que  porte  la  fauife  plaque  ; la  roue 
annuelle  s’appuie  fur  le  fond  de  la  plaque  ; l’ellipfe  B eil  atta- 
chée fur  la  roue  annuelle  ; elle  fait  mouvoir  le  rateau  H F,  qui 
engrene  dans  le  pignon  C ; celui-ci  cil  porté  par  un  canon  qui 
pafle  dans  l’intérieur  de  celui  de  la  faufle  plaque  ; fur  le  canon , 
où  cil  fixé  le  pignon  C,  ell  attaché  en  dehors  le  cadran  A du 
temps  vrai.  Ainfi  on  voit  qu’en  faifant  mouvoir  la  roue  annuelle, 
ce  cadran  doit  nécelTairement  fe  mouvoir , tantôt  en  avançant, 
fie  enfuite  en  fe  rétrogradant,  fuivant  qu’il  y ell  obligé  par  les 
diflférens  diamètres  de  l’cUipfe  ; ce  qui  produit  naturellement 
les  variations  du  Soleil.  Voici  le  moyen  dont  je  me  fers  pour 
faire  mouvoir  la  roue  annuelle. 

2(îo.  Le  garde-chaîne  de  la  Montre  cil  fixé  fur  une  tige, 
dont  les  pivots  fe  meuvent  dans  les  deux  platines , fie  peut  y 
décrire  un  petit  arc  de  cercle  ; un  de  ces  pivots  porte  un  quarré 
fur  lequel  ell  ajullé  dans  la  cadraturc  le  lévier  A C {fig.  j ) à 
pied  de  biche.  On  voit  dans  la  figure  6 ce  garde-chaîne , qui  y 
ejl  gravé  en  pcrfpedive  avec  l’étoile  fit  le  crochet  de  la  fufée. 

7.6 1-  Lorfqu’on  remonte  la  Montre,  le  garde-chaîne  ABC 
{Jig.  6),  fixé  fur  la  tige  fie  mis  entre  les  deux  platines,  cil 
loulcvé  par  la  chaîne , jufqu’à  ce  qu’il  foit  à la  hauteur  du 
crochet  U de  la  fufée  ; le  crochet  lui  donne  un  petit  mouve- 
ment circulaire  qu’il  communique  au  pied  de  biche  C (fig.  j ), 
dont  l’extrémité  s’engage  dans  l’étoile  E qui  cil  à cinq  rayons , 
fie  fait  ainfi  palfer  un  de  ces  rayons  toutes  les  fois  que  le  cro- 
chet de  la  fufée  pouffe  le  garde-chaîne. 

7 6^-  L’étoile  E ell  affujettie par  un  valet  ou  fautoirZ?, 
qui  lui  fait  faire  la  cinquième  partie  d’un  tour , fie  l’empêche 
de  revenir  à fens  contraire  lorfque  le  pied  de  biche  fe  dégage  ; 
l’axe  de  cette  étoile  porte  deux  palettes  oppofées , comme  on 
le  voit  (fig.  é ) : ces  palettes  fervent  à conduire  la  roue  annuelle, 
en  forte  que  deux  dents  de  cette  roue  paffent  néceffairement 
en  cinq  jours  ; ce  qui  lui  fait  faire  fa  révolution  en  3 6 y jours. 

Sur  la  fauffe  plaque  (fig.  y ) ell  attaché  un  reffort  KL,  qui 
fert  de  fautoir  pour  maintenir  la  roue  annuelle  ; en  forte  que 
les  palettes  que  porte  l’étoile  ne  puiffent  lui  faire  paffer  ni  plus 
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ni  moins  de  deux  dents  pendant  une  des  révolutions  de  cette 
étoile. 

2 (J  3 . On  peut  faire  mouvoir  la  roue  annuelle  d’un  mouve- 
ment continu , en  fupprimant  ce  garde-chaîne  mobile , & en 
faifant  de  l’étoile  une  roue  qui  engrene  avec  une  roue  du 
mouvement  qui  lui  falTe  faire  un  tour  en  cinq  jours. 

264.  Le  reffort  G ifig-  S)  fert  à prelTer  continuellement 
le  rateau  H contre  l’elliple.  Pour  cet  effet  le  bout  F de  ce 
rateau  porte  une  cheville  qui  appuie  fur  le  bord  de  rdlipfe  ; 
ainfi  le  rateau  avance  & rétrograae  félon  que  l’ellipfe  l’y  oblige, 
& celui-ci  fait  avancer  ou  rétrograder  le  pignon  C & le  cadran 
A {fig.  4).  Or  comme  l’aiguille  S du  temps  vrai  fe  meut  d’un 
mouvement  uniforme,  les  variations  du  cadran  exprimeront 
celles  du  Soleil.  L’aiguille  S marquera  donc  les  variations  du 
Soleil,  tandis  que  le  bout  oppofé  indiquera  les  minutes  du 
temps  moyen  : le  reffort  B {fig.  3 ) fert  a remener  le  pied  de 
biche  AC , \ mefure  que  le  crochet  de  la  fufée  rétrograde. 


CHAPITRE  XV. 

Defcnpüon  d’une  Pendule  à Equation  , h.  deux 
Aiguilles  de  Minutes  concentriques , laquelle  marque 
les  mois  de  l’année , les  quantièmes  du  mois  & les 
années  Bijfextiles. 

(Planche  XIV,  Fig.  i ). 

2 5 Ç . L A roue  de  barillet  de  fonnerie  engrene  dans  un  pignon 
qui  fait  un  tour  en  24  heures  ; la  tige  de  ce  pignon  paffe  à la 
cadrature  (*),  & porte  quarrément une  alUette  fur  laquelle  ell 
rivée  la  piece  ab;  fur  le  prolongement  de  cette  tige  eft  mife 
la  piece  s ,0  ,n  qui  porte  une  dent  partagée  en  deux  parties  , 
* Noos  o'avoni  marqué  iâ  que  les  figuica  leladTes  à l'équation. 
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dont  l’une  eft  plus  faillantc  que  l’autre  ; ce  cylindre  ou  pièce 
s,  O peut  monter  & defeendre  fur  cette  tige  : le  pignon,  fa  tige 
6c  les  pièces  qu’elle  porte  font  vues  de  profil  (fig.  2). 

’ 260*  La  partie  J de  la  pièce  J, O, n eft  percée  d’un  trou  dans 

lequel  entre  une  broche  qui  tient  à la  piece  ab\  ainfi  lorfque 
celle-ci  tourne,  elle  entraine  avec  elle  la  piece  son.  Or  la  par- 
tie fl , ou  dent  qu’elle  porte,  s’engage  dans  les  dents  de  la  roue 
annuelle  A:  cette  roue  porte  365  dents;  elle  eft  arrêtée  par 
un  fautoir  /;  ainfi  à chaque  tour  de  la  piece  la  dent  la 
moins  faillante  n (fig.  2 ) fait  avancer  une  dent  de  la  roue  A , 
6c  lui  fait  faire  un  tour  en  ^66  jours,  ce  qui  fait  naturellement 
l’année  bUTextilc. 

2^7.  Dans  les  années  de  3dy  jours,  la  partie  la  moins 
faillantc  de  la  dent  fait  palTer  354  dents  de  la  roue  annuelle, 
6c  les  deux  dents  de  cette  roue  qui  reftent  encore  à pafifer  pour 
achever  les  révolutions , font  prifes  en  un  feul  tour  de  la  piece 
a b par  la  partie  la  plus  faillante  de  la  dent;  en  forte  que  les 
355  dents  de  la  roue  annuelle  font  j>rifes  en  363  fois,  qui 
répondent  à autant  de  jours.  Il  refte  a voir  comment  la  piece 
s , 0,  n s’élève  pour  préfenter  à la  roue  annuelle , trois  fois 
en  quatre  ans , la  partie  la  plus  large  de  fa  dent. 

268*  L’étoile  E divifée  en  huit  rayons,  eft  mue  par  des 
chevilles  que  porte  la  roue  annuelle  ; une  de  ces  chevilles  fait 
avancer  une  dent  de  l’étoile  le  3 1 Décembre  à minuit,  6c  une 
autre  cheville  fait  avancer  une  dent  de  l’étoile  le  29  Février 
à minuit  ; ainfi  cette  étoile  fait  une  révolution  en  quatre  ans. 
Cette  étoile  porte  les  trois  plans  inclinés  c ,f,g\  chacun  de 
ces  plans  agit  alternativement  dans  la  rainure  t faite  à la  piece 
s ,0  ,n , vue  de  profil  ( fig.  2 ) ; 6c  ils  fervent  à éloigner  de  la 
piece  trois  fois  en  quatre  ans,  la  pièce  s,o,n,ài  l’obligent 
a préfenter  la  partie  de  la  dent  qui  eft  la  plus  faillante  , ce  qui 
fait  pafter  deux  dents  de  la  roue  annuelle. 

7.69.  Le  rcITort  m fert  à faire  defeendre  cette  piece  s,  o, 
au(Tî-tôt  que  le  plan  incliné  lui  en  donne  la  liberté , ce  qui  fe  fait 
à l’inftant  que  la  palette  fait  palTer  la  dent  de  la  roue  annuelle 
qui  répond  au  premier  Mars.  La  dent  de  l’étoile  parvenue 
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à l’angle  du  fautoir  E , eft  obligée  de  parcourir  un  cfpace  qui 
éloigne  en  même  temps  le  plan  incliné  g de  la  piece  so  : ainfi 
celle-ci  redefeend,  y étant  obligée  par  le  rclTort  m. 

a 70.  L’Etoile  É porte  une  plaque  qui  paffe  entre  la  roue 
annuelle  & le  cadran  ; fur  cette  plaque  font  gravées  les  années 
communes  qui  font  de  ^6^  jours,  & les  années  biffextiles  ; 
c’efl-à-dire  , que  l’on  voit  paroître  alternativement , à travers 
une  ouverture  du  cadran , des  chiffres  qui  marquent  première 
année  après  la  bi (Textile  , deuxieme  année  , troifieme  année  , fle 
enfuite  année  bijjèxtile.  Dans  la  figure  on  a ôté  cette  plaque  qui 
empêcheroit  de  voir  l’étoile  & le  fautoir. 

271*  La  roue  B eft  celle  du  temps  moyen  portée  à l’or- 
dinaire par  une  tige  du  mouvement  ; elle  engrene  dans  la  roue 
de  renvoi  , dont  le  pignon  engrene  dans  la  roue  de  cadran  : 
ces  deux  roues  ne  (ont  pas  ici  repréfentées , pour  ne  mettre 
que  ce  qui  eft  différent  d’une  Pendule  ordinaire.  Sur  la  roue  B 
eft  attachée  une  piece  CD  Ac  cuivre,  laquelle  porte  un  petit 

f)ont  G , qui  fait  avec  la  pièce  CD  une  efpece  de  cage  pour 
'étoile  / de  vingt  rayons.  Cette  étoile  porte  un  pignon  à 
lanterne  qui  a quatre  dents  , & il  engrene  dans  la  roue  H du 
temps  vrai.  La  roue  du  temps  moyen  entraîne  donc  par  fon 
mouvement  la  petite  cage  qu  elle  porte,  ainli  que  l’étoile  ; par 
conféquent  la  roue  du  temps  vrai  fait  une  révolution  en  môme 
temps  que  celle  du  temps  moyen. 

272.  Mais  (i  on  fait  tourner  l’étoile  en  avant  ou  en  rétro- 
gradant , fon  pignon  obligera  la  roue  du  temps  vrai  d’avancer 
ou  de  rétrograder  fans  changer  le  mouvement  de  la  roue  du 
temps  moyen.  C’eft  en  faifant  tourner  l’étoile  d’un  côté  ou  de 
l’autre  que  l’on  produit  la  variation  de  la  roue  du  temps  vrai, 
& par  conféquent  de  fon  aiguille  : c’eft  à cet  ufage  qu’eft 
deftiné  le  levier  LM , dont  le  centre  de  mouvement  eft  au 

fioint  M.  La  partie  L de  ce  levier  porte  deux  chevilles  , 
cfquelles  fc  préfentent  alternativement  au  paffage  de  l’étoile, 
félon  l’équation  du  jour.  Lorfqu’il  faut  faire  rétrograder 
l’aiguille  du  temps  vrai , la  cheville  fupérieure  i fe  préfente 
de  maniéré  que  l’étoile  entraînée  par  le  mouvement  de  la  roue 
/.  Partie.  L 
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du  temps  moyen , vient  engager  un  des  rayons  dans  la  clieville  ; 
ôc  celle-ci  reftaitt  immobile  oblige  l’étoile  détourner,  6c  cela 
plus  ou  moins , félon  qu’elle  s’engrene  plus  loin  ou  plus  près  du 
centre  de  l’étoile.  Si  au  contraire  il  faut  faire  avancer  l’aiguille 
du  temps  vrai , la  dent  inférieure  a fe  préfente  pour  que  l’étoile 
vienne  engager  une  de  ces  dents. 

2 7 3-  levier  L porte  encore  en  N un  bras  N terminé 
par  un  plan  incliné  qui  appuie  continuellement  fur  la  courbe 
O O formée  par  des  pas  de  limatjon  ; ce  font  ces  différents  pas 
qui  déterminent  le  nombre  de  dents  qu’une  des  chevilles  doit 
faire  palTcr  à l’étoile  pour  faire  varier  l’aiguille  du  temps  vrai. 
Chaque  pas  de  la  courbe  fert  pendant  que  l’équation  change 
de  la  même  quantité  , puifque  ces  pas  font  formés  par  des 

fiortions  de  cercle  concentriques  à la  roue  annuelle,  fur  laquelle 
a courbe  eft  fixée  : les  dents  de  l’étoile  ne  doivent  s’engager 
dans  une  des  chevilles  de  levier  L qu’une  fois  en  24  heures  ; 
il  faut  donc  écarter  pendant  23  heures  le  levier  du  paffage 
de  l’étoile.  Pour  cet  effet  le  levier  peut  monter  ôc  defeendre 
félon  la  longueur  de  fes  pivots  : l’affiettc  de  ce  levier,  pofe  fur 
la  plaque  ab , laquelle  élevé  tellement  ce  levier  que  par  le 
mouvement  de  la  roue  du  temps  moyen  qui  entraîne  avec  elle 
l'étoile,  les  rayons  de  celle-ci  paffent  fous  l’une  ou  l’autre 
cheville  i,  a du  levier  fans  y toucher,  6c  cela  pendant  tout  le 
temps  que  l’aflictte  du  levier  appuie  fur  la  plaque  a b ; mais 
comme  celle-ci  fait  une  révolution  en  24  heures  , dès  que 
l’entaille  p qu’elle  porte  fe  préfentc , l’afllette  y defeend  par 
la  preffion  du  reffbrt  r 3 alors  le  levier  préfente  l’une  ou  l’autre 
de  fes  chevilles  ; 6c  l’étoile  emportée  par  la  roue  du  temps 
moyen  , vient  s’y  engager  , comme  nous  l’avons  dit.  Cette 
entaille  doit  ainfi  fe  préfenter  à onze  heures  du  foir  , pendant 
que  la  pendule  fonne  onze  heures  ; 6c  lorfque  minuit  fonne , 
la  plaque  a b continuant  à tourner  , le  plan  incliné  qui  termine 
un  côté  de  l’entaille,  doit  élever  l’affiette  6c  mettre  les  chevilles 
du  levier  hors  de  prife,  pour  qu’elles  ne  puilfent  plus  agir 
fur  l’étoile  pendant  -23  heures. 

La  piece  P portée  par  la  roue  du  temps  moyen  fert  à 
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mettre  en  équilibre  la  petite  cage  & l’aiguille  du  temps  moyen  : 
l’aiguille  du  temps  vrai  doit  être  mile  d’équilibre  par  elle- 
même. 

274*  Outre  les  mois  & les  quantièmes  du  mois  qui  doivent 
être  gravés  fu/  la  roue  annuelle,  il  faut  y faire  graver  la  dif- 
férence du  temps  vrai  au  temps  moyen , afin  que  fi  l’on  laiflc 
arrêter  la  Pendule  , on  remette  les  aiguilles  à l’équation  fans 
le  fecours  d’une  table. 

' 2 7 5"  • Le  méclianifme  de  cette  Equation  peut  paroître 

féduifant  ; mais  il  eft  bon  d’avertir  qu’elle  cft  d’une  difficile 
exécution , ce  qui  cft  un  grand  défaut  dans  une  machine  ; elle 
exige  fur  - tout  que  les  dimenfions  de  chaque  partie  foienc 
bien  déterminées.  J’ai  cependant  exécuté  plufieurs  Pendules 
de  cette  efpcce  qui  vont  fort  bien  ; mais  ce  n’eft  qu’en  y 
apportant  certains  foins  qui  ne  font  pas  faciles  à prévoir  , a 
moins  que  ce  méchanifme  ne  foit  parfaitement  bien  conçu  & 
exécuté  : on  peut  placer  cette  machine  dans  la  clafTe  de  celles 
que  je  critique  , Chap.  XXXIJ^,  fur  la  maniéré  de  juger  des 
nouvelles  produclions  en  horlogerie.  Au  refte  , puifque  j’ai  donné 
la  defeription  de  cette  équation,  j’indiquerai  une  partie  de  ces 
attentions  pour  ceux  qui  feroient  curieux  d’en  faire  ufage. 

276.  La  roue  du  temps  vrai  doit  être  fendue  fur  les 
nombres  144.;  car  alors  chaque  fois  que  l’on  fera  avancer  ou 
reculer  un  rayon  de  l’étoile , l’aiguille  du  temps  vrai  avancera 
ou  retardera  de  cinq  fécondés  : comme  c’eft  particuliérement 
la  courbe  qui  devient  difficile  à tailler , & que  d’ailleurs  la 
méthode  en  eft  différente  de  celles  qu’on  employé  pour  les 
autres  courbes , nous  nous  arrêterons  à la  manière  de  la  tracer. 

277.  On  ajuftera  quelque  part  fous  le  levier  N,  une  pièce 
par  laquelle  on  puiffe  fixer  à volonté  le  levier  en  differents 
points , au  moyen  d’une  vis  de  preffion  ; on  arrêtera  d’abord 
ce  levier , de  forte  que  ni  l’une  ni  l’autre  cheville  de  la  pièce 
L ne  puiffent  s’engager  dans  le  rayon  de  l’étoile.  Pour  cet 
effet,  il  faut  que  les  chevilles  i , 2 foient  diftantes  cntr’el  les  d’un 
peu  plus  d’un  diamètre  de  l’étoile,  afin  que  lorfque  l’équation 
ne  enange  pas  d’un  jour  à l’autre , les  chevilles  ne  s’engagent 
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ni  d’un  côté  ni  de  l’autre , quoique  le  levier  foit  defeendu  dans 
l’entaille , comme  nous  le  fuppofons  pour  le  préfent  ; après 
avoir  rendu  le  levier  immobile  à ce  point , on  tracera  fur  la 
piece  fuppofée  un  trait  fur  lequel  on  écrira  un  zéro  ; ce  trait 
fervira  à marquer  fur  la  courbe  tous  les  points  où  il  n’y  aura 
pas  de  changement  d’un  jour  à l’autre  dans  l’équation  du 
temps. 

278»  On  avancera  enfuite  le  levier  de  manière  qu’en  faifant 
tourner  la  roue  du  temps  moyen  , la  cheville  fupérieure  i 
s’engage  dans  l’étoile  , pour  faire  tourner  une  dent  : on 
marquera  1 fur  ce  trait , fie  continuant  les  mêmes  opérations, 
on  marquera  fucceflivement  i j 2 , î > 4 , &c.  jufqu’à  ce  que  le 
levier  s engage  alTez  avant  dans  l’étoile  pour  faire  changer  fix 
dents , lefquelles  feront  un  retard  de  trente  fécondés , qui  eft 
le  nombre  qui  marque  le  plus  grand  retard  d’un  Jour  à l’autre  ; 
on  marquera  de  ce  côté  Retarde , afin  de  fe  fouvenir  qu’en 
engageant  la  cheville  de  ce  côté  on  fait  retarder  l’aiguille  ; on 
fera  enfuite  paffer  le  levier  de  l’autre  côté  du  trait  zéro , fie 
on  marquera  par  i le  trait  qu’on  tracera , lorfque  la  cheville 
inferieure  2 fe  fera  engagée  d’une  dent  ; par  2 , un  fécond 
trait  pour  deux  dents  ; fie  ainfi  de  fuite  jufqu’à  quatre , nombre 
qui  répond  à 20  fécondés , qui  efi  la  plus  grande  quantité  donc 
le  temps  vrai  puific  avancer  en  un  jour  mr  le  temps  moyen  : 
on  marquera  Avance  de  ce  côté.  Au  moyen  de  ces  traits  on 
graduera  facilement  l’ellipfc  , il  ne  faut  plus  que  trouver 
combien  de  temps  le  levier  doit  être  appuyé  fur  le  même  pas. 
C’en  à cet  ufage  qu’eft  deftinée  la  table  fuivante  que  j’ai  drelTéc 
pour  tailler  cette  courbe. 


I 


^ 379.  Du  12  Mai,  le  levier  fera  fur  zéro  jufqu’au  18 
I dudit  mois  ; du  ip , une  dent  du  côté  retarde  jufqu’au  ;o  ; 
jdu  Mai  , deux  dents  jufqu’au  11  Juin  ; du  12  dudic 
mois,  3 dents  jufqu’au  18  ; du  ip,  deux  dents  jufqu’au  23; 
du  2.J, , trois  dents  jufqu’au  28  ; du  2p  , deux  dents  juf- 
qu’au 12  Juillet  ; du  13  dudit  mois,  une  dent  jufqu’au  aa  j 
^du  a3  , o jufqu’ju  30. 
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Du  J I Juillet,  une  dent  du  côtd  avance  iufqu’au  7 Août; 
du  8 dudit  ntois,  deux  dents  jufqu’au  17;  du  18,  trois  denu 
* jufqu’au  28  ; du  25)  Août , quatre  dents  jufqu’au  4 Oâobre  ; 
du  ^ , trois  dents  jufqu’au  1 H ‘ ^ dents  jufqu’au 

23  ; du  24.,  une  dent  jufqu’au  30  ; du  31  Oâobre,  o jut 
^u’au  y Novembre. 

Du  6 Novembre,  une  dent  du  côté  retarde  jufqu’au  11  ; 
du  12  , deux  dents  jufqu’au  17;  du  18  , trois  dents  juf- 
qu’au 22  ; du  23  , quatre  dents  jufqu’au  30;  du  premier 
Décembre,  cinq  dents  jufqu’au  1 1 ; du  12  , fix  dents  juf- 
qu’au 3 Janvier  ; du  4.  dudit  mois,  cinq  dents  jufqu’au  12  ; 
du  1 3 , quatre  dents  jufqu’au  a 1 ; du  22  , trois  dents  juf- 
qu’au 27;  du  28 , deux  dents  jufqu’au  premier  Février  ; du  x, 
V^une  dent  jufqu’au  8 ; du  o jufqu’au  14  Février. 

Du  ly  Février  une  dent  du  côté  avance  jufqu’au  ai  ; 
du  22 , deux  dents  jufqu’au  premier  Mars  ; du  2 , trois 
dents  jufqu’au  id  ; du  17  , quatre  dents  jufqu’au  27;  du  28, 
trois  dents  jufqu’au  premier  Avril;  du  2,  quatre  dents 
g jufqu’au  8 ; du  p , trois  dents  jufqu’au  22  ; du  23  , deux 
^ dents  jufqu’au  2p;  du  30,  une  dent  jufqu’au  11  Mai; 
vdu  12,0  jufqu’au  1 8. 

280*  Au  moyen  de  cette  table  & des  traits  que  l’on  a tracés 
( n®'  277  & 278  ) , on  taillera  facilement  la  courbe  de  cette 
manière.  On  mettra  la  roue  annuelle  fur  le  1 2 Mai , & l’on 
placera  le  levier  N fur  la  divifion  o : on  percera  en  v au  levier  N 
un  petit  trou , à travers  lequel  on  marquera  avec  un  foret  un 
point  fur  la  plaque  O qui  doit  fervir  à former  la  courbe  : on 
fera  enfuite  avancer  la  roue  annuelle  jufqu’au  18  Mai  : on 
marquera  un  fécond  point  fans  changer  le  levier  : on  fera 
avancer  la  roue  annuelle  d’un  jour,  ce  qui  donnera  le  ip  Mai. 
Or  la  table  marque  qu’il  faut  que  la  cheville  s’engage  d’une 
dent  du  côté  retarde  ; on  conduira  donc  le  lévier  fur  le  trait  i 
du  côté  marqué  retarde  ; on  marquera  un  point  fur  la  plaque  O : 
on  fera  avancer  la  roue  annuelle  au  3 o Mai  ; on  marquera  un 
p>oint  fans  changer  la  pofition  du  levier  : on  fera  toujours  de 
Blême  en  fuivant  la  table , jufqu’à  ce  que  la  révolution  annuelle 
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foit  achevée  : on  percera  des  trous  par  tous  les  points  que  l’o» 
aura  marqués  fur  la  plaque , on  tirera  enfuite  au  centre  de  la 
roue  annuelle  des  rayons  par  le  bord  de  chaque  trou  ; fit  avec  un 
compas , on  tracera  de  chaque  trou  qui  fe  trouve  fur  le  même 
cercle  avec  le  trou  prochain  des  portions  de  cercles  q,r,  s,  t , 
&c , qui  formeront  la  courbe  00  ; on  limera  cette  plaque  félon 
les  traits  que  l’on  aura  marqués  ; & pour  vérifier  chaque  degré  , 
on  verra  fi  les  traits  ( faits  à la  piece  de  comparaifon  félon  les 
n'”‘  277  6c  278  ) font  juftes  avec  le  bord  du  levier  ; fi  cela 
n’eft  pas  ^ on  limera  les  pas  qui  ne  font  pas  alfez  enfoncés. 

Cette  Pendule  eft  de  mon  invention  : je  la  préfentai  à 
l’Académie  Royale  des  Sciences  en  17^2. 


CHAPITRE  XVI. 

Defcnptiûn  d’une  Equation  h.  deux  Aiguilles  & deux 

Cadrans, 

(Planche  XIV,  Figure  5.  ) 

S 8 I ■ pignon  A eft  une  elpcce  de  chaujjee  (i  jo)  qui  entre 
à frottement  fur  la  tige  d’une  roue  du  mouvement  qui  fait  ua 
tour  par  heure  : cette  chauffée  porte  l’aiguille  g du  temps 
moyen.  Le  pignon  A engrene  dans  la  roue  B , qui  tourne  dans 
une  efpece  de  cage  formée  par  la  plaque  D C Sc  par  le  pont  d ; 
la  roue  B engrene  dans  un  pignon  f y qui  a le  même  nombre 
de  dents  que  le  pignon  A , il  fait  donc  aulfi  un  tour  par  heure. 
Ce  pignon  f tourne  dans  une  efpece  de  cage  formée  par  la 
plaque  D C , 6c  par  le  pont  GH\  le  pivot  de  ce  pignon 
roule  dans  un  trou  fait  à la  plaque  CD;  6c  l’autre  roule  dans 
l’intérieur  d’un  canon  qui  porte  la  roue  /;  le  canon  de  la 
roue  / entre  6c  roule  dans  le  trou  du  canon  porté  pâr  le  pont 
GH;  le  bout  faillant  du  canon  de  la  roue  I porte  l’aiguille 
<jcs  heures , 6c  le  bout  de  la  tige  du  pignon  f porte  l’aiguill* 
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des  minutes  du  temps  vrai.  La  roue  B porte  le  pignon  a, 
lequel  engrene  dans  la  roue  /,  & lui  fait  faire  un  tour  en  douze 
heures  ; la  plaque  ou  piece  D C pofc  fur  la  platine  de  la 
Pendule  repréfentde  par  la  plaque  L MN.  Cette  plaque  CD 
peut  fe  mouvoir  autour  du  centre  f du  pignon  ; pour  cet  effet , 
elle  porte  une  tétine  ou  cfpece  de  pivot  concentrique  vers  f , 
lequel  entre  dans  la  platine  ; cette  pièce  CD  ne  peut  s’écarter 
de  la  platine,  étant  retenue  par  la  vis  e ; elle  ne  peut  que  décrire 
une  portion  de  cercle  ic  autour  du  centre/;  le  bras  O que 
porte  la  piece  C D , eft  fait  pour  appuyer  fur  la  courbe  F , 
dont  la  révolution  fc  fait  en  un  an  ; lors  donc  que  cette  courbe 
tourne  , elle  oblige  le  bras  O de  monter  fie  defeendre  ; or  la 
roue  B doit  décrire  un  arc  de  cercle  autour  du  centre  f\  c’eft 
ce  mouvement  qui  produit  la  variation  que  doit  faire  l’aiguille 
A du  temps  vrai  ; cet  effet  fe  produit  de  la  maniéré  fuivantc. 

28  a.  Lorfque  la  courbe  éleve  le  bras  O fie  par  conféquent 
la  roue  B , le  pignon  A dans  lequel  elle  engrene  étant  immo- 
bile , la  roue  efl  dans  ce  cas  obligée  de  décrire  un  arc  de  cercle 
en  mn.  Ce  mouvement  de  la  roue  tend  néceffairement  à faire 
tourner  le  pignon  f,  fie  par  conféquent  l'aiguille  du  temp» 
vrai , tandis  que  celle  du  temps  moyen  refte  immobile  Or  , 
félon  que  l’on  fait  monter  ou  defeendre  le  bras  O , l’aiguille 
du  temps  vrai  avance  ou  retarde  ; ainfi  ce  font  les  enfoncements 
de  l’ellipfe  qui  déterminent  le  mouvement  de  l’aiguille  , 6c 
ces  enfoncements  font  eux-mêmes  limités  par  la  variation  du 
foleil  donnée  par  la  table  d’équation. 

2 g 3 . Cette  cadrature  , toute  fimple  6c  ingénieufe  qu’elle 
eft , a un  affez  grand  défaut  ; car,  i“.  les  aiguilles  du  temps  vrai 
fie  du  temps  moyen  marquent  fur  deux  cadrans , ce  qui  dcvicni 
incommode  pour  avoir  l’écmation.  Le  fécond  défaut , eft  le  jeu 
d’engrenage  de  la  roue  B avec  les  pignons  ; 6c  ce  jeu  eft 
d’autant  plus  grand  que , lorfque  la  roue  monte  ôc  defeend , 
fon  engrenage  avec  chaque  pignon  en  devient  plus  foible , 
fie  par  conféquent  le  jeu  de  l’aiguille  eft  encore  plus  grand. 
M.  Rivas, qui  a imaginé  cette  équation,  a bien  prévu  cet  incoi> 
vénient  ; car  j’ai  vu  une  de  fes  cadraturcs  où  le  pignon  A fe  rap 
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))rochoit  de  la  roue  à mefure  qu’elle  tendoit  à s’en  écarter;  mais 
malgré  cela  il  ne  laifTc  pas  d’y  avoir  plufieurs  minutes  d’écarts. 

284*  Au  reftc,  le  meilleur  moyen  de  corriger  cet  obftaclc 
cft  d’adapter  fur  le  pignon  du  temps  vrai  des  pas  en  fpiralc , 
fur  lefquels  on  fera  appuyer  un  petit  levier  qui  retiendra 
continuellement  l'aiguille  du  même  côté;  ce  qui  ôtera  le  jeu 
des  engrenages , & par  ce  moyen  on  aura  l’équation  avec  allez 
de  précifion. 

Lorfque  ces  pièces  font  à fonnerie , la  détente  tient  lieu  du 
levier. 


CHAPITRE  XVII. 

Defeription  d'une  Cadraiure  ^Equation  qui  ne  marque 
que  le  Temps  vrai. 

28  J-  La  Planche  XIV.  fig.  4 repréfente  le  plan  de  cette 
cadraturc.  A eft  l’eUipfe  fixée  fur  la  roue  B , qui  eft  conduite 
par  un  pignon  du  mouvement.  Cette  roue  relie  un  an  à faire  fa 
révolution.  La  partie  C du  levier  CDE  appuie  fur  la  courbe  : 
ce  levier  a fon  centre  de  mouvement  au  point  E. 

286.  La  roue  F eft  fixée  fur  la  tige  d’une  roue  du 
mouvement , dont  le  pivot  fupérieur  entre  dans  le  trou  fait 
au  pont  G ; clic  engrene  dans  le  pignon  H , dont  le  pivot 
inferieur  roule  dans  le  trou  fait  à la  plaque  IL  \ & le  pivot 
fupérieur , qui  eft  la  tige  même , roule  dans  l’intérieur  du 
canon  de  la  roue  M,  lequel  roule  dans  le  canon  dupont  N N , 
& celui-ci  tient  à la  plaque  IL  : ainfi  le  pignon  //  & la  roue 
M tournent  entre  le  pont  N Sl  la  plaque  CD,  comme  dans 
une  cage. 

287.  Le  pignon  H engrene  dans  la  roue  O portée  par 
une  broche  attachée  à la  plaque  I L \ la  roue  O porte  le 
pignon  P , qui  engrene  dans  la  roue  M ; le  canon  de  cette  roue 

porte 
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forte  l’aiguille  des  heures  , ôc  la  tige  du  pignon  porte 
aiguille  des  minutes. 

288*  La  plaque  /£  pofe  fur  la  platine  QJi  : cette  plaque 
IL  peut  monter  & defeendre  , en  parcourant  , autour  du 
centre  de  la  roue  F,  Iz  portion  de  cercle  a b.  En  faifant 
monter  cet  aiïerablage  I N L & la  roue  F reftant  immobile , le 

f)ignon  H , qui  engrene  dans  cette  roue , fera  obligé  de  tourner 
elon  que  l’on  fera  monter  ou  defeendre  cette  cage  ; ainfi 
l’aiguille  des  mmutes  avancera  ou  rétrt^radera , félon  que  l’on 
fera  monter  ou  defeendre  le  levier  CDE.  Le  mouvement  de 
cette  cage  pour  monter  & defeendre  , cft  déterminé  par 
l’ellipfe  fur  laquelle  appuie  le  bout  C du  levier  CE,  6c 
dont  la  partie  D communique  avec  la  cage  N N-,  lors  donc 
que  l’on  fait  tourner  l’cllinfe , elle  fait  monter  & defeendre  le 
levier , fie  par  conféquent  fa  cage  ; alnli  tandis  que  la  roue  F fe 
meut  d’un  mouvement  uniforme  , le  pignon  ri,  dans  lequel 
elle  engrene  , marche  d’un  mouvement  variable. 

2 8 9<  Le  cadran  eft  porté  par  le  canon  du  pont  N N, 
en  forte  qu’il  monte  fie  defeend  comme  le  pont  i de  cette 
maniéré  les  aiguilles  font  toujours  concentriques  au  cadran  ; 
le  poids  du  cadran  eil  plus  que  fuihfant  pour  faire  appuyer 
continuellement  le  levier  CD  fur  la  courbe  ; mais  il  ne  l’cft 
cependant  pas  au  point  de  faire  obftacle  au  mouvement  de 
la  roue  annuelle  fur  laquelle  l’cllipfe  eft  fixée,  La  conftruélion 
de  cette  équation  eft  de  M.  de  Rivas. 

I?es  Pendules  qui  marquent  les  heures  ^ les  minutes  & 
les  fécondés  du  temps  vrai  feulement,  par  les  vibrations 
inégales  d'un  Pendule  qui  s'allonge  <5C  fe  racourcit , 
inventées  par  le  Pere  Alexandre. 

290.  La  roue  annuelle  fait  fa  révolution  en  3^;  jours  y 
heures  48  minutes  y 8 fécondes 

291.  Voici  les  nombres  de  dents  des  roues  que  le  Pere 
Alexandre  a employés  pour  cette  révolution. 

/.  Partie.  ^ M 
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252.  La  roue  de  cadran , ou  dont  la  révolution  eft  de  12 
heures , porte  un  pignon  de  7,  lequel  engrene  & mené  une 
roue  de  jo;  celle-ci  porte  un  pignon  de  7 qui  engrène  dans 
une  roue  de  6^  dents;  celle-ci  porte  un  pignon  de  8 dents, 
lequel  engrene  dans  une  roue  qui  en  a 8j  : celle-ci  eft  la  roue 
annuelle.  Cette  révolution  aftronomique  eft  fort  exaüc  : nous 
renvoyons  au  Traité  du  Pere  Alexandre  pour  le  calcul  dont 
il  s’eft  fervi  pour  les  révolutions  des  Planètes.  M.  Camus  a 
auffi  traité  de  la  méthode  à fuivre  pour  ces  fortes  de  calculs , 
dans  fon  excellent  Cours  de  Mathématiques  , troificme 
Partie. 

2 9 3-  La  roue  annuelle  du  Perc  Alexandre  porte  une  ellipfe 
fur  laquelle  appuie  un  levier , auquel  eft  attaché  le  reftbrt  qui 
fufpend  le  Pendule  ; ce  reffort  palTe  fort  jufte  dans  une  fente 
du  coq  fait  comme  ceux  des  Pendules  à fécondés  ordinaires  : 
ce  reflort  peut  monter  ôc  defeendre  dans  cette  fente.  Le  point 
inférieur  au  coq  par  où  paffe  le  reflort,  détermine  le  centre 
du  mouvement  du  Pendule.  Lors  donc  que  l’ellipfc  fe  meut , 
le  levier  qui  appuie  deflus  fait  monter  6c  defeendre  le  Pendule, 
ce  qui  rend  les  ofcillations  plus  promptes  ou  plus  lentes.  Nous 
renvoyons  au  Traité  du  Pere  Alexandre  pour  la  difpolition 
de  cette  Pendule , ôc  pour  le  calcul  qu’il  a fait  pour  tailler 
fa  courbe  ; 6c  quoique  cette  machine  foit  ingénieufe  dans 
la  théorie , nous  la  croyons  des  plus  défedueufes  dans  la 
pratique. 

294*  Car,  1°,  tout  ce  calcul  n’eft  fondé  que  fur  ce 
principe  , que  les  quarrés  des  nombres  de  vibrations  , en 
temps  égaux , font  réciproquement  comme  les  longueurs  des 
Pendules  , principe  très-vrai  dans  le  Pendule  fimple  ; mais 
ces  ofcillations  du  Pendule  compofe  appliqué  à l’horloge , ne 
font  plus  les  mêmes  que  dans  le  Pendule  fimple  ; ainfi  quoique 
l’on  ait  taillé  la  courbe  d’après  ce  calcul , il  arrivera  que  le 
Pe  .dule  ne  variera  pas  exadement  des  quantités  requifes  (»). 

* Il  y a , à U vérité,  an  remède  à cet  pour  un  accroiffeoiCDt  ou  allongement 
inconvénient  , c’cfl  de  déterminer  par  donne  j mais  cet  obflacle  levé  , ü en  relie 
obfcrvation  de  combien  un  Pendule  com-  de  plus  cflcmiels. 
donné  , avance  ou  rcurde  par  jour , 
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2 P 5*  2°.  La  plus  petite  erreur  d’exécution  de  la  courbe 
changera  la  durée  de  toutes  les  ofcillations  que  fait  le  Pendule 
en  2^  heures  : cette  erreur  étant  répétée  85^oo  fois  par  jour 
produira  des  différences  fcnfibles. 

2 3 U n y a aucune  méthode , autre  que  l’expérience  , 

par  laquelle  on  puifTe  vérifier  la  courbe  : ainfi  pour  juger  fi  une 
telle  ellipfe  eft  bien  taillée,  il  faudroit  attendre  une  année. 

2 97-  En  fuppofant  môme  qu’on  voulût  vérifier  par 
l’expérience  les  inégalités  de  la  courbe , on  ne  pourroit  janaais 
diftinguer  pofitivement  les  écarts  produits  par  la  courbe  ; car 
on  pourroit  les  confondre  avec  les  variations  de  l’Horloge  , 
caulees  par  l’adion  du  chaud  & du  froid  fur  le  Pendule , &c. 

298*  On  ne  peut  employer  un  tel  méchanifme  que 
pour  les  Pendules  fufpendus  par  des  refibrts.  Or  le  refiort 
de  fufpenfion  étant  arrêté  en  des  points  différents  par  le 
coq , pour  peu  que  ce  reflbrt  foit  inégal , cela  changera  le 
point  de  fufpenfion  qu’il  ne  faut  pas  toujours  croire  le  faire 
immédiatement  à l’endroit  où  le  coq  le  pince , mais  un  peu 
plus  bas  ; 6c  ce  point  change  félon  les  différentes  roideurs 
du  reffort. 

25)9.  Enfin,  le  levier  qui  appuie  fur  la  courbe  devant 
porter,  félon  cette  méthode , tout  le  poids  de  la  lentille  , il 
fera  fujet  à fléchir , 6c  diverfement  félon  fa  pofition.  La  cont 
truftion  de  M.  Rivas  eft,  fans  contredit , tres-préférable  à ce 
moyen  , pour  les  Pendules  qu’on  veut  qui  ne  marquent  que  le 
temps  vrai  : elles  font  d’ailleurs  d’une  exécution  plus  facile  ; 
car  la  longueur  du  Pendule  refte  conftamment  la  même,  au 
lieu  que  dans  celle  du  Pere  Alexandre  , le  Pendule  change 
tous  les  jours  de  longueur,  en  forte  que  c’eft  comme  fi  on 
régloit  l’Horloge  jéy  fois  par  an. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Defcrlptlon  dune  Montre  a Equation  , a Répe'titionf 
à Secondes  concentriques , d’un  Jeul  battement. 

300.  ÇjETTE  Montre  marche  huit  jour*  fans  remonter  : 
elle  marque  les  mois  de  l’année  fie  les  quanticme*  du  mois. 
Nous  expliquerons  ici  la  différence  de  conftruclion  de  fes 
parties  lorfque  ces  Montres  vont  huit  jours  , trente  heures 
ou  un  mois. 

3 O I . ‘Quoique  le  méchanifme  d’équation  que  nous  avons 
décrit,  Chap.  XIV^  foit  le  même,  quant  au  principe,  que  celui 
dont  nous  allons  parler  j comme  il  eff  ici  appliqué  à des 
machines  beaucoup  plus  compofées  , fit  que  d’ailleurs  les 
ajuffements  en  font  abfolument  différents,  beaucoup  meilleurs, 
fit  que  nous  n’étions  entré  ci-devant  dans  aucun  de  ces  détails, 
nous  croyons  faire  plaifir  à quelques  perfonnes , en  leur  donnant 
ici  la  delCTiption  fie  le  plan  d’une  machine  allez  intéreffante, 
qui  réuniffant  différents  effets,  eff  tellement  compofée,  que 
chacun  eff  auffi  folide  qu’il  le  feroit  s’il  étoit  mis  a part  dans 
une  piece. 

302.  La  première  ligure  Planche  XIII  , repréfente  la 
’difpofition  des  parties  de  la  répétition  : elle  cft  dcllinée  fort 
exaélement  d’après  une  piece  totalement  exécutée  félon  les 
mêmes  dimenfions. 

303.  Les  pièces  qui  concernent  la  répétition  produifenc 
les  mêmes  effets  que  dans  les  répétitions  ordinaires  que  nous 
avons  décrites  Ch.  X.  Nous  nous  difpenferons  donc  d’entrer 
là-deffus  dans  un  nouveau  détail,  la  figure  fervira  à en  montrer 
la  diffribution. 

304*  La  fécondé  figure  repréfente  le  plan  ou  calibre  du 
rouage  A e&le  barillet  ; , la  fufée  dont  la  roue  de  dents 
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engrène  dans  un  pignon  de  1 2 qui  porte  la  grande  roue  moyenne 
C de  dents , laquelle  engrene  dans  un  pignon  de  8 , qui 
porte  la  petite  roue  moyenne  D de  6^  dents  , laquelle  engrene 
dans  un  pignon  de  8 , qui  porte  la  roue  de  champ  E de  60 
dents  , engrenée  dans  un  pignon  de  8 , qui  porte  la  roue 
d’échappement  de  jo  dent»  : or  le  balancier  faifant  un 
battement  par  fécondés  , la  roue  d’échappement  relie  une 
minute  à faire  un  tour  ; fie  comme  elle  fait  fept  tours  | pour  un 
de  la  roue  de  champ , celle-ci  relie  fept  minutes  j à faire  une 
révolution.  Le  pignon  qui  porte  cette  roue  cil  prolongé  fie 
paffe  à la  cadraturc  ; il  engrene  fit  mené  la  roue  I {fig.  i)  qui  a 
<14  dents  ; le  pignon  de  la  roue  de  champ  fait  donc  nuit  tours 
pour  un  de  la  roue  /:  or  il  employé  7 minutes  à faire  un  tour; 
donc  la  roue  I employé  8 fois  7 minute»  7 à faire  fa  révolution  ; 
c’ell-à-dire , 60  minutes  ou  une  heure  : c’ell  donc  le  canon  de 
cette  roue  / qui  porte  l’aiguille  des  minutes.  Voyez  plus  au 
long  la  difpofition  des  minutes  fit  des  fécondés  concentriquee 
dans  la  féconde  Partie  , Chap.  XXXyi,  Cette  difpofition  cil 
femblable  à celle  de  la  Pendule  à fécondes , que  nous  avons 
décrite  Chap.  III. 

305*  Les  petites  roues  a,  b ,c y d,  e repréfentent  celles 
du  rouage  de  répétition. 

306.  En  calculant,  les  révolutions  du  rouage  de  la  montre , 
on  trouve  que  la  roue  d’échappement  fait  2 1 60  tours  ( yoye{ 
féconde  Partie , Chap.  F"!  ù Fil ) pour  un  de  la  fufée,  lequel 
dure  par  conféquent  21  do  minutes  ou  jd  heures.  C’eft  cette 
même  roue  qui  fait  mouvoir  la  roue  annuelle , fie  qui  lui  fait 
faire  une  révolution  en  jdy  jours,  ainfi  que  nous  allons  le 
faire  voir. 

3 07.  La  fufée  rcpréfentcc  ( fig.  1 d ) porte  le  pivot  i , lequel 
entre  dans  un  canon  d’acier  fixé  fur  la  roue  de  fufée  B vue 
de  profil  ; c’eft  ce  canon  qui  forme  le  pivot  inférieur  de  la 
fufée,  fit  qui  roule  dans  le  trou  de  la  platine  : fur  le  bout 
prolongé  2 de  ce  canon  , entre  à frottement  la  petite  roue  ou 
pignon  a ; ce  pignon  eft  vu  en  plan  {fig.  i ) ; il  a 12  dents  6c 
engrène  dans  la  roue  b , qui  en  a 1 d ; celle-ci  porte  un  pignon 
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de  S , qui  engrené  dans  la  roue  C,  qui  en  a 30;  celle-ci  tient 
à frottement  avec  le  rochet  fixé  fur  l’axe  d’un  pignon  de  4 
dents,  lequel  engrené  dans  la  roue  annuelle  C [fig.  3 ):  celle-ci 
a i^6  dents. 

308.  Nous  avons  dit  (305),  que  la  roue  de  fiifée  fait 
une  révolution  en  3 tf  heures  ; le  pignon  a qu’elle  porte , fait 
donc  aufii  un  tour  en  même  temps.  La  roue  b , qui  le  mene, 
ayant  1 6 dents , refte  48  heures  à faire  une  révolution  ; 6c 
comme  elle  porte  un  pignon  de  6,  qui  engrene  dans  la  roue  C 
de  30 , elle  fait  cinq  tours  pour  un  de  la  roue  C ; celle-ci  refte 
donc  dix  jours  à faire  une  révolution:  enfin  tandis  que  la  roue 
annuelle  A fait  une  révolution,  le  pignon  4 en  fait  ^6  f,  puif- 
que  4 dents  du  pignon  font  contenues  fois  dans  145  dents 
de  la  roue:  or  multipliant  3^7  par  10  Jours,  on  a 3^3  jours, 
qui  cft  le  temps  de  la  révolution  de  la  roue  A. 

3 O 9.  La  petite  roue  ^fc  meut  entre  laplatine  6c  un  petit  pont. 

3 I O.  Le  pivot  inférieur  de  la  roue  C roule  dans  un  trou 
'de  la  platine , 6c  le  pivot  fupéricur  entre  dans  un  trou  de  la 
batte  ou  faulTe  plaque  {fig.  4 ) , laquelle  étant  appliquée  fur 
la  première  figure,  recouvre  toute  la  cadraturc,  6c  fe  fixe 
avec  la  platine  par  un  petit  drageoir  qui  la  centre,  6c  par 
deux  vis  qui  entrent  dans  les  tenons  e , f\  de  cette  manière 
la  roue  C fc  meut  entre  la  platine  6c  la  bâtte , comme  dans 
une  cage  ; 6c  pour  lors  le  pignon  4 engrene  dans  la  roue 
annuelle,  6c  lui  fait  faire  une  révolution  en  3<îy  jours  d'un 
mouvement  uniforme. 

3 1 1.  La  roue  annuelle  vue  {fig.  5),  fc  meut  fur  le  centre 
ou  canon  porté  par  la  bâtte  vue  en  perfpeéHve  {fig.  4 ) ; elle 
y porte  à plat , de  forte  qu’elle  ne  peut  s’en  écarter  ; elle  cft 
retenue  après  la  batte  par  le  canon  d’acier  {fig.  p).  L’inté- 
rieur de  ce  canon  entre  a frottement  fur  le  côte  extérieur  du 
canon  formé  par  la  bâtte  ; le  côté  extérieur  du  canon  d’acier 
entre  jufte  dans  le  trou  de  la  roue  annuelle  ; le  canon  d’acier 
appuie  par  ce  moyen  fur  la  roue , en  forte  que  celle-ci  ne  peut 
s^écarter  en  aucune  maniéré  du  fond  de  la  bâtte , ne  pouvant 
que  tourner  autour  de  fon  centre. 
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312.  Sur  la  roue  annuelle  eft  fixée,  par  deux  petites  che- 
villes, l’ellipfc  {fig.  8)  vue  par  le  deflbus,  & appliquée  (fig.  j) 
à la  roue  annuelle. 

3 I 3-  Le  pignon  ou  chauffée  A [fig.  14) eft  d’acier  6c  percé 
dans  fon  centre  : le  côté  extérieur  roule  jufte  dans  le  trou  du 
canon  de  la  batte  {fig.  4)  ; le  trou  intérieur  de  ce  pignon  eft 
de  grandeur  pour  y laiffer  paffer  librement  le  canon  de  la 
roue  de  cadran  6c  de  l’aiguille  des  heures.  Ce  pignon  ou 
chauffée  a une  petite  ponte  qui  forme  un  fécond  canon , fur 
lequel  entre  à frottement  la  plaque  F,  6c  tellement  qu’elle 
entre  au  fond  de  la  portée,  dont  la  hauteur  eft  déterminée 
par  la  longueur  du  canon  de  la  batte  : le  pignon  roule  de 
cette  manière  librement  6c  jufte  dans  ce  canon , duquel  il 
ne  peur  s’écarter , étant  retenu  par  la  plaque  F,  qui  l’arrête 
par  le  deffus  de  la  batte.  Cette  plaque  fert  en  même  temps  à 
porter  le  petit  cadran  [fig.  10),  qui  eft  celui  du  temps  vrai: 
il  eft  fixé  après  la  plaque  par  le  canon  de  la  plaque  F,  vu  en 
perfpeélive;  il  entre  dans  le  trou  du  petit  cadran,  ce  qui  le 
centre  ; une  vis  fort  à le  fixer  après  la  plaque  : le  roulement 
du  pignon  fur  fon  canon  entraîne  donc  le  petit  cadran.  . 

3 I 4.  Le  petit  cadran  tourne  fort  jufte  dans  le  vuidc  du  grand 
cadran  {fig.  7),  6c  paffe  même  un  peu  deflbus  pour  ne  pas  laif- 
fer de  jour,  6c  quon  ne  voie  que  l’émail.  Le  grand  cadran 
porte  trois  pieds  qui  entrent  dans  le*  trous  de  la  batte , vue 
par  deffus  { fig.  j ) ; il  fe  fixe  avec  elle  par  une  petite  vis. 

3 1 5*  Nous  avons  déjà  expliqué,  en  parlant  de  la  Pendule 
à équation  (ajS),  comment  l’aiguille  des  minutes  portant  une 
aiguille  oppofee  qui  marque  fur  le  petit  cadran  du  temps 
vrai,  fert  à indiquer  une  heure  différente,  félon  que  l’on  fait 
avancer  ou  rétrograder  ce  petit  cadran , 6c  que  par  ce  moyen 
l’aiguille  tournant  d’un  mouvement  uniforme  , indique  un 
temps  variable  comme  celui  du  Soleil,  C’eft  à cet  ufage  qu’eft 
deftmée  l’ellipfe  DE  {fig.  j),  ce  qui  fe  fait  au  moyen  du 
rateau  B , qui  engrene  dans  le  pignon  ou  chauffée  A qui  porte 
le  petit  cadran.  Ce  rateau  porte  en  B une  pièce  d’acier  qui 
forme  une  petite  poulie , dont  le  fond  appuie  fur  le  bord  de 
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l’cllipfe  : la  figure  ii  rcprdfcntc  le  profil  du  ratcau,  dont  a 
cil  la  petite  poulie. 

3 I O.  L’ellipfe  e(l  limée  par  deflbus  en  bifeau  , comme 
on  le  voit  dans  la  [fig.  8 ) , en  forte  que  la  petite  épailTeur  de 
la  poulie  s’y  loge , & que  le  rateau  fe  meut  comme  fur  une 
rainure  avec  l’cllipfe,  dont  il  ne  peut  pas  s’écarter:  or  la  roue 
annuelle  emportant  par  fon  mouvement  l’ellipfe  , celle-ci 
oblige  le  ratcau , prelTé  par  le  relTort  F,  de  s approcher  ou 
de  s’écarter , félon  que  fa  courbure  l’y  oblige  ; en  forte  qu’il 
arrive  que  tandis  que  la  roue  annuelle  marche  conftamment  du 
même  côté,  le  rateau  va  & vient  fur  lui-même,  & fait  alter- 
nativement avancer  & rétrograder  le  pignon  , 6c  par  confé- 
quent  le  petit  cadran.  Nous  expliquerons  ci-après  comment 
on  taille  l’ellipfe,  pour  que  la  variation  du  petit  cadran  réponde 

farfaitement  a celle  du  Soleil,  6c  que  l’aiguille  du  temps  vrai 
indique. 

317.  Sur  la  roue  annuelle  {fig.  6)  font  gravés  les  mois  de 
l’année  ; 6c  les  quantièmes  du  mois  de  cinq  jours  en  cinq  Jours. 
Les  mois  paroiffent  à travers  l’ouverture  faite  à la  batte, 
comme  on  le  voit  {fig.  y ),  ainfi  qu’au  grand  cadran:  la  batte 
porte  une  petite  pointe  ou  index , qui  marque  les  mois  qui 
paffent  par  cette  ouverture , 6c  les  Jours  de  cinq  en  cinq.  Cette 
gravure  6c  l’ouverture  qui  la  laifTe  voir,  eft  fur-tout  utile  pour 
tailler  l’ellipfe;  mais  elle  eft  encore  très-néceflairc  pour  remettre 
la  Montre  a l’équation  dans  le  cas  où  elle  auroit  relié  quelque 
temps  fans  être  remontée.  Sans  cette  précaution , il  arriveroit 
que  l’eliipfe  refteroit  en  arriéré , 6c  marqueroit  l’équation  du 
Jour  où  la  Montre  auroit  été  arrêtée  ; 6c  que  pour  la  remettre 
au  point  qui  doit  correfpondre  au  Jour  achiel , on  ne  pourroit 
le  faire  qu’en  tâtonnant;  c’eft  donc  autant  pour  cette  raifon, 
que  pour  faire  marquer  à la  Montre  les  mois  de  l’année,  qu’eft 
faite  cette  ouverture  du  cadran  ; cependant  elle  a encore  fon 
mérite , dans  les  Montres  de  j o heures  fur-tout , où  on  fait 
marquer  les  Jours  du  mois  deffous  la  boîte  (ayS). 

3 I 8-  Pour  remettre  la  Montre  à l’équation , lorfqu’on  l’a 
laiffée  arrêter,  on  fera  tourner  le  petit  rochet  C {fig.  1 ) : ce 

rochet , 
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rochct,  fixé  fur  l’axe  du  pignon,  fe  meut  à frottement,  & peut 
tourner  féparément  de  la  roue  ; comme  la  roue  fait  un  tout 
en  10  jours , j’ai  donné  dix  dents  au  rochet  ; en  forte  que  cha- 
que dent  dont  on  l’avance  ou  la  rétrograde  répond  à un  jour. 
Ainfi  je  fuppofe  qu’on  voulût  amener  la  roue  annuelle  au  j, 
Janvier,  on  la  feroit  d’abord  tourner  jufqu’à  ce  que  le  j i Dé- 
cembre fût  fous  l’index;  & avançant  enfuitc  le  rochet  de  trois 
dents,  on  feroit  alTuré  que  la  roue  eft  parvenue  au  j Janvier, 
& que  l’ellipfe  marqueroit  exactement  l’équation  de  ce  jour. 

319-  1-3  figure  i J repréfente  la  roue  C,  le  rochet  6c  le 
pignon  4 vu  en  prolil  : d fait  voir  le  rochet  ôc  fon  pignon 
féparé  de  la  roue  e vue  en  plan  ; cette  roue  s’ajufte  contre  le 
rochct  après  lequel  elle  eft  retenue  par  la  petite  clavette  f 
qui  la  prclTe , & forme  un  frottement  tel  que  cette  roue  ne 
peut  tourner  féparément  du  rochet,  que  lorfqu’on  fait  tour- 
ner celui-ci  avec  la  main  ; il  faut  avoir  attention  de  placer 
derrière  la  clavette  une  petite  vis  attachée  à la  roue  e , afin 
de  l’empêcher  de  fortir  de  fa  place. 

32.0.  La  figure  13  repréfente  la  picce  qui  fert  à porter 
le  rateau  : cette  piece  s’attache  par  une  vis  avec  la  batte  ; elle 
porte  une  broche  qui  entre  dans  le  canon  du  rateau. 

321.  La  figure  1 1 repréfente  le  relTort  en  F {fig.  3 ) qui, 
placé  après  la  batte  par  une  vis , preffe  le  rateau , de  manière 
qu’il  appuie  continuellement  contre  l’ellipfe. 

322.  La  figure  18  repréfentc  le  côté  intérieur  de  la  platine 
des  piliers  , fur  laquelle  eft  tracé  le  calibre  d’une  répétition  à 
équation,  à fécondés  de  deux  battements,  allant  30  heures 
fans  remonter.  A eft  le  barillet  ; B,  la  roue  de  fufée  qui  porte 
60  dents  ; elle  engrene  dans  le  pignon  de  la  grande  roue 
moyenne  C;  ce  pignon  a 10  dents.  La  roue  C porte  6^  dents; 
elle  engrene  dans  le  pignon  de  8 dents , qui  porte  la  petite 
roue  moyenne  D de  60  dents  ; elle  engrene  dans  le  pignon  de 
la  roue  de  champ  E,  dont  la  tige  prolongée  porte  l’aiguille 
des  fécondés;  ce  pignon  eft  de  8 : la  roue  a 48  dents;  elle 
engrene  dans  le  pignon  de  la  roue  d’échappement  F qui  a 12 
dents , 6c  la  roue  1 y : cette  roue  fait  donc  faire  30  vibra- 
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lions  au  balancier  à chaque  révolution  qu’elle  fait  ; âc  comme- 
elle  fait  quatre  tours  pour  un  de  la  roue  E,  elle  fait  quatre 
fois  30  vibrations  ou  lao  battements,  qui  étant  chacun  de 
demi-fcconde,  la  roue  E refte  une  minute  à faire  un  tour.  Le 
pignon  de  la  roue  D paffe  à la  cadrature  fie  conduit  la  roue  G 
des  minutes  {fig.  17  ) » dont  on  verra  l’ajudement  en 
grand  {Planche  XXVII , fie  1'  'explication  fécondé  Partie, 
Cliap.  XXXVI):  a,b ,c ,d ,e  font  les  roues  de  fonnerie 
du  petit  rouage:  a porte  40  dents  ; ^ 32 , c 52  , </  28,  fie  e 2tf  : 
celle-ci  engrene  dans  le  pignon  de  volant , qui  eft  de  6 dents  , 
ainli  que  les  autres  pignons  du  petit  rouage  de  fonnerie. 

3 2 3 • Dans  la  piece  à huit  jours  que  nous  avons  décrite , 
de  même  que  pour  les  Montres  qui  vont  un  mois , la  roue  de 
fufée  porte  le  canon  comme  nous  l’avons  expliqué  (307); 
& la  roue  annuelle  fe  meut  par  ce  moyen  d’un  mouvement 
uniforme.  Dans  les  Montres  330  heures , je  fais  porter  immé- 
diatement par  le  pivot  prolongé  de  la  fufée  {/îg.  1$  ) qui 
pafle  à la  cadrature  {fig.  17)  , un  pignon  a de  fix  dents  j 
percé  dans  fa  longueur  ; fit  il  entre  à frottement  fur  le  pivot 
prolongé  de  la  fufée,  (qui  d’ailleurs  eft  faite  à l’ordinaire), 
avec  lequel  il  eft  retenu  par  une  goupille  qui  paffe  à travers  le 
pignon  fie  le  pivor.  Ce  pignon  a {fig.  17  ) engrene  dans  la  roue 
b de  24  dents,  rivée  fur  un  canon  qui  fe  meut  fur  une  broche 
portée  par  la  platine:  cette  roue  b porte  une  cheville,  qui, 
a chaque  révolution  de  la  roue  , fait  avancer  une  dent  de 
l’étoile  C. 

324*  Pendant  qu’on  remonte  la  Montre  , l’aftion  du 
pignon  fur  la  roue  b oblige  la  cheville  qu’elle  porte , de  faire 
avancer  une  dent  de  l’étoile  C.  Or,  comme  on  remonte  la 
Montre  une  fois  par  jour , fit  que  cette  roue  b ne  peut  agir 
qu’une  Fois  fur  l’étoile,  celle-ci  qui  a dix  dents,  fait  un  tour  en 
dix  jours  : cette  étoile  eft  fixée  fur  l’axe  d’un  pignon  de  quatre 
dents,  lequel  engrene  dans  la  roue  annuelle  de  14^  dents; 
celle-ci  fait  donc  un  tour  en  3^3  jours  (308)}  l’étoile  C eft 
retenue  par  le  fautoir  d. 

325.  Il  faut  obferver,  par  rapport  à cette  maniéré  de  faire 
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mouvoir  l’<5toile  flc  la  roue  annuelle,  qu’il  faut  que  les  dents 
de  l’étoile  ne  foient  pas  dirigées  au  centre  de  la  roue  qui  la 
mene , mais  plus  avant  du  coté  où  fe  meut  la  cheville  lorf-> 
qu’on  remonte  la  Montre  ; car  cette  roue  étant  menée  par 
l’axe  de  la  fufée , va  6c  revient  fur  elle-même  ; en  forte  que  fl 
la  dent  de  l’étoile  étoit  dirigée  au  centre , la  dent  qui  auroic 
avancé  pendant  que  l’on  remontoit  la  Montre  , rétrograde- 
roit  lorfque  la  Montre  marche  6c  que  la  fufée  revient  en  fois 
contraire  ; au  lieu  qu’en  dirigeant  ces  dents  àrpeu-près  comme 
dans  la  figure  17,  lorfque  la  fufée  rétrograde,  l’étoile  rétro- 
grade aufli  un  peu , mais  pas  aflez  pour  parvenir  à l’angle  du 
lautoir. 

^26.  Il  faut  avoir  attention  à ne  pas  rendre  trop  fort  le 
frottement  de  la  roue  annuelle  contre  la  bâtte.  Il  faut , au 
contraire,  qu’elle  tourne  librement,  de  crainte  que  l’effet  du 
fautoir  ne  fe  faffe  pas  , c’eft-à-dire  , qu’il  ne  ramène  pas 
l’étoile  à fon  repos.  Alors  il  arriveroit  nécefTairement  que  la 
cheville  pafferoit  fans  faire  tourner  l’étoile , 6c  que  la  roue 
annuelle  relleroit  en 'arriéré  : il  faut  d’ailleurs  donner  ime 
certaine  force  au  fautoir  pour  aflurer  cet  effet. 

337.  On  voit  que  le  mouvement  de  la  roue  annuelle 
n’eft  point  uniforme;  car  elle  n’avance  de  la  jtfy'  partie  de 
la  révolution  qu’à  chaque  fois  qu’on  remonte  la  Montre , ce 
que  j’ai  fait  pour  Amplifier  la  conduite  de  la  roue  annuelle  ; il 
cft  d’ailleurs  affez  indifférent  qu’elle  marche  par  faut  à chaque 
jour,  ou  qu’elle  aille  d’un  mouvement  continu  (236),  puifquc 
l’équation  d’un  jour  à l'autre  ne  différé  que  de  30  fécondés 
au  plus;  mais  pour  contenter  ceux  qui  pourroient  fouhaiter 
que  la  roue  annuelle  marchât  d’un  mouvement  continu , 
voici  le  moyen  dont  il  faut  faire  ufage.  On  difpofera  la 
roue  de  fufée  de  la  même  maniéré  que  celle  à huit  jours 
( 307)  ; on  ajuftera  à frottement  fur  le  canon  de  cette  roue  un 
pignon  de  8 dents  qu’on  tiendra  le  plus  petit  poffiblc  ; on  fera 
engrener  ce  pignon  a { PL  XIII , fig.  1 ) dans  une  roue  b qui 
portera  3 a dents.  Or  comme  la  fufée  de  la  Montre  qui  va  30 
heures,  fait  un  tour  en  6 heures  (322),  cette  roue  b fera  une 
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révolution  en  24  heures  : on  fixera  cette  roue  b fur  un  pignon 
de  4 dents  , lequel  engrcnera  dans  la  roue  C qui  en  aura  40  ; 
celle-ci  rcftera  donc  dix  jours  à faire  une  révolution.  Cette 
roue  C portera  un  pignon  de  4 dents , lequel  engrenera  dans 
la  roue  annuelle  de  146  dents  ; ce  pignon  devra  s’ajufter  à 
frottement  6c  porter  un  rochet  comme  le  fait  celui  de  la  Montre 
à 8 jours  ( J ip  ) , afin  de  remettre  l’équation  au  quantième 
lorfqu’on  aura  laiffé  arrêter  la  Montre.  Le  pignon  de  la  roue 
h fera  mobile  entre  la  platine  Ôc  le  petit  pont  [fig.  i ). 

3 2 8>  Dans  les  Montres  à équation  qui  vont  un  mois,  je  fais 
conduire  la  roue  annuelle  de  la  même  maniéré  que  pour  celles 
à 8 jours , à cela  près , que  comme  la  roue  de  fuféc  relie  j 
jours  à faire  un  tour , je  fais  engrener  la  petite  roue  que  fon 
canon  porte , immédiatement  dans  la  roue  qui , porte  le  rochec 
fixé  fur  le  pignon  de  4 , 6c  je  fupprime  par-là  la  roue  6c  pignon 
& le  pont  de  la  roue  b {fig.  i ).  Nous  joignons  ici  le  calibre 
de  la  Montre  à équation  d’un  mois.  La  figure  4 , Planche  VIII, 
repréfcnte  l’intérieur  de  la  platine  des  piliers  d’une  Montre  à 
un  mois  fans  remonter  , à équation  , répétition  à fécondés 
d’un  feul  battement , fur  lequel  cft  tracé  le  calibre  du  rouage. 

A eft  le  barillet  ; B,  la  roue  de  fufée  qui  a 72  dents  : elle 
engrene  dans  le  pignon  10,  qui  porte  la  grande  roue  moyenne 
C;  celle-ci  porte  60  dents,  qui  engrènent  dans  le  pignon  de  6 
dents,  qui  porte  la  petite  roue  moyenne  D.  Cette  roue  a 60 
dents , 6c  engrene  dans  le  pignon  de  6 dents  qui  porte  la  roue 
de  champ  E ; celle-ci  porte  60  dents , elle  engrene  dans  un 
pignon  de  6 dents  qui  eft  au  centre  ; celui-ci  porte  la  roue 
d’échappement  /"qui  a 30  dents.  Or  le  balancier  fait  une  vibra- 
tion en  une  fécondé  ; ainfi  la  roue  /"refte  une  minute  à faire  une 
révolution  ; c’eft  fon  axe  prolongé , qui  porte  l’aiguille  des 
fécondes  : fiir  la  tige  de  la  roue  de  champ  E eft  chaffé  à force 
un  pignon  de  10  dents  qui  pafle  à la  caclrature  (fig.  j ) ; il  en- 
grene dans  la  roue  de  minutes  G qui  a 60  dents,  dont  l’^’ufte- 
ment  eft  pareil  à celui  de  la  Pendule  à fécondés  ( P/.  III)  y 6c 
de  la  Montre  à fécondés , r^réfentée  ( PI.  XXHII,  fig.  i 6 j ) 
6c  décrite  fécondé  Partie , Chap.  XXXVl.  Si  l’on  calcule  les 
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révolutions  de  ce  rouage,  on  trouve  que  pendant  que  la  roue 
de  fufée  fait  un  tour , la  roue  d’échappement  F en  fait  7200  ; 
& comme  celle-ci  fait  un  tour  par  minute , la  roue  de  fufée 
rcfte  7200  minutes , qui  font  j jours , à faire  une  révolution  : 
c’cft  le  canon  de  cette  roue  qui  palTe  à la  cadrature  ( de  la  même 
maniéré  que  celui  de  la  répétition  à 8 j'ours  ) qui  porte  à frotte- 
ment la  roue  a {PL  Vllt,  fig.  y);  cette  roue  a porte  20  dents 
qui  engrènent  dans  la  roue  b , qui  en  a 40  : celle-ci  rcfte  donc 
10  jours  à faire  une  révolution;  elle  s’ajufte  fur  l’axe  d’un 
pignon  de  4 dents , de  la  même  maniéré  que  celle  à 8 jours 
(yip);  ce  pignon  engrene  & conduit  la  roue  annuelle  de  145 
dents.  La  cadrature  de  la  répétition  à un  mois  ne  diflère  pas 
de  celle  à 8 jours  \ a,  b,  c,d,e  font  les  roues  du  petit  rouage 
de  fonnerie  ; elles  ont  les  mêmes  nombres  que  celles  de  la 
répétition  de  30  heures  (322). 

Remarque. 

329.  Si  l’on  vouloir  qu’une  Montre  à équation , allant  8 
jours  ou  un  mois,  marquât  les  jours  du  mois,  on  placeroit, 
entre  la  bâtte  fit  le  grand  cadran , un  cercle  divifé  en  3 i parties 
ou  dents  : ce  cercle  pourroit  ainfi  rouler  fur  un  cordon  de  la 
batte.  Pour  le  faire  avancer  d’une  divifion  à chaque  jour , on 
placeroit  un  levier , dont  un  bras  feroit  mu  par  le  rocher  b , 
& dont  un  autre  bras  à pied  de  biche  conduiroit  le  cercle  de  ' 
quantieme  ; on  perceroit  fur  les  5 heures  du  grand  cadran  un 
trou  à travers  lequel  on  verroit  les  jours  du  mois. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  la  manière  de  tracer  les  Courbes  de  Pendules 
ou  Montres  à Equation. 

I.  Tailler  la  Courbe  d'une  Pendule  a équation. 

3 3 O-  Poo  R tailler  une  courbe  ou  ellipfe , il  faut  commen- 
cer par  remonter  la  cadrature  d’équation , comme  on  le  voie 
Planche  XI , figure  i ; former  des  repairs  aux  roues  ; attacher 
le  cadran  ; mettre  la  roue  annuelle  en  place , ainfi  que  l’ellipfe 
& le  levier  qui  doit  appuyer  deffus  ; percer  un  trou  à ce 
levier;  ce  trou  doit  fervir,  i%  à tracer  la  courbe;  a%  à 
porter  une  fraife  ou  lime  circulaire , dont  je  parlerai  bientôt  ; 
enfin , à porter  un  rouleau  O pour  appuyer  fur  l’ellipfe  lorf- 
qu’elle  en  finie. 

331.  Le  point  de  contaâ  du  rouleau  O fur  la  courbe  E 
doit  être  tel , que  fi  du  centre  L du  levier  on  tire  une  ligne 
qui  pafie  par  ce  point  6c  que  de  ce  point  de  contaâ  on 
élevé  une  perpendiculaire  fur  cette  ligne , il  faudra  que  cette 
perpendiculaire  paffe  par  le  centre  de  l’ellipfe , c’eft-à-dire  , 
que  la  ligne  Ly  doit  être  tangente  de  la  courbe  au  point  y ; 
mais  comme  le  levier  doit  s’approcher  6c  s’écarter  du  centre 
de  l’cllipfe , félon  l’inégalité  des  rayons  de  cette  courbe , 
on  voit  qu’il  n’y  auroit  que  ce  point  y de  la  courbe  où  la 
ligne^Z  fût  perpendiculaire  au  rayon^j.-  il  faut  donc  faire  que 
cette  ligne  yL  foit  tangente  dans  un  point  de  la  courbe  qui 
foit  moyen  entre  le  plus  grand  6c  le  plus  petit  rayon  de  l’elliplc: 

f)ar  cette  conftruêlion  on  déterminera  la  longueur  y JL  Au 
evier,  6c  la  courbe  mènera  ce  levier  avec  la  moindre  réfiC- 
tance.  Les  leviers  ou  machines , qui  agifient  ainfi  par  la  tan- 
gente, font  dans  le  cas  le  plus  favorable  du  mouvement: 
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c’eft  par  ce  point  qu’un  marteau  doit  frapper  fur  un  timbre  ; 
que  les  dents  d’un  rochet  doivent  agir  fur  les  bras  de  l’ancre; 
que  le  crochet  de  fufde  doit  être  arrêté  par  le  garde-chaîne  ; 
que  les  détentes  de  fonnerie  doivent  arrêter  les  chevilles 
d’arrêt,  &c. 

332.  Il  faut,  après  que  cela  eft  ainfi  difpofé,  mettre  en 
place  les  aiguilles  du  temps  vrai  ô moyen , fie  fixer  celle  du 
temps  vrai  à 60  minutes  précifes , c’eft-à-dire , fur  le  midi , 
parce  que  félon  les  Tables  d’équation  que  nous  donnons  ici, 
elles  indiquent  les  quantités  de  minutes  fie  fécondés  que  doit 
marquer  l’aiguille  du  temps  moyen  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil; 
ainfi  raiguille  du  temps  vrai  reftera  immobile , tandis  qu'on 
fera  fuivre  à celle  du  temps  moyen  les  quantités  marquées 
par  la  Table  d’équation. 

3 3 3-  O*'  conduira  la  roue  annuelle  en  forte  que  le  pre- 
mier Janvier  foit  fous  l’index;  on  verra  enfuite  dans  la  Table 
d’équation  (>)  la  quantité  dont  le  temps  moyen  différé  du 
midi  au  Soleil  le  premier  Janvier  ; fie  conduifant  l’aiguille 
du  temps  moyen  au  nombre  des  minutes  fie  des  fécondés  indi- 
quées par  la  Table,  on  prendra  le  foret  avec  lequel  on  a percé 
le  trou  du  levier  ou  rateau,  fie  on  marquera  un  point  Air  la 
plaque  qui  doit  former  la  courbe.  Cette  opération  mite,  il  faut 
faire  paffer  quatre  divifions  de  la  roue  annuelle,  qui  répondent 
à quatre  jours;  ce  qui  donnera  le  j Janvier:  on  verra  dans 
la  Table  l’équation  de  ce  jour,  fie  l’on  conduira  l’aiguille  du 
temps  moyen  à la  quantité  que  marque  la  Table;  fie  de  même 
qu’au  premier  Janvier,  on  marquera  un  point  fur  la  plaque, 
on  avancera  la  roue  annuelle  de  cinq  divifions  ; fie  ainfi  de  cinq 
en  cinq  jours  on  fera  des  marques  fur  la  plaque  E , jufqu’à 
ce  que  la  révolution  annuelle  foit  achevée  : les  points  mar- 
qués par  le  foret,  déterminent  donc  la  figure  de  la  courbe  : il 
ne  s’agira  plus  que  de  la  tailler  ; fie  lorfque  l’on  aura  percé  un 


* Nous  avons  donne  des  Tables  d'équa* 
lions  pour  quatre  années  ; on  fe  fervira 
de  la  croifieme  Table  pour  tailler  les 
courbes  , parce  qu'elle  partage  à>pca« 


pr^  les  dUTérences  de  la  première  & de  U 
t^uatrienie.  On  verra  dans  le  Clupitie  XX, 
1 ufage  de  ces  Tables  pour  régler  les  Hor- 
loge». 
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trou  à chaque  point , on  pourra  , avec  une  petite  fcie , couper 
cette  courbe  en  ne  faifant  qu’effleurer  les  trous,  & réfervanc 
à les  emporter  avec  une  lime. 

3 3 4-  courbe  taillée  avec  les  foins  que  je  viens  d’indi- 
quer , pourroit  être  alfcz  jufte.  Cependant , pour  y donner  un 
plus  grand  degré  de  perfedion,  il  faut  l’égaiifer  avec  une  fraife 
ou  lime  circulaire  d’environ  trois  lignes  de  diamètre;  cette 
fraife  porte  deux  pivots , dont  l’un  roule  dans  le  trou  qui  a 
fervi  à marquer  la  courbe , & l’autre  ell  porté  par  un  petit  pont 
Ç attaché  fur  le  ratcau. 

3 3 î • La  fraife  mife  dans  cette  efpecc  de  cage , porte  un 
cuivrot  ou  poulie  dans  laquelle  on  fait  paffer  une  corde  d'ar- 
chet , pour  faire  tourner  la  fraife , & par  ce  moyen  emporter 
la  matière  qu’il  y a de  trop  à certaines  parties  de  la  courbe. 
Pour  cet  effet,  on  verra  combien  l’aiguiile  du  temps  moyen 
doit  différer  du  midi  au  foleil  pour  tel  jour  donne  ; mais  il 
faut  obferver  , avant  de  rien  limer  à la  courbe , que  le  dia- 
mètre de  la  fraife  que  j’ai  fuppofé  de  trois  lignes,  éloigne 
d’une  ligne  x le  rateau  de  la  courbe  de  plus  qu’il  ne  l’étoit 
lorfqu’il  a fervi  à la  tracer  ; ce  qui  changera  nécclTairement 
la  fltuation  de  l’aiguille  du  temps  moyen  : ainll  pour  faire 
reprendre  à cette  aiguille  la  place  que  détermine  la  Table 
d’équation , il  faudroit  emporter  tout  autour  de  la  courbure  la 
grandeur  du  rayon  de  la  fraife , ce  qui  feroit  un  ouvrage  inutile 
& pénible , fie  qui  rendroit  la  courbe  plus  petite  qu’elle  ne  doit 
être.  Pour  parer  à cette  difficulté , je  fais  le  levier  de  deux 
pièces  R bt.  L.  La  piece  Z qui  agit  fie  pofe  fur  la  courbe,  peut 
fs  mouvoir  féparément  de  la  partie  R du  rateau , de  forte 
qu’on  éloigne  fie  approche  la  partie  qui  touche  la  courbe , juf> 
qu’à  ce  qu’appuyant  fur  cette  courbe  au  point  où  elle  eft  trop 
enfoncée , 1 aiguille  marque  l’équation  répondant  audit  jour  j 
alors  ayant  fixé  enfemble  ces  deux  parties  i?  fie  Z du  rateau, 
on  emporte  d’abord  de  cinq  jours  en  cinq  jours  toutes  les  par- 
ties de  la  courbe  où  il  y a trop  de  matière,  fie  on  lime  le# 
intervalles  après  avoir  fait  la  révolution  : enfin  on  peut , après 
cela,  y toucher  à chaque  jour  fie  l’égalifer  jufqu’à  ce  que 

l’aiguille 
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l’aiguille  marque  exaflcmcnt  l’équation  ; il  ne  fera  plus  qucf- 
tion  que  de  fubllitucr , en  place  de  la  fraife , un  rouleau  O de 
même  diamètre  , qui  tournera  dans  les  mêmes  trous  , & 
appuiera  fur  l’ellipfc. 

336.  Nous  préférons  une  cheville  d’acier  trempé,  fixée 
au  ratcau,  au  rouleau  dont  nous  avons  parlé,  celui-ci  pouvant 
prendre  du  jeu  ou  changer  par  fon  roulement.  D’ailleurs  c’eft 
multiplier  l’ouvrage  , pour  diminuer  un  frottement  qui  ne 
peut  caufer  aucune  erreur. 

3 37"  Pour  tailler  une  courbe  avec  beaucoup  de  précifion , 
il  ne  fuffit  pas  de  divifer,  à la  vue  fimple , chaque  divifion  des 
minutes  du  cadran  en  des  parties  que  l’on  fuppofe  être  de 
30  fécondés,  de  ly,  de  10,  de  &c.  il  faut  de  plus  les 
divifer  en  effet  avec  un  compas  , de  forte  que  chaque  minute 
foit  partagée  en  douze  parties  égales  fie  même  en  quinze , li 
on  veut  tailler  fon  ellipfe  à quatre  fécondés  près. 

Remarque. 

338.  Une  méthode  que  j’emploie  avec  fuccès  pour  mar- 
quer très-jufte  les  courbes  d’équation , c’eft  de  faire  entrer  à 
force  , dans  le  trou  que  l’on  perce  au  rateau , une  pointe 
d’acier  trempé , fie  bien  tournée  ; lorfqu’on  a amené  l’aiguille 
à l’équation , un  coup  de  marteau  frappé  fur  cette  efpecc  de 
pointeau  marque  fur  la  plaque  im  point  très-exaûement , fie 
mieux  qu’avec  un  foret. 

339.  Lorfqu’on  aura  ainfi  marqué  tout  le  contour  de 
l’ellipfe , on  percera  par  ces  points  des  trous  qui  foient  julle 
de  la  groffeur  de  la  cheville  qui  devra  appuyer  fur  l’ellipfe  , 
chofe  très-effentielle  ; car  au  moyen  de  cette  précaution , fie 
de  l’exaftitude  que  l’on  mettra  en  ufage  pour  marquer  les 
points  fur  la  plaque , on  taillera  l’ellipfe  très-exaâement  fie 
fans  qu’il  foit  befoin  de  l’égalifer  enfuite.  Cette  méthode  eft 
très-expéditive  ; elle  eft  d’autant  plus  utile  , qu’il  y a telle 
difpofition  d’équation  où  il  ne  feroit  pas  pollible  de  fe  fetvir 
du  foret  ni  de  la  fraife. 

I.  Partie.  O 
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//.  De  la  maniéré  de  tailler  les  Courbes  des  Montres  & 
Pendules  d’Equations  a Cadrans  mobiles. 

Planche  XIII, 3. 

3 40-  On  afTcmblera  fur  la  batte  toutes  les  pièces  qui  fer- 
vent à l’dquation  , c’cft-à-dirc  , la  roue  annuelle , la  plaque  de 
l’ellipfc,  (laquelle  doit  tenir  à la  roue  par  deux  petites  che- 
villes), le  ratcau  auquel  on  aura  percé  un  trou  avant  que  de 
le  tremper,  le  pignon  ou  chauffée  A ; il  faut  former  un  repaire 
du  pignon  avec  le  ratcau , c’cft-à-dire , faire  un  point  fur  une 
dent  du  pignon , & un  autre  dans  l’intervalle  des  deux  dents 
du  ratcau  ; on  fera  entrer  la  plaque  qui  porte  le  petit  cadran 
fur  le  canon  du  pignon  A. 

341.  On  placera  le  petit  cadran  fur  la  plaque  F {fig.  14): 
tout  étant  ainfi  préparé , on  fera  une  fauffe  aiguille  G qui  por- 
tera un  canon  , dont  le  côté  extérieur  entrera  à frottement 
dans  le  trou  du  pignon  A.  Cette  aiguille  aura  deux  bouts  ; l’un 
fera  de  longueur  propre  à marquer  fur  les  divifions  du  petit 
cadran,  & l’autre  fur  celles  du  grand.  Lorfqu’on  aura  placé  le 
grand  cadran  , on  fera  entrer  le  canon  de  la  fauffe  aiguille  à 
force  dans  la  chauffée  A. 

34^"  O"  tourner  cette  fauffe  aiguille  féparément  du 

Fignon,  de  maniéré  qu’en  amenant  le  tfou  fait  au  rateau  à 
extrémité  de  la  plaque  qui  doit  former  l’ellipfe , le  grand 
bout  de  la  fauffe  aiguille  foit  fttué  fur  les  16  ou  17  minutes 
du  grand  cadran  à temps  moyen  ; & qu’en  ramenant  le  rateau 
prés  du  centre,  l’aiguille  rétrograde  jufqu’au  4.2  ou  43  minutes, 
ce  qui  détermine  à-peu-près  l’efpace  que  doit  parcourir  le  cadran 
du  temps  vrai  : dans  cette  operation  les  60  minutes  du  petit 
cadran  doivent  toujours  être  ramenées  fous  le  petit  bout  de 
l’aiguille.  Quoiqu’à  la  rigueur  ce  cadran  ne  foit  pas  néceffairc 
dans  les  moments  aélucls  où  l’on  trace  la  courbe , il  aide  à 
faire  voir  les  raifons  d’opérations  que  nous  indiquerons. 

3 43*  Nous  obfcrverons  ici  que  lorfque  l’on  conftruit  une 
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pièce  à équation,  il  faut  avoir  attention  à proportionner  la 
grandeur  ou  plaque  de  l’ellipfe  à la  groffeur  du  pignon , 6c 
réciproquement  ; ce  qui  cft  aifé  : car  ce  pignon  devant  faire 
un  peu  plus  d’un  demi-tour , il  faut  que  le  développement  de 
la  moitié  de  fa  circonférence  foit  égal  au  chemin  que  peut 
faire  le  bout  du  rateau , depuis  l’extrémité  de  la  plaque  qui 
doit  former  l’ellipfe  jufqu’à  une  dillance  du  centre  à-peu-près 
égale  à celle  que  nous  avons  indiquée  par  nos  figures. 

3 44-  Enfin  pour  trouver  fur  quels  nombres  on  doit 
fendre  le  rateau , pour  que  fon  engrenage  avec  le  pignon  (bit 
parfaitement  bon,  on  partira  de  ce  principe,  que  pour  que  deux 
roues  d'inégale  grandeur  pui£ent  s'engrener  le  plus  favorablement  ^ 
il  faut  que  les  nombres  de  leurs  dents  foient  entr’eux  comme  leurs 
circonférences.  Or  les  circonférences  font  cntr’elles  comme  les 
rayons  ôc  les  diamètres  ; donc  fi  on  connoît  dans  le  cas  aâucl 
le  diamètre  ou  le  rayon  du  pignon  6c  du  rateau , on  trouvera 
aifément  le  nombre  fur  lequel  on  doit  fendre  le  rateau  : je 
fuppofe  que  l’on  a un  pignon  de  trois  lignes  de  diamètre 
6c  1 6 dents , 6c  que  le  rateau  dans  lequel  il  doit  engrener , 
a 7 lignes  de  rayon  ; on  réduira  l’un  6c  l’autre  rayons  en 
douzièmes  de  lignes  ; le  rayon  du  pignon  efi  d’une  ligne  6c 
demie  = , 6c  celui  du  rateau  cft  ff  : on  fera  donc  la  propor- 

tion 18  : 84:  : i5:  x;  multipliant  84  par  16,  6c  diviiant  par 
18  , on  aura  74  , qui  eft  le  nombre  félon  lequel  on  doit  fendre 
le  rateau.  On  obfervera  que  fi  le  pignon  mene , il  faut  fendre 
le  rateau  fur  un  plus  grand  noniore , comme  deux  dents  de 
plus  ; ou  fi.  au  contraire  le  rateau  conduit  le  pignon , comme 
dans  le  cas  aducl , il  faut  le  fendre  fur  ua  plus  petit  nombre , 
fur  72  par  exemple. 

3 4 J • Pour  revenir  au  moyen  de  tailler  l’ellipfe  ; lorfqu’on 
aura  préparé  la  machine  de  la  maniéré  que  nous  venons  de 
le  dire , on  fera  avancer  la  roue  annuelle , graduée  comme  on 
le  voit  {fig.  6) , de  façon  que  le  premier  Janvier  foit  fous  l’in- 
dex de  la  batte  : on  verra  dans  la  'Table  d’équation  de  combien 
le  temps  moyen  différé  du  midi  au  Soleil  pour  ce  jour  ; on 
trouve  dans  la  troifieme  T able , que  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil , 
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l’aiguille  du  temps  moyen  doit  marquer  4 minutes  1 3 fécondés; 
on  avancera  donc  la  faufle  aiguille  ( dont  le  mouvement  entraî- 
nera le  pignon  ôc  le  ratcau)  fur  les  4 minutes  13  fécondes 
du  grand  cadran  ; on  marquera  avec  un  foret  qui  entre  bien 
jufte  dans  le  trou  du  ratcau , un  point  fur  la  plaque  de  rellipfc  : 
c’eft  celui  fur  lequel  le  rateau  doit  appuyer , pour  que  l’aiguille 
du  temps  moyen  (»)  marque  4 minutes  13  fécondés  lorfqu’il 
eft  midi  au  Soleil.  Il  faut  marquer  ce  point  avec  une  grande 
attention  , 6c  de  maniéré  que  l’aiguille  ne  s’dcartc  pas  des 
4 minutes  1 3 fécondés , ôc  que  par  conféquent  le  ratcau  relie 
immobile. 

, 346.  Pour  fixer  le  ratcau,  6c  par  conféquent  pour  mar- 
quer la  courbe  avec  une  grande  précifion , il  faut  faire  frotter 
fur  la  bâtte  le  porte-cadran  F,  en  forte  qu’il  ne  puiffe  tour- 
ner pendant  qu’on  marque  l’ellipfe  ; ôc  lorfquc  celle-ci  eft 
taillée , on  donne  la  liberté  convenable  au  porte-cadran. 

347-  Ce  frottement  de  la  plaque  F {fig.  14)  fur  la  bâtte 
facilitera  finguliérement  l’exécution  de  la  courbe  ; car  tandis 
que  l’on  marquera  les  points  avec  le  foret , on  fera  alTuré  que 
la  fauffe  aiguille  ne  fe  fera  pas  dérangée  ; il  faut  donc  que  ce 
frottement  foit  un  peu  dur  ; mais  il  faut  avoir  foin  d’éviter 
que  fa  réfiftance  étant  trop  forte  , le  canon  de  la  faufle 
aiguille  ne  puiffe  tourner  féparément  du  pignon  ; car  dans  ce 
cas  la  courbe  feroit  mal  tracée  , puifque  le  premier  point  que 
l’on  auroit  marqué  fur  la  courbe  ne  fe  retrouveroit  plus  ( après 
la  révolution  entière  de  la  courbe)  fous  le  trou  du  rateau, 
c’eft-à-dire,  que  la  courbe  feroit  irrégulière  ôc  ne  rentreroit 
pas  fur  elle-même.  Pour  prévenir  ce  défaut,  il  faut  fixer  la 
faufle  aiguille  G avec  une  vis  fur  la  plaque  i^du  petit  cadran, 
en  forte  que  l’aiguille  entraînera  sûrement  la  plaque  ; ôc  comme 
celle-ci  entre  à force  fur  le  pignon  A , cc  pignon  fera  aufli 
entraîné  par  la  faufle  aiguille.  Pour  rendre  ces  pièces  encore 


* Le  grand  bout  de  la  ^uHc  aiguille 
repréfeme  i'atguiUe  do  temps  moyen  : 
amû  en  conduiijwt  cecte  faufTe  aiguille 
TeloD  les  quamiccs  indiquées  par  la  Table 
d'équatioo  , elle  fervira  à trouTcr  & à 


marquer  les  poinrs  de  la  courbe  fut 
Icfqncis  le  ratcau  doit  appuyer  , pour 
conduire  le  cadran  du  temps  rrai  ». 
de  manière  à marquer  les  Tariacioas  du 
Soleil. 
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plus  fixes  les  unes  avec  les  autres , on  fera  paficr  par  le  trou 
du  pignon  A une  broche  H dont  le  bout  foit  taraudé  pour 
recevoir  un  écrou  i , lequel  preflera  la  faulTe  aiguille  par- 
delTus , tandis  que  la  portée  de  la  broche  H preflera  le  pignon 
A.  Ces  attentions  font  très-elTcnticIles  ; & en  les  employant, 
on  tracera  la  courbe  aufli  jufte  qu’on  peut  le  defirer;  il  faut 
aulli  que  la  roue  annuelle  tourne  à frottement  pendant  que 
l’on  marque  la  courbe , afin  que  le  foret  ne  puiflTe  la  déranger. 
La  faufle  aiguille  G , 6c  le  petit  arbre  H feront  donc  des 
inftruments  dont  on  fe  fervira  à chaque  fois  que  l’on  voudra 
tracer  de  pareilles  courbes. 

3 48-  On  avancera  enfuite  la  roue  annuelle  au  y Janvier; 
on  verra  l’équation  de  ce  jour  qui  eft  de  6 minutes  j fécondés, 
dont  le  temps  moyen  avance  ; on  conduira  donc  la  fauflTe 
aiguille  fur  6 minutes  3 fécondés  du  grand  cadran  ; on  mar- 
quera avec  le  foret  un  point  fur  la  plaque,  & on  continuera 
ainfi  à marquer  des  points  en  conauifant  la  faulTe  aiguille, 
félon  que  la  Table  l’indique,  jufqu’à  ce  que  la  roue,  fie  par 
conféquent  l’ellipfc,  aient  fait  une  révolution. 

349’  L®  plaque  étant  ainfi  marquée  , on  percera  , par 
chacun  des  points , des  trous  avec  un  foret  un  peu  plus  gros 
que  le  trou  fait  au  rateau  ; fit  cela  pour  que  la  petite  poulie 
d’acier  que  l’on  fixera  au  rateau,  ayant  fon  collet  de  môme 
groflTeur  que  ce  foret,  il  refte  cependant  une  petite  portée 
qui  ferve  à la  fixer  avec  le  rateau , fur  lequel  elle  doit  être 
rivée  ; cette  cheville , que  j’appelle  Poulie , par  fon  effet  en 
forme  une , lorfqu’clle  eft  rivée  à ce  rateau  ; car  fans  cela  c’eft 
une  efpece  de  vis  à afliette  avec  une  petite  tête  mince,  comme 
on  le  voit  [fig.  11) 

3 î O.  Ayant  ainfi  percé  l’ellipfc  , .on  limera  toute  la 
matière  de  la  plaque  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  emporté  les  trous  ; 
mais  il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de  précaution  ; car  fi  l’on 
ne  taille  pas  l’ellipfe  jufte  , avec  toutes  ces  attentions  elle 
deviendra  d’autant  plus  difficile  à égaler,  que  l’on  ne  peut  pas 
fe  fervir,  comme  pour  les  Pendules  (53<j),  d'une  fraife  qui 
ôte  le  trop  de  matière.  Pour  prévenir  cette  difficulté,  il  faut 
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marquer  exademeiit  les  points , limer  la  courbe  avec  précau- 
tion , & faire  le  fond  de  la  poulie  qui  appuie , de  la  même 
groffeur  que  celle  du  foret  qui  a percé  les  trous. 

351*  On  limera  le  de  flou  s de  la  courbe  en  bifeau , comme 
cela  eft  vu  {fig.  8 );  nous  avons  déjà  dit  que  c’eft  pour  loger 
la  petite  tête  de  la  cheville  du  rateau , afin  qu’elle  le  retienne 
& l’crtmêchc  de  s’en  écartçr  , ce  qui  arrivcroit  vu  le  peu 
d’épaiflcur  de  ces  pièces. 

3 y 2.  Le  rateau  ne  peut  jamais  défengrener  de  fon  pignon, 
car  je  l’ajufte  de  forte  qu’il  tende  à faire  reflTort , & à appuyer 
fur  l’ellipfc  ; il  eft  encore  empêché  par  l’afliette  de  la  roue 
de  cadran. 

353.  L’ellipfc  ainfi  taillée , & la  cheville  du  rateau  étant 
fixée,  on  remontera  de  nouveau  la  machine  avec  le  petit  cadran, 
la  fauflTc  aiguille , 6cc.  comme  la  première  fois.  On  fera  avancer 
le  I y Juin  fous  l’index  ; fit  comme  ce  jour,  le  temps  vrai  & le 
temps  moyen  font  cnfemblc  (34  fécondés  près  ) , on  tournera 
le  petit  cadran  de  forte  que  le  60  foit  diamétralement  oppofé 
au  midi  du  grand  cadran  ; on  placera  la  faulfe  aiguille  fur  le  60 
de  l’un  6c  de  l’autre  cadran  ; ôc.faifant  faire  une  révolution  à 
la  roue  annuelle , on  verra  fi  dans  les  autres  jours  la  fauflTe 
aiguille  marque  jufte  l’équation  du  jour  indiqué  par  la  Table  ; 
fi  cela  eft , on  fera  ün  repaire  du  canon  de  la  plaque  avec  le 
bout  fupérieur  du  pignon  du  temps  vrai  ; finon , on  attendra  , 
pour  faire  ce  repaire , qu’on  ait  marqué  les  points  de  la  courbe 
où  il  y a trop  de  matière , 6c  qu'on  ait  limé  6c  égalifé  cette 
ellipfe  ; avec  ces  précautions  on  aura  très-exadement  l’équa- 
tion; mais  il  faut  obferver  que  l’engrenage  du  pignon  avec 
le  rateau  doit  être  précis  6c  fans  jeu. 

3 H-  Cette  équation  eft  très-fiinple  6c  folide;  elle  occupe 
fort  peu  de  place  , 6c  ne  charge  aucunement  la  Montre, 
puifquc  toute  la  force  qu’elle  doit  employer  pour  la  mouvoir, 
fc  réduit  à faire  faire  une  révolution  en  un  an  à cette  roue , 
étant  feulement  preflTée  par  le  relTort  qui  agit  fur  le  rateau. 

3 y 5 . Par  rapport  à l’ajuftement  des  aiguilles  de  minutes 
des  Montres  à équation  6c  à feçondes  6c  répétition,  il  ne 
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peut  être  fait  quarrément  , car  la  chauffée  eft  trop  mince  ; 
pour  y fuppléer,  je  fais  entrer  bien  Julie  le  trou  de  l’aiguille 
des  minutes  fur  le  bout  du  canon  qui  tient  lieu  de  chauffée , 
& je  fiis  tourner  cette  aiguille  jufqu’à  ce  qu’elle  faffe  détendre 
bien  jufte  l’étoile  de  la  répétition  ; alors  je  perce  l’épaiffeur 
du  canon  de  l’aiguille  ôc  celle  de  la  chaulTée  ; j’ôte  l’aiguille 
fit  je  fais  une  petite  fente  à la  chauffée  qui  coupe  le  petit 
trou  ; je  chaffe  une  cheville  d’acier  dans  l’épaiffeur  du  canon 
de  l’aiguille;  cette  cheville  entre  fort  jufte  dans  la  fente  de 
la  chauffée , ce  qui  les  fixe  l’une  avec  l’autre. 

De  Vutilité  des  Montres  a Equation. 

J 6.  Les  Montres  à équation  ont  une  propriété  effen- 
ticllo  ; c’eft  que  comme  elles  fuivent  le  mouvement  du  Soleil 
(217)  elles  peuvent  Être  réglées  faeilcment  ; car  dans  les 
Montres  ordinaires  à temps  moyen , pour  les  régler  au  Soleil , 
il  faut  avoir  égard  aux  variations  de  cet  aftre , fit  faire  abftrac- 
tion  de  ces  éearts , ce  qui  exige  des  opérations  que  peu  de 
perfonnes  prennent  la  peine  de  faire  ; au  lieu  que  dans  les 
Montres  à équation , il  fufiit  de  mettre  l’aiguille  qui  marque  le 
tem  is  vrai  avee  le  Soleil:  fi  la  Montre  eft  réglée,  cette  aiguille 
doit  toujours  fe  rencontrer  avec  le  méridien  ; fie  fi  cela  n’eft 
pas , c’eft  une  preuve  que  la  Montre  a varié  de  toute  la  quan- 
tité*dont  l’aiguille  du  temps  vrai  diffère  du  midi  au  Soleil.  Or 
dans  cette  fuppofition  , toute  l’opération  qu’on  aura  à faire  fe 
bornera  à remettre  l’aiguille  du  temps  vrai  avec  le  midi  au 
Soleil , & à toucher  à l’aiguille  de  rofette , à proportion  de 
l’écart  de  la  Montre  : ainfi  on  eft  difpenfé  de  recourir  aux 
Tables  d’équation  pour  favoir  fi  le  Soleil  a varié , de  combien 
6c  en  quel  fens  , comme  cela  eft  néceffaire  pour  les  Montres 
ordinaires  : veyq  Chap.  XX.  Il  faut  convenir  que  ces  fortes  de 
machines  ne  lont  pas  à l’abri  des  écarts  inévitables  des  Mon- 
tres ; mais  par  leur  conftruaion  elles  marquent  toujours  exac- 
tement la  différence  du  temps  vrai  au  temps  moyen  ; 6c  l’on 
aura  toujours  très- approchant  l’heure  du  Soleil,  pourvu  qu’on 
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les  remette  avec  le  méridien  tous  les  huit  ou  dix  jours.  Une 
Montre  à équation  ne  s’écarte  donc  du  Soleil  qu’à  caufe  des 
écarts  inévitables  à la  Montre , au  lieu  que  la  Montre  ordi- 
naire s’écarte  du  Soleil , & parce  que  cet  aftre  varie , & par 
les  écarts  de  la  Montre , ce  qui  double  les  différences  ; je 
dois  encore  ajouter  en  faveur  de  ces  fortes  de  Montres , que 
comme  elles  font  d’un  grand  prix,  elles  font  compofées  & 
exécutées  avec  plus  de  foin  que  des  Montres  ordinaires.  Je 
ne  doute  donc  point  que  l’ufage  de  ces  Montres  ne  devienne 
par  la  fuite  plus  commun  ; c’eft  pour  cette  raifoii  que  je  fuis 
entré  dans  tous  les  détails  de  conftruélion  6c  d’exécution  de 
ces  machines  , affn  d’en  faciliter  la  pratique  aux  Ouvriers 
adroits  6c  intelligents. 


CHAPITRE  XX. 

De  l’ufage  de  la  Table  d’ Equation , pour  régler  les 
ouvrages  d’ Horlogerie. 

a J 7.  A. PRÈS  avoir  parlé  des  variations  du  Soleil  {Chap.  /.), 
de  la  conftrutlion  des  Pendules  6c  des  Montres  à équation 
( Chap.  XII  ù fuiv.  ) , des  moyens  de  les  exécniter  6t  de  fe 
iervir  des  Tables  d’équation  pour  tailler  l’cllipfe  , je  dois 
m’arrûter  à l’ufagc  que  l’on  fait  de  ces  Tables  pour  régler  les 
Pendules  ordinaires , ainfi  que  les  Montres  , 6c  donner  des 
méthodes  pour  en  rendre  l’ufagc  facile.  Pour  mieux  en  donner 
l’intelligence,  je  crois  à propos  de  rappellcr  ce  que  j’ai  dit, 
foit  fur  la  dlvifion  du  temps,  foit  fur  les  deux  fortes  de  temps, 
(le  temps  vrai  ou  apparent  6c  le  temps  égal  ou  moyen). 

3 $ 8'  temps  vrai  eff  celui  que  marque  un  Cadran 
folaire  ou  un  Méridien  ; en  général , c’eft  le  temps  qui  cft 
mefuré  par  la  révolution  journalière  du  Soleil  ; mais  comme  on 
l’a  vu  ci-devant  (17),  le  Soleil  varie:  ainfi  pour  régler  une 

Montre 
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Montre  ou  Pendule  par  le  méridien , il  faut  faire  attention  à 
cette  variation  du  Soleil. 

3 J 9.  Le  temps  moyen  ou  égal,  ell  le  temps  dont  toutes 
les  parties  font  exa£lement  uniformes.  Tel  eft  celui  que  marque 
une  Pendule  à fécondés,  qui  étant  mife  un  certain  jour  de 
l’année  avec  le  Soleil , fe  retrouveroit  dans  un  an  à pareil 
jour  jufte  avec  lui  à fon  paffage  au  même  méridien. 

360.  Les  Pendules  & Montres  ne  peuvent  marquer 
conftamment  que  le  temps  moyen  ; ces  machines  étant  bien 
conftruites  ne  fçauroient  divifer  le  temps  qu’en  des  parties 
égales  : lors  donc  que  l’on  veut  régler  une  Pendule  par  le 
méridien , il  faut  faire  abftraétion  des  écarts  du  Soleil , c’ell  à 
cet  ufage  que  font  deftinées  les  Tables  d’équation. 

361.  Les  Tables  d'équation  que  nous  donnons  ici  font 
tirées  des  Ephémérides  des  mouvements  célefies  , publiées  par 
M.  de  la  Lande. 

362.  La  première  Table  eft  calculée  pour  l’année  biC- 
fextile  1788:  elle  peut  fervirfans  erreur  fennble  pour  trois  ou 
quatre  années  biffcxtiles,  tant  en  dc<;à  qu’au-delà  de  1788. 

363*  La  fécondé  Table  eft  calculée  pour  l’année  1789: 
elle  peut  fervir  pour  chacune  des  premières  années  après  la 
biftcxtile,  pendant  douze  ou  feize  ans  avant  & après  178g. 

364-  La  troifieme  Table  eft  calculée  pour  l’année  1750: 
elle  peut  fervir  pendant  douze  ou  feize  ans  pour  chaque 
fécondé  année  après  la  biftcxtile. 

365*  Enfin  la  quatrième  l'ablc  eft  calculée  pour  l’année 
175)1  : elle  peut  fervir  de  même  pour  chaque  troifieme  année 
qui  fuit  la  bilTextile , comme  1787:  1795, &c. 

366.  Ces  Tables  Indiquent  pour  chaque  jour  de  l’année 
à l’inftant  du  midi  au  Soleil , l’heure  qui  doit  être  marquée 
fur  le  méridien  de  Paris  , par  une  Horloge  réglée  fur  le 
temps  moyen  ; ainfi  on  voit  que  le  premier  Janvier  1785 , 
[voye\  Table  III,)  l’Horloge  doit  marquer  4.  minutes  14. 
fécondes  (®)  à l’inftant  du  midi  au  Soleil  à Paris.  Le  premier 

* Ce(^-à'ciirc , que  l'Horloge  doit  marquer  midi  4 minucet  15  fccondes  locrqu*l| 
cA  mi<li  au  Soleil. 

I.  Partie.  P 


II4  Essai  sur  l'Horlooerie. 

Mai  l’Horloge  doit  marquer  1 1 heures  y 5 minutes  50  fécondés, 
lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil,  fie  ainfi  de  fuite.  Ces  Tables  font 
donc  très-utiles  pour  régler  les  ouvrages  d’Horlogcrie  ; car  li 
à linftant  du  midi  au  Soleil,  on  fait  marquer  à une  Horloge 
l’heure  exacte  indiquée  par  la  Table  d’équation  au  Jour  pro- 
pofé,  fie  que  le  lendemain  ou  un  autre  jour,  on  compare  l’heure 
de  l’ilorloge  avec  le  midi  au  Soleil  ; pour  que  cette  Horloge 
foit  réglée  , il  faut  qu’elle  marque  exaciement  l’heure  , la 
minute  fit  la  fécondé  indiquées  par  la  Table  pour  le  jour  où 
l’on  voit  le  midi  au  Soleil  ; fit  fi  elle  différé  en  plus  ou  en 
moins  , c’eft  une  preuve  qu’elle  n’eft  pas  réglée  fur  le  temps 
moyen  ; car  puifque  ces  Tables  indiquent  la  quantité  des 
variations  du  Soleil  fur  un  mouvement  moyen  fit  uniforme 
(17),  pour  que  l’Horloge  foit  réglée,  il  faut  qu’elle  diffère 
toujours  du  midi  au  Soleil  de  la  quantité  de  ces  écarts  indi- 
qués par  la  première  colonne  de  la  Table. 

367.  La  derniere  colonne  de  chaque  mois  marque  pour 
tous  les  jours  de  l’année  , le  nombre  de  fécondés  dont  le 
Soleil  varie  en  24  heures  fur  le  temps  moyen.  Ce  font  ces 
quantités  qui , ajoutées  ou  fouftraites , forment  l’équation  de 
THorloge;  ainfi  on  voit  {Table  /),  qu’en  ajoutant  à l’équa- 
tion 4 minutes  o fécondés  pour  le  premier  Janvier,  24  fécondés, 
dont  le  temps  moyen  a avancé  fur  le  temps  vrai  du  premier 
au  2 , on  aura  4 minutes  29  fécondés , qui  fait  l’équation  du 
a Janvier;  fit  fi  on  fouflrait  de  l’équation  du  premier  Mars, 
qui  eft  12  minutes  29  fécondes  , la  quantité  ij  fécondés, 
dont  le  temps  moyen  a retardé  fur  le  temps  vrai  du  premier 
au  2 , on  aura  pour  l’équation  du  2 Mars  12  minutes  i5 
fécondés.  (Ces  différences  doivent  être  ajoutées  lorfqu’ellcs 
font  marquées  croiffantes  , fie  fouftraites  quand  elles  font 
marquées  décroiffantes  ). 

3 68'  Quand  les  différences  font  marquées  croijpmtes , c’eft 
alors  que  le  temps  moyen  va  en  avan<;ant  par  rapport  au  Soleil  ; 
ou , ce  qui  revient  au  même , que  le  Soleil  va  en  retardant  par 
rapport  au  temps  moyen;  fit  quand  ces  différences  font  marquées 
decroijfantcs , le  temps  moyen  va  en  retardant  fur  le  Soleil. 
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359.  On  peut  au(Ti  fe  fervir  de  cette  colonne  des  diffé- 
rences pour  régler  une  Horloge.  Nous  allons  le  faire  voir  par  un 
exemple  ; enfuite  nous  pafferons  à l’application  de  la  première 
colonne  pour  régler  les  Horloges  6c  les  Montres , cette  der- 
nière étant  beaucoup  plus  utile  6c  plus  commode. 

Remarque. 

$70.  Quoique  ces  Tables  foient  plus  que  fuBirantes  pour 
les  befoins  des  Artiftes  , fans  leur  faire  aucune  correction 
pour  les  années  éloignées , fi  cependant  on  étoit  curieux  de 
favoir  par  quel  moyen  on  pourroit  avoir  la  quantité  précife 
du  temps  moyen  au  midi  vrai  pour  d’autres  années  que  celles 

fiour  lefquelles  celles-ci  ont  été  calculées  , on  y emploiera 
a petite  Table  fuivantc,  qui  indique  de  dix  en  dix  jours  la 
correftion  qu’il  faudroit  faire  au  bout  de  100  ans,  ôc  à pro- 
portion pour  un  autre  nombre  d’années. 

Taèle  de  la  correclion  quil  faut  faire  au  bout  de  cent  ans 
Juliens  y pour  avoir  le  Midi  moyen  au  Midi  vrai. 


Jouri 

Je 

l'Acmcr. 

Cotreû. 

fouHract. 

Jourf 

Je 

TAno^. 

Correâ. 

addit. 

Jouri 

Je 

l'Année. 

Correct. 

addit. 

Jfouri 

de 

l'Année. 

Corecâ. 

rouRraCt, 

Ste» 

Jec. 

St$, 

Sect 

Janv.  I 

»4t 

Avril  1 

0 

Juin.  J 

Oét.  I 

0 

XX 

H 

II 

3 

11 

14 

II 

21 

21 

S 

21 

14 

21 

r 

Févr,  I 

12 

Mai  I 

8 

Août  1 

ij 

Nov.  I 

7 

11 

II 

II 

10 

II 

If 

* 11 

9 

SI 

9 

21 

12 

21 

9 

21 

11 

Mars  I 

1 

Juin  I 

Sept.  1 

7 

Déc.  1 

13 

II 

5 

II 

H 

11 

f 

2t 

11 

*37 

21 

21 

ïf 

21 

21 

*4 

On  demande,  par  exemple,  quelle  eft  l’équation  qui  con- 
vient au  IJ  Février  17^)4:  cette  année  eft  la  féconde  après  la 

P ij 
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bifTextile:  l’équation  pour  1770,  fécondé  après  la  biffextilc, 
eft  14  minutes  fécondés,  félon  la  Table  III.  Or  je  trouve 
dans  la  petite  Table  précédente  que  la  correüion  pour  le  1 j 
Février  (milieu  entre  le  11  ôt  le  ai  à-peu-près)  eft  entre  1 1 
& P fécondés,  fouftraélive  : fuppofons  donc  10  fécondés:  de 
1770  à 17P4,  il  y a vingt-quatre  ans  : je  dis  donc;  fi  en  100 
ans  la  corredion  eft  de  10  fécondés,  en  24  ans  elle  eft  de  2 
fécondés  -j- ; donc  il  faut  ôter  2 fécondés  -[■  de  l’équation  14 
minutes  3 1 fécondés  ; & on  a celle  qui  convient  au  t y 
Février  17^4  de  14  minutes  28  fécondés 

Si  on  vouloit  calculer  le  midi  moyen  au  midi  vrai  pour 
plufieurs  années  avant  celles  pour  Icfquellcs  ces  Tables  ont  été 
dreffées,  il  faudroit  employer  comme  additive  la  corredion 
qui  eft  marquée  fouftradive , fie  comme  fouftradive  celle  qui 
eft  marquée  comme  additive. 

Par  exemple , pour  le  2p  Mai  1 7 1 y , ânnée  troifieme  après 
la  biftiextile , éloignée  de  jd  ans  de  1771 , pour  laquelle  la 
Table  IV  a été  calculée,  on  trouve  dans  la  petite  Table  précé- 
dente que  la  variation  pour  100  ans  eft  de  13  fécondes,  addi- 
tive: faifant  cette  proportion;  100  ans  font  à comme  13 
fécondés  font  à 7 fécondes  , on  trouve  qu’il  faut  ôter  7 
fécondés  de  1 1 heures  ytf  minutes  14  fécondés  temps  moyen  au 
midi  vrai  le  2p  Mai  1771,  fit  on  a ii  heures  yd  minutes  7 
fécondés,  temps  moyen  au  midi  vrai  le  ap  Mai  17 1 y. 

U/àge  de  la  colonne  des  Différences. 

3 7 1 • Pour  régler  une  Pendule  ( ou  Montre  ) au  moyen  de 
la  colonne  des  différences,  il  faut  mettre  fon  Horloge  (ou 
Montre  ) avec  le  méridien , fie  voir  le  lendemain  fi  elle  différé 
du  Soleil  de  la  quantité  que  marque  la  Table  pour  ce  jour-là  ; 
fi  elle  différé  jufte  de  la  même  quantité  de  fécondés , fit  dans 
le  fens  que  la  Table  indique,  c’eft  une  preuve  que  la  Pendule 
eft  réglée  ; fi  au  contraire  elle  ne  marque  pas  jufte  cette 
quantité , U faut  la  régler  en  cpnféquence  de  l’erreur. 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  Partie,  Cha P.  XX.  117 


Exemple. 

^72.  Le  27  Décembre  1786,  on  a mis  la  Pendule  au 
méridien.  Pour  favoir  fi  elle  e(l  réglée  , on  verra  dans  la 
féconde  colonne  combien  le  temps  moyen  a changé  fur  le  midi 
au  Soleil  depuis  le  jour  précédent  ; on  trouve  ( veyq[  Tai/e  III) 
Que  les  difl'ércnces  font  croiflantes,  & que  par  conféquent  (358) 
il  a avancé  de  30  fécondés:  fi  donc  la  Pendule  ell réglée,  clic 
doit  être  en  avance  le  28  Décembre,  de  30  fécondés  fur  le 
midi  au  Soleil  ; car  fi  elle  fe  trouvoit  jufte  avec  le  méridien , 
il  faudroit  qu’elle  eut  retardé  de  30  fécondes  , puifque  le 
* tenms  moyen  a avancé  de  cette  quantité  en  24  heures , ainlî 
il  faudroit  toucher  ( à l’écrou  , fi  c’ell  une  Pendule , & à 
l’aiguille  de  rofette,  fi  c’eft  une  Montre),  à proportion  de 
l’écart  ; fi  au  contraire  elle  étoit  en  avance  avec  le  méridien 
de  plus  de  30  fécondés,  elle  auroit  avancé , il  faudroit  donc 
la  régler  en  conféquence. 

3 7 3 * Si  on  laüTe  écouler  plufieurs  jours  fans  voir  le 
méridien , pour  lors  il  faut  additionner  le  nombre  de  fécondés 
de  la  Table,  à compter  du  jour  où  la  Montre  ou  la  Pendule 
a été  mife  au  méridien,  à celui  où  on  l’obferve  : fi  l’Horloge 
efi  réglée , elle  doit  différer  du  méridien  de  cette  quantité 
jufie  ; finon , il  faut  la  régler  en  conféquence  de  l’erreur  , ainfi 
qu’on  vient  de  le  voir. 

374-  Ces  différences  doivent  être  ajoutées  enfemble  lorf- 
qu’ellcs  font  toutes  ou  croiifantes  ou  décroiffantes  ; car  fi  elles 
étoient  partie  croiffantes  & partie  décroiffantes,  il  faudroit 
prendre  a part  la  fomme  des  croiffantes  6c  la  fomme  des  décroif- 
fantes, puis  fouflraire  la  plus  petite  fomme  de  la  plus  grande, 
& l’excès  donneroit  la  différence  du  temps  moyen  au  midi  au 
Soleil.  Je  fuppofe,  par  exemple,  que  le  6 Février  17^4,  on 
à mis  fon  Horloge  ou  fa  Montre  fur  un  bon  méridien,  & qu’on 
ne  revoit  ce  même  méridien  que  le  14  : les  différences  font 
croiffantes  jufqu’au  11,  (vtjyej  TabU  /);  leur  fomme  eft  y 
fecqRdesj  ôc  du  11  au  14  elles  font  décroillâotes,  faifant  la 
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fomme  j : l’excès  des  différences  croiffantes  fur  les  décroif- 
faates  cft  de  6 fécondés , & par  conféquenc  le  temps  moyen  a 
dû  avancer  (358)  de  6 fécondes  du  ii  Février  au  14. 

Remarque. 

37  J-  Lorfqu’on  laiffc  écouler  pluficurs  Jours  fans  voir  le 
méridien , cette  addition  qu’il  faut  faire  de  ces  différences 
devient  embarraffante  ; il  faut  donc  fe  fervir  de  la  première 
colonne  avec  laquelle  on  réglera  la  Pendule,  fie  on  lui  fera  fiiivrc 
le  temps  moyen  ou  uniforme.  Pour  cet  effet , il  faut  mettre 
la  Pendule , au  moment  du  paffage  du  Soleil  par  le  méridien , 
à la  quantité  de  minutes  fit  de  fécondés  marquée  au  jour  pro- 
pofé  dans  la  première  colonne , fie  voir  le  lendemain , ou  un 
autre  jour , fi  la  Pendule  marque , à l’inftant  du  paffage  du 
Soleil  par  le  méridien , le  nombre  de  minutes  6c  fécondés  indi- 
qué par  la  Table  pour  ce  jour:  fi  elle  marque  cette  quantité 
jufte,  c’eft  une  preuve  qu’elle  eft  réglée  ; au  contraire,  fi  clic 
différé  de'  cette  quantité , foit  en  avance , foit  en  retard , il 
faut  baiffer  ou  hauffer  la  lentille  proportionnellement  à l’erreur, 
fie  au  fens  dont  l’Horloge  fe  fera  écartée  de  la  Table. 

Exemple. 

^76.  Le  18  Décembre  de  la  deuxieme  année  après  la 
biffextile , on  a vu  le  méridien  fie  mis  l’aiguille  du  temps  moyen 
de  la  Pendule  (ou  Montre)  à 1 1 heures  37  minutes,  1 2 fécondes, 
nombre  que  marque  la  Table  ce  jour,  {voyei  Table  III).  On 
obfervera  le  lendemain  l’heure  de  l’Horloge  avec  le  midi  au 
Soleil  : or  fi  l’Horloge  différé  du  midi  au  Soleil  de  la  quantité 
jufte  qui  cft  marquée  par  la  Table  le  lÿ,  c’eft  une  preuve 
qu’elle  cft  réglée.  Dans  notre  exemple  on  trouve , que  lort 
qu’il  eft  midi  au  Soleil  le  15  Décemore , l’Horloge  doit  mar- 
quer 1 1 heures  y 7 minutes  42  fécondés  ; fi  elle  marque  jufte 
cette  heure , c’eft  une  preuve  qu’elle  eft  réglée  : fi  au  contraire 
l’Horloge  fe  trouvoit  jufte  avec  le  Soleil , ce  feroit  une  preuve 
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qu'elle  auroit  avancé, aiiifi  il  faudroit  baiiïcr  la  lentille.  Enfin,  fi 
l’Horloge  marquoit  moins  de  1 1 heures  j7  minutes  42  fécondes, 
elle  auroit  retardé  fur  le  temps  moyen , il  faudroit  donc  tou- 
cher à l’écrou  à proportion  de  l’écart  : on  répétera  ainfi  cette 
opération  jufqu’à  ce  que  l’Horloge  marque  , à chaque  jour 
qu’on  la  compare  au  midi  du  Soleil,  les  quantités  indiquées  par 
la  Table  ( j66). 

377.  On  peut  fe  difpenfer  de  voir  tous  les  jours  le  méri- 
dien , 6c  en  laiffer  écouler  plufieurs , en  fe  reflbuvenant  feu- 
lement du  jour  où  la  Pendule  a été  mife  au  Soleil , afin  que 
fl  elle  ne  marque  pas  exatlement  l’heure  indiquée  par  la 
Table,  on  touche  à la  lentille  à proportion  du  nombre  de 
jours  écoules , ôc  de  la  quantité  dont  l’Horloge  différé  de  la 
Table  d’équation. 

3 78'  Lorfqu’une  Pendule  ou  une  Montre  eft  ainfi  réglée , 
on  peut  toujours  favoir  l’heure  qu’il  eft  au  Soleil , au  moyen 
de  la  Table  d’équation;  car  fi,  par  exemple,  on  a une  Pen- 
dule réglée  fur  le  temps  moyen  , 6c  que  le  premier  Janvier 
17S6 , on  demande  l’heure  qu’il  eft  au  Soleil  lorfque  l’Horloge 
marque  midi , on  trouve  dans  la  troifieme  Table  , pour  le 
premier  Janvier,  que  l’Horloge  doit  marquer  4 minutes  14 
fécondés,  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil;  le  Soleil  retarde  donc 
de  cette  quantité  ; ainfi  lorfque  l’Horloge  marque  midi  , il 
eft  1 1 heures  y y minutes  45  fécondés  au  Soleil. 

37c).  Si  l’on  cherche  l’heure  du  Soleil  à une  autre  heure 
que  midi , il  faut  avoir  égard  à la  quantité  dont  l’équation  a 
changé  depuis  midi.  Pour  cet  effet,  il  faut  voir  la  colonne  des 
différences  dont  on  prendra  une  partie  proportionnelle  .aux 
nombres  d’heures  donnés  après  midi.  On  demande , par  exem- 
ple, le  10  Janvier  1786,  l’heure  qu’il  eft  au  Soleil , lorfqu’une 
Horloge  réglée  fur  le  temps  moyen  marque  j heures  ; on  trouve 
dans  la  troifieme  Table,  que  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil , l’Hor- 
loge doit  marquer  8 minutes  1 1 fécondes , 6c  on  voit  que  la 
différence  du  10  au  11  Janvier  eft  croiffantc , 6c  eft  de  24 
fécondés  ; c’eft  donc  3 fécondés  pour  j heures  , qu’il  faut 
ajouter  à 8 minutes  ii  fécondés;  ce  qui  donne  8 minutes  14 
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fécondés  dont  le  Soleil  retarde  fur  l’Horloge  à 3 heures  après 
midi;  c’eft-à-dire,  que  lorfqu’il  eft  3 heures  à l’Horloge,  il 
eft  2 heures  y i minutes  48  fécondés  au  Soleil.  Si  l’on  demande 
l’heure  du  Soleil  avant  midi , il  faut  prendre  l’dquation  du 
jour  précédent  , & y ajouter  ( ou  fouftraire , félon  que  les 
différences  font  croiffantes  ou  décroilfantcs ) une  partie  delà 
diflérence,  qui  foit  proportionnelle  au  nombre  d’heures  écou- 
lées depuis  midi  précédent.  On  demande  , par  exemple,  le 
Il  Août  1785,  l'heure  du  Soleil,  lorfqu’il  eft  8 heures  du 
matin  à l’Horloge:  on  trouve  dans  la  troifiemc  Table,  que  le 
10  Août,  lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil,  l’Horloge  doit  marquer 
4 minutes  yé  fécondés,  & on  voit  que  la  différence  du  10 
au  1 1 eft  décroiflante  6c  de  i o fécondes  ; on  fera  donc  la  pro- 
portion: comme  24  heures  eft  à 20  heures,  ainfi  10  fécondés 
font  à un  quatrième  terme:  on  trouve  8 fécondes  y qu’il  faut 
fouftraire  de  l’équation  du  i o ; on  a 4 minutes  47  fécondes  ÿ , 
c’eft-à-dire,  que  le  11  Août  lorfque  l’Horloge  marque  8 
heures  du  matin,  il  eft  7 heures  y y minutes  12  fécondés  ÿ au 
Soleil. 

3 80*  Pour  régler  une  Pendule  à fécondes  fur  un  cadran 
folaire  ou  fur  une  méridienne  un  peu  éloignée  de  l’Horloge,  on 

f>cut  y rapporter  le  midi  vrai  indiqué  par  cette  méridienne , à 
’aide  d’une  Montre  à fécondés , que  l’on  met  d’accord  avec  la 
Pendule , 6c  qu’on  arrête  à l’inftant  de  midi  : alors  la  Montre 
indique  quelle  heure  il  étoit  à la  Pendule  à cet  inftant;  ou  bien 
ayant  arrêté  la  Montre  après  avoir  mis  fes  aiguilles  fur  le  midi, 
on  la  laiffe  aller  à l’inftant  du  paffage  du  Soleil  par  le  méridien  , 
de  forte  qu’elle  donne  exaôement  l’heure  du  Soleil,  qu’oa  peut 
comparer  enfuite  avec  l’heure  de  la  Pendule. 

I.  Remarque. 

38l*  Si  l’on  n’étoit  pas  placé  fous  le  méridien  de  Paris, 
la  première  colonne  de  la  Table  de  l’équation  de  l’Horloge, 
ne  donneroit  pas  les  inftants  précis  du  temps  moyen  au  midi 
vrai,  parce  que  ces  temps  font  calculés  pour  le  méridien  de 

Paris  ; 
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Paris  ; mais  la  colonne  des  différences  feroit  toujours  cxa£lc 
& d’un  ufage  sûr , & c’eft  un  avantage  qu’elle  a fur  la  pre- 
mière. Or,  quoique  dans  la  pratique  de  l’Horlogerie  l’erreur 
qui  réfulteroit  de  l’ufagc  de  la  première  colonne , fans  y faire 
de  réduâions , ne  feroit  guercs  de  conféquence;  cependant, 
pour  ne  rien  omettre  là-deflus , nous  dirons  qu’on  trouve  la 
corredion  de  la  Table  pour  chaque  jour,  en  faifant  cette  pro- 
portion : comme  24  heures  font  à l’accélération  ou  au  retar- 
dement diurne  de  l’équation  de  l’Horloge , ainfi  la  différence 
des  méridiens  de  Paris  ôc  du  lieu  donné , eft  à la  correÛion 
cherchée.  Par  exemple , on.  demande  à quel  inftant  du  midi 
moyen  eft  le  midi  vrai  le  y Janvier  1768  à Pékin;  la  diffé- 
rence des  méridiens  entre  Paris  fie  Pékin  eft  7 heures  j5 
minutes  à l’Orient  , de  forte  que  quand  on  compte  midi  à 
Pékin,  il  n’efl  à Paris  que  4 heures  24  minutes  du  matin:  faifant 
donc  24  heures  o minutes  font  à 27  fécondés , accélération  du 
temps  moyen  du  4 au  y Janvier,  comme  7 heures  ^6  minutes 
font  à 8 fécondés  f qu’il  faut  ôter  de  o y minutes  4^ 
fécondes,  équation  de  l’Horloge  le  y Janvier  17^8  à Paris; 
fie  on  l’a  o i’.  y minutes  40  fécondés  f,  temps  moyen  au  midi 
vrai  de  Pékin.  Ainfi  ce  calcul  eft  la  même  choie  que  celui 
de  l'équation  du  temps  pour  une  heure  à Paris , différente 
de  celle  de  midi  {379). 

II.  Remarque. 

382.  Lorfque  l’on  doit  élever  ou  abaiffer  la  lentille  d’un 
Pendule  à fécondés , pour  le  faire  accélérer  ou  retarder , on 
peut  compter  fur  à-peu-près  autant  de  centièmes  de  lignes 
qu’il  y a de  fécondés  par  jour  à la  faire  avancer  ou  retarder  : 
comme , fi  l’Horloge  avan(joit  de  2 y fécondés  par  jour  fur  le 
temps  moyen,  il  faudroit  baiffer  la  lentille  de  2 y centièmes 
de  ligne , ce  qui  fait  un  quart  de  ligne , -fit  ainfi  à proportion. 
Si  la  lentille  battoit  les  demi-fccondes,  il  ne  faudroit  compter 

3ue  fur  de  ligne  pour  chaque  fécondé  à corriger.  Ainfi 
ans  le  cas  de  l’exemple  précédent , U ne  faudroit  bailTec 
/.  Partie.  Q 
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la  lentille  que  de  ~ de  ligne  pour  la  faire  retarder  de  af 
fécondés  par  jour.  Cette  réglé  n eft  qu’à-peu-près  exaâe.  Dans 
le  Pendule  fimple  à fécondes , il  faudroit  compter  fur  de 
ligne  par  fécondé  ; mais  comme  les  Pendules  des  Horloges 
font  toujours  un  peu  plus  longs  que  les  Pendules  fimples , 6c 
que  leur  longueur  dépend  principalement  de  la  pefanteur  de 
la  verge  ôc  de  la  groffeur  de  la  lentille , on  peut  réduire  la 
réglé  de  de  ligne  à 7^,  à caufe  de  la  commodité  des 
nombres. 

De  la  manière  de  régler  une  Pendule  ajlronomique 
par  les  Etoiles  fixes. 

3 83*  Les  méthodes  que  nous  venons  d’indiquer  pour 
régler  les  Pendules  6c  les  Montres , font  fuffifantes  pour  des 
machines  ordinaires  ; mais  lorfqu’il  eft  queftion  de  vérifter  la 
juftelTe  d’une  Horloge  aftronomique  ou  d’obfervation,  il  faut 
recourir  à la  méthode  la  plus  exaâc,  puifqu'alors  il  ne  faut 
pas  négliger  ime  demi-fcconde  en  24.  heures  ; or  le  paftage 
du  Soleil  par  un  cadran  ou  par  un  méridien  ordinaire , ne  peuc 
pas  donner  une  ft  grande  juftelfe.  La  méthode  la  plus  com- 
mode 6c  la  plus  précife  eft  celle  où  l’on  emploie  le  paftage 
des  Etoiles  fixes  par  le  méridien , ou  par  un  certain  même 
point  du  ciel. 

384*  La  révolution  de  la  terre,  par  rapport  aux  Etoiles 
fixes  , fe  fait  d’un  mouvement  uniforme  ; elle  eft  conftam- 
ment  de  aj  heures  jé  minutes  4 fécondés  de  temps  moyen  i 
c’eft-à-dire,  de  3 minutes  fécondes  de  moins  que  la  révo- 
lution journalière  moyenne  de  la  terre  par  rapport  au  Soleil. 
St  donc  on  obferve  un  jour  quelconque  le  paftage  d’une  étoile 
fixe  par  le  méridien , ou  par  un  certain  point  quelconque  dans 
le  ciel , en  marquant  l’heure , la  minute  6c  la  fécondé  qu’il  eft 
dans  ce  moment  à l’Horloge  que  l’on  veut  régler;  fi  enfuite 
le  lendemain  au  retour  de  l’étoile  par  le  méridien , ou  par  le 
même  point  du  ciel , on  marque  encore  l’heure  , la  minute  6c 
la  fécondé  qu’indique  l’Horloge , on  faura  facilement  fi  elle 
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cft  réglée  fur  le  temps  moyen  ; car  fi  elle  marque  j minutes 
y 5 fécondés  de  moins  que  la  veille  , c’eû-à-dire  , fi  ayant 
montré  10  heures  juftes,  elle  montroit  le  lendemain  9 heures 
y (5  minutes  4 fécondés , ce  feroit  une  preuve  que  l’Horloge 
eft  parfaitement  réglée  fur  le  temps  moyen  ; fi  au  contraire  elle 
différoit  de  cette  quantité  en  plus  ou  en  moins,  il  faudroit 
tourner  l’écrou  de  la  lentille , en  conféquence  de  l’écart. 

385*  S*  lailTc  écouler  plufieurs  jours  fans  revoir 
l’étoile  : pour  favoir  l’heure  que  devra  marquer  l’Horloge  à 
l’inftant  de  la  fécondé  obfervation , il  faudra  ajouter  autant  de 
fois  J minutes  y5  fécondés,  qu’il  s’eft  écoulé  de  jours  , 6c 
l’on  aura  la  quantité  dont  l’Horloge  devra  retarder  fur  l’étoile 
fixe.  Je  fuppofe,  par  exemple , que  lors  de  la  première  obfer- 
vation , l’Horloge  marquoit  1 o heures , 6c  qu’il  s’eft  écoulé 
quatre  jours  jufqu’à  la  fécondé  ; on  multipliera  3 minutes  y 6 
Iccondes  par  4 , 6c  on  aura  i y minutes  44  fécondés  , donc 
l’étoile  a avancé  fur  le  temps  moyen:  on  ôtera  donc  de  10 
heures  que  marquoit  l’Horloge  à la  première  obfervation  i y 
minutes  44  fécondés  dont  l’étoile  a avancé  , 6c  l’on  aura  9 
heures  44  minutes  1 5"  fécondés,  qui  fera  l’heure  que  devra  mar- 
quer l’Horloge  à l’inftant  du  palTage  de  l’étoile , le  quatrième 
jour  après  la  première  obfervation.  Nous  joignons  ici  une 
Table  de  l’accélération  des  étoiles  fixes  fur  le  temps  moyen 
depuis  un  jour  jufqu’à  4 y ; par-là  on  fera  diipcnfé  de  multiplier 
3 minutes  yé  fécondés  par  le  nombre  de  jours  écoulés  entre 
deux  obfervations  : car  fi  on  eft  lo  jours  fans  voir  l’étoile,  la 
Table  indique  que  l’étoile  a avancé  de  39  minutes  19  fécondés 
fur  le  moyen  mouvement,  »ye:(  Taèle  U faut  obferver 
que  l’accélération  des  étoiles  fixes  n’eft  pas  exaélement  de 

3 minutes  y 5 fécondés  fur  le  moyen  mouvement;  mais  qu’elle  / 

eft  de  3 minutes  y y fécondés  y 4 tierces  ; c’eft-à-dire  , que 

les  étoiles  accélèrent  6 tierces  de  plus  par  jour  que  je  ne 

l’ai  fuppofé , ( pour  abréger  ) ; fi  donc  on  lailToit  écouler 

plufieurs  jours  entre  les  deux  obfervations,  il  faudroit  tenir 

compte  de  ces  6 tierces  : c’eft  pour  cette  raifon  que  l’on  verra 
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dsms  la  Table,  qu’au  bout  de  lo  jours  l'étoile  avance  d’une 
fécondé  de  plus  qu’elle  n’auroit  fait , fi  fa  révolution  étoit  de 
3 minutes  fécondés  juftcs. 

386.  Pour  trouver  le  temps  du  retour  de  l’étoile  à un 
même  point  du  ciel  quelconque , il  faut  faire  conftruire  une 
lunette  de  8,  12  , ao  ou  30  pouces,  &c.  félon  qu’on  voudra 
avoir  plus  de  précifion , & que  les  lieux  le  permettront.  Le 
tuyau  en  doit  être  de  cuivre  ou  pour  le  moins  de  fer  blanc 
foudé  bien  folidement;  elle  doit  avoir  deux  verres  convexes: 
l’un  qui  eft  Yobjeclif , doit  être  fixé  au  bout  du  tuyau  d’une 
maniéré  la  plus  inébranlable  qu’il  eft  poffible  : l'autre , qui 
eft  Voculairè  , s’enchalfc  dans  un  canon  qu’on  infere  dans 
l’autre  bout  du  tuyau,  de  forte  qu’on  puilfe  le  puulTer  ou  le 
tirer  pour  l’ajufter  à la  vue  de  l’Obfcrvateur.  Pour  placée 
l’objedif  comme  il  faut,  fi  le  tuyau  eft  de  tôle,  ou  de  cuivre, 
ce  qui  eft  le  mieux;  ce  verre  doit  être  enfermé  dans  une  virole 
goupillée  au  tuyau  , fit  alTujetti  dans  cette  virole  par  trois 
vis  qui  le  preffent  fur  lès  rebords.  Au  foyer  de  cette  lunette 
il  doit  y avoir  un  fil  d’argent  trait,  tendu  dans  le  fens  d’uti 
diamètre , fie  une  petite  lame  mince  d’argent  ou  de  laiton , 
drelTée  fit  tendue  aans  le  fens  d’un  diamètre  perpendiculaire 
au  fil  d’argent , ce  qui  compofe  une  croifée , qui  peut  être 
appliquée  fur  le  bout  d’un  canon  de  cuivre  , qui  tiendra  à 
frottement  dans  le  tuyau  de  la  lunette.  Cette  croifée  doit 
être  placée,  de  forte  qu’ayant  fixé  la  lunette  après  avoir  placé 
l’image  d’un  objet  le  plus  éloigné  qu’il  eft  pofllble  fur  le  fil 
d’argent , cet  objet  paroiflTe  fixe  fur  le  même  endroit  du  fil , 
quelque  mouvement  que  l’on  donne  à l’oeil  qui  regarde  dans 
la  lunette;  car  fi  l’objet  paroiflbit  avoir  du  mouvement  à l’égard 
de  ce  fil , il  faudroit  pouffer  ou  retirer  le  canon  de  la  croifée 
jufqu’à  ce  que  ce  mouvement  devienne  abfolument  infcnfible. 

3 8 Quoique  cette  lunette  falfc  voir  les  objets  renver- 
fés , elle  eft  préférable  à toutes  les  autres  pour  les  ufages 
aftronomiques , fie  pour  régler  les  Pendilles. 

Pour  la  placer  comme  u faut  relativement  à ce  dernier 
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ufage , on  choifira  une  étoile  à une  portée  commode  de  la 
vue , n’importe  dans  quelle  partie  du  ciel , qui  foit  vifible  peu 
de  temps  après  le  coucher  du  Soleil , & à laquelle  la  lunette 
étant  airigéc,  on  puifle  la  fixer  dans  cette  fituation  par  le 
moyen  de  quelques  tenons  de  fer  ou  de  cuivre  fcellés  dans 
un  gros  mur , 6c  de  quelques  vis  qui  aflujettiront  la  lunette 
dans  des  collets  ou  viroles  fixées  à ces  tenons.  Ayant  dif- 
p®fé  le  tout  pour  arrêter  la  lunette , de  forte  que  l’on  foit 
aflTuré  que  l’étoile  traverfera  la  croifée , 6c  la  lunette  n’ayant 
plus  d’autre  mouvement  que  celui  de  pouvoir  tourner  dans  les 
collets  ou  viroles  , on  attendra  que  l’étoile  entre  dans  fon 
champ;  alors  on  tournera  la  lunette  fur  fon  axe,  de  forte  que 
la  route  de  l’étoile  qui  la  traverfe  foit  parallèle  au  fil  d’argent, 
6c  qu’ainfi  l’étoile  vienne  rencontrer  la  lame  perpendiculaire- 
ment, du  moins  à-peu-près.  Lorfqu’on  fe  fera  affuré  que  la 

Îiofition  aâuelle  de  la  lunette  eft  telle  que  le  fil  d’argent  eft 
bnfiblement  parallèle  à la  route  de  l’étoile , on  la  fixera  par 
le  moyen  des  vis , 6c  l’on  n’y  touchera  plus.  Alors  on  aura  un 
inftrument  propre  à vérifier  en  tout  temps  la  marche  de  l’Hor- 
loge , non-feulement  par  le  moyen  de  l’étoile  choifie  , mais 
aufii  par  telle  autre  qui  paffera  dans  la  même  ouverture  de 
lunette  ; car  on  en  pourra  remarquer  un  alTez  grand  nombre 
en  regardant  de  temps  en  temps  dans  cette  lunette. 

3 88*  Si  le  plan  du  mur  auquel  on  fixe  la  lunette,  efi 
à-peu-près  tourne  vers  l’Orient  ou  le  Couchant , la  lunette 
fera  dans  le  méridien  ou  à-peu-près  ; le  fil  d’argent  fe  trouvera 
horizontal  ou  de  niveau , 6c  la  lame  verticale  ou  d’à-plomb  : 
dans  toute  autre  pofition  le  fil  6c  la  lame  feront  inclinés.  La 
pofition  dans  le  méridien  a plufieurs  avantages,  mais  elle  n’efi 
pas  abfolument  nécefiairc. 

En  préparant  cet  équipage  il  faut  prendre  garde  de  con- 
fondre une  planete  avec  une  étoile.  La  planète  feroit  propre 
à placer  la  croifée  de  la  lunette  comme  il  faut  ; mais  non  à 
régler  l’Horloge  ; puifque  fes  retours  au  même  point  du  ciel 
ne  fe  font  pas  en  temps  égaux  comme  ceux  des  étoiles  ; 
mais  lorfqu’une  lunette  eft  nne  fois  placée  , comme  nous 
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l’avons  dit , on  ne  peut  manquer  d’y  rencontrer  des  étoiles  à 
une  heure  commode  pour  l’obfervation.  Si  la  Pendule  qu’on 
veut  vérifier  n’eft  pas  a la  portée  de  la  lunette  fixe,  pour  avoir 
l’heure  qu’il  eft  a cette  Pendule  à l’inftant  du  paffage  de 
l’étoile , par  l’im  ou  l’autre  bord  de  la  lame  qui  eft  dans  la 
lunette , il  faut  fe  fervir  d’une  Montre  à fécondes , que  l’on 
mettra  bien  jufte  à l’heure  de  la  Pendule  ; on  attendra  enfuite 


l'inftant  du  paftage  de  l’étoile  ; alors  on  arrêtera  la  Montre  au 
moyen  de  la  détente  qu’on  pratique  à ces  fortes  de  Montres  ; 
on  remarquera  l’heure , la  minute  & la  fécondé  où  elle  eft 
arrêtée , ce  qui  donne  le  moment  du  palTage  de  l’étoile , ôc 
le  lendemain  on  en  fera  autant  : on  jugera  par  ce  moyen  lî  la 
Pendule  eft  réglée. 

3 8 9-  L’étoile  qu’on  a obfervée,  avançant  tous  les  jours 
de  J minutes  fécondes,  ceffera  en  peu  de  temps  d’être 
apperçue  à caufe  du  jour , ou  bien  elle  paffera  à une  heure 
trop  incommode.  Alors  on  en  choifira  quelqu’autre  qui  pafle 
par  la  même  ouverture  de  lunette  : on  ne  manquera  gueres 
d’en  trouver;  quelque  petite  qu’elle  foit,  on  pourra  la  voir  fc 
cacher  derrière  la  lame  ou  fortir  de  deffous , pourvu  qu’avant 
de  mettre  fon  oeil  dans  la  lunette , on  l’ait  tenu  pendant  quel- 
ques minutes  dans  l’obfcurité.  Alors  on  verra  cette  lame  tant 
que  l’œil  ne  fera  pas  ébloui  par  quelque  lumière  étrangère. 

390.  Quoique  la  maniéré  de  fe  fervir  d’une  lunette  fixe 
pour  régler  les  Horloges  par  le  palTagc  des  étoiles,  à l’égard 
d’un  des  bords  d’une  lame  placée  au  foyer  de  cette  lunette, 
foit  la  plus  sûre  6c  la  plus  exacte , on  peut  cependant  éviter 
le  travail  de  placer  la  croifée , 6c  même  fe  pafTer  abfolument 
de  cette  croifée,  en  fixant  au  hazard  une  lunette  à deux  verres 


convexes  à un  plan  inébranlable  quelconque.  Car  alors  on 
pourra  déterminer  le  temps  des  révolutions  diurnes  des 
étoiles , ou  celui  de  leur  retour  à un  même  point  fixe,  par 
l’inftant  où  celles  qu’on  aura  remarquées  dans  le  champ  de  la 
lunette  en  fortiront  6c  difparoîtront  fur  le  bord  de  fon  champ. 
Enfin,  fi  l’on  a quelque  pointe  de  clocher,  quelque  tour  ou 
bâtiment  fort  élevé  6c  en  même  temps  afifez  éloigné,  comme 
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de  12  à lyoo  pas,  on  pourra  obfcrvcr  les  retours  des  inftants 
auxquels  quelque  étoile  fe  cachera  derrière  ces  objéts  , en 
regardant  par  un  même  petit  trou  ou  pinnulle  fixée  à un  gros 
mur , ou , pour  le  mieux , en  obfervant  ces  inftants  avec  une 
lorgnette  ou  courte  lunette , toujours  placée  exaâement  au 
môme  endroit. 

391.  Pour  juger  de  la  marche  de  mes  Horloges  aftrono- 
miques , j’ai  placé  dans  le  plan  du  méridien  un  inftrument 
des  paflages  dont  la  lunette  a quatre  pieds  de  foyer  : je 
réferve  pour  un  autre  temps  à rendre  compte  des  obferva- 
tions  que  j’ai  faites  avec  cet  inftrument,  ôc  de  la  juftclTe  à 
laquelle  je  fuis  parvenu  avec  mes  Horloges  : les  continuels 
changements  que  j’ai  faits  jufqu’ici  dans  leurs  conftruôHons, 
les  expériences , &c.  que  nous  rapporterons  dans  la  féconde 
Partie,  & mes  autres  occupations  ne  m’ont  pas  lailTé  le  temps 
de  fuivre  ces  obfervations. 

392.  Pour  faciliter  les  obfervations  , j'ai  ajouté  à mes 
Horloges  aftronomiques,  ( voyej  fécondé  Partie),  une  fonnerie 
particulière  qui  fert  à frapper  toutes  les  fécondes  pendant 
qu’on  obferve  le  palTage  du  Soleil,  ou  d’un  Aftre  quelconque, 
par  le  méridien  ou  par  les  fils  placés  au  foyer  d’une  lunette, 
ou  en  général  penaant  qu’on  obferve  un  phénomène  quel- 
conque. 

393.  Pour  faire  ufage  de  cette  fonnerie , il  faut  première- 
ment remonter  le  petit  poids  qui  la  fait  aller  pendant  quel- 
ques minutes.  Pour  cet  effet  on  fera  defeendre  un  anneau  qui 
eft  fufiaendu  au  cordon  de  ce  poids,  jufqu’à  ce  qu’on  fente 
une  réfiftance  qui  arrête  la  main  ; 6c  lorfquc  l’on  fera  prêt  à 
faire  l’obfervation , on  tirera  un  cordon  placé  exprès  de  l’autre 
côté  de  l’Horloge , ce  qui  fera  marcher  la  fonnerie  ; enfuite 
remarquant  la  fécondé  indiquée  par  l’aiguille , on  comptera 
les  fuivantes  à mefurc  que  la  fonnerie  les  frappera  ; Ôc  ayant 
l’œil  dans  la  lunette  6c  l’oreille  à la  Pendule , il  fera  aifé  de 
remarquer  la  fécondé  précife  de  fon  obfcrvation.  Audi- tôt 
on  ira  voir  à la  Pendule  l’heure  ôc  la  minute.  Je  fuppofe , 
par  exemple  , que  l’on  a une  bonne  méridienne , ( ou  ce  qui 
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vaut  mieux,  un  inftrument  des  pafTages) , fie  qu’on  veut  favoir 
l’heure  de  l’Horloge  à l’inftant  du  palTage  du  Soleil  par  cette 
ligne  ; on  commencera  par  remonter  le  poids  de  la  lonnerie  ; 
fie  dès  que  l’on  verra  que  l’ombre  du  flyle  ^proche  de  la 
méridienne , on  tirera  le  fécond  cordon  pour  faire  fonner  les 
fécondes.  Suppofons  que  dans  ce  moment  l’Horloge  marque 
1 1 heures  ^ 8 minutes  3 a fécondes , alors  on  comptera  33, 
S+j  à mefure  que  les  fécondés  fonneront  j quand 

on  fera  venu  à yp , on  dira  ,©,1,2,3,  ficc.  en  continuant 
de  compter  jufqu’à  l’inftant  du  paflage. 

394.  On  peut  employer  une  autre  méthode  pour  mar- 
quer les  heures , minutes  fie  fécondes , en  obfervant  le  temps 
du  paflage  d’un  Aftre  ; c’eft  d’attendre , fans  compter , l’inf- 
tant  où  ce  phénomène  arrive  ; à cet  inftant  compter  zéro  , 
puis  1 , 2 ,,  3 , 4 , fitc.  félon  les  coups  de  la  fonnerie , en  allant 
voir  à l’Horloge  le  temps  qu’elle  indique.  Si  elle  marque , 
par  exemple,  y heures  23  minutes  17  fécondés,  au  moment 
qu’on  compte  30  fécondés  depuis  l’arrivée  du  phénomène, 
on  retranchera  30  fécondes  de  y heures  23  minutes  17 
fécondes , 6c  on  aura  y heures  22  minutes  47  fécondés  pour 
l’inftant  de  l’obfcrvation.  ' 


CHAPITRE  XXL 

Defeription  de  V Echappement  a repos  en  Pendule. 

39J.N  O us  traiterons  dans  la  fécondé  Partie  de  cet 
Ouvrage  , de  la  caufe  de  la  régularité  des  machines  qui 
mefurent  le  temps  ; des  eflTcts  6c  des  propriétés  des  régula- 
teurs i des  échappements , ficc.  Nous  nous  difpenfcrons  donc 
d’entrer  ici  dans  les  détails  fur  la  nature  6c  les  propriétés 
des  échappements  dont  on  fc  fort  : nous  nous  bornerons  pour 
le  préfent  à les  décrire. 

De 


( 
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De  r Echappement  à Repos  pour  les  Pendules. 
Planche  XV,  Figure  10. 

A eft  la  roue  d’échappement;  B , l’ancre  d’échappement, 
dont  le  centre  de  mouvement  eft  en  a:  fes  palettes  ^ D ,2  C 
Ibnt  formées  par  des  arcs  de  cercle  4,  d;  j Z?;  2,  j;  1 C,  qui  ont 
leur  centre  commun  en  a;  âc  par  les  plans  inclinés  4,5:2,  1. 

Effet. 


395*  Le  Pendule  mis  en  mouvement  entraîne  l’ancre  au 
moyen  de  la  fourchette.  Pour  lors  la  dent  j de  la  roue  A , 
qui  tend  à tourner  par  l’aélion  du  moteur,  agit  fur  le  plan 
incliné  j , 4 ; ce  qui  communique  à l’ancre , & par  conféquent 
au  Pendule  , un  mouvement  qui  fert  à réparer  ce  que  le  frot- 
tement 6c  la  réfiftancc  de  l’air  en  détruilent  dans  le  régula- 
teur. A mefure  que  ce  plan  incliné  5 , 4 s’écarte  de  la  roue  A, 
l'autre  plan  incliné  2,  i entre  dans  l’intervalle  des  dents  i,  7, 
tellement  qu’à  l’inftant  que  la  dent  j s’échappe  de  l’angle  du  plan 
incliné  4,5,  l'extrémité  2 de  l’arc  2 , y va  fe  prefenter  fous 
la  dent  7 ; en  forte  que  pendant  tout  le  temps  que  cet  arc  fe 
trouve  dans  l’intervalle  des  dents  i , 7,  en  gliflant  fous  la  dent 
7 , la  roue  A refte  immobile  , parce  que  l’arc  2 , y fur  lequel  la 
pointe  de  la  dent  vient  appuyer,  eft  une  portion  de  cercle  donc 
le  centre  eft  en  a ; mais  aulfi-tôt  que , par  le  retour  du  Pendule , 
l’arc  2,  y fort  de  delTous  la  dent  7,  cette  dent,  animée  par  la 
force  du  moteur,  agit  furie  plan  incliné  2,  1 , 6c  l’écartc  juP- 
qu'à  ce  qu'elle  s’en  échappe , & que  l’arc  5 D aille  gliffer  fous 
la  dent  oppofée;  ce  qui  produira  le  môme  effet  que  nous  avons 
expliqué.  C'eft  de  cette  propriété  de  rendre  immobile  la  roue, 
après  qu’elle  a donné  Ton  impulfion , qu’on  a appellé  cet  échap>- 
Echappement  à Repos.  La  conftruction  de  cet  échappe- 
ment eft  facile , comme  nous  allons  le  faire  voir. 


7.  La  diflancc  du  centre  a de  l’ancre  d’échappement 
Partie.  R 
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au  centre  A de  la  roue  , dépend  de  l’arc  que  l’on  veut  que 
le  Pendule  parcoure.  S’il  en  doit  décrire  de  grands , comme 
de  10  degrés , il  faut  alors  que  le  centre  a foit  placé  quelque 
part  en  5 près  de  la  roue,  {fig.  8). 

398.  Si  au  contraire,  il  doit  décrire  des  arcs  d’un  degré, 
par  exemple,  il  faut  placer  le  centre  en  a {fig.  10)  à la  dif- 
tance  d’un  diamètre  7 de  la  roue  A\  ayant  attention  que  dans 
l’un  ou  l’autre  cas  l’ouverture  de  compas , qui  fert  à tracer 
les  repos , foit  telle , qu’en  tirant  de  ce  point  y {fig.  8 ) une 
ligne  qui  palfe  par  le  centre  B de  l’ancre,  fie  abailTant  de 
l’extrémité  y une  ligne  y A qui  palfe  par  le  centre  de  la  roue  , 
il  faut  que  cette  ligne  y A foit  perpendiculaire  à y 5:  ( j j i). 
Ainli , fl  l’on  place  le  centre  du  rochet  en  g,  les  palettes  ou 
plans  de  l’ancre  devront  agir  fur  la  roue  aux  points  «,/;  cela 
entendu,  on  tracera  des  portions  de  cercles  1 c,  3 D,  {fig.  10), 
de  la  même  ouverture  de  compas  <2,  C;  fie  de  mêm^our  2 , y ; 
6, 4 ayant  attention  que  l’intervalle  ou  épaifleur  C,  y ; 5 Z?, 
entre  ces  portions  , foit  un  peu  moindre  que  la  moitié  de 
l’intervalle  des  dents  de  la  roue. 

Maintenant , pour  déterminer  l’inclinaifon  des  plans , on 
tirera  du  centre  a les  droites  a f,  a g qui  falfent  im  angle  f a.  g 
égal  à celui  qu’on  veut  que  le  Pendule  parcoure  ; par  les 
points  2 , I , où  ces  droites  couperont  les  arcs  2 , y , i C , 
on  tirera  la  droite  2,1  qui  déterminera  le  plan  incliné  2,1: 
on  fera  une  pareille  opération  pour  l’autre  côté.  Il  y a bien 
d’autres  moyens  de  pratique  qui  font  faciles  à mettre  en  ufage, 
mais  difficiles  à faire  entendre. 

Remarque  fur  les  Echappemems. 

399.  On  dillingue  deux  chofes  dans  l’étendue  de  l’arc, 
décrit  par  le  Pendule  ou  par  le  balancier  : la  première  eft  ce 
qu’on  appelle  l’^c  de  levee  de  V Echappement.  C’eft  la  quantité 
abfoluc  que  les  dents  de  la  roue  d’un  échappement  quelcon- 
que peuvent  faire  décrire  à l’ancre,  pour  ne  faire  qu’échapper 
des  extrémités  1 6c  4 des  palettes,  ( PI.  XK,  fig.  10)  : atnfi 
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l’arc  f g,  ou  fon  fcmblableA  l’arc  total  de  levée  de  l’ëchap- 

Kment  repréfenté  dans  la  {fig.  10):  cet  arc  s’appelle  aufli 
ire  conjtani , parce  qu’il  eft  toujours  le  même.  La  grandeur 
de  cet  arc  dépend  donc  de  la  diljpontion  de  l’échappement , 
c’eft-à-dire , du  plus  ou  moins  d’mclinailbn  des  plans  1,2; 
3 , 4 , & de  la  dillance  des  centres  a fit  de  l’ancre  êc  de  la 
roue  (JP7)- 

400.  La  féconde  eft  ce  qu’on  appelle  VArc  de  vibration  \ 
c’ell  l’arc  total  décrit  par  le  Pendule  ou  par  le  Balancier, 
animé  par  la  force  motrice  ; d’où  on  voit  que  l’étendue  des 
arcs  de  vibration  eil  variable  fit  dépend  du  plus  ou  moins  de 
force  du  moteur  ; car  plus  l’impulfion  des  dents  de  la  roue  fur 
les  plans  i , a ; 3 , 4 fera  grande , 6c  plus  ils  s’écarteront  6c 
pénétreront  alternativement  dans  les  dents  de  la  roue  , 6c 
décriront  de  plus  grands  arcs  au-delTus  de  ceux  de  levée; 
6c  jufques-là  que  la  force  motrice  étant  trop  grande  , les 
palettes  \ iroient  arebouter  contre  le  fond  des  dents 

de  la  roue  A , cc  qui  bomeroit  l’étendue  des  vibrations;  mais 
dans  ce  cas  elles  ne  lèroienc  plus  ifochrones  , elles  devien- 
droient  fort  accélérées  par  ce  choc.  C’eft  pour  faciliter 
l’étendue  des  grands  arcs  néceflaires  dans  les  Montres,  que 
M.  Graham  imagina  l’échappement  à cylindre  que  nous  allons 
décrire  dans  le  Chapitre  luivant. 


CHAPITRE  XXII. 

Defeription  de  V Echappement  a Cylindre, 

40 1. L’échappement  à repos  pour  les  Pendules  une 
fois  entendu , on  concevra  ailément  \ Échappement  a cylindre  ^ 
lequel  ne  diSêre  du  premier  que  par  fa  forme  ; fon  principe  , 
je  veux  dire , le  repos  de  la  roue  après  l’impulûon , étant  lé 
même. 
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PlancheXV,  Figure  i. 

402.  Les  plans  inclinés  dans  l’échappement  des  Montres, 
font  portés  par  la  roue  d'échappement  A ; on  l’a  conftruitc 
de  cette  maniéré  pour  faciliter  l’étendue  des  vibrations  du 
balancier,  qui,  par  ce  moyen,  peut  parcourir  près  de  ^60 
degrés , c’eft-à-dirc , un  tour  entier.  Pour  cet  effet , le  dia- 
mètre de  la  partie  creufée  du  cylindre  B eft  égal  à la  longueur 
ed  d’une  dent  A {fig.  7 ),  de  forte  que  le  cylindre  peut  tourner 
tout  autour  de  cette  dent. 

403.  Le  plan  incliné  de  la  dent  agit  alternativement 
fur  les  épailfeurs  ou  tranches  du  cylindre  , & le  fait  tourner 
de  côté  ou  d’autre,  félon  qu’il  agit  fur  l’une  ou  fur  l’autre 
tranclic , &c. 

404.  La  tranche  ou  bord  c {fig.  1 ) du  cylindre  eft  arron- 
die , ce  qui  adoucit  le  frottement  qui  fc  fait  par  les  traînées 
du  plan  de  la  roue. 

40  J.  L’autre  tranche  d eft  inclinée,  comme  on  le  voit, 
en  c,d  {fig.  l)\c , d , e , fi , repréfentant  la  coupe  du  cylin- 
dre :,c’eft  cette  tranche  d {fig.  i),  que  la  dent  écarte  lorf- 
qu’elle  s’éloigne  du  cylindre.  L’entaille  e du  cylindre  ( fig.  3 ) 
eft  faite  pour  faciliter  l’étendue  des  arcs  de  l’échappement  ; 
fans  cette  précaution  elle  touchcroit  à la  partie  e oe  la  dent 

ifig-  O- 

40(5'.  La  féconde  figure  repréfente  la  roue  d’échappement 
vue  de  profil.  Le  cylindre  B {fig.  i ) porte  en  C un  inde.x 
<^ui  marque  , fur  une  plaque  D divifée  en  degré , les  arés  que 
1 échappement  fait  parcourir  : ces  deux  picces  ne  font  pas 
partie  de  l’échappement  , elles  fert'ent  ( pendant  qu’on  le 
conftruit  ) à mefurer  l’étendue  des  arcs  de  levées , & à eftimer 
le  point  où  on  doit  borner  ( par  une  cheville  mife  au  balancier ) 
les  arcs  de  vibrations , pour  éviter  le  renverfement.  Cet  index 

Îjorté  par  le  cylindre , & le  cercle  gradué , fervent  encore  à 
brmer  les  courbures  des  plans  inclinés  des  dents , pour  que 
la  roue  mene  le  cylindre  par  un  mouvement  uniforme. 
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407*  La  quatrième  figure  rcprdfente  le  cylindre  tel  qu’on 
le  fait  avant  de  le  monter.  La  figure  y repréfente  le  bouchon 
du  cylindre;  c’eft  une  pièce  de  cuivre ^ tournée  de  maniéré 
que  la  partie  f entre  jufte  & à force  en  f{fig-  4.)  dans  l’inté- 
rieur du  cylindre  : ce  bouchon  porte  à fon  centre  une  tige 
d’acier  h , qui  fert  à former  le  pivot  ; n eft  l’endroit  où  fe  rive 
le  balancier.  La  figure  6 repréfentc  le  bouchon  inférieur  du 
cylindre  , il  doit  entrer  dans  l’intérieur  du  cylindre  de  la 
même  manière  que  celui  qui  porte  le  balancier  : il  porte  aulli 
un  axe  d’acier  trempé  pour  y former  le  pivot. 

408-  La  troificme  figure  repréfente  le  cylindre  tout 
■ monté  à l’exception  du  balancier.  ■■ 

409.  On  doit  fendre  la  roue  fur  un  nombre  double  de 
celui  des  dents  que  l’on  veut  employer  : ainfi  lorfque  la  roue 
devra  avoir  i y dents,  il  faudra  la  fendre  avec  une  fraife'vnmce 
fur  le  nombre  jo:  on  emportera  ly  dents,  qui  laifTeront  des 
intervalles  entre  chacune  des  1 y reliantes , dans  lefquels  le 
diamètre  extérieur  du  cylindre  fe  logera,  comme  on  le  voit 
en  A {fig.  7).^ 

410.  Le  diamètre  intérieur  du  cylindre  doit  être , comme 
nous  l’avons  dit,  de  la  longueur  d’une  dent  finie. 

411.  Le  diamètre  extérieur  du  cylindre  a pour  mefure 
l’inrervalle  des  dents;  or  cet  intervalle  comprend  1 efcacc  d’une 
dent  retranchée,  plus  deux  fois  l’épailTcur  de  la  fraife  dont 
on  s’eft  fervi  pour  fendre  la  roue  ; c eft-à-dire , que  l’épailTeur 
de  la  fraife  détermine  celle  du  cylindre.  La  quantité  de  levée 
de  cet  échappement  dépend  de  la  hauteur  du  plan  incliné  des 
dents  ; ôt  cette  hauteur  détermine  la  quantité  dont  il  faut 
entailler  le  cylindre. 

412.  La  pofition  du  cylindre,  par  rapport  à la  roue,  doit' 
être  telle  que  lorfque  la  dent  eft  dans  l’intérieur  du  cylindre,  , 
comme  elle  l’eft  en  A {fig.  7),  elle  doit  former  le  diamètre 
du  cylindre , c’ eft-à-dire , que  le  centre  A du  cylindre  doit 
divifer  en  deux  également  le  côté  Je  du  plan  incliné.  De  cette 
maniéré , i °.  la  levée  de  l’échappement  fe  fera  en  agilTant  à-peu- 
près  uniformément;  car  {fig.  7)  le  point  de  contaâ  du  plan 
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ûicUnd  des  dents  fur  le  cylindre  le  plus  favorable  au  mouve- 
ment, eft  celui  a dont  la  direction  palTe  par  le  centre  A du 
cylindre.  Or,  par  la  confiruâion , le  ^int  ae  contaâ f du  com- 
mencement de  la  levée  agit  autant  ( ou  à-peu-près  ) en  dedans 
de  la  ligne  a A,  que  celui  e de  la  fin  de  la  levée  agit  en  dehors  : 
ainll  la  force  fe  décompofe  fenliblement  de  même  avant  6c 
après  la  ligne  a A,  que  j’appelle  lime  des  Centres  , d’où  fuit 
1 uniformité  ; a°.  il  n’y  aura  pas  de  force  perdue  par  les  chûtes. 

Remarque. 

4 1 3 • néceflairc  j comme  nous  l’avons  dit , que  la 

force  motrice  foit  capable  de  mettre  à chaque  inlfant  le  balan- 
cier en  mouvement  ( in)‘  Montre  à cylindre, 

pendant  que  la  roue  agit  fur  le  repos , elle  ne  peut  pas  donner 
de  mouvement;  il  faut  donc  que  le  Ipiral  ramene  à chaque 
vibration  le  balancier,  de  maniéré  que  le  cylindre  étant  arrêté 
6c  tenu  au  repos  par  le  fpiral,  il  préfente  une  tranche  fur  laquelle 
le  bout  du  plan  incline  de  la  aent  f a {fig.  7 ) puifle  agir  pour 
rendre  le  mouvement  au  balancier. 

4 1 4-  ^ pofition  du  cylindre  6c  la  hauteur  du  plan  Incliné 
déterminent  combien  le  cylindre  doit  être  entaillé:  car,  i®. 
(Jîg.  7 ) fi  la  hauteur  fe  au  plan  incliné  cft  de  la  douzième 
partie  de  la  circonférence  du  cylindre  , c’eft-à-dire,  qu’elle 
réponde  à une  étendue  de  30  degrés  du  cylindre,  le  plan 
incliné  de  aura  fait  parcourir  30  degrés  au  cylindre,  lorfque 
la  roue  aura  avancé  de  y en  d:  2®.  fi  l’on  fuppofe  que  le 

cylindre  A eft  entaillé  par  fon  centre , on  voit  qu’immédiate- 
ment  après  que  le  plan  incliné  fa  aura  agi  fur  la  tranche  y,  le 
fpiral  ramènera  le  cylindre  en  fens  contraire  au  même  point  f 
dont  il  étoit  parti  : ainfi  le  plan  incliné  d e pafleroit  de  e en 
g fans  avoir  agi  fur  le  cylindre  ; ainfi  chaque  dent  n’agiroic 
que  fur  une  tranche  : d’où  l’on  voit  qu’on  parera  cet  obfiacle 
en  ajoutant  à la  demi-circonférence  de  du  cylindre  la  quan- 
tité e f,  ou  fon  égale  c h , égale  à la  hauteur  des  plans  inclinés  ; 
chaque  dent  agira  fuccelCvement  fur  les  tranches  du  cylindre 
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arec  une  levée  de  jo  degrés  , hauteur  fuppofée  du  plan 
incliné  j & le  fpiral  étant  en  repos  préfentera  une  des  tranches 
du  cylindre  pour  la  mettre  en  prife  avec  les  dents  de  la  roue  : 
ainfi  dans  la  pofition  que  nous  avons  déterminée  au  cylindre 
(41a)  il  faudra  qu’il  foit  entaillé  de  la  moitié  de  fa  circon- 
férence moins  la  hauteur  du  plan  incliné  ef  des  dents  de  la 
roue. 

La  figure  7 repréfente  les  difiércnts  inftants  d’aâlon  de  la 
roue  fur  le  cylindre. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Echappements  à Recul. 

4 1 5 * O N a vu  que  dans  l’échappemeAc  à repos  ( jf  , 
l’ancre  porto  des  portions  de  cercles  qui  lailTent  achever  les 
vibrations  du  régulateur , tandis  que  la  roue  d’échappement 
relie  Immobile;  ceux  à recul  different  de  ceux-là,  en  ce  que  la 
roue  d’échappement  eft  dans  On  motnrement  continu , £c  que 
lorfqu’elle  a rendu  au  régulateur  l’impullion  oui  en  entretient 
le  mouvement,  celui-ci  continuant  encore  à le  mouvoir  après 
l’arc  de  levée  , la  dent  de  la  roue  efi  en  aâion  fur  un  plan 
incliné  qui  fait  rétrograder  la  roue.  Le  Pendule  ( ou  le  balan^ 
cier , li  c’ell  une  Montre  ) ramenant  enfuite  la  palette,  la  roue 
rellitue  de  nouveau  au  régulateur  la  force  perdue  ; la  dent 
échappe , éc  l’autre  palette  ell  engagée  dans  les  dents  de  là 
roue  ; le  Pendule  continue  à fe  mouvoir  du  même  côté  ; la 
palette  fait  rétrograder  la  roue , comme  l’autre  a fait , ôt  ainft 
de  fuite  : voilà  en  général  la  nature  de  ces  échappements  ; je 
ne  m’arrêterai  pas  a décrire  toutes  les  fortes  d’échappements 
à recul  ; je  ne  parlerai  que  de  celui  à Roue  de  rencontre^  de 
celui  à Ancre  , & de  celui  à double  Levier. 
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De  l’Echappement  à Roue  de  rencontre, 

4x5.  Il  parott  que  l’échappement  à roue  de  rencontre  cft 
le  premier  que  l’on  ait  imaginé  pour  modérer  & régler  la 
vîteffe  d’un  rouage  mis  en  mouvement  par  l’aclion  d’un  moteur 
quelconque , au  moins  n’en  connoit-on  pas  de  plus  ancien  ; 6c 
il  y a grande  apparence  que  ce  fera  aulli  celui  qui  fera  toujours 
le  plus  fuivi  ( pour  les  Montres  ).  Cet  échappement  cil  appli- 
cable aux  Pendules  6c  aux  Montres  ; avec  cette  différence  que 
lorfqu’on  l’emploie  aux  Pendules  j comme  il  ne  doit  pas  faire 
décrire  de  grands  arcs , on  tient  les  palettes  beaucoup  plus 
longues , 6c  elles  forment  entr’clles  un  petit  angle , au  lieu 
que  dans  les  Montres , pour  faciliter  l’étendue  nécelTaire  des 
vibrations,  on  tient  les  palettes  très-étroites,  6c  on  fait  leur 
ouverture  de  plus  de  po  degrés. 

4 1 7-  La  roue  R 6c  les  palettes  P ( PL  yi,  fig.  4)  font 
les  pièces  de  l’échappement  à roue  de  rencontre  ; cette  roue 
efl  creufée  de  maniéré  que  les  dents  font  faites  fur  une  partie 
de  cylindre  parallèle  à la  tige  du  pignon  e {fig.  j ),  ce  qui  forme 
une  cfpece  de  couronne.  Le  corps  des  palettes , ou  de  la  verge 
1,  a paffe  deffus  la  pointe  du  pivot  de  la  roue,  6c  cette  verge  ou 
tige  eft  perpendiculaire  à la  tige  ou  axe  du  pignon  ; enfin  ces 
p^ettes  P , t ont  toutes  deux  la  même  largeur  : fi  donc  on  fait 
tourner  la  roue  en  forte  que  les  dents  diamétralement  oppo- 
fées  agiffent  alternativement  fur  les  palettes , il  eft  évident 
que  cela  fera  mouvoir  le  balancier  B de  côté  6c  d’autre,  6c 
lui  fera  faire  des  vibrations , 6c  chaque  palette  fera  parcourir 
au  balancier  des  arcs  de  levée  qui  feront  égaux  : voilà  l’effet  de 
cet  échappement.  Il  eft  à propos  de  parler  de  fa  conftruclion, 
6c  de  quelques  précautions  qu’il  exige. 

41 8"  Dans  l’échappement  dont  il  eft  ici  queftion , appli- 
qué aux  Montres , on  a cherché  quel  étoit  l’angle  d’ouverture 
des"  palettes , qui  étoit  le  plus  propre  à faire  décrire  des  grands 
arcs:  on  a trouvé  qu’il  devoir  être  de  po  ou  py  degrés,  (Ôc 
même  de  100  degrés,  lorfqu’on  veut  faciliter  l’étendue  des 

vibrations 
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vibrations  du  balancier  ).  Ceux  qui  ont  examiné  la  nature  de 
cet  échappement , ont  remarqué  que  plus  les  dents  de  la  roue 
approcheroient  du  centre  des  palettes  , 6c  plus  aufli  elles 
feroient  décrire  de  grands  arcs  au  balancier  ; en  conféquencc 
on  diminue  le  corps  de  la  verge  ou  palette  le  plus  qu’il  cft 
polliblc , pour  cependant  lui  conferver  une  certaine  folidité  , 
& on  f^t  approcher  les  dents  de  la  roue  fort  près  des  corps 
des  palettes  : or  ces  deux  chofes  données , favoir  l’ouverture 
des  palettes  6c  la  pofition  de  la  roue , déterminent  la  longueur 
des  palettes , qu’on  étrécit  Jufqu’à  ce  que  les  dents  puilTcnt 
échapper  après  avoir  produit  la  levée  ; ainfi  la  largeur  des 
palettes  d^end  alors  de  la  diftance  des  dents  de  la  roue. 

419-  Pour  éviter  la  chute  qu’il  y auroit  du  paflage  d’une 
dent  qui  quitte  l’extrémité  d’une  palette,  tandis  qu’une  dent 
oppofée  tombe  fur  l’autre  palette,  pour,  dis-je,  éviter  que  la 
roue  ne  parcoure  un  efpace  fans  agir  fur  les  palettes  ; on 
n’entaille  pas  tout- à- fait  ces  palettes  jufqu’au  centre  de  la 
verge. 

420.  Le  devant  des  dents  de  la  roue  de  rencontre  doit 
être  incliné  de  maniéré  à former  un  angle  d’environ  i j à 20 
degrés  avec  l’axe  du  pignon , comme  on  le  voit  {fig.  y ) ; ce  qui 
facilite  le  mouvement  de  la  palette,  afin  que  ce  foit  toujours 
la  pointe  de  la  dent  qui  porte  fur  la  palette,  6c  que  l’extrémité 
des  palettes  ne  puilfe  toucher  fur  le  devant  de  ces  dents,  6c 
faire  par  ce  moyen  beaucoup  rétrograder  la  roue. 

421.  Dans  l’échappement  à roue  de  rencontre  , on  ne 
peut  pas  mettre  indifféremment  le  nombre  de  dents  qu’on 
veut , comme  dans  toutes  les  autres  roues  d’échappement  ; 
ce  nombre  doit  toujours  être  impair,  comme  ij,  ly,  17,  6cc, 
fans  quoi  on  feroit  obligé  de  faire  paffer  la  verge  à côté  du 
pivot  de  la  roue  de  rencontre , 6c  dans  ce  cas  la  roue  n’agiroit 
pas  avec  autant  d’avantage  fur  les  palettes , que  lorfqu’ellcs 
paffent  par  le  centre. 

422.  Cet  échappement  , comme  on  le  fait  pour  l’ordi- 
naire, cft  le  plus  fimple  ôc  le  plus  facile  ; mais  lorfqu’on  veut 
y donner  les  foins  qu’il  exige , il  devient  très-difticilc , 6c  peu 
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d’ouvriers  font  en  état  de  le  faire.  Il  faut  une  préci/lon 
extrême  pour  l’ouverture  des  palettes  , pour  la  groiïeur  du 
corps,  pour  la  quantité  dont  il  faut  entailler  les  palettes,  pour 
la  )uftelTe  de  la  roue , pour  la  précifion  des  chûtes,  6c  pour 
réduire  à rien  le  mouvement  rétrograde  que  cet  échappement 
donne  à la  roue  ; mouvement  <^ui  tend  à détruire  les  trous 
des  pivots , 6c  par  conféquent  a changer  les  arcs  de  levée. 
D’ailleurs  Ci  le  recul  ne  fe  fait  pas  lorfque  la  dent  de  la  roue 
agit  près  du  centre , la  vibration  du  balancier  ne  s’achèvera 
pas  librement , 6c  l’adion  continue  de  la  roue  interrompra  la 
juAelTe  des  vibrations , laquelle  dépendra  davantage  de  l’éga- 
lité de  la  force  motrice.  Il  ne  s’enfuit  pas  de  ce  que  je  viens 
de  dire  de  cet  échappement , qu’il  ne  foit  très-bon  ; mais  il 
ell  à propos  de  faire  fentir  les  difficultés  qu'il  entraîne , s’il 
n’ell  pas  bien  fait  6c  bien  entendu. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  V Echappement  à double  Levier  dC,  a Ancre. 

42  3- Les  figures  y 6c  5 de  la  {PL  III)  repréfentent 
l’échappement  qu’on  appelle  a double  Levier , il  eft  formé  par 
deux  palettes  ou  leviers  h ,c  d’égale  longueur,  6c  pofées  à 
égales  diftanccs  du  centre  de  la  roue  R.  Ces  deux  leviers  fe 
meuvent  alternativement  au  moyen  d’un  rouleau  r qui  efi  dans 
une  petite  cage  de  {fig.  (î),  ôc  d’une  fourchette  f ; ce  rouleau 
de  la  fourchette  tenant  lieu  d’un  engrenage , qu’on  a évité  à 
caufe  du  frottement  qui  en  réfulteroit. 

424*  La  diflance  des  palettes  de  A en  c eft  réglée  par  la 
diftance  des  dents  de  la  roue. 

425.  Une  de  ces  pièces  ou  leviers  étant , par  exemple , 
pofée  fur  le  rayon  prolongé  n,  qui  pafie  par  la  pointe  dune 
dent,  l’autre  palette  doit  être  pofée  fur  le  rayon  m qui  palfe 
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entre  deux  dents , dont  il  divife  l’intervalle  ; le  nombre  de 
dents  qu’il  y a entre  ces  deux  rayons  cft  arbitraire , pourvu 
qu’il  y ait  toujours  un  nombre  de  dents  & une  demie  : (on 
met  indifféremment  j dents  ÿ,  ou  4.  f,  ou  y |). 

Les  pivots  des  palettes  doivent  être  pofés  dans  un  arc  de 
cercle  A B concentrique  à la  roue  R.  ( On  emploie  rarement 
cet  échappement,  & il  n’eft  d’ufage  qu’en  Pendules).  Il  eft  à 
recul  comme  l’échappement  à roue  de  rencontre  ; il  a à-peu- 
près  les  mêmes  propriétés,  & quelque  défaut  de  plus. 

4 î ^ . La  grandeur  des  arcs , que  cet  échappement  fait  par- 
courir au  Pendule , dépend  de  la  longueur  des  palettes , ôc  de 
la  maniéré  dont  elles  font  inclinées  fur  la  roue,  lorfque  celle-ci 
les  fait  mouvoir  : on  voit  que  plus  les  palettes  feront  longues 
& placées  loin  du  centre  de  la  roue  , ôc  moins  les  arcs  de 
levée  feront  grands.  Il  eft  encore  fort  aifé  de  voir  , que  plus 
ces  leviers  ou  palettes  agiront  près  de  la  ligne  qui  joint  les 
deux  centres  , en  commentant  avant  ôt  finiffant  après  , 6c 
plus  aufli  les  arcs  de  levée  feront  grands  ; car  dans  ce  cas 
tout  le  mouvement  imprimé  par  la  roue , tendra  à faire  tour- 
ner les  palettes  différentes  en  cela  du  cas  où  elle  agit  fur  un 
levier  incliné , dont  la  force  fe  décompofe,. 

De  F Echappement  à Ancre. 

427*  Planche  V,  fig.  fait  voir  l’échappement  qu’on 
appelle  a Ancre , appliqué  à un  mouvement  de  répétition  en 
Pendule.  La  roue  d’échappement  F , ou  rochet  a des  dents, 
dont  la  forme  eft  pareille  à celles  des  roues  d’échappement 
à repos  en  Pendules , 6c  de  celui  à double  levier , avec  cette 
différence,  que  dans  ceux-ci  c’eft  le  devant  de  la  dent  qui 
agit , 6c  que  dans  l’autre  c’eft  la  partie  courbe  de  la  dent. 
Lorfque  la  dent  du  rochet  F agit  fur  la  partie  ou  levier  droit 
de  l’ancre  A,  elle  fait  parcourir  nn  cfpace  à ce  levier,  qui 
devient  d’autant  plus  grand  que  ce  levier  eft  court,  6c  que 
la  ligne  s’éloigne  du  centre  de  l’ancre;  de  même  la  dent  du 
rochet  qui  agit  fur  la  partie  courbe  de  l’ancre  ; fera  parcourir 
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lin  cfpace  d’autant  plus  grand  que  cette  courbe  ou  plan  incliné 
fera  dirigé  au  centre  de  la  roue  , & que  cette  courbe  fera 
prés  du  centre  du  rochet  ; or  cette  levée  de  l’une  ôc  l’autre 
partie , dépend  de  la  grandeur  de  l’arc  qu’on  veut  que  le 
Pendule  décrive;  fuppofant  qu’il  doit  être  de  10  degrés  ou 
de  8 arcs  de  levée , il  faut  que  chacune  des  parties  de  l’ancre 
falTe  décrire  le  même  arc,  fans  quoi  cet  ancre  feroit  mal  fait, 
tout  échappement  devant  agir  , de  chaque  côté  , avec  une 
égale  puifiance  fur  le  régulateur,  & lui  faire  parcourir  des 
arcs  égaux  à chaque  vibration  ; l’échappement  11  ancre  eft  fur- 
tout  alTcz  difficile  à conflruire  pour  qu’il  ait  ces  conditions  ; 
car  la  force  qui  agit  fur  la  courbe  le  décompofe  en  deux: 
une  partie  tend  à prefler  contre  le  centre  de  1 ancre , ce  qui 
ne  donne  pas  de  mouvement , & l’autre  tend  à mouvoir.  Voici 
donc  à-peu-près  comme  il  faut  les  conflruire , pour  remédier 
à CCS  obflaclcs  ôt  le  faire  agir  avec  égalité  de  force , il  faut 
d’abord  placer  le  centre  de  l’ancre  le  plus  près  poffible  des 
dents  du  rochet,  en  forte  qu’il  ne  relie  fimplemcnt  que  la 
force  qu’il  faut  pour  le  trou  quarré , dont  l’ancre  efl  percé  6c 
dans  lequel  la  tige  entre  à frottement  ; il  faut  que  la  coupe 
du  levier  droit  de  l’ancre  foit  dirigée  à fon  centre , ou  un  peu 
en  dehors , donner  une  dent  ôc  demie  du  rochet  pour  la  lon- 
gueur de  ce  levier  prife  du  centre  de  l’ancre  ; ôc  pour  l’autre 
côté , on  entaillera  deux  dents , depuis  le  centre  de  l’ancre 
jufqu’au  point  où  commence  la  courbe , qui  fera  faite  à-peu- 
près  comme  on  le  voit  dans  la  figure  ; enfuite  par  le  moyen 
d’une  vis  qui  porte  un  trou  excentrique,  pour  éloigner  ou 
approcher  l’ancre  de  la  roue , on  verra  fi  chaque  côté  faic 
décrire  des  arcs  femblables  à la  fourchette  6c  on  inclinera 
ainfi  cette  courbe  jufqu’à  ce  qu’elle  faffe  décrire  le  même  arc  : 
voilà  pour  l’égalité  de  levée.  Quant  à la  quantité  , )’ai  die 

3u’elle  dépendoit  de  la  longueur  des  bras  ôc  de  l’inclinaifon 
es  plans  ôc  de  la  courbe.  Au  refle  nous  renvoyons  à notre 
féconde  Partie,  pour  ce  qui  concerne  les  propriétés  des  échappe- 
ments , ôc  on  y trouvera  des  réglés  particulières  pour  conflruire 
celui  à ancre,  de  manière  à corriger  les  inégalités  du  moteur. 
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CHAPITRE  XXV. 

Defcription  de  la  Machine  a fendre  les  dents  des  Roues 
de  Montres  & de  Pendules. 

428*  La  machine  à fendre  eft  un  inlirument  à l’aide 
duquel  on  divife  & fend  les  dents  des  roues  de  Montres  ôt  de 
Pendules,  &c.  en  des  nombres  de  dents  dont  il  eft  befoin 
pour  les  machines  auxquelles  on  emploie  ces  roues. 

429.  Cette  machine  eft  d'une  (i  grande  utilité  j fa  juftefte 
eft  n eftentielle  pour  les  machines  qui  mefurent  le  temps , £c 
elle  eft  fi  ingénieufement  imaginée , que  je  n’ai  pu  me  difpenfcr 
d’en  donner  le  plan  & d’en  faire  une  légère  defcription  : l’une 
fie  l’autre  pouvant  fervir  à fatisfaire  les  Amateurs  de  Mécha- 
nique , fie  a inftruire  les  Ouvriers  en  leur  préfentant  la  meil- 
leure conftruâion  de  machine  à fendre  qui  ait  été  faite  jufqu’à 
préfent. 

430.  Il  ne  faut  d’abord  conftdérer  dans  cette  machine, 
pour  mieux  en  faifir  l’ufage  fie  la  difpofttion , que  la  Plate-  ‘ 
forme  ou  Divifeur  P ( Planche  XVI , fig.  1 ) , la  lime  qui  doit 
fendre  les  dents,  fie  Y alidade  qui  réglé  fie  fixe  le  chemin  du' 
divifeur. 

4 3 I • La  plate-forme  ou  divifeur  eft  une  grande  plaqué 
ronde , fur  laquelle  font  tracés  plufteurs  traits  concentrique» 

3ui  font  divifés  en  des  nombres  différents,  les  plus  en  ufage 
ans  les  Montres  ou  Pendules  ; chaque  divifion  eft  marquée  par 
un  point  profond,  capable,  en  y faifant  entrer  une  pointe  pàc^ 
Yaltdade  5 , o , ( c’eft  ainli  qu’on  nomme  cette  picce } de  fixer  la  ’ 
plate-forme , fie  de  l’empécher  de  tourner  : or  fi  on  fixe  con- 
centriquement à la  plate-forme  un  roue  R , Sx.  qu’on  polê 
la  pointe  p de  l’alidade  alternativement  fur  |pus  les  poinu  de 
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dlvifion  d’un  cercle , & qu'à  chaque  point  on  fafle  une  fente 
à la  roue , on  aura  une  couc  qui  aura  autant  de  dents  que  le 
cercle  de  divifion  a de  points  ; foit , par  exemple , la  roue  R 
qu’on  veut  fendre  en  60  parties  ou  dents , apres  l’avoir  fixée 
fur  l’axe  de  la  plate-forme  au  moyen  d’un  tajfeau  eu,  à-peu-prè» 
femblablc  à celui  f m {fig.  2)  on  fera  entrer  la  pointe  p de 
l’alidade  dans  un  des  trous  de  divifion  du  cercle  de  60  par- 
ties , & on  fera  une  fente  à la  roue  en  faifant  tourner  la 
lime  circulaire  d par  le  moyen  de  la  manivelle  m ; on  lèvera 
enfuite  la  pointe  p qui  rendoit  la  plate-forme  immobile;  on 
tournera  celle-ci  jufqu’au  point  fuivant  de  la  divifion , & on 
y laiflcra  pofer  la  pointe  p ; on  fera  une  féconde  fente  à la 
roue , & ainfi  de  fuite  jul'qu’à  ce  que  le  divUèur  ait  achevé 
la  révolution;  on  aura  donc  une  roue  fendue  en  autant  de 
dents , comme  le  cercle  fur  lequel  on  a pofé  l’alidade  a de 
points  de  divifion.  Voyons  maintenant  la  difpofition  de  chaque 
partie  de  cette  machine. 

432.  La  plate-forme  PP  (fy.  i ) eft  fixée  fur  l’axe  ou 
arbre  O F qui  tourne  librement  dans  le  chaflis  ABCDE:  cet 
axe  ell  percé  dans  fa  longueur  de  maniéré  à y lailTer  entrer 
jufte  un  des  taffeaux  (fig.  2 ô j)  qu’on  fixe  dans  l’axe  O F 
de  la  plate-forme  par  le  moyen  d’une  clavette  c (fig.  1 ) laquelle 
traverfe  l’arbre  U , & entre  dans  les  ouvertures  f de  taflieaux 
(fig.  2 & I ) ; on  prefle  cette  clavette  avec  l’écrou  x qui 
entre  à vis  Air  le  corps  de  l’arbre  O , de  maniéré  que  cette 
clavette  fait  porter  le  cône  n des  taffeaux  (fig.  2 & 3 ) fur 
un  petit  cône  femblablc  qui  termine  le  bout  Supérieur  F de 
l’arbre  O F-,  par  ce  moyen  les  taffeaux  font  fixés  folidement, 
£c  fe  trouvent, parfaitement  concentriques  avec  l’axe  O Ôcla 
plate-forme  i?. 

4 3 3 -/Ces  taffeaux  fervent  à fixer  les  roues  avec  la  plate- 
forme ; on  fixe  différemment  les  roues  avec  ces  taffeaux,  félon 
que  ces  roues  font  grandes  : par  exemple , le  taffeau  aâuelle- 
ment  fur  la  plate-forme  ou  machine  a fendre  (fig.  i),  porte 
un  bout  prolongé  fait  à vis , fur  lequel  entre  r^rou  e ôc  la 
virole  u ; ce  taffeau  porte  ime  bafe  im  peu  moins  large  que 
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là  roue  R ; celle-ci  ell  prefféc  contre  le  taflêau  par  l’écrou  e , 
en  forte' que  la  tomc  R eft  fixée  avec  le  tafleau  ; c’eft  de  cette 
cfpece  de  tafifeau  dont  on  fc  fert  pour  les- roues  de  Pendules. 

4 3 4*  Pour  les  roues  des  Montres  on  emploie  un  autre 
tafifeau,  c’eft  celui  de  la  {fig.  2):  on  le  fixe  d’abord  fur  l’axe  O. 
Sur  fon  pivot  m on  fait  entrer  jufte  la  roue  qu’on  veut  fendre 
& qui  doit  pofer  fur  l’aflictte  a ; on  applique  enfuite  la  bafe 
du  petit  cône  c (Jig.  4)  fur  la  roue , & on  fait  avancer  le 
levier  Ll  (fig.  i ) jufqu’à  ce  que  fa  pointe  / pofe  fur  le  trou  c 
qui  termine  le  fommet  du  cône  , faifant  enfin  defeendre  la 
vis  G (fig.  1 ),  en  forte  qu’elle  appuie  fortement  fur  le  levier 
Ll , qui  preffe  par  ce  moyen  la  roue  contre  le  tafleau , ôc  les 
fixe  enfcmble. 

43  5*  Lo  tafleau  P (fig.  j ) fert  pour  fendre  les  roues  qui 
font  fixes  fur  leurs  axes  , en  forte  que  ce  tafleau  eft  percé 

ëour  y laiffer  entrer  les  tiges  des  roues  qu’on  veut  fendre. 

,n  général  on  ne  fend  de  roues  fixes  fur  leurs  axes  que  celles 
d’échappement  , comme  roues  de  rencontres  ôc  rochers 
d’échappement  à ancre , ôcc.  on  appelle  cela  fendre  des  Roues 
arhries.  On  fixe  ces  roues  fur  le  tafleau  (fig.  3)  au  moyen 
d’une  plaque  /»  6c  de  4 vis,  lefquelles  prefl'ent  la  roue  fur 
l’afliette  r du  tafleau  ; on  ne  fixe  entièrement  la  roue  fur  ce 
tafleau  que  lorfqu’on  s’eft  aflTuré  qu’elle  tourne  parfaitement 
rond  avec  le  tafleau  de  la  plate-forme;  pour  cet  effet  on 
fait  tourner  la  plate-forme  ôc  par  conféquent  la  roue , ôc  on 
voit  fi  elle  eft  au  centre  en  préfentant  une  pointe  fur  la  roue , 
ôc  on  la  mene  de  côté  ou  d’autre  Jufqu’à  ce  qu’elle  tourne 
rond  ; pour  lors  on  le  fixe  au  moyen  des  vis.  Nous  expliquerons 
ci-après  comment  nous  fommes  parvenus  à centrer  facilement 
ôc  avec  précifion  les  roues  d’échappement  pour  les  fendre 
arbrées. 

435.  L’alidade  S (fig.  i ) eft  attachée  lùr  un  bout  pro- 
longé de  la  piece  Z fixée  au  coude  Q porté  par  les  chaflîs 
E D.  Cette  alidade  tourne  fur  elle-même , pouvant  s’appro- 
cher ou  s’éloigner  du  centre  de  la  plate-forme  P,  pour  pofer 
fa  pointe  p fur  les  différents  cercles  de  divifion  ; l’alidade  fait 
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rcffort  de  manière  à preffer  la  pointe  p fur  ces  points  de  dîvi- 
fions , 6c  que  la  plate-forme  ne  puiffe  tourner  l^s  lever  cette 
pointe  qui  prelTe  forcement:  la  pointe/* u entre  à vis  fur  l’alidade 
S afin  de  pouvoir  donner  à celle-ci  plus  ou  moins  de  rcffort , 
félon  qu’on  fait  monter  ou  defeendre  cette  vis.  La  pièce  MM 
entre  jufte  (6c  à queue  d’aronde),  ôc  fe  meut  fur  la  longueur 
du  plan  E I à\i  chaffis;  elle  porte  le  pone-fraife  H ( on  l’appelle 
aulli  Y H)',  le  porte-fraife  (fig.  d)  cil  la  même  piece  vue  en 
perfpeclive  {fig.  i ) ; les  points  des  vis  <z  6c  ^ encrent  dans  des 
trous  coniques  faits  fur  la  pièce  N {fig.  i ). 

437*  Ce  mouvenienc  des  pieceS  M , M\  N,  N f\xr  la 
longueur  du  chaffis  fert  à approcher  ou  éloigner  du  centre 
la  traife  d , félon  qu’il  en  cil  befoin  pour  les  grandeurs  dif- 
férentes des  roues  qu’on  veut  fendre  ; on  fait  ainfi  mouvoir 
cette  piece  par  le  moyen  de  la  manivelle  K , qui  entre  quar- 
rément  fur  le  bout  prolongé  de  la  vis  IV,  6c  cette  vis  cil 
arrêtée  dans  le  pilier  T)  IV,  de  manière  qu’elle  ne  peut  qu’y 
tourner  étant  prife  par  un  collet  ; l’autre  bout  de  la  tige  Iv 
entre  à vis  fur  un  talon  porté  par  la  piece  MM  en  deffous  de 
U barre  ou  plan  El, 

Ayant  ainfi  fait  avancer  Y H ou  porte-fraife  de  fa^on  que 
la  fraife  ou  lime  circulaire  d faffe  les  dents  de  la  roue  de  la 
longueur  requife , on  tourne  la  vis  h portée  par  la  piece  M M ; 
la  prellion  de  cette  vis  fe  fait  contre  le  côté  7'7'de  la  barre  ou 
plan  El , ce  qui  fixe  la  pièce  MM  celles  qu’elle  porte. 

438*  L’arbre  A {fig,  6)  fur  lequel  on  fixe  les  limes  ou 
fraifes  d,  porte  un  pignon  dans  lequel  engrene  une  roue  B, 
fixée  fur  un  arbre , dont  le  bout  prolongé  q eft  limé  quarré- 
ment  : c’dl  fur  ce  quarré  que  s’ajufte  la  manivelle  m {fig.  i ). 
Les  fraifes  ou  limes  circulaires  { fig.  7 fi*  8)  le  fixent  Uir  l’axe 
A par  un  écrou  e qui  entre  à vis  fur  cet  arbre  ; on  change 
de  fraife , fuivant  qu’on  en  a befoin , pour  des  dents  plus  ou 
moins  fortes,  6c  félon  la  nature  des  roues;  ainfi  on  fe  fert  de  la 
fraife  {fig.  7 ) lorfqu’on  veut  fendre  une  roue  de  rencontre  ou 
un  rochet  d’échappement;  la  fraife  ou  lime  circulaire  {fig.  8) 
ell  femblable  à celle  fixée  fur  l’arbre  A {fiigure  6).  Ces 

fortes 
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fortes  de  fraifes  fervent  pour  fendre  les  roues  ordinaires. 

43  9*  La  figure  ÿ eft  une  clef  qui  fert  à tourner  les  vis  i , 
* } î ) 4 ( fig-  ^ ) > pour  changer  de  fraife  ou  pour  donner  plus 
ou  moins  de  jeu  a l’arbre  A Sx.  \ XH  ; les  bouts  de  ces  vis  fe 
terminent  par  un  quarré  fur  lequel  entre  cette  clef  C. 

440.  La  vis  f [fig.  1 ) eft  portée  par  VH  -,  le  bout  de 
cette  vis  pofe  fur  un  talon  que  .porte  la  pièce  N en  deflTous 
de  VH-,  cette  broche  fert  à régler  le  chemin  de  VH,  empêchant 
la  fraife  d’approcher  trop  près  du  plan  lE.  Son  ufage  le  plus 
eftentiel  eft  pour  régler  l’enfoncement  des  dents  de  roue  de 
rencontre , & autres  pareilles  roues , dont  l’enfoncement  eft 
perpendiculaire  ou  incliné  au  plan  de  la  roue. 

44  !•  Pour  fendre  les  roues  de  rencontre  de  maniéré  que 
le  devant  des  dents  foit  incliné  à l’axe  de  la  roue , on  incline 
VH  [fig.  i ) ; en  forte  que  la  vis  i s’éloigne  de  la  plate-forme, 
& que  celle  2 s’en  approche , ou  au  contraire , félon  le  côté 
que  la  roue  tourne  & que  l’inclinaifon  doit  être. 

442.  Le  mouvement  d’inclinaifon  de  l’/f  eft  produit  par 
la  piece  N , dans  laquelle  entrent  les  points  des  vis  j , ^ 
[fig.  6 ).  Cette  pièce  porte  une  broche  ronde  qui  entre  dans 
un  trou  fait  en  travers  l’épailTeur  de  la  piece  Y,  attachée  à la 
piece  MM-,  le  bout  de  cette  broche  eft  à vis  6c  entre  dans 
un  écrou  qui  ne  peut  être  vu , étant  derrière  la  piece  N 
la  piece  N porte  un  index  qui  marque  fur  les  divifions  de  la 
pièce  y l’inclinai  fon  de  VH-,  laquelle  étant  déterminée,  on 
tourne  l’écrou  dont  j’ai  parlé , 6c  fixe  la  piece  N avec  celle  Y. 

443*  Les  pièces  qui  portent  VH,  ont  encore  deux  fortes 
de  mouvement  ; le  premier  eft  celui  de  la  pièce  Y,  laquelle 
peut  monter  6c  defeendre  dans  une  rainure  faite  à la  piece 
MÆ , ce  qui  fert  particuliérement  à élever  le  centre  de  mouve- 
ment 3 , 4 de  VH  à la  hauteur  du  taffeau , pour  que  les  fonds  des 
dents  d’une  roue  épaifte  foient  perpendiculaires  au  plan  de  la 
roue  : ce  mouvement  eft  produit  par  une  vis  qui  ne  peut  être 
vue , mais  dont  l’effet  eft  femblable  à celui  de  la  vis  W 6c 
de  la  manivelle  K , pour  faire  mouvoir  la  piece  MM. 

444.  Le  fécond  mouvement  des  pièces  qui  portent  VH , 
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lequel  ne  peut  être  vu  dans  la  figure,  fert  à faire  mouvoir  VH 
& la  fraife  de  droite  à gauche  ou  de  gauche  à droite, pour  pou- 
voir par  ce  moyen  fendre  des  roues  dont  les  dents  font  incli- 
ndcs , & ne  tendent  pas  au  centre  de  la  roue  ; voici  comment 
cette  machine  eft  ajuftée  pour  produire  cet  effet.  Lapiece  ÆM 
eft  une  pièce  forte  & pliée  d équerre  ; la  bafe  eft  de  la  même 
grandeur  que  le  coulant  MAI  j cette  bafe  fe  fixe  fur  ce  cou- 
lant AfM,  au  moyen  d’une  forte  vis  ; le  coulant  M porte  une 
tétine  qui  entre  jufte  dans  une  noyure  ou  creufure  faite  au 
centre  de  la  bafe  Æ ; la  tétine  eft  une  forte  de  pivot  qui  roule 
très  - jufte  dans  la  noyure  ; ainfi  cette  pièce  peut  feulement 
tourner  de  côté  & d’autre  féparément  du  coulant  M,  ( lorfque 
la  vis  eft  defferrée  ) ; un  index  ôc  des  divifions  indiquent  les 
angles  qu’on  lui  donne , comme  le  fait  l’index  i fur  les  divi- 
fions de  la  pièce  Y\  l’index  arrêté  fur  l’angle  donné , on  fixe  les 
pièces  M &c  Æ enfemblc  au  moyen  de  la  vis  de  prcflion  ( ■"  ). 

445*  1-3  figure  y.  Planche  XVII,  repréfente  la  machine 
que  j’ai  compoféc , pour  fervir  à centrer  facilement  les  roues 
d’échappement , pour  les  fendre  arbrées. 

446*  Lorfqu’on  a ôté  les  pièces  G ,L,l {PI.  X VI , fig.  1 ), 
qui  font  placées  fur  le  chaflis  A de  la  machine  à fendre , on 
met  fur  le  même  chaflis  la  machine  en  queftion , qu’on  fixe 
fur  le  challîs  par  une  cheville  (fig.  7)  ; on  place  la  roue  d’échap- 
pement fur  le  taffeau  de  la  manière  que  nous  l’avons  expliqué 
(4îî)>  & on  fait  appuyer  le  bout  a de  cette  machine  fur 
la  circonférence  de  la  roue  ; alors  en  faifant  tourner  la  plate- 
forme , l’aiguille  va  & revient  alternativement , félon  que 
la  roue  eft  plus  ou  moins  éloignée  d’être  concentrique  à l’axe 
de  la  plate-forme.  Cette  aiguille  indique  donc  combien  la 
roue  eft  dehors  du  centre  ; car  fi  elle  parcourt  40  divifions , & 
qu’on  pouffe  la  roue  & la  faffe  gliffer  fur  le  taffeau  de  maniéré 
que  l’aiguille  fe  meuve  de  20  divifions,  on  aura  un  point  qui 


• La  Hifpofition  de  la  marhinc  à fendre, 
«jae  nous  venons  de  décrire , e(l  de  feu 
M,  Taillemard , &:  elle  a été  pcrfeéHonnée 
rar  M.  Huloc,  Ton  Elevé:  le  EU  de  celui-ci 
les  exécute  avec  beaucoup  de  foins  & d'ù>- 


telligence  \ ainft  je  ccinfeillc  à ceux  qui 
voudront  faire  t'acquiEdon  d'une  b<mne 
Machine  à fendre  , de  s'adrelTcr  à cet 
habile  MachioUlc. 
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fera  un  des  rayons  de  la  roue  ; & en  continuant  de  tourner  la 
plate-forme  6c  de  poufler  la  roue , celle-ci  deviendra  concen- 
trique à la  plate-forme  à l’inftant  que  l’aiguille  reliera  immo- 
bile : c’eft  par  le  moyen  de  cette  machine  que  je  fuis  parvenu 
à centrer  parfaitement  les  roues  d’échappement  ( fuppofées 
rondes  6c  droites  ) , 6c  en  très-peu  de  temps , fans  tâtonner. 

Defcripàon  de  la  Machine  a centrer  les  Roues. 

447.  La  figure  6 repréfente  le  plan  de  la  machine  à 
centrer  les  roues •.  AB  efi  une  plaque  de  cuivre  qui  porte  en 
defibus  la  piece  qui  fe  fixe  au  challis  de  la  machine  à fendre  : 
fur  cette  plaque  s’ajufte  une  réglé  abc , qui  fe  meut  en  cou- 
lilTc  fous  le  pont  d,  6c  entre  les  chevilles  i , 2 ; le  bout  de 
cette  réglé  porte  la  piece  mobile  a dont  le  bout  fert  à appuyer 
fur  la  circonférence  de  la  roue  ; U eft  rendu  mobile  en  m , 
afin  de  le  monter  ou  defeendre , félon  l’élévation  des  roue» 
ou  des  taffeaux. 

448-  La  réglé  bc  porte  l’entaille  j , laquelle  agit  contre 
une  cfpece  de  dent  portée  par  l’axe  de  la  piece  f g , en  forte 
que  le  mouvement  qu’on  imprime  à la  réglé  fe  communique 
à la  piece  f g',  celle-ci  porte  par  fon  extrémité  g un  fil  qui 
entoure  la  petite  poulie  A , fixée  fur  l’axe  qui  porte  l’aiguille  m 
{fig.  J ) : 1 autre  bout  du  fil  eft  attaché  au  refibrt  i l qui  tend 
continuellement  le  fil  fur  la  poulie  ; de  forte  qu’à  mefure  que 
la  réglé  va  6c  revient , la  poulie  6c  l’aiguille  fe  meuvent  aulli , 
6c  tellement  que  celle-ci  parcourt  un  fort  grand  efpace , tandis 
que  la  réglé  n’a  fait  qu’un  mouvement  infenfible.  L’axe  de  la 
poulie  porte  deux  pivots , dont  l’un  eft  mobile  dans  un  trou 
fait  à la  piece  AB  l’autre  fe  meut  dans  le  trou  concen- 
trique du  cadran  {fig.  y ) : celui-ci  porte  4 piliers , de  manière 
qu’il  forme  une  cage  avec  la  plaque  AB\\e  pivot  fupérieur 
de  la  poulie  eft  prolongé  6c  fert  à porter  l’aiguille  ; le  cadran 
eft  divifé  en  60  parties  ; l’axe  du  levier  fg  porte  deux  pivots 
qui  fe  meuvent  dans  la  cage  formée  par  le  cadran  ôc  la  plaque 
AB. 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  la  Eufe'e  & fes  propriétés. 

449-  K I fait  obfcrver  ci-devant  ( 148)  , en  parlant  des 
Montres , que  le  moteur  ou  reflbrt  n’agit  pas  avec  une  force 
confiante  ; mais  que  fa-  force  augmente  à mefure  qu’on  le  tend 
6c  le  remonte.  Pour  corriger  cette  inégalité , on  fc  fert  de  la 
fufée  F ( PI.  Vil  y fig.  4).  La  fufée  cfi,  comme  on  voit,  une 
cfpece  de  cône  tronqué  : la  fufée  communique  au  barillet  au 
moyen  d’une  chaîne  dont  un  bout  s’accroche  au  barillet  6c 
l’autre  à la  fufée.  Lorfqu’on  remonte  la  Montre,  la  chaîne 
s’applique  fur  la  fufée  dans  une  rainure  faite  en  ligne  (pirale 
fur  fon  contour , depuis  la  bafe  jufqu’au  fommct. 

450*  propriété  de  la  fufée  efi  de  rendre  égale  l’aélion 
Idu  refibrt  fur  le  rouage , au  moyen  de  la  grandeur  différente 
des  rayons  qui  forment  la  rainure  fpirale  ; ils  font  tels  que 
lorfquc  le  reffort  cfi  à fon  premier  tour  de  bande  , que  par 
conféquent  fa  force  efi  la  moindre , la  chaîne  fe  développe  de 
deffus  le  plus  grand  rayon  ou  plus  grande  partie  de  la  fufée , 
6c  agit  avec  la  même  force  fur  le  rouage  que  dans  le  cas  où 
le  reffort  étant  monté  au  haut , la  chaîne  fc  développe  de 
deffus  le  plus  petit  rayon  de  la  fufée , 6c  de  même  à tous  les 
autres  degrés  de  tenfion  du  reffort  ; car  à mefure  qu’on  le 
remonte , fa  force  augmente  ; mais  en  même  temps  autll  les 
rayons  de  la  fufée  diminuent , de  forte  que  l’adion  du  reffort 
fur  le  rouage  cfi  toujours  la  même  ( 14^  ). 

45 1.  Une  autre  propriété  de  la  fufée,  6c  qui  efi  une  fuite 
de  l’égalité  de  force  qu  elle  tranfmet  au  rouage , c’efi  d’aug- 
menter la  durée  de  la  marche  d’une  Montre , ce  qui  efi  aifé 
à concevoir  : le  barillet  A qui  contient  le  reffort  6c  fur  lequel 
s’applique  la  chaîne , efi  cylindrique  ( je  le  fuppofe  de  la  même 
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grandeur  que  le  plus  grand  rayon  de  la  fufée).  Dans  ce  cas,  fi 
toutes  les  parties  du  premier  tour  de  bande  du  refibrt  étoient 
égales,  lorfque  le  barillet  fait  un  tour,  la  fufée  en  feroit  aufli 
un;  mais  comme  cela  n’eft  pas,  6c  qu’à  chaque  degré  de  ten- 
fion  du  relTort  fa  force  augmente  , 6c , comme  je  T’ai  dit , les 
rayons  de  la  fufée  devant  diminuer  dans  la  même  proportion, 
il  s’enfuit  que , pour  le  développement  de  la  chaîne  fur  un 
tour  du  barillet , la  fufée  fera  plus  d’un  tour  ; 6c  celle-ci  en 
fera  d’autant  plus , pour  un  du  barillet , que  la  force  de  ce 
rclTort  augmentera  jufqu’au  point  que  le  rclTort  étant  au  haut, 
6c  dans  ce  cas  fa  force  étant  fuppofée  double  de  celle  de  fon 
premier  tour  , le  fommet  de  la  fufée  que  la  chaîne  entoure 
devra  être  une  fois  plus  petite  que  celle  du  premier  tour  ; 
par  conféquent  le  dernier  tour  de  bande  du  relTort  en  fera 
faire  deux  à la  fufée.  Toute  la  force  du  refibrt  s’emploie  donc 
utilement  à faire  mouvoir  le  rouage  en  agilTant  uniformément  : 
ainfi  les  inégalités  de  force  du  refibrt  ne  fe  communiquent 

Îioint  au  rouage , dont  les  frottements  font  confiants  ; il  n’y  a 
éulement  que  les  pivots  de  la  fufée  (fur  lefquels  la  force 
inégale  du  relTort  agit),  qui  éprouvent  différentes  prefiions; 
mais  ces  différences  ne  peuvent  caufer  aucune  variation  fen- 
fible  à la  Montre. 

452.  Pour  que  les  diamètres  de  la  fufée  foient  moins 
inégaux  entr’eux , on  n’emploie  dans  les  Montres  qu’enviroa 
quatre  tours  du  rclTort , quoiqu’il  en  puifie  cependant  faire 
davantage  ; on  ne  prend  que  les  tours  qui  ont  le  plus  d’éga- 
lité entr’eux , en  ne  remontant  pas  ce  relTort  jufqu’au  haut  6c 
en  ne  le  lailTant  pas  développer  jufqu’en  bas  ; ce  chemin  eft 
l'unité  par  le  garde-chaîne , pour  l’empêcher  de  monter  trop 
haut  ; 6c  pour  l’empêcher  de  trop  defeendre  , c’efi  la  chaîne 
qui  le  retient , fa  longueur  étant  donnée  pour  cela. 

4 5 3-  voit  p3t  ce  qui  vient  d’être  dit  que  les  formes 
des  fufécs  ne  font  pas  toutes  les  mêmes,  ôc  qu’elles  font  rela- 
tives aux  différentes  forces  du  relTort  ; ainfi  on  ne  les  déter- 
mine que  dans  l’exécution  ; car  ce  qui  fe  feroit  par  la  théorie, 
quoique  fatisfaifant , feroit  en  pure  perce  ; on  a acquis  par 
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l’ufage  la  forme  approchante  qui  convient  aux  fufées , de  forte 
qu’on  les  tourne  d’abord  félon  une  forme , qui  approche  affez 
de  celle  d’une  cloche,  fie  enfuite  on  les  taÛlc,  comme  je  le 
dirai  ci-après  ; mais  on  verra  qu’une  fufëe  ainfi  taillée , ne 
forme  que  la  rainure  fpirale , fit  ne  détermine  pas  exaâement 
l’enfoncement  qui  convient  à chaque  partie  , pour  que  le 
reffort  agifle  avec  une  force  égale  fur  le  rouage  ; ceci  dépend 
de  la  nature  du  relTort  qui  doit  être  employé. 

454-  Je  décrirai  d’abord  la  machine  à tailler  les  fiifées 
fit  donnerai  enfuite  la  maniéré  de  tailler  les  fufées  , fit  je 
terminerai  ce  Chapitre  par  donner  une  idée  de  la  maniéré 
dont  on  égalife  les  fufées  lorfquc  la  rainure  fpirale  eft  formée, 
fit  comment  on  rend  par-là , le  plus  égale  qu’il  eft  polLblc , 
l’aâion  du  reffort  fur  le  rouage. 

Defeription  de  la  Machine  à tailler  les  Fufées. 

4 J 5*  ^ Planche  XVII,  fig.  i'",  repréfente  la  machine  à 
tailler  les  fufées , la  plus  parfaite  que  je  connoiffe.  Elle  eft  de 
l’invention  de  M.  le  Lièvre  , Horloger , fit  elle  a été  perfec- 
tionnée en  fécond  lieu  par  M.  Gedeon  Duval , qui  l’a  exécu- 
tée , fit  s’en  fervoit  avec  beaucoup  de  fuccès  ; il  voulut  bien 
me  la  confier  pour  la  faire  deffmer  telle  qu’on  la  voit.  Pour 
concevoir  aifément  cette  machine , il  faut  confidérer  d’abord 
l’axe  Ad  qui  porte  la  fufée  ; le  pignon  r fit  la  manivelle  Af  ; 
enfuite  le  burin  b qui  doit  former  les  rainures,  fit  enfin  le 
plan  incliné  I , / qui  doit  faire  mouvoir  le  burin  b de  la  bafe  i 
au  fommet  y de  la  fufée  F,  de  la  maniéré  fuivante. 

456-  Lorfqu’on  tourne  la  manivelle  M , le  pignon  t que 

fiorte  l’axe  A , fait  monter  fit  defeendre  la  règle  ou  crémail- 
ere  RP  z\x  moyen  des  dents  qu'elle  porte , lefquellcs  font 
perpendiculaires  au  plan  de  cette  réglé , fit  engrènent  dans  le 
pignon  t ; cette  réglé  P Jî  fit  le  plan  incliné  / qu’elle  porte, 
montant  fit  defeendant  ainfi  de  x en  fit  de  ^ en  .v,  le  plan 
incliné  fait  mouvoir  le  burin  de  A en  i , fit  alternative- 
ment , fuivant  le  côté  dont  on  tourne  la  manivelle  ; c’eft  un 
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moyen  du  talon  T que  cct  effet  fe  produit  ; il  appuie  conti- 
nuellement contre  le  plan  incliné  / ; ce  talon  eft  prelfé  par 
un  relTort  contenu  dans  le  barillet  B,  parce  que  la  chaîne  j tient 
au  talon  6c  au  barillet.  Ce  talon  T eft  formé  fur  la  barre  TL , 
qui  fc  meut  à coulifle  dans  les  fupports  SS  qui  font  fendus 
pour  y lailfer  palfer  6c  mouvoir  cette  barre  T L ; celle-ci 
porte  la  boîte  C , au  travers  de  laquelle  palfe  le  burin  a b. 
Si  donc  on  fait  tourner  la  manivelle  M de  maniéré  que  le 
plan  incliné  monte  fous  le  talon  T,  6c  que  le  burin  b vienne 
au  fommet  i de  la  fufée  , ôc  qu’alors  on  falfe  tourner  la 
manivelle  de  l’autre  côté , pour  faire  defeendre  la  réglé  6c  le 
plan  incliné,  6c  qu’on  appuie  en  m fur  le  burin  ab , la  pointe  b 
formera  fur  la  fufée  /^une  rainure  fpirale  de  la  bafe  au  fommet; 
voilà  en  gros  reffet  de  cette  machine  : entrons  afluellcment 
dans  un  plus  grand  détail. 

4 îy.  Les  fufécs  font  de  différentes  hauteurs,  fuivant  que 
les  Montres  font  plus  ou  moins  plates  ; on  met  quelquefois 
fur  une  fufée  qui  eft  baffe,  le  même  nombre  de  tours  de  rai- 
nures ou  de  chaînes,  que  fur  une  qui  eft  fort  haute.  Il  faut 
donc  que  le  burin  b , pour  un  même  nombre  de  tours  de  mani- 
velle, parcoure  un  chemin  différent  , félon  la  hauteur  des 
fufées , 6c  d’ailleurs  on  fait  faire  plus  ou  moins  de  tours  aux 
fufées  de  même  hauteur.  Il  faut  clone  pouvoir  faire  varier  le 
chemin  du  burin:  or  cela  dépend  du  plus  ou  moins  d’inclinaifon 
du  plan  incliné  /,  /,  par  rapport  aux  côtés  de  la  réglé  PR  ; car 
ce  plan  étant  fuppofé  prefquc  parallèle  aux  côtés  de  la  crémail- 
lère PR,  fl  on  fait  tourner  la  manivelle  en  forte  que  la  cré- 
maillère parcoure  dans  fa  longueur  tout  le  chemin  poffible , le 
talon  T & le  burin  b ne  feront  qu’un  mouvement  infenfible  ; 6c 
au  contraire  plus  le  plan  I , I formera  un  grand  angle  avec  la 
crémaillère  6c  plus  le  chemin  du  burin  fera  grand.  On  change 
l’inclinaifon  du  plan  I au  moyen  de  la  vis  de  rappel  V \ ce 
plan  I,  / eft  mobile  en  A,  il  porte  par  fon  extrémité  / une  pointe 
qui  indique  les  angles  fur  les  divilions  faites  fur  le  plan  gl  de 
la  crémaillère  : l’angle  étant  déterminé,  on  fixe  le  plan  1,1 
avec  celui  de  la  crémaillère  en  ferrant  les  vis  3 , 4. 
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458*  Le  plan  I , I incliné , comme  il  ell  dans  la  figure  y 
fert  à fendre  les  fufées  de  Montres  ordinaires  ; s’il  s’agit  de 
fendre  des  fufées  de  Montres  à huit  jours , ou  autres  qui  fe 
rencontrent  à gauche , on  incline  différemment  ce  plan  en 
faifant  mouvoir  la  réglé,  en  forte  que  l’index  / fe  trouve  en  gi 
on  retournera  pour  lors  la  face  du  burin  & on  fendra  la  fufée 
en  tournant  la  manivelle  du  côté  contraire. 

4 5" 9.  Les  fupports  SS  portent  la  piece  DD,  qui  s’y  fixe 
pat  le  moyen  des  vis  é , 7 ; cette  piece  D D porte  la  courbe 
ou  plaque  d’acier  c,  dont  l’effet  eft  de  régler  les  enfonce- 
ments différents  du  burin  b fur  la  fufée  la  cheville  n pofe 
fur  la  courbure  c,  qui  laifTc  defeendre  le  burin,  lorfquc  le 
plan  incliné  le  fait  mouvoir:  c’eft  de  la  courbure  de  cette  piece 
c que  dépend  celle  de  la  fufée , & par  conféquent  la  grandeur 
de  fes  diamètres  ; on  a plufieurs  de  ces  plaques  c avec  diffé- 
rentes courbures , félon  les  fufées. 

460.  La  vis  de  rappel  0 fert  à faire  monter  6c  defeendre 
la  piece  D i y , fur  laquelle  vient  pofer  le  bout  de  la  plaque  c ; 
ce  qui  fait  monter  ou  defeendre  celle-ci , fuivant  qu’il  en  eft 
befoin  pour  les  différentes  grandeurs  des  fufées. 

45 1*  Voici  maintenant  comment  on  fixe  les  fufées  avec 
l’axe  AJ  : le  bout  de  l’axe  de  la  fufée  porte  fur  un  trou  coni- 

3ue  fait  au  centre  de  la  bafe  J,  6c  l’autre  bout  de  la  fufée  entre 
e même  dans  le  trou  conique  de  la  broche  14,  qui  paffe  à 
travers  le  fupport  OS , 6c  fe  fixe  par  le  moyen  de  la  vis  ou 
écrou  f ; la  fufée  eft  par-là  au  centre  de  l’axe  A d.  Pour 
que  celui-ci  entraîne  la  fufée  , on  fe  fert  de  la  piece  IV 
{fie.  8)  formée  par  une  plaque  qui  a deux  entailles  , dans 
Ic^uelles  peuvent  entrer  aifément  les  chevilles  que  porte  la 
bafe  d ; cette  plaque  IV  en  porte  une  petite  qui  eft  mobile  def- 
fus , 6c  qui  a une  partie  de  trou  quarré  ; la  piece  W en  porte 
une  autre  partie  ; le  trou  quarré  formé  par  ces  deux  pièces  fert 
à y faire  entrer  l’axe  de  la  fufée , lequel  eft  quarré  ; on  preffe  pour 
lors  la  vis  v , de  forte  que  la  plaque  iV  eft  fixée  avec  la  fufée  : 
on  pofe  enfuite  la  fufée  fur  ces  deux  pointes , l’une  au  centre 
de  la  balç  6c  l’autre  au  centre  de  la  broche  14,  comme 

je 
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je  l’ai  die , & on  fait  entrer  les  chevilles  de  la  bafe  dans 
les  entailles  de  la  plaque  ^ ; celle-ci  6c  la  fufée  font  donc 
entraînées  par  l’axe  ou  bafe  Ad , (x.  par  la  manivelle  M. 

4 2 . A eft  une  vis  de  rappel , qui  fort  à faire  mouvoir  la 
boîte  C pour  amener  le  burin  a à la  bafe  de  la  fufée  , félon  que 
l’exigent  les  longueurs  différentes  des  quarrés  de  fufées , qui 
changent  la  pofition  de  la  fufée  par  rapport  au  burin  : cette 
boîte  C porte  en  delTous  une  vis  qui  lert  à la  fixer  à la  barre 
T L lorfquc  le  burin  cil  en  place. 

46  3-  L’axe  A d Çe  meut  dans  des  trous  coniques  faits  en 
(7  6c  Ç au  travers  des  fupports  NS  6c  QZ  , portés  6c  fixés 
fur  la  barre  XY  par  la  vis  lo,  6c  la  cheville  i6. 

464*  La  picce  QZ  porte  par  delfous  un  talon  dont  on 
fe  fert  pour  attacher  cette  machine  à l'étau  lorfqu’on  veut 
tailler  une  fufée  ; fur  cette  pièce  ou  fupport  ÇZed  fixée  la 
plaque  12  , 15  , fur  la  longueur  de  laquelle  fe  meut  la 
crémaillère  ou  règle  PK , dans  une  efpicce  de  coulilTc  formée 
par  les  petites  lames  p q , p'q‘ , attachées  par  des  vis  à la 
piece  12,  13. 

Maniéré  de  tailler  une  Fufée. 

46  J.  Pour  tailler  une  fufée,  il  faut  commencer  de  la  fixer 
avec  l’axe  Ad , comme  nous  venons  de  le  voir  {^61).  Soit 
donnée  , par  exemple  , la  fufée  F {fig-  i ) qu’il  faut  tailler  de 
fa(^on  qu’elle  contienne  fix  tours  de  chaîne  ; il  faut  tourner  la 
manivelle  de  droite  à gauche , pour  faire  monter  le  point  1 , 3 
du  plan  incliné  fous  le  talon  T , 6c  dans  cette  pofition  amener 
le  burin  ^ à la  bafe  i de  la  fufée  ; on  fe  fervira  pour  cela 
de  la  vis  de  rappel  K ; alors  faifant  tourner  la  manivelle  de 
gauche  à droite  , on  comptera  les  nombres  de  tours  que  fait 
la  manivelle  ( tx  par  conféquent  la  fufée  ) , tandis  que  le 
burin  parcourt  la  hauteur  de  la  fufée  : s’il  fait  plus  des  fix 
tours  demandés  , il  faut , au  moyen  de  la  vis  A”,  faire  mouvoir 
l’index  l,  6c  l’éloigner  d«  ^ ; 6c  fi  au  contraire  la  manivelle 
ne  fait  pas  fix  tours  ^ il  faut  faire  mouvoir  l’index  de  / cn^, 
I.  Partie.  V 


1^4  Essai  sur  l Horlogerie. 

& alnfi  de  fuite  , jufqu’à  ce  que  le  plan  I,I  foit  inclind 
comme  il  faut  : cela  fait , il  faut  ramener  le  burin  à la  bafe 
de  la  fufde  en  retournant  la  manivelle. 

466.  Pour  former  la  rainure  fur  la  fuféc  , on  tournera  la 
manivelle  de  gauche  à droite  , en  appuyant  en  même  temps 
fur  le  manche  m pour  faire  couper  le  burin  b,  en  continuant 
ainfi  jufqu’à  ce  que  la  manivelle  ait  fait  fix  tours  , & que  le 
burin  foit  parvenu  au  fommet;  enfuite  on  dégagera  le  burin 
de  la  rainure  commencée , ôc  on  retournera  la  manivelle  pour 
ramener  de  nouveau  le  burin  à la  bafe  de  la  fufée  : on 
recommencera  de  la  même  maniéré  à le  faire  couper , en 
appuyant  en  même  temps  fur  le  burin  6c  tournant  la  manivelle 
de  droite  à gauche  ; on  fera  ainfi  mouvoir  la  fufée  ôc  le 
burin  à plufieurs  reprifes,  6c  jufqu’à  ce  qu’il  ait  formé  une 
rainure  alTez  profonde  pour  contenir  environ  le  quart  de  la 
largeur  de  la  chaîne.  Voilà  à peu  près  les  moyens  qu’il  faut 
employer  pour  tailler  une  fufée. 

De  la  maniéré  J' égaüfer  les  Fufe'es. 

457.  Nous  venons  de  voir  comment  il  faut  tailler  une 
fuféc  ; mais  comme  il  ne  fuffit  pas  de  former  lès  rainures  6c  de 
fixer  à peu  près  fa  forme , 6c  qu’il  faut  de  plus , pour  rendre 
égale  l’imprelfion  du  relfort  fur  le  rouage , egalifer  la  fufée  6c 
déterminer  les  enfoncements  qui  conviennent  à chaque  degré 
de  force  du  relfort , nous  allons  donner  la  méthode  que  l’on 
employé  pour  parvenir  à ce  but. 

468'  La  première  chofe  qu’il  faut  faire  lorfque  la  fufée  eft 
taillée,  c’eftde  choifir  une  chaîne  qui  remplilfe  cxaclcmcnt  la 
largeur  de  la  rainure  de  la  fuféc  6c  la  mettre  de  longueur 
convenable , en  forte  que  non-feulement  elle  entoure  la  fuféc , 
mais  qu’il  relie  un  bout  propre  à aller  gagner  le  barillet  pour 
s’y  accrocher.  Pour  cet  clfet , lorfque  la  fuféc  6c  le  barillet 
font  en  leur  place  fur  la  platine  des  piliers , il  faut  que  la 
chaîne  entoure  la  fufée  de  la  bafe  au  fommet  , 6c  qu’elle 
entoure  aulK  le  barillet  d’environ  ^ de  tour.  La  chaîne  ainli 
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établie  de  longueur , il  faut  la  retirer  de  deflus  la  fufée  & en 
entourer  le  barillet  avec  la  longueur  feulement  qui  enveloppoit 
la  fufée , cela  donnera  le  nombre  de  tours  que  le  développement 
de  la  chaîne  fera  faire  au  barrillet , 6c  par  conféquent  combien 
le  relTort  devra  faire  de  tours  ; car  je  fuppofe  qu’on  trouve 
que  cette  partie  de  la  chaîne  qui  étoit  fur  la  fufée,  entourant 
ainfi  le  barillet , faffe  4.  tours  , cela  indique  que  pendant  que 
1a  chaîne  qui  entoure  la  fufée  fe  développera , le  barillet  fera 
4 tours  : ainfi  le  rcffbrt  devra  faire  pour  cela  fcul  4 tours.  Mais 
comme  il  eft  nécefl'aire,  pour  avoir  un  reflbrt  moins  inégal 
(4^3),  qu’il  faffe  plus  de  tours  que  la  fufée  n’en  emploie, 
on  lui  donnera  environ  deux  tours  de  plus  ; c’eft-à-dirc  , que 
la  barette  (174)  étant  mife  à fa  place  , le  reffort  devra 
pouvoir  fe  bander  de  maniéré  que  le  barillet  faffe  fix  tours 
( l’arbre  étant  immobile  ) ^ on  fera  donc  faire  un  reffort  qui 
rempliffe  ces  conditions  ; on  placera  la  barette  6c  le  reffort  dans 
fon  barillet,  6c  on  mettra  la  fufée  6c  le  barillet  en  place  ; par 
ce  moyen  on  pourra  donner  4 de  tours  de  bande  au  reffort 
( la  chaîne  étant  développée  de  deffus  la  fiifée  ) , 6c  on  fera 
affuré  que  lorfque  la  chaîne  entourera  la  fufée,  c’eft-à-dire, 
qu’on  l’aura  remontée , il  reliera  encore  deux  tours  dont  on 

[)ourroit  faire  tourner  le  barillet,  pour  bander  entièrement 
e reffort. 

469.  Soit  la  fufée  F {Planche  VII,  fin.  4)  qu’il  faut 
égalifer  avec  le  reffort  contenu  dans  le  barillet  A : pour  cet 
effet,  on  mettra  la  fufée  6c  le  barrillet  dans  la  cage , fans  autre 
piece  que  la  roue  de  vis  fans  fin  R , laqueile  engrenera  dans  fa 
vis  fans  fin  : on  arrêtera  enfcmble  les  deux  platines  en  mettant 
les  goupilles  aux  piliers:  on  accrochera  enfuitc  un  bout  de  la 
chame  a la  fufée  6c  l’autre  au  barillet;  6c  au  moyen  d’une  clef, 
on  tournera  le  quarré  de  la  vis  fans  fin  ; ce  qui  fera  tourner 
la  roue  R 6c  l’axe  a.  Le  crochet  que  celui-ci  porte  en  dedans 
du  barillet , remontera  le  reffort  : on  fait  un  petit  trait  fur  le 
bout  a de  l’axe  du  barillet , lequel  fert  d’index  pour  marquer 
la  quantité  de  bande  que  le  reffort  doit  avoir  en  bas  ; fi  c’eft 
trois  quarts  de  tour , on  remarque  le  moment  où  l’axe  accro- 
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chc  le  relTort , & on  lui  fait  parcourir  encore  trois  quarts 
de  tour  : il  faut  obferver , que  pour  compter  ces  trois  quarts 
de  tour  , il  faut  que  la  chaîne  loit  entièrement  développée  de 
deflus  la  fuféc,  & qu’elle  n’y  foit  qu’accrochée. 

470-  Cela  étant  ainfi  préparé,  on  fe  fervira  d’un  levier 

A L ( Planche  fig.  2 ) dont  on  fera  entrer  la  partie  A fur 

le  quarré  de  la  fufée  ; on  fera  faire  un  tour  à ce  levier , fie 
on  remontera  par  ce  moyen  le  reflbrt , 6c  la  chaîne  s’envelop- 
pera fur  la  fufée  ; on  la  remontera  ainfi  Jufqu’à  ce  que  fon 
crcxrhct  areboute  contre  le  garde-chaîne  : dans  cet  état , on 
fera  mouvoir  le  poids  M du  levier  jufqu’au  point  qu’il  devienne- 
d’équilibre  avec  le  relTort  ou  moteur  ; on  fera  enfuite  rétro- 
grader ce  levier  d’un  tour  , 6c  on  verra  fi  ce  poids  A/  eft 
encore  d’équilibre  avec  le  reflbrt  ; fi  le  relTort  eft  plus  foible, 
il  faut  rapprocher  le  poids  du  centre  6c  le  mettre  de  nouveau 
d’équilibre  avec  le  relTort , 6c  continuer  ainfi  jufqu’au  bas  : on 
trouvera  par  ce  moyen  les  endroits  de  la  fuféc  qui  font  trop 
petits  ; ces  points  trouvés , on  y mettra  le  poids  d’équilibre 
avec  le  relTort. 

471-  On  voit  que,  pour  égalifer  la  fufée  avec  fon  reflbrt, 
il  eft  nécelTaire  de  diminuer  les  endroits  de  la  fuféc , qui  étant 
trop  élevés,  changent  l’équilibre  du  levier  avec  le  reflbrt,  en 
faifant  paroître  le  poids  trop  léger.  Mais  avant  de  toucher  à 
la  fuféc  , lorfque  celle  - ci  eft  d’une  bonne  forme  ( ’ ) , on 
l’égalifera  avec  fon  relTort , en  augmentant  ou  en  diminuant  la 
bande  du  reflbrt , félon  que  la  fufée  paroît  trop  petite  ou  trop 
grande  du  fommet , c’eft-à-dire,  que  le  reflbrt  ne  tire  pas 
alTez  ou  tire  trop  du  bas.  La  réglé  que  l’on  doit  fuivre  pour 
changer  le  degré  de  tenfion  du  reflbrt , c’ell  que  lorfqu’il  ne 
tire  pas  aflez  du  bas , il  faut  augmenter  fa  bande , 6c  lorfqu’il 
tire  trop  du  bas,  il  faut  la  diminuer.  Avant  que  d’augmenter 
la  bande  d’un  relTort , il  faut  s’étre  alTuré  que  lorfqu’on  aura 
remonté  la  fuféc  au  haut,  le  relTort  ne  foit  pas  tout-à-lait  tendu, 
mais  qu’il  lui  relie  au  moins  encore  un  tour  de  bande; 

• C*cft-i-^rc  , que  le  diamètre  du  I de  celui  de  la  bafe  * & que  U coutburc 
fommet  ne  diâ'ere  ^as  uop  fcailblemem  | de  U fufdc  dl  uaÛbrme. 
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car  fi  011  n’a  pas  cette  attention , on  fera  cafier  le  reflTort  ou  la 
chaîne.  Pour  prévenir  cet  accident , il  faut  commencer  par 
compter  , comme  nous  venons  de  le  dire  ( 4^8  ) , le  nombre 
de  tours  que  fait  la  chaîne  fur  le  barillet  & ceux  du  refTort  : 
fi  donc  la  chaîne  faifant  quatre  tours , le  reffort  n’en  fait  que 
cinq  ; & s’il  eft  néceffaire  de  donner  un  tour  de  bande  pour 
que  la  fufée  foit  égalifée  avec  fon  refibrt,  on  voit  que  l’on 
ne  pourroit  pas  remonter  la  fufée  au  haut  ; car  la  chaîne  fait , 
félon  notre  fuppofition , quatre  tours , auxquels  ajoutant  un 
tour  I de  bande,  cela  fait  cinq  tours  j , ainfi  il  s'en  faudroic 
un  quart  de  tour  qu’on  ne  pût  remonter  la  fufée  au  haut. 

471.  Lorfqu’il  n’eft  pas  polfible  d’égalifer  une  fufée  par 
cette  méthode , 6c  fuppofant  le  refibrt  bon  6c  bien  fait , U 
faut  enfoncer  avec  une  lime  toutes  les  autres  parties  de  la 
rainure  où  le  refibrt  emporte  le  levier  Z ; 6c  on  continuera 
ainfi,  de  façon  qu’à  chaque  point  de  la  rainure  , à commencer 
du  fommet , 6c  finilTant  à la  bafe  , le  refibrt  6c  le  poids  reftent 
parfaitement  d’équilibre  ; ce  qui  étant  fait,  on  aura  un  moteur 
qui  agira  fur  le  rouage  avec  une  force  égale. 

473*  Si  on  a une  machine  à tailler  les  fufées  ; lorfqu’on 
a vu  l’endroit  de  la  fufée  qui  eft  trop  gros , on  la  replace  de 
nouveau  fur  l’outil,  afin  d’en  ôter  avec  le  burin  des  tours  trop 
forts  : l’opération  en  eft  plus  facile,  6c  on  conferve  la  fufée 
d’une  plus  belle  forme , 6c  les  rainures  en  font  plus  proprement 
terminées. 

474*  Lorfqu’on  a ainfi  égalifé  la  fufée  avec  fon  relTort, 
avant  de  la  démonter  de  la  cage  6c  de  changer  la  tenfion  du 
refibrt,  il  faut  faire , vis-à-vis  du  trait  ou  index  que  l’on  a formé 
à l’arbre  de  barillet , un  trait  fur  la  platine , lequel  marquera 
l’endroit  où  on  doit  amener  l’arbre  de  barillet  pour  donner 
la  bande  convenable  au  relTort  ; on  appelle  cela  faire  le 
Repaire',  ainfi  toutes  les  fois  qu’on  remonte  la  Montre,  on 
met  l’arbre  à fon  repaire  , 6c  on  tend  le  refibrt  de  la  même 
manière , 6c  l’on  eft  affuré  par-là  que  le  refibrt  agit  unifor- 
naément  fur  ce  rouage. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Defcrlption  de  différents  Outils  & Injlruments  les  plus 
utiles  pour  l’exécution  des  Pièces  d’ Horlogerie. 

Planche  XVIII. 

47^.  La  figure  i®''®  repréfente  un  compas  à quart  de 
cercle , d’une  conftrudlion  avantageufe. 

476.  La  charnière  eft  pareille  à celle  des  compas  ordi- 
naires ; les  pointes  A , B fe  fixent  avec  le  compas  au  moyen 
des  vis  c ,b\  & pour  les  rendre  parfaitement  folides  après  le 
compas , les  mortaifes  des  boites  font  à trois  faces , fit  à-peu- 
près  de  la  figure  du  bout  fupérieur  de  la  pointe  A \ la  prellion 
de  la  vis  fe  fait  en  <i , de  forte  que  la  pointe  eft  très-folide  : 
on  peut  les  monter  & defeendre  au  moyen  des  ouvertures 
faites  en  C (x.  D. 

477*  ^ rappel  ^our  faire  écarter  ou 

Mprocher  infenfiblement  les  pointes  Tune  de  l’autre;  les  vis 
È , F fervent  à rendre  l’otivcrture  du  compas  très- fixe. 

478-  La  figure  2 eft  un  compas  àî épaijjj'eur , qui  fert  aufli 
à faire  tourner  droit  un  balancier  de  Montre  ; fes  bouts  font 
percés  ou  marqués  par  des  points  capables  de  recevoir  le  bout 
des  pivots  du  balancier  que  l’on  fait  ainfi  tourner  : la  pièce 
coudée  ab  fert  à faire  voir  fi  le  balancier  eft  droit  ou  non, 
fit  à marejuer  l’endroit  où  il  touche  : cet  outil  fort  encore  à 
mefurcr  fépaiffeur  du  fond  du  barillet,  d’une  roue  de  champ, 
de  rencontre  fit  d’autres  chofes  femblables. 

47  9-  La  figure  j eft  un  arbre  propre  à polir  fit  tourner  les 
fufées,  lorfque  les  pointes  du  quarré  de  la  clef  en  font  ôtées. 

Cet  arbre  eft  formé  de  trois  parties  ab , cd,  ef  : a eft  i’en- 
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droit  où  l’on  fixe  le  quarré  au  moyen  de  la  bride  fie  de  la  vis 
de  prefiion  : b s’applique  contre  la  pièce  cd , qui  cft  un  cuivrot 
qui  porte  une  pointe  qu’on  ne  voit  pas  dans  cette  figure; 
ef  s applique  contre  la  plaque  & les  trois  vis  rafiemblcnt 
ces  trois  parties  que  l’on  peut  faire  mouvoir  félon  la  bafe  cd, 
jufqu'  à ce  que  le  gros  pivot  de  la  fuféc  tourne  rond  ; alors  on 
ferre  les  vis  ; 6c  cet  allemblage  reliant  fixe , il  ne  forme  plus 
qu’un  arbre. 

480.  La  figure  4 eft  un  pied  ou  machine  propre  à mettre 
les  balanciers  d’dquilibrc  ; les  pivots  du  balancier  portent 
fur  une  petite  entaille  ronde  bien  unie  ; 6c  pour  empêcher 
que  les  portées  des  pivots  ne  frottent,  on  amis  les  petites 
parties  (aillantes  qui  reçoivent  les  bouts  des  pivots. 

481.  La  figure  y eft  un  outil  qui  fert  à relTerrer  les  chaulé 
fées  d’aiguilles  des  minutes , lorfque  le  frottement  fur  la  tige 
eft  trop  foible  : cette  piece  s’attache  à l'étau;  on  fait  entrer  la 
chaudëe  b dans  l’efpece  de  trou  que  forment  les  mâchoires  de 
l’outil  ; 6c  au  moyen  d’un  marteau  on  frappe  en  a : cet  outil 
eft  très-commode  en  ce  qu’il  ne  gâte  pas  les  chauffées. 

482.  La  figure  6 eft  un  arbre  qui  fert  à tourner  des  roues 
ou  autre  chofe  fcmblable  ; la  vis  cft  taraudée  à rebours , afin 
qu’en  tournant  la  roue,  l’écrou  ne  fe  defferre  pas. 

48  3-  figure  7 eft  un  outil  dont  on  fe  fert  pour  pincer 
en  a , comme  avec  un  étau , une  chaîne  de  Montre  que  l’on 
veut  renouer. 

484-  figure  8 eft  un  calibre  a pignon:  fon  ufage  cft  pour 
prendre  la  grolTeur  d’un  pignon  fur  les  dents  d’une  roue  , 6c 
diminuer  le  pignon  jufqu’a  ce  qu’il  paffe  par  le  calibre  ; on  s’en 
fert  auffi  pour  vérifier  l’égale  diftance  des  dents  d’un  pignon. 

485.  L’outil  ( fig.  P ) fert  à prendre  la  hauteur  de  la  cage 
d’une  Montre  ou  d’une  Pendule , en  y faifant  entrer  juftes  les 
pointes  a,  b : les  pointes  c , d fervent  à tourner  les  pivots 
d’une  roue  jufqu’à  ce  que  les  portées  entrent  dans  ces  pointes, 
dont  l’intervalle  cft  le  même  que  celui  des  extrémités  a , b. 

485.  La  figure  10  cft  un  cuivrot  très- commode  pour 
fervir  à mettre  fur  les  tiges  des  roues  de  différentes  groffeurs , 
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au  moyen  des  vis  qui  écartent  ces  cfpcccs  de  mâchoires,  &' 
qui  les  ferrent  autant  qu’il  eft  befoin. 

487-  La  figure  12  eft  un  outil  qui  fert  à égalifer  les  roues 
de  rencontre  : un  des  côtés  intérieurs  efi  taillé  comme  une 
lime;  6c  les  côtés  extérieurs  font  difpofés  pour  pofer  contre  le 
devant  des  dents  , tandis  que  le  côté  fait  en  lime , ôte  l’excé* 
dent  de  la  dent  : on  approche  ou  l'on  écarte  cette  machine  par 
le  moyen  de  fes  vis,  lelon  qu’il  en  cil  befoin,  pour  la  dillance 
des  dents  de  la  roue. 

PLANCHE  XIX. 

48'^’  La  première  figure  repréfente  un  très-bel  étau  qui 
a plufieurs  mouvements  très-commodes;  il  a été  conftruit  6c 
exécuté  par  M.  Hulot,  fort  habile  Machinifte  6c  Michanicien 
du  Roi.  Les  étaux  ordinaires  s’ouvrent  par  un  mouvement 
angulaire;  celui-ci  au  contraire  s’ouvre  6c  fe  meut  1°.  paral- 
lèlement , de  maniéré  qu’il  ferre  les  pièces  également , quelle 
qu’en  foit  l’épailTcur. 

2°.  Il  fe  meut  horizontalement , c’ell-à-dire , que  l’on  fait 
tourner  l’étau  fur  lui-même,  6c  qu’on  dirige  fa  mâchoire  de 
quel  côté  l’on  veut. 

3°.  Il  a un  troifieme  mouvement  qui  eft  vertical , c’eft-à-dire, 
que  le  plan  des  mâchoires  devient  incliné , comme  on  veut , 
avec  X établi  ; ce  qui  donne  la  facilité  de  limer  une  pièce  en 
bifeau  , fans  changer  la  pofition  de  la  lime , qui  doit  toujours 
être  horizontale. 

Du  mouvement  parallèle  des  Mâchoires. 

489*  Pour  produire  le  mouvement  du  parallélifme , on  a 
fait  en  C , dans  la  mâchoire  AB , une  mortaife  quarrée , dans 
laquelle  fe  meut  la  partie  DF  àe  l’autre  mâchoire  DJ:  cette 
mortaife  doit  être  parfaitement  jufte  6c  paralleic  à la  vis  G H. 

490*  Le  mouvement  horizontal  fe  fait  au  moyen  d’un 
fort  pivot  qui  ell  fomjé  fur  la  pièce  même  ABC  ca  delTous  ; 

de 
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de  C,cc  pivot  pafTc  à travers  la  plece  L,  dans  laquelle  il  roule; 
il  eft  terminé  par  une  vis  fur  laquelle  entre  l’écrou  à pan  M 
qui  arrête  ce  pivot  , de  forte  qu'il  ne  puilTe  que  tourner: 
cette  pièce  L porte  une  bafe,  fur  laquelle  tourne  la  bafe 
même  de  la  mâchoire  CAB  : cette  bafe  C eft  faillante  & 
circulaire , afin  d’y  pratiquer  les  entailles  i , 2 ; j , 4 dans  leP- 
quelles  entre  une  pièce  d qui  fert  à l’arrêter  folidement.  Pour 
faire  mouvoir  horizontalement  l’étau,  on  prefiie  le  bouton  T 
de  la  pièce  dT,  en  forte  que  d fort  de  l’entaille,  & permet 
à l’étau  de  tourner  ; cette  détente  eft  repouffée  par  un  refforc 
qui  ne  peut  être  vu. 

49  I-  La  picce  L,  dont  la  bafe  reçoit  celle  de  l’étau  ou 
mâchoire  BC , forme,  avec  la  piece  NS  F,  une  charnière  dont 
le  centre  du  mouvement  eft  en  N,  qui  eft  la  goupille  même  : 
c’eft  ce  qui  produit  le  mouvement  vertical.  Pour  fixer  l’incli- 
naifon  de  l’étau , la  piece  L , dont  une  partie  qui  ne  peut  être 
vue , fc  meut  dans  l’épaifleur  PM.  ; cette  picce , dis-je , eft 
entaillée , comme  on  le  voit  en  d , en  5,  7 ; de  forte  que  la 
partie  P de  la  balcule  PQ  mobile  en  R,  entre  dans  une  des 
entailles  5,  7,  & fixe  très -folidement  l’étau  à l’inclinaifoti 
qu’on  veut  : le  rclTort  QR  repoufle  cette  bafcule. 

492.  S N eft  la  partie  qui  fert  à fixer  l’étau  à l’établi  au 
moyen  de  la  vis  X:  «y  eft  une  brofle  qui  arrête  les  falctés 
qui  pourroient  s’introduire  dans  les  pas  de  la  vis , en  la  tour- 
nant ; il  y en  a autant  de  l’autre  côté  de  la  mâchoire.  Le  collet 
de  la  vis  GH  porte  en  A,  une  rainure  dans  laquelle  entre  le 
bout  d’une  vis  attachée  fur  le  plan  DF\  ainfi  lorfqu’on  defterre 
lavis  GH , elle  entraîne  la  mâchoire  DI. 

493-  La  fécondé  figure  repréfente  un  tour  à balancier, 
c’eft-a-dire , à tourner  un  balancier  tout  monté  fur  fa  verge 
ou  fur  fon  cylindre.  La  troificme  figure  repréfente  des  pièces 
acceflbires  a ce  tour , dont  nous  dirons  Pufage.  On  appelle 
ce  tour,  Tour  en  l’air , par  la  raifon  que  Ta  piece  qu’on 
tourne  delTus  a fa  pointe  en  Pair,  n’étant  pas  obligée  de 
porter  dans  un  point  de  la  broche  du  tour , comme  cela  eft 
aux  tours  ordinaires.  Çette  propriété  qui  fait  le  mérite  prin- 
/.  Partie.  X 
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cipal  de  ce  tour  , vient  de  la  difpofition  de  l’arbre  ou  axe 
A B C D { fig.  2 ) vu  en  profil  ( fig.  3 ) ; la  partie  conique  D 
fe  meut  dans  un  trou  fait  au  fupport  EF\  ce  trou  qui  a la 
même  figure  que  le  cône  de  l’arbre , eft  formé  moitié  dans 
la  picce  rapportée  F,  l’autre  moitié  dans  le  fupport  E: 
on  donne  ou  on  ôte  le  jeu  de  l’arbre  dans  ce  trou , félon 
que  l’on  ferre  plus  ou  moins  les  vis  de  la  piece  F:  l’autre 
bout  de  l’arbre  porte  une  pointe  conique,  qui  entre  dans  un 
trou  de  même  figure  fait  au  centre  de  la  vis  L ( fig.  2),  que 
l’on  ferre  plus  ou  moins  pour  donner  du  jeu  à l'arbre , ce  qui 
le  pouffe  contre  fon  cône  ; pour  arrêter  la  vis , on  a mis  un 
contre  - écrou  I.  ' 

494-  L’axe  ainfi  monté  , on  a formé , en  le  faifant  tour- 
ner avec  un  archet  par  le  cuivrot  A , le  trou  conique  MN , 
dont  la  coupe  eft  repréfentée  {fig.  }):  ce  trou  qui  eft  félon 
l’axe  de  l’arbre , & qui  doit  être  parfaitement  rond , fert  à loger 
la  piece  i?,  & dans  celle-ci  le  cylindre  L,  qui  porte  le  reffort 
à boudin  m.  Ce  cylindre  entre  parfaitement  jufte  dans  la  piece 
conique  R & alTcz  librement,  pour  que  le  reffort  m puifTe  par 
fa  preflion  l’y  faire  mouvoir  : la  piece  R eft  tournée  de  groffeur 
& de  forme  propre  à entrer  jufte  en  M.  Le  cylindre  L étant 
placé  dans  le  trou  de  cette  piece  ^ , on  pofe  le  tout  dans  le 
trou  conique  de  l’arbre  : alors  le  petit  reffort  m pofe  fur  le 
fond  iV du  trou  conique  de  l’arbre,  mais  de  manière  que  ce  cylin- 
dre excede  le  dehors  de  la  bafe  extérieure  B C d’environ  une 
ligne  : cela  entendu,  on  concevra  aifement,  à l’aide  de  la  ( fig.  2), 
comment  on  peut  tourner  un  balancier  pour  le  rendre  rond. 

495.  Le  petit  cylindre  L porte  du  côté  où  il  cxcede  à fon 
centre  un  petit  trou  conique  de  la  groffeur  d’un  pivot  de  balan- 
cier ; on  pofe  le  bout  du  pivot  du  balancier  dans  ce  trou , 
£c  on  le  pouffe  jufqu’à  ce  que  le  balancier  pofe  fur  la  bafe 
B C ; alors  avec  un  cercle  a b que  l’on  pofe  de  l’autre  côté 
du  balancier , on  fixe  le  balancier  au  moyen  de  trois  vis  de 
prelTion,  en  forte  que  fon  pivot  eft  par  ce  moyen  parfaite- 
ment concentrique  à l’arbre  Z/  C;  on  tourne  donc  le  bord  de 
fon  balancier,  ou  l’affiette  du  balancier,  cet  outil  étant  très- 
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commode  pour  cela.  Si  au  contraire  on  vouloit  tourner  la 
rivure  du  balancier , c’eft-à-dire , le  côté  qui  pofc  aduellement 
contre  la  bafe,  on  fe  ferviroit  d’un  autre  moyen  : on  ôteroit  le 
balancier  ôc  enfuite  la  picce  /?,  ce  qui  s’exécute  au  moyen  du 
trou  oblique  OM  [fig.  j ) ôc  d’une  petite  pointe  qui  agit  contre 
la  portée  de  la  pièce  R , S>L  l’oblige  de  fortir  : on  feroit  entrer 
la  verge  de  balancier  dans  le  trou  conique  de  l’arbre , plaçant 
enfuite  le  cercle  & les  vis  de  prclTion,  (mais  fans  ferrer  le 
balancier);  enfuite  on  placcroit,  fur  la  circonférence  BC{fig.z)y 
la  pièce  OP,  dont  le  bord  intérieur  entre  jufte  à drageoir  fur  la 
circonférence  B,  fie  tourne  parfaitement  rond  avec  l’arbre:  OP 
porte  un  canon  qui  eft  perce  dans  fa  longueur  fie  bien  au  centre^ 
d’un  trou  cylindrique , dans  lequel  entre  très-jufte  le  cylindre 
Q,  dont  le  bout  eftpiercé  concentriquement  d’un  trou  conique 
de  la  grolfeur  des  pivots  ordinaires  de  balancier  ; on  l’avance 
jufqu’à  ce  qu’il  vienne  pofer  fur  le  pivot  extérieur  du  balan- 
cier , qu’il  rend  par  ce  moyen  concentrique  à l’arbre  ; on  ferre 
les  vis  ; on  ôte  l’efpcce  de  calotte  OP,  fie  on  tourne  le  balan- 
cier : R (fig.  a ) eft  te  fupport  pareil  à ceux  des  tours  ordinaires, 
fie  dont  l’ufagc  eft  le  meme. 

495-  La  figure  4 repréfente  un  Àr6re  iijjè  ; cet  outil  fort  à 
tourner  des  canons , viroles  6c  autres  chofes  qui  n’ont  pas 
d’axe  ou  de  pointes. 

La  figure  y eft  un  foret  : cet  outil  fert  à percer  des  trous  dans 
le  cuivre , la  figure  angulaire  de  la  pointe  étant  propre  à cela. 

Lorfqu’on  veut  percer  de  l’acier , il  faut  changer  la  figure 
de  la  pointe  du  forer,  en  la  faifant  moins  en  flcchc , mais  au 
contraire  arrondie  par  le  bout  : l’ufage  en  apprendra  plus  que 
des  leçons. 

497.  La  figure  6 repréfentc  un  tour  d’Horloger  qui, 
outre  fcHV^ufage  ordinaire,  eft  eonftruit  de  maniéré  que  l’on 

F eut  s’en  fervir  pour  divifer  les  pignons  , fie  pour  marquer 
entaille  des  cylindres  d’échappement  pour  les  Montres. 
498.  B eft  une  petite  plate-forme  qui  contient  plufieurs 
cercles  concentriques:  le  cercle  extérieur  eft  divifé  en  3 do 
parties  pour  fervir  aux  cylindres  ; les  autres  le  font  en  d’autres 
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nombres  propres  pour  les  pignons  : l’axe  de  cette  plate-forme , 
vue  en  profil  {fig.  7) , entre  dans  un  canon  dont  on  voit  la 
coupe  { fig.  8 );  ce  canon  fe  place  dans  le  trou  de  la  poupée  E \ 
il  tient  lieu  de  broche , & fe  fixe  par  la  vis  de  preflion  D,  qui 
appuie  fur  le  coujfinet  la  plate-forme  tourne  donc  libre- 
ment dans  ce  canon  : la  plate-forme  a un  trou  conique  & 
bien  concenrrique  aux  cercles  de  divilion  ; ce  trou  fert  à rece- 
voir les  pointes  des  pignons  que  l’on  veut  marquer. 

49  p.  Le  bout  b de  la  pince  a b tient  à la  plate-forme 
au  moyen  d’une  vis  de  preflion  ; & l’autre  bout  eft  percé 
de  plufieurs  trous  quartés  de  diflérentes  grofleurs  : c’efl  dans 
ces  trous  que  l’on  fait  entrer  le  bout  de  la  tige  du  pignon  qu’on 
lime  quarrément  ; en  forte  qu’en  ferrant  la  vis  a , le  pignon 
eft  entraîné  par  la  plate-forme 

900.  Les  nombres  de  la  plate-forme  font  formés  par  des 
points  qui  fervent  à recevoir  la  pointe  de  l’alidade  F,  &c.  i 
arrêter  le  divifeur  : lefupport  étant  limé  bien  droit,  en  forte 
qu’il  foit  parallèle  à l’axe  du  pignon  , on  s’en  fervira  pour 
tracer  les  divifions , en  employant  pour  cela  une  pointe , & 
faifant  approcher  le  fupport  très-près  du  pignon  ( ou  du 
cylindre  ) afin  d'éviter  l’erreur  qui  pourroit  réfulter  de  l’incli- 
naifon  de  la  main  qui  tient  l’outil. 

501.  En  ôtant  les  pièces  C , B , F,G  y M , X,  le  tour 
redevient  un  tour  ordinaire  d’Horloger. 

J 03.  Le  bout  a de  la  broche  {fig- -9)  appartient  au  tour 
{fig.  6)-.  elle  fert  lorfque  le  cuivrot  déborde  la  piece  que  l’on 
tourne  ; cette  broche  entre  dans  les  cuivrots  fans  les  empêcher 
de  tourner. 

y O 3 • Le  bout  c de  la  broche  {fig.  1 o ) porte  une  partie 
qui  fert  à y roulef  les  pivots , au  moyen  des  petites  entailles 
qui  font  de  différentes  grofleurs  félon  les  pivots.  Les  pointes 
a lunettes  b , d (fig.  0 0 10)  font  faites  pour  tourner  les 
roues,  en  faifant  rouler  les  pivots  dans  des  trous  faits  à ces 
pointes  : toutes  les  roues  doivent  être  ainfi  tournées  en  ache- 
vant les  dentures.  Ces  pointes  (fig.  p 6 10)  appartiennent  au 
tour  {fig.  5).  _ 
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Defcription  de  i Outil  a placer  les  Roues  droites , 

en  Cage. 

yo4>  U ne  fuffic  pas  de  déterminer  la  poficion  qu’il  faut 
donner  à une  roue  pour  que  fon  engrenage  Toit  bon , puifque 
cela  donne  feulement  le  trou  qu’il  faut  faire  à une  des  pla- 
tines ; il  faut  encore  chercher  le  trou  de  l’autre  platine , 
où  cette  roue  étant  mife  en  cage  foit  parfaitement  droite  ; 
c’eft-à-dire,  qu’elle  ne  faffe  pas  plus  de  jour  d’un  côté  que 
de  l’autre  ; cela  eft  fur-tout  difficile  pour  les  trous  de  pivots 
de  balancier , foit  ceux  du  coq , ou  de  la  potence  : on  a donc 
imaginé  des  outils  propres  à trouver  facilement  la  pofition 
de  ces  trous  : parmi  les  différents  inflruments  que  l’on  a com- 
pofés  pour  cet  ufage,  celui  oui  me  paroît  préférable  eft  repré- 
fenté  dans  la  {Planche  XVll , fig.  3 ):  il  eft  en  même  temps 
le  plus  fimple  ûc  le  plus  aifé  à conftruire  pour  être  parfait. 

J O 5 • Il  eft  compofé  de  deux  pièces  ABD , CE  F,  portant 
chacune  les  bouts  prolongés  L,  m percés  dans  leur  longueur 
par  des  trous  cylindriques , dans  lefquels  on  ajufte  les  broches 
cylindriques  ab , cd:  celles-ci  doivent  entrer  parfaitement 
jufte  dans  les  trous  de  cylindre. 

506.  Les  pièces  AB , C/*  font  affemblées  au  moyen  de 
quatre  vis  i , 2 , 3 6c  4 , ce  qui  les  fixe  très-folidement.  Pour 
que  les  broches  foient  parfaitement  concentriques  , il  faut 
réferver  à la  piece  CF  une  partie  Æ'F  qui  entre  bien  jufte  dans 
le  cercle  Z?  £ de  la  piece  AB  : les  plans  de  ces  pièces,  ainfi 

?ue  la  portée,  doivent  être  tournés  avec  beaucoup  de  foin  en 
aifant  rouler  ces  pièces  fur  leurs  broches:  le  plan  EF  doit 
être  bien  uni  6c  droit  : GH  eft  un  reffort  qui  fert  à preffer  la 
pointe  ou  broche  cd,  pour  la  faire  monter. 

507-  Pour  fe  fervir  de  cette  machine  , on  place  une 
virole  {fig.  4)  fur  le  plan  EF\  on  pofe  deffus  cette  virole 
le  côté  de  la  cage  dont  le  trou  eft  percé  ; on  fait  entrer  la 
pointe  de  la  broche  c dans  ce  trou , 6c  on  appuie  avec  une  main 
forcement  la  platine  contre  le  plan,  pendant  qu’avec  l’autre 
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oa  preffe  en  / la  pointe  fupérioure  , de  manière  qu’elle 
marque  un  petit  point  fur  la  platine  ; par  ce  point  on  percera 
un  trou  ; la  roue  placée  dans  ces  trous  fera  nécclTairemcnc 

1>arallele  aux  platines  ; car  par  la  conftrudion  de  l’inftrument, 
CS  pointes  ab  ^ cd  font  perpendiculaires  au  plan  E F,  Sc 
par  conféquent  aux  platines  : l’axe  de  la  roue  fera  donc  per- 
pendiculaire aux  platines  & fon  plan  lui  fera  parallèle.  Les 
viroles  que  l’on  place  fous  les  platines  doivent  être  parfaite- 
ment tournées  des  deux  côtés  , afin  qu’elles  maintiennent 
les  platines  parallèles  au  plan  EF;  on  entaille  ces  viroles, 
félon  qu’il  en  eft  befoin , pour  éviter  l’obftacle  des  pièces 

fiortées  par  les  platines.  Lorfqu’on  veut  marquer  à la  potence 
c trou  de  la  verge , on  place  le  coq  fur  la  platine , on  pofe 
celle-ci  fur  une  virole,  & on  fait  entrer  la  pointe  ab  dans  les 
trous  du  coq  : avec  l’autre  pointe  on  marque  fur  la  potence 
un  point  qui  donne  celui  du  pivot  Inférieur  de  la  verge. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Defeription  de  ' V Infiniment  que  j'ai  confinât  pout 
mefurer  la  force  des  rejforts  de  Montres,  & pour 
fervir  à déterminer  la  pefanteur  des  Balanciers, 

Planche  XVIII,  Figure  i j. 

'Jo8-  La  partie  A eft  faite  de  deux  pièces  qui  forment 
une  mâchoire  à-peu-près  pareille  à celle  des  leviers  à égalifer 
les  fufées , à cela  près  c^endant  qu’elle  s’ouvre  perpendicu- 
lairement à la  branche  E , afin  que  les  différentes  groffeurs 
des  quarrés  de  fufée  changent  le  moins  qu’il  eft  poftible  le 
centre  du  levier  C.  Le  quarré  de  la  fufée  entre  dans  le 
trou  quarré  .<4 ; fie  au  moyen  des  vis  B,  b,  on  ferre  cettç 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  Partie,  Chap.  XXVIII.  î6^ 

mâchoire,  en  forte  que  le  quarrc  de  la  fufée  eft  entraîne  avec 
le  levier.  La  branche  AC âu  levier  fait  équilibre  avec  la  boule 
Dj  lorfque  le  coulant  E F cü  ôté. 

509.  La  branche  C cft  graduée  dans  fa  longueur  , de 
manière  que  lorfque  le  coulant  £ avec  le  poids  /“"qu’il  porte, 
eft  placé  à une  divifion  quelconque , comme  3,  7 ou  12,  &c. 
on  a le  nombre  de  gros  (ou  huitième  partie  d’une  once)  qu’il 
faut  placer  en  D , pour  faire  équilibre  avec  le  poids  F. 

510.  Pour  graduer  cette  branche,  j’ai  rixé  la  mâchoire  A 
fur  le  quarré  d’une  fufée  ; ce  quatre  étoit  de  moyenne  grof- 
feur;  la  fufée  tournoit  librement  dans  fa  cage,  fans  chaîne  ni 
communication  Syce  le  rclTort  : dans  cet  état  j’ai  mis  parfai- 
tement d’équilibre  la  branche  AC  avec  le  poids  Z);  j’ai  fuf- 
pendu  en  D fur  une  petite  rainure , dont  la  diftance  au  centre 
A du  levier  cft  exactement  de  quatre  pouces , un  petit  plateau 
de  balance  ; & pour  que  le  poids  du  plateau  ne  changeât  pas 
l’équilibre,  j’ai  attaché  à 1 autre  extrémité  du  levier  C une 

I)etite  pièce  de  cuivre , cela  ainfi  préparé , j’ai  remis  le  coll- 
ant E & fon  poids  F\  enfuite  j’ai  mis  un  gros  dans  le  plateau, 
& j’ai  mené  le  coulant  E jufqu  à ce  qu’il  ait  fait  équilibre  avec 
le  poids  d’un  gros  : j’ai  tracé  une  divifion  6c  marqué  i : cela 
fait,  j’ai  ajouté  dans  le  plateau  18  grains  ou  le  quart  d’un  gros, 
& j’ai  amené  le  coulant  au  point  où  il  fc  trouvoit  en  équi- 
libre avec  les  poids  de  la  balance;  j’ai  marqué  une  divifion 
qui  ne  s’étend  que  jiifqu’au  quart  de  la  largeur  de  la  branche , 
afin  de  défigner  que  c’eft  le  quart  d’un  gros;  j’ai  ajouté  enfuite 
18  grains,  & j’ai  cherché  de  nouveau  l’équilibre,  pour  mar- 
quer une  divifion  qui  s’étend  fur  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
branche:  pour  défigner  un  demi-gros',  j’ai  encore  ajouté  18 
grains  ; Ôc  ayant  trouvé  l’équilibre , j’ai  marqué  une  divifion 
fur  le  quart  de  la  largeur  pour  défigner  i de  gros  : ayant  de 
nouveau  ajouté  1 8 grains  ôc  trouvé  l’équilibre , j’ai  marqué 
la  divifion  2 fur  toute  la  largeur  de  la  branche , pour  défigner 
que  c’eft  2 gros  ; ôc  ainfi  ajoutant  de  fuite  des  quarts  de  gros , 
j’ai  gradué  la  branche  dans  toute  fa  longueur. 

5 1 1.  On  voit  par  la  conftrudion  de  cet  inftrumcnt,  que 
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fl  on  l’adapte  fur  le  quarré  d’une  fufée  montée  dans  fa  cage  , 
avec  le  relfort  6c  la  chaîne , ôc  que  pour  faire  équilibre  avec 
le  reflbrt , on  mene  le  coulant  E fur  une  divifion  quelconque , 
5 par  exemple  , ce  nombre  défignera  la  force  du  reflbrt , 
c’eft-à-dire , qu’il  fait  équilibre  avec  y gros  (îtués  à 4.  pouces 
du  centre  de  la  fufée  ; car  la  force  du  reflbrt  repréfente  icî 
les  poids  qui  étoient  placés  dans  le  plateau  de  la  balance. 
Nous  verrons  l’ufage  de  cet  inftrument  dans  la  fécondé  Partie, 
Chap.  XXXIV,  ôc  comment  nous  fommes  parvenus  à trouver, 
par  le  calcul , le  poids  dii  balancier.  - 

De  Vufage  de  la  Machine  repréf entée  Pl.  XVIII,  fig.  13 
& 14  , <&  c/e  L’Outil , fig.  1 1. 

J I 2.  J’avois  deftiné  cette  machine  pour  faire  des  expé- 
riences fur  la  durée  des  vibrations  grandes  ôc  petites  d’un 
même  balancier  qui  fe  meut  librement  ; pour  cet  effet,  je 
faifois  rouler  la  pointe  de  l’axe  fur  une  pierre  fort  dure , ôc 
pour  diminuer  le  frottement  des  pivots , ils  rouloicnt  chacun 
entre  trois  rouleaux.  Je  devois  ooferver  le  nombre  de  vibra- 
tions que  faifoit  le  balancier,  lorfqu’il  fe  mouvoir  horizon- 
talement ou  verticalement , la  vîtefle  des  vibrations  , félon 
la  différence  des  températures  ; enfin  elle  devoir  fèrvir  à 
mefurer  les  différents  degrés  de  force  d’un  même  fpiral , félon 
qu’il  étoit  plus  ou  moins  tendu. 

513.  Je  ne  rapporterai  point  ici  ces  expériences  ; elles 
ne  font  pas  aflez  exactes  pour  pouvoir  y compter  j mon  temps 
ne  m’a  pas  permis  de  les  fuivre  , n’en  ayant  pas  eu  befoin, 
excepté  celles  de  l’aâion  du  chaud  ôc  du  froid  fur  un  balan- 
cier qui  fe  meut  librement  avec  fon  fpiral  : mais  nous  avons 
fuivi  avec  beaucoup  de  précifion  cet  objet  dans  la  fécondé 
Partie,  en  traitant  de  notre  Horloge  Marine. 

La  figure  1 1 repréfente  une  Pince , dont  l’un  des  bouts  eft 
creux , ôc  l’autre  rond  : elle  fert  à ouvrir , ou  à reflerrer  les 
fpircs  des  fpiraux,  félon  qu’on  les  pince  avec  l’un  ou  l’autre 
côté  de  l’outil. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXIX. 

De  VOutïl  d’ Engrenage.  De  la  maniéré  de  déterminer 
exactement  les  grojfeurs  des  Pignons  , 6f  de  faire 
de  bons  Engrenages. 

s traiterons  dans  le  Chapitre  V,  fécondé 
Partie , de  la  théorie  des  engrenages  : je  me  bornerai  donc  ici 
à parler  de  quelques  méthodes  propres  à faciliter  aux  Ouvriers 
l’exécution  de  bons  engrenages , & à déterminer , par  la  pra- 
tique , la  groflTeur  des  pignons , la  forme  des  dents , ôcc. 

J I f.  La  Planche  IV,  fig.  2 & repréfente  un  inftrument 
très-utile,  qu’on  appelle  Outil  d' Engrenage.  Une  roue  R ( fig-  2) 
étant  donnée,  aînfi  que  le  pignon  P,  on  peut,  à l’aide  de  cet 
outil , former  les  courbures  des  dents  de  la  roue  & du  pignon 
avec  alTez  de  précifion  , pour  que  la  roue  mene  le  pignon 
uniformément. 

516.  La  roue  & le  pignon  étant  à-peu-près  formés,  on 
détermine  la  diftance  qu’il  doit  y avoir  entre  le  centre  de  la 
roue  6c  celui  du  pignon  : on  change  les  courbes , li  tlles  font 
mal  faites , ce  qui  fe  reconnoît  en  faifant  tourner  la  roue  ôc  le 
pignon.  Lorfque  l’une  6c  l’autre  tournent  avec  la  même  vîtclTe 
6c  fans  fecouffes , c’ell  une  preuve  que  l’engrenage  eft  bien  fait: 
on  connoit  par  le  même  moyen  fi  le  pignon  eft  trop  gros  ; car 
alors  il  areboute  6c  mene  trop-tôt  avant  la  ligne  des  centres  ; 
s’il  eft  trop  petit , il  fe  meut  pendant  un  inftant  at'cc  viteflTe  6c 
après  la  ligne  des  centres.  Cet  inftrument  fert  donc  à vérifier 
les  défauts  d’un  engrenage  , 6c  à les  corriger  : on  en  verra 
mieux  l’ufage  lorfque  j’en  aurai  fait  la  defeription. 

5 17.  L’outil  d’engrenage  (fig.  2)  eft  formé  par  deux 
challls  coudés  A , B ,0 , D , Icfquels  font  mobiles  en  <z,  6c 
/.  Partie.  Y 
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affemblés  par  une  charnière  ; chaque  partie  porte  deux  poupées 
percées  par  des  trous  qui  doivent  être  parfaitement  cylin- 
driques , parallèles  à l’axe  ou  centre  a ; les  trous  des  poupées 
doivent  aufli  garder  le  parallélifme  entr’eux;  les  broches  pq, 
q P doivent  être  tournées  bien  rondes  6c  de  même  groffeur , 6c 
entrer  très-jufte  dans  les  trous  des  poupées  A,  D , A ,D:  ces 
broches  font  terminées  en  pointe  par  un  bout,  6c  percées  par 
l’autre  par  des  points  coniques  6c  concentriques  q propres  à 
recevoir  les  bouts  des  pivots  des  roues  6c  pignons  que  l’on 
veut  examiner,  comme  on  le  voit  {fig.  a)  : la  charnière  de  cet 
outil  fert  à approcher  ou  à écarter  la  roue  du  pignon  , félon 
leurs  différentes  grandeurs , 6c  fuivant  qu’il  en  eft  befoin  pour 
former  l’engrenage. 

J I 8-  Ls  portion  de  cercle  cdE  paflTe  à travers  les  pièces 
ou  chalTis  AVB , AEB:  le  bout  E eft  taraudé,  ainfi  que  le 
trou  de  l’écrou  F,  qui  tient  au  chaftis  AEB  -,  'A  ne  peut  que 
tourner  fans  changer  de  place  ; l’autre  chaftis  porte  la  vis  y de 
preftion , qui  fert  à fixer  le  mouvement  des  chaftis.  Lorfqu’on 
a approché  la  roue  R du  pignon  à-peu-près  au  point' de  former 
l’engrenage , on  tourne  la  vis  de  preftion  V,  en  forte  qu’elle 
arrête  le  chaftis  AVB  \ la  pour  amener  l’engrenage  le  plus 

tirés  qu’il  eft  poflible  du  point  convenable,  on  fait  mouvoir 
’écrou  F,  ce  qui  fait  approcher  ou  éloigner  infenfiblcment 
les  chaftis  , félon  le  côté  donc  on  fait  tourner  cet  écrou. 
Les  vis  1 ,'2  , J , 4 fervent  à fixer  les  broches  après  les  poupées. 

J 1 9-  Lorfque  l’on  eft  parvenu  à former  l’engrenage  fur 
l’outil , il  ne  refte  plus  qu’à  le  placer  dans  la  cage  : pour  cet 
effet,  on  commence  par  percer  6c  mettre  en  cage  la  roue, 
en  forte  qu'elle  foit  droite , 6c  alors  on  pofe  une  des  pointes 
P dans  le  trou  fait  à la  platine , 6c  de  l’autre  qui  lui  eft  paral- 
lèle , on  trace  un  trait  comme  avec  un  compas  , en  perçant 
par  ce  trait  un  trou  qui  foit  coupé  en  deux  par  ce  trait,  6c 
plaçant  bien  droit  en  cage  le  pignon , on  aura  l’engrenage  mis 
en  cage , qui  fera  de  même  qu’il  écoit  fur  l’outil. 

5 2 O.  Il  faut  obfcrver  qu’il  faut  faire  monter  6c  defeendre 
ime  des  pointes , de  maniéré  qu’avant  de  tracer  le  trait 
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d’engrenage  , elle  s'élève  perpendiculairement  fur  le  plan 
de  la  platine  : il  eft  donc  à pro^s  d’ajufter  fur  une  des 
brochet  p q {Jîg.  3 ) une  équerre  È , qui  puilTe  monter  & 
defeendre  fur  cette  broche  afin  d’en  fixer  la  pofition , fie  qu’on 
ne  puifle  incliner  l’outil,  ce  qui  changeroit  néceflairemenc 
l’intervalle  qu'il  y a de  la  roue  au  pignon. 

521.  La  grande  facilité  que  donne  cet  outil  pour  voir  les 
engrenages,  les  réparer  fie  les  tranfporter  dans  le  même  état 
dans  la  cage,  rend  cet  inilrument  très-nécelTaire  aux  Ouvriers: 
on  peut  même  s’en  lêrvir  pour  former  des  échappements  à ancr^ 
à cylindre,  fiée,  mais,  msugré  fon  utilité,  il  y a peu  d’Ouvriers 
qui  s’en  fervent , fie  même  qui  le  connoiflent.  Il  n’eft  cepen- 
dant pas  nouveau  , puifque  M.  Thiout  l’a  décrit  dans  fon 
Traite  d’ Horlogerie  i mais  l’indolence  extrême  de  la  plupart 
des  Ouvriers  en  borne  fort  l’ufage  ; car  ils  cherchent  plus  à 
gagner  de  l’argent , qu’à  s’inftruire  fie  faire  de  bonnes  chofes. 

Manière  de  déterminer  la  grojjeuf  des  Pignons. 

522.  La  meilleure  méthode  pour  déterminer  avec  une 
grande  précifion  la  grofleur  d’un  pignon  pour  une  roue  quel- 
conque, c’eft,  avant  de  le  tremper,  de  le  préfenter  avec  fa  roue 
fur  l’outil  d’engrenage  : pour  cet  effet , il  faut  arrondir  quel- 
ques dents  de  la  roue  ; alors  on  voit  s’il  ell  de  groffeur  : s’il  efl 
trop  gros , on  le  diminue  jufqu’à  ce  que  l’engrenage  fe  faffe  le 

[>lus  uniformément  qu’il  eft  polfible  ; s’il  eft  trop  petit , il  faut 
e refaire  ou  diminuer  la  roue.  Mais  pour  prévenir  cet  incon- 
vénient, on  fe  fervira  des  méthodes  fuivantes,  qui  fervent  à 
donner  à très-peu  près  la  groffeur  dont  il  faut  tourner  un  pignon 
de  Pendule  avant  que  de  le  fendre. 

J 2 3 . On  coupera  une  bande  de  carte  qui  aura  environ 
pour  largeur  l’épaiffeur  de  la  roue  dont  on  cherche  le  pignon, 
on  appliquera  cette  carte  fur  la  circonférence  de  la  roue 
fendue  fit  non  arrondie , fit  on  la  coupera  de  longueur  qui  foit 
telle  qu’elle  comprenne  autant  de  dents  de  la  roue  que  le 
pignon  doit  en  avoir,  fit  deux  en  fus:  la  longueur  de  la  carte 

Y ij 
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fera  la  circonférence  du  pignon;  lî  l’on  a,  par  exemple,  un 
pignon  de  1 6 dents  à faire , on  coupera  la  carte  de  longueur  à 
embraffer  18  dents  de  la  roue  ; 6c  l’on  appliquera  enuiitc  la 
carte  fur  le  pignon , que  l’on  diminuera  fur  le  tour , jufqu’à  ce 
que  les  deux  bouts  de  la  carte  fe  rejoignent  ; alors  on  fendra 
ce  pignon , on  l’arrondira  ôc  on  l’achevera  ; mais  avant  de  le 
tremper , il  faut  arrondir  quelques  dents  de  la  roue  ; placer 
celle-ci  fur  un  arbre  lilTe  ; 6t  mettant  la  roue  6c  le  pignon  fur 
l’outil  d’engrenage,  on  verra  s’il  cft  de  grolTeur  convenable 
à la  figure  des  ailes  6c  dents  de  la  roue  6c  du  pignon  ; on  le 
diminuera  felon  qu'il  fera  befoin  ; on  changera  la  courbure 
des  ailes  ou  celle  de  la  roue,  en  forte  que  l’engrenage  fc  falTs 
uniformément. 

524-  les  petits  pignons  de  Pendules , 6c  dans  ceux 

des  Montres , on  ne  peut  pas  fe  fervir  de  cartes  ; mais  voici 
des  réglés  fondées , ainfi  que  la  précédente , fur  l’expérience 
6c  félon  l’ufagc  des  bons  Ouvriers. 

y 2 J.  Lorfqu’on  a fendu  les  roues  , 6c  que  l’on  veut 
prendre  la  grolTeur  des  pignons  , on  fe  fert  d’un  calibre  à 
pignon  {Planche  XVII J 8).  Si,  par  exemple,  on  veut 
faire  un  pignon  qui  ait  16  dents,  on  donnera  une  ouverture 
au  calibre  capable  de  comprendre  6 dents  de  la  roue,  prife 
du  flanc  extérieur  de  la  première  au  flanc  extérieur  ae  la 
fixieme;  c’eft  ce  qu’on  appelle  6 Dents  pleines. 

526.  Pour  un  pignon  de  1 j- , il  ne  faut  pas  que  le  calibre 
embraflfe  tout-à-fàit  le  flanc  de  la  fixieme  dent. 

527*  Pour  un  pignon  de  14,  il  faut  prendre  6 dents  fur 
les  pointes. 

528"  Pour  un  pignon  de  12  , j dents  pleines,  lorfquc 
c’eft  une  grande  roue  de  Pendule  ; 6c  fi  c’eft  pour  une  Montre  , 
il  faut  prendre  j derits  fur  les  pointes  un  peu  fortes. 

529.  Pour  un  pignon  de  10,  4 dents  pleines. 

y 3 O-  Pour  un  pignon  de  p,  un  peu  moins  de  4 dents 
pleines. 

y 3 I • Pour  im  pignon  de  8 en  Pendule , 4 dents  fur  les 
pointes. 
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y 3 Pour  les  Montres  , il  faut  prendre  ^ dents  fur  les 
pointes , moins  le  quart  du  vuidc  d’une  dent. 

5 3 3-  Pour  un  pignon  de  7 en  Pendule , j dents  pleines 
de  la  roue,  & un  quart  du  vuide  d’une  dent. 

J 3 4*  I-e  pignon  de  7 des  Montres , doit  embrafler  un  peu 
moins  de  3 dents  de  la  roue  ; il  faut  forcer  la  roue  lorfqu’elle 
cft  finie. 

53  5'  Pour  un  pignon  de  ^ , il  faut  prendre  3 dents 
pleines  pour  les  Pendules.  Pour  les  Montres,  un  peu  plus 
de  3 dents  fur  les  pointes. 

53^.  Pour  un  pignon  de  y , 3 dents  fur  les  pointes. 

5 37*  Pour  un  pignon  de  4,  il  faut  prendre  deux  dents 

3uarrées  & pleines.  Lorfquc  le  pignon  mene , il  faut  prendre 
eux  dents  quarrdes  de  la  roue , plus  la  moitié  du  vuide  d’une 
dent  : en  général  tous  les  pignons  doivent  être  plus  gros  lorf- 
qu’ils  mènent. 

Remarque. 

5 38-  Quoique  les  engrenages  des  Montres  & des  Pen- 
dules foient  faits  fur  les  mêmes  principes , fie  que  les  grofleurs 
des  pignons  paroiffent  devoir  être  les  mêmes  ; cependant  on 
y apperçoit  une  petite  différence  , dont  voici  la  raifon.  Dans 
les  Pendules , les  roues  font  beaucoup  plus  nombrées  que  dans 
les  Montres  : or  plus  une  roue  eft  grande  fie  nombrée  , le 
pignon  reftant  de  même  nombre,  ôc  moins  les  dents  de  la 
roue  Ôc  du  pignon  fe  pénètrent  ; c’eft-à-dire,  que  le  rayon 
primitif  du  pignon  approche  plus  de  fon  rayon  vrai  : il  fuie' 
de-là  qu’un  tm  engrenage  eft  le  meilleur , puifque  moins  les 
dents  font  obligées  de  fe  pénétrer  pour  l’engrenage , fie  moins 
il  y a de  frottement. 

J 3 9.  On  voit  par-là  que  les  groffeurs  des  pignons  varient 
dans  une  Pendule  ou  une  Montre,  félon  que  la  roue  cft  plus 
ou  moins  nombrée , relativement  à fon  pignon:  ainfi  lorfqu’on 
fait  un  pignon  de  8 qui  engrene  dans  une  roue  de  3 2 dents  , 
il  faut  prendre  moins  de  dents , c’eft-à-dirc , tenir  le  pignon 
plus  petit  que  s’il  engrenoit  dans  une  roue  de  72  ; fie  toujours 
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de  moins  en  moins , à mefure  oue  le  pignon  fait  un  moindre 
nombre  de  tours  relativement  à la  roue. 

540.  Après  avoir  donné  les  grolTeurs  aux  pignons  de  la 
manierc/que  nous  venons  de  le  dire , il  eft  encore  à propos , 
avant  de  les  tremper,  d’en  elTayer  l’engrenage,  afin  de  bien 
fixer  fa  groffcur,  fie  de  la  déterminer  convenablement  au  plus 
ou  moins  de  dents  de  la  roue , fie  de  donner  aux  ailes  la  cour- 
bure la  plus  favorable  : ces  foins  fie  ces  attentions  font  tres- 
efTcntielles  ; on  ne  peut  trop  les  recommander  aux  Ouvriers , 
fie  avoir  l’oeil  à les  leur  faire  mettre  en  pratique. 


CHAPITRE  XXX. 

Defcrlption  d’une  Répétition  de  Montre  à trois  parties, 
d’une  nouvelle  difpojition. 

Planche  XIV,  Fig.  j. 

y 4 T . A > B ^ont  deux  crémaillères  fixées  l’une  après  l’autre 
fit  mobiles  en  a.  La  crémaillère  A fert  à faire  frapper  les  mar- 
teaux, dont  ^ fit  e font  les  bafcules  ; la  difpofition  de  ces  marteaux 
efl  femblable  à celle  des  répétitions  orainaires  ( 1 87  fit  188  ) ; 4/ 
cil  une  double  palette  qui  cil  portée  par  l’axe  d’une  roue  de 
fonnerie , dont  la  vîtcfle  doit  être  teUc  , qu’à  chaque  tour 
qu’elle  fera  le  marteau  puifie  frapper  deux  coups  , ni  trop 
prompts  ni  trop  lents  ; ce  qui  dépend  des  nombres  de  dents  du 
rouage  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  graver,  fa  difpofition 
étant  très-facile  : cette  double  palette  ell  le  moteur  de  la  cré- 
maillère B,  fie  par  conféquent  c’eft  la  force  qu’elle  reçoit  du 
relTort  moteur,  qui  donne  le  mouvement  fit  fait  frapper  les' 
marteaux. 

54^*  cet  effet,  lorfqu’on  pouffe  le  poujjbir  C , fon 

aflion  fur  le  levier  DE  oblige  le  bras  F de  ce  levier  d’écarter 
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le  petit  bras  x , ainfi  que  l’efpece  de  cliquet  x r dont  le  bouc 
retient  la  crémaillère  B , {x.  l’empêche  de  defcendre  ; mais 
pendant  que  l’on  pouflie  le  pouflbir , le  levier  £ parcourt  un 
grand  efpace  ; fie  en  écartant  le  cliquet , il  donne  le  temps  à 
la  crémaillère  de  defcendre  ; la  crémaillère  étant  donc  prelTéc 
par  l’aûion  du  reffort  eft  obligée  de  defcendre  & venir 
pofer  fur  le  limaçon  des  heures , porté  par  l’étoile  C.  Pendant 
que  le  cliquet  refte  écarté  par  le  bras  F,  la  palette  M qu’il 
porte  & qui  palTe  à travers  la  platine , va  arrêter  une  roue  de 
fonnerie , ce  qui  empêche  le  rouage  de  tourner  ; mais  dès  que 
l’on  celTe  d’appuyer  fur  le  poulToir  , le  cliquet  dégage  la 
fonnerie,  la  palette  </,  en  tournant,  fait  friper  les  heures 
que  le  limaçon  a données , & la  crémaillère  B en  remontant, 
porte  une  cheville  qui  vient  preffer  la  piece  des  quarts  Imo 
mobile  en  /n , fie  dont  le  bras  n porte  une  palette , qui  paiïant 
à travers  la  platine  va  fe  préfenter  à une  cheville  portée  par 
une  roue  de  fonnerie  , fie  l’arrête  lorfque  les  heures  fie  les 
quarts  font  frappés. 

543-  Les  quarts  font  déterminés  par  l’enfoncement  du 
limaçon  C des  quarts,  fur  lefquels  le  oras  o de  la  piece  des 

Quarts  va  pofer,  quand  on  fait  lonner  la  répétition.  Si  la  piece 
es  quarts  pofe  fur  les  pas  les  plus  élevés  du  limaçon  des 

Quarts , la  cheville  i de  la  crémaillère  viendra  pofer  fur  le  bout 
U bras  / ; alors  elle  ne  fonnera  pas  de  quarts , parce  que  la 
crémaillère  s’arrêtera  immédiatement  apres  qu’elle  aura  fonné 
l’heure  ; fi  au  contraire , la  piece  des  quarts  defeend  fur  le 
premier  pas  du  limaçon , alors  la  cheville  de  la  crémaillère 
viendra  pofer  contre  l’entaille  i ; ainli  après  que  les  heures 
feront  fonnées,  la  crémaillère  avancera  encore  6c  fera  fonner 
un  quart,  6c  ainfi  du  relie. 

5 44>  Le  limaçon  des  quarts  porte  4 chevilles  qui  fervent 
à faire  mouvoir  la  détente  à fouet  pq,  pour  faire  fonner  les 
heures  fie  les  quarts  : cette  détente  eil  brifée  dans  fon  centre 
âhn  que  lorfqu’une  des  chevilles  du  limaçon  abandonne  une 
cheville  du  bras  p de  cette  détente , celui  q parcoure  un  grand 
efpace,  qui  en  écartant  le  cliquet  M au  moyen  de  la  cheville  r. 
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contre  laquelle  le  fouet  q agira , donne  le  temps  à la  crémaillère 
de  defeendre  sûrement  : lorfque  le  contre-coup  de  cette  pièce 
a produit  fon  effet , c’eft-à-dire , que  le  bras  q a parcouru  un 
efpace  qui  a confumé  toute  fa  force  de  mouvement , le  petit 
reffort  que  ce  bras  porte  fert  à la  ramener., 

54  5-  Pour  que  la  picce  ne  fonne  que  les  quarts  feulement 
à chaque  quart , la  crémaillère  porte  une  cheville  qui  vient 
s’arrêter  contre  le  talon  d’une  piece  st  y,  en  forte  qu’elle  ne 
defeend  que  de  ce  qu’il  faut  pour  les  quarts , & pour  dégager 
la  piece  des  quarts  lmo\  mais  lorfque  l’heure  doit  fonner,  une 
cheville  de  la  pièce  des  quarts , laquelle  efl  plus  écartée  du 
centre  du  limatjon,  (ouj  ce  qui  vaut  mieux,  un  bras  parti- 
culier ) agit  en  t de  la  piece  / j , & l’écarte  de  maniéré  que  la 
cheville  de  la  crémaillère  paffe  à côté  du  talon  s , ta  que  la 
crémaillère  va  pofer  fur  le  limaçon  des  heures. 

546'  La  même  chofe  arrive  à-peu-près  quand  on  veut 
faire  répéter  cette  Montre  en  pouffant  le  poulToir  ; le  bras  I du 
levier  U E agit  fur  le  bras  y de  la  piece  st , ce  qui  écarte  le 
talon  r , en  forte  que  la  cheville  de  la  crémaillère  paffe  à côté. 

547*  Lorfque  la  crémaillère  B defeend  fur  le  limaçon, 
les  dents  de  la  crémaillère  A font  rétrograder  les  petites 
levées  i,  c,  de  li  même  maniéré  que  le  fait  la  pièce  des 
quarts  d’une  répétition  ordinaire  ( 187). 

548.  Si  l’on  veut  que  cette  Montre  Tonne  les  heures  & 
les  quarts  à chaque  quart , il  faut  attacher  à la  fauffe  plaque 
un  bras  qui  écarte  la  picce  t s , pour  que  le  talon  s lailfe 
defeendre  la  cheville  de  la  crémaillère. 

549.  Les  palettes  de  la  piece  d doivent  être  formées  par 
des  courbes , afin  que  l’aâion  du  rouage  fur  les  crémaillères 
foit  plus  uniforme. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Des  foins  d! exécution  & de  conftruclion  d’une  Montre, 

$ S O.  S’il  me  fallo'it  entrer  Ici  dans  tous  les  détails  de  conf- 
trudion  & d’exécution  d’une  Montre,  cela  me  conduiroit  trop 
loin  i car  cette  machine  demande  des  foins  & des  attentions 
fans  nombre  , qu’on  ne  peut  négliger  impunément  : mais 
comme  j’ai  déjà  paflé  les  bornes  que  je  m'étois  propofées  pour 
cet  ElTai , je  ne  m’arrêterai  qu’aux  chofes  les  plus  eflentiellcs. 
D’ailleurs  les  principes  que  nous  établirons  dans  la  fécondé 
Partie  de  cet  Ouvrage,  & les  expériences  qui  les  fuivent, 
feront , je  crois , fuffifants , & fuppléront  à tous  ces  détails. 

Du  Régulateur. 

J J I , Le  balancier  étant  le  régulateur  de  la  Montre  ; fie 
la  julteffe  de  cette  machine  dépendant  fmguliérement  du  balan- 
cier, c’eft  par  cette  piece  qu’il  faut  commencer  à établir  la 
nature  d’une  Montre. 

5 y 2 . Le  balancier  d’une  Montre  doit  être  fort  léger  du 
centre;  pour  cet  effet,  il  faut  que  les  barrettes  fie  le  centre 
aient  le  moins  de  largeur  qu’il  eil  polTible  : la  virole  du  balan- 
cier doit  être  très-petite  fie  légère;  par  ce  moyen  on  donne 
toute  l’inertie  polTible  à l’anneau  qui  fait  proprement  le  balan- 
cier , fie  en  meme  temps  les  pivots  ne  font  chargés  que  d’un 
poids  léger , d’où  il  r Ailte  le  moindre  frottement , par  con- 
féqiient  Ta  moindre  altération  dans  les  mouvements  : il  faut 
ôter  les  angles  des  barrettes  6c  les  arrondir  , afin  que  les 
faletés  ne  puiffent  s’y  arrêter. 

‘ 5 5 3 • I-s  balancier  étant  fort  grand , ayant  d’ailleurs  une 
pefanteur  proportionnée  aux  parties  frottantes  des  pivots , il 
/.  Partie.  Z 
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eu  réfultcra  une  moindre  ufure  pour  les  trous  6c  moins  de 
variations, 

J 5 4-  Si  l’on  fait  un  balancier  qui  foit  pefant , il  faut  que 
les  pivots  foient  plus  longs  fans  être  plus  gros , 6c  qu’ils  portent 
exadement  fur  toute  leur  longueur  dans  leurs  trous,  de  maniéré 
que  les  parties  de  la  pefanteur  du  balancier  fe  trouvent  divi- 
fées  fur  la  longueur  des  pivots  ; car  dans  ce  cas  la  pefanteur 
étant  portée  fur  une  plus  grande  longueur , chaque  partie  du 
pivot  fera  prelTéc  par  une  moindre  quantité , d’où  il  réfultera 
ime  moindre  deftrudion  ; fi  donc  on  rend  le  balancier  plus 
léger  de  la  moitié,  on  peut  raccourcir  de  moitié  les  pivots, 
fans  qu’ils  aient  ni  plus  ni  moins  de  frottements  qu’auparavant. 

5 5 5"  Si  l’on  peut  ainfi  augmenter  la  longueur  des  pivots , 
6c  diminuer  par  ce  moyen  la  deftrudion  des  pivots  6c  des 
trous , on  ire  peut  pas  de  même  augmenter  impunément  leur 
diamètre  ou  grofleur  ; car  c’eft  en  augmentant  la  groflfeur  d’un 
pivot , ( la  pefanteur  du  balancier  reliant  la  même  ) qu’on  aug- 
mente les  frottements  qui  font  exprimés  par  l’efpace  qu’us 
parcourent  6c  par  les  poids  qui  les  prefient  : la  longueur  des 
pivots  diminue  l’effet  du  frottement , puifquc , comme  je  l’ai 
dit , la  pefanteur  eft  dillribuéc  entre  plufieurs  parties  ; ainfi 
les  parties  de  matière  ou  éminences  qui  forment  la  furface  du 
pivot , pénètrent  moins  dans  les  pores  du  trou  ; il  fuit  donc 
de  cette  obfervation,  i®.  que  la  longueur  des  pivots  doit  être 
proportionnée  au  poids  du  balancier  ; 2®.  que  fi  l’on  fait  des 
pivots  très-petits  & plus  longs,  leur  frottement  produira  moins 
d’ufure  fur  les  trous  ; 3®.  que  fi  l’on  ôte  du  poids  du  balancier, 
on  pourra  ôter  de  la  longueur  des  pivots  fans  changer  la  nature 
du  frottement  ; 4°.  qu’enfin  fi  l’on  diminue  la  pefanteur  du 
balancier  fans  toucher  à la  longueur  des  pivots , les  pivots 
auront  un  moindre  frottement  , ils  changeront  moins  par 
l’aêlion  du  balancier. 

MSSM 


Digilized  by  Google 


PREMIERE  P A R TI  E,  C HAP.  XXXI.  lyp 

Obfcrvaûon  Jiir  le  Balancier  d’une  Montre , ou  fur  la 
main-d’ oeuvre  de  ce  Régulateur. 

^ $ 6.  Le  Faifeur  de  mouvement  en  blanc  ne  doit  pas  finir  le 
balancier  d’une  Montre  ; c’eft  l’ouvrage  du  Finijfeur.  L’Ouvrier 
en  blanc  ne  doit  faire  que  l’ébaucher  6c  le  laifler  plus  pefant, 
afin  que  le  Finiffeur  ait  de  quoi  l’achever  avec  foin:  celui-ci 
doit  commencer  par  lui  donner  au  tour , une  épaificur  parfai- 
tement égale , en  forte  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  effacer  les  traits 
du  tour  ôc  à le  polir:  le  bord  extérieur  doit  être  arrondi,  ainlî 
que  celui  du  dedans  : il  faut  que  le  champ  du  balancier  forme 
comme  une  efpece  d’anneau , de  cette  maniéré  il  éprouvera 
une  moindre  réfiftance  de  l’air.  Le  balancier  ainfi  fait  avec 
foin , 6c  tourné  bien  droit  6c  rond , eft  naturellement  d’équi- 
libre , en  forte  que  lorfqu’il  eft  arbre , il  ne  faut  qu’ôter  un  peu 
de  matière  du  côté  oppofé  à la  cheville  de  renverlèment  : il 
ne  faut  pas  faire  une  entaille  oppofée  à la  cheville,  avec  une 
lime  à feuille  de  fauge , ainfi  que  quelques  Ouvriers  mal- 
adroits le  pratiquent , lorfqu’ils  font  obligés  d’ôter  beaucoup 
de  matière , à caufe  de  l’inégalité  d’épaiffeur  6c  du  peu  de 
rondeur  du  balancier:  quand  le  balancier  eft  trop  pefant,  ils 
ôtent  de  la  matière  en  formant  en  deflbus  un  talus  qui  aug- 
mente la  furface  du  balancier.  La  meilleure  méthode  dans  ce 
cas  eft  d’en  rétrécir  le  champ  tout  autour  6c  également,  en 
forte  qu’il  fe  forme  toujours  en  anneau  : au  refte,  pour  ne 
point  faire  un  balancier  en  tâtonnant  fa  pefantcur  , on  fc 
iervira  des  réglés  6c  calculs  donnés  dans  la  féconde  Partie 
de  cet  Ouvrage. 

5 J 7.  Quant  à la  matière  que  l’on  doit  employer  pour  faire 
les  balanciers , il  eft  évident  que  celle-là  eft  préférable  , dont 
la  pefantcur  fpécifique  eft  plus  grande , c’eft-à-dirc , qui  fous 
le  même  volume  contient  une  plus  grande  quantité  de  matière; 
car  par  ce  moyen  le  balancier  éprouvera  une  moindre  réfiftance 
de  l’air  : or  on  fait  que  la  pefantcur  fpécifique  de  l’acier  eft 
7,738;  celle  du  cuivre  8, 784;  de  lor  18,  166:  d’où  l’on 
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voit  que  le  cuivre  eft  préférable  à l’acicr , 6t  l’or  au  cuivre  , 
puifque  fous  le  même  volume  il  contient  plus  du  double  de 
matière.  L’acier  eil  donc  le  métal  le  moins  propre  à faire  un 
balancier , par  la  raifon  qu’il  eft  plus  léger.  Il  y a encore  une 
préférence  <1  donner  à l’or  ou  au  cuivre  ; c’ell  que  ces  métaux 
ne  font  pas  fufceptibles  de  l’aâion  du  magnétifme  comme 
l’acier  , a£lion  feule  capable  de  troubler  les  ofcillations  du 
balancier,  6c  par  conféquent  la  juilelfe  de  la  Montre:  enfin  l’or 
eft  préférable  au  cuivre , parce  qu’il  n’efl  pas  fujet  à la  rouille 
ou  au  vCrd  de  gris;  d’ailleurs  l’or  fe  dilate  moins  que  le  cuivre; 
il  e(l  vrai  qu’il  fe  dilate  plus  que  l’acier,  comme  nous  le  ferons 
voir  ; mais  cette  différence  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  mife  en 
ligne  de  compte , ôc  d'autant  moins , que  le  retard  que  pour- 
roit  caufer  l’effet  de  la  dilatation  du  balancier  peut  être  com- 
penfé  de  la  même  maniéré  que  je  l’ai  expliqué  pour  le  fpiral: 
( Voyc{  fécondé  Partie,  Chap.  XXX).  On  peut  donc  employer 
l’or  avec  fuccès  pour  faire  des  balanciers:  par  ce  moyen  on 
détruira  en  partie  l’effet  de  la  réfiftancc  de  l’air , du  magné'- 
tifmc , de  la  rouille,  ôcc.  mais  il  faut  prendre  de  l’or  allié  avec 
le  cuivre  rouge,  afin  qu’il  puiffe  être  bien  durci  au  marteau, 
pour  éviter  que  le  balancier  ne  fe  courbe  facilement  : l’or  que 
]’emploie  pour  mes  balanciers , efi  au  titre  de  1 8 carats. 

De  V Echappement. 

ÿ Nous  ferons  voir  {fécondé  Partie)^  que  plus  un 
balancier  décrit  de  grands  arcs , plus  il  eft  propre  à fervir  de 
régulateur:  en  effet , une  Montre  doit  avoir  une  plus  grande 
jufteffe  lorfque  les  vibrations  du  balancier  font  moins  inter- 
rompues par  le  mouvement  du  tranlport  : or  on  conçoit  que 
plus  ces  vibrations  fe  font  avec  vîtelle,  moins  elles  doivent  fe 
reffentir  de  ce  mouvement.  Il  faut  donc  faire  les  échappements 
de  maniéré  que  les  arcs  décrits  par  le  balancier  foient  grands 
& toujours  de  la  même  étendue.  Pour  cet  effet,  il  faut  réduire 
à la  plus  petite  quantité  poffible  les  frottements  de  l’échappe- 
ment ; il  faut  que  les  dents  des  roues  d’échappement  foient 
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le  moins  diftantes  qu’il  eft  polTible  cntr’clles , afin  qu’il  y ait 
une  moindre  traînée  fur  la  piece  d’échappement,  c’eft-à-dirc, 
fur  le  cylindre  dans  l’échappement  à repos , ou  fur  la  verge 
dans  celui  qui  eft  à roue  de  rencontre  ; puifque  la  largeur  des 
palettes  & le  diamètre  du  cylindre  dépendent  de  la  diftance 
des  dents  des  roues  d’échappement. 

Remarques  fur  tes  Echappements  de  Montre  a Roue 
de  rencontre. 

f jp.  Nous  ferons  voir  dans  la  fécondé  Partie,  par  le 
railonnement  & l’expérience , que  l’ifochronifme  des  vibra- 
tions d’un  régulateur  dépend  d’une  certaine  quantité  de  recul 
de  l’échappement , relative  à l’efpace  parcouru  par  la  roue  ; 
d’où  il  fuit  qu’il  eft  polTible  de  faire  un  échappement  à roue 
de  rencontre,  qui  foit  fenfiblement  ifochrone;  car  fi  l’on  fait 
approcher  les  dents  de  la  roue  fort  près  du  centre  de  la  verge , 
on  pourra  le  faire  jufqu’à  ce  qu’on  trouve  un  point , où  le 
recul  de  la  roue  étant  très-petit  aura  ce  rapport  donné  avec 
le  chemin  de  la  roue  ; les  ofcillations  du  balancier  feront  donc 
ifochrones. 

^ 6 O.  L’échappement  à roue  de  rencontre  rendu  îlbchrone 
ne  peut  être  employé  en  Pendule  à caulê  des  grands  arcs  qu’il 
exige. 

561.  Pour  former  l’échajppement  à roue  de  rencontre , 
en  forte  que  la  roue  pafle  très -près  du  centre  du  balancier, 
il  faudroit  entailler  les  palettes , comme  on  le  fait  aux  Pen- 
dules : on  pourroit  les  rendre  également  folides  en  y ménageant 
de  l’épailTeur. 

56  2-  Pour  empêcher  les  renverfements  ou  battements 
de  cet  échappement,  il  faut  ouvrir  les  palettes  au-delà  de 
l’équerre,  ceft-à-dire,  à environ  100  degrés. 

y 5 3 • Il  Isut  avoir  attention  que  les  palettes  foient  parfai- 
tement de  même  largeur;  que  l’axe  de  la  roue  de  rencontre 
foit  perpendiculaire  à l’axe  de  la  verge. 

564*  Si  l’on  lailTe  les  dents  de  la  roue  de  rencontre  trop 
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fortes  ou  peu  dégagées , les  palettes  font  fujettes  à y frotter  ; 
pour  remédier  à cet  inconvénient , on  ell  obligé  de  donner 
trop  de  chiite  à la  roue  ; défaut  qu’il  faut  avoir  grand  foin 
d’éviter. 

5 5 J-  obferver  que  les  Montres  à roue  de  ren- 

contre & à vibrations  lentes  font  très-défeclueufes , par  la 
raifon  que  le  balancier  étant  alors  pefant,  &c  ayant  par  eonfé- 
quent  beaucoup  d’inertie  , le  mouvement  du  porté  les  rend 
fujettes  aux  battements  ; car  ces  fortes  d’échappements  ne 
peuvent  faire  décrire  au  balaneier  qu’environ  240  <*.  Or  l’arc 
de  vibration  de  la  Montre  ne  différé  que  peu  de  240  <* , en 
forte  que  la  moindre  fecoulTe  fait  battre  la  cnevillc  de  renver- 
* fement  contre  la  couliffe  : défaut  que  n’ont  pas  les  Montres , 

dont  les  vibrations  font  promptes  & les  balanciers  légers  : on 
doit  leur  faire  battre  environ  tSooo  vibrations  par  heure. 

S 66-  Nous  obferverons  ici  qu’il  faut  faire  les  roues  de 
rofette  les  plus  grandes  qu’il  eft  polTible , afin  que  le  rateau 
faffe  un  plus  grand  chemin , & que  lorfque  les  huiles  font 
devenues  épaiffes  , on  ne  foit  pas  obligé  de  raccourcir  le 
fpiral,  mais  qu’on  puiffe  affez  avancer  l’aiguille  de  rofette 
pour  régler  la  Montre  : il  faut  aufli  employer  des  reflbrts 
fpiraux  qui  falfent  plufieurs  tours,  afin  qu  un  degré  parcouru 
par  l’aiguille  de  rofette  ne  faffe  pas  avancer  ou  retarder  trop 
fenfiblcment  la  Montre.  Les  deffus  de  Montres  angloifcs  font 
préférables  aux  nôtres  par  cette  raifon  ; la  roue  de  rofette 
pouvant  faire  plufieurs  tours,  le  rateau  peut  faire  un  grand 
chemin,  ce  qui  réunit  deux  avantages;  i“.  d’avoir  un  fpiral 
plus  long;  2°.  le  ehemin  que  fait  le  rateau  eft  plus  que  fumfant 
pour  régler  la  Montre  dans  tous  les  temps , fans  être  obligé 
de  toucher  au  piton  & de  raccourcir  le  fpiral.  On  réunira  ces 
deux  avantages  dans  nos  deffus  de  Montres  , en  employant 
une  grande  roue  de  rofette  fie  un  long  fpiral. 

67 • Si  le  coq  d’échappement  d’une  Montre  eft  trop 
mince , la  chaleur  6c  le  froia  pourront  le  dilater  6c  le  contrac- 
ter , de  forte  qu’il  donnera  trop  ou  trop  peu  de  jeu  au  balan- 
cier , fur-tout  fi  ce  coq  a été  mal  battu  : cet  effet  fera  donc 
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varier  la  Montre.  Les  pièces  trop  juftes  en  cage  font  expofdcs 
au  meme  défaut  : on  ne  peut  donc  avoir  trop  d’attention  pour 
rendre  toutes  les  pièces  ftables,  6c  de  donner  le  jeu  conve- 
nables aux  roues  6c  aux  balanciers  ; en  forte  que  malgré  la 
variation  continuelle  de  la  matière , la  juftelTe  de  la  machine 
ne  change  pas  fenfiblement. 

Du  Rouage  de  la  Montre. 

J 5 8*  La  perfeflion  d’un  rouage  confiftc  dans  l’cxaâitudc 
des  dents  des  roues  6c  pignons , qui  doivent  être  tels  que 
dans  tous  les  points  où  ces  roues  6c  pignons  fe  touchent , 
le  moteur  agillc  avec  une  égale  puilTance  fur  le  régulateur. 
La  perfeélion  du  rouage  confifte  encore  à ^proportionner  le» 
diamètres  des  roues  6c  leurs  pefanteurs  a la  grofleur  des 

Sivots , à l’effort  du  moteur  6c  au  temps  de  la  marche  de  la 
lontre. 

569-  Pont  parvenir  à remplir  ces  con"3itions  , il  faut, 
1°.  pour  que  l’engrenage  foit  bon  6c  que  les  inégalités  des 
courbes  des  dents  ne  puiffent  devenir  fenfibles;  il  faut,  dis-je, 
faire  un  pignon  du  plus  grand  nombre  de  dents  poûiblc  : alors 
la  menée  fe  fera  comme  fi  la  roue  entraînoit  le  pignon  par  un 
limple  attouchement.  Pour  ne  pas  augmenter  les  diamètres 
des  roues , en  multipliant  les  dents  des  pignons , il  faut  aug- 
menter le  nombre  des  dents  des  roues  ; car  li  petites  qu’elles 
foient , leur  force  fera  toujours  fuffifante  pour  l’effet  qu’elles 
reçoivent  du  moteur  ; d’ailleurs  en  devenant  plus  petites, 
clics  deviennent  plus  courtes. 

^70.  2°.  Il  faut  faire  les  roues  les  plus  légères  qu’il  cft 
poffible , fans  ôter  cependant  de  leur  folidité  ; par  ce  mo^'en 
il  en  réfulte  un  moindre  frottement  fur  les  pivots. 

ï 7 1 . 3°.  Il  faut  proportionner  la  groffeur  des  pivots  à la 
pef^itcur  des  roues  6c  à Taftion  qui  les  fait  tourner  ; ainfi  les 
pivots  de  la  grande  roue  moyenne  étant  immédiatement  preffés 
par  le  moteur , ces  pivots  doivent  être  plus  longs  6c  d’un  plu» 
grand  diamètre  que  les  autres  ; ils  doivent  diminuer  en  groffeur 
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& en  longueur,  à proportion  de  la  force  qui  les  mené;  ainll 
la  force  tranfmifc  uir  les  ailes  du  pignon  de  la  roue  d’échap- 
pement étant  très-petite , fes  pivots  doivent  être  à proportion 
moins  gros  Ôc  plus  courts  : c’eft  une  fuite  de  la  remarque  fur 
le  balancier. 

y y 2 . L’engrenage  de  la  roue  de  champ  avec  le  pignon 
de  rencontre  exige  beaucoup  de  foins  ; il  faut  fur-tout  avoir 
attention  que  la  roue  de  champ  n’ait  pas  de  jeu  en  hauteur  ; 
car  fi  elle  en  avoit , l’engrenage  feroit  fort  ou  foible,  félon  que 
cette  roue  s’approcheroit  de  l’une  ou  l’autre  platine:  il  faut 
par  les  mômes  raifons  que  cette  roue  foit  forte,  pour  qu’elle 
ne  puiffe  fe  courber;  car  alors  l’engrenage  feroit  alternati- 
vement fort  ou  foible. 

573.  Lorfqu’on  difpofe  le  calibre  d’une  Montre , il  faut 
avoir  grand  foin  qu’il  n’y  ait  aucune  piece  qui  palTc  delTus  les 
trous  des  pivots , fans  quoi  cette  piece  attireroit  toute  l’huile 
contenue  dans  le  réfervoir,  ce  qui  cauferoit  des  frottements; 
des  pivots  qui  fe  rongent , &c.  Il  faut , par  la  même  raifon , 
que  les  roues  & pignons  foient  un  peu  éloignés  des  pivots , 
c’eft-à-dire,  qu’il  faut  conferver,  depuis  le  pignon  juiqu’à  la 

f latine,  un  bout  d’axe  qu’on  appelle  Tigeron , qui  empêche 
huile  du  pivot  de  s’extravafer  pour  aller  dans  le  pignon, 
y 7 4*  Quant  aux  ponts  & barrettes  qui  fervent  adonner 
des  tigerons , je  conviens  qu’ils  font  d’un  bon  ufage  lorfqu’ils 
font  parfaitement  bien  ajuflés  ; mais  comme  le  nombre  des 
Ouvriers  foigneux  fie  délicats  dans  les  ajuftements  cft  très-rare, 
je  confcille  de  fupprimer , autant  qu’il  eft  podible , les  pièces 
de  rapport , 6c  de  s’en  tenir  aux  fimplcs  platines  : elles  font 
plus  Iblidcs  6c  plus  faciles  ; 6c  pour  conferver  des  tigerons , il 
ne  faut  que  donner  plus  de  hauteur  à la  cage. 

y 7 ? • Les  contre-potences  font  rarement  bien  faites , ainfi 
je  préfère  encore  un  fimple  piton. 

î 76-  Le  garde-chaîne  {Planche  yil,fig.  1),  qu’on  appelle  • 
a Plot , cft  préférable  à celui  à fimple  reflbrt  G {Planche  X , 
fig-  4)- 

Du 
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Du  Moteur  de  la  Montre. 

J 77.  Enfin  il  faut  que  Id^^enrou  reflbrt  agifle  toujours 
également  fur  le  rouage , & que  la  force  qu’il  tranfmet  au 
régulateur  foit  toujours  la  même , fans  quoi  celui  ci  fera  des 
vibrations  inégales  en  durée,  félon  l’inégalité  de  la  force  qui 
le  meut  : pour  y parvenir , il  faut  que  la  fufée  foit  parfaitement 
égaiifée  avec  le  rclTort  (^;o). 
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Des  Caufes  qui  font  arrêter  ou  varier  me  Montre; 
avec  la  maniéré  de  les  reconnoitre  & dty  remédier. 

^78.  La  théorie  que  nous  donnerons  fur  les  Montres 
{^fécondé  Partie)  concerne  particuliérement  la  difpofition  la 
plus  favorable  qu’on  puiffe  leur  donner  lorfqu’on  les  conftruit. 
Nous  avons  été  obligés  d’omettre  plufieurs  circonftances  parti- 
culières de  pratique , dont  la  connoiflance  cil  cependant  fort 
importante  : nous  allons  en  expofer  ici  quelques-unes  fur  les 
caufes  de  l’arrêt  des  Montres.  Nous  n’entreprendrons  cepen- 
dant pas  de  parcourir  ici  toutes  les  attentions  qu’il  faut 
mettre  en  ufage  ; les  détails  en  font  infinis  fie  nous  entraîn©- 
ro’ient  trop  loin  ; il  faut  d’ailleurs  fuppofer  de  l’intelligence 
dans  l’Artille  , ûns  cela  toutes  les  règles  qu’on  peut  lui 
propofer  feroient  inutiles. 

J79.  Comme  la  puiflance  qui  tend  à faire  mouvoir  une 
Montre  eft  extrêmement  petite , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il 
faut  fi  peu  de  chofe  pour  arrêter  cette  machine.  Âinfi  pour 
faire  la  recherche  des  caufes  Jarret  d’une  Montre  , il  faut  j 
apporter  beaucoup  d’attention , 6c  s’être  formé  précédemmenc 
/.  Partie,  A a 
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une  idée  de  fa  con(lru£Uon  fie  det  principes  de  fes  mou- 
vements. i 

580.  Si  l’atlion  du  moteur  ou  reflbrt  d’une  Montre  eft 
foible , fie  que  la  Montft"éWiiL  dans  un  état  de  liberté , le 
moteur  ne  domine  pas  fur  le  régulateur  j il  arrivera , lorfque 
les  huiles  commenceront  à s’épaiflir  fie  les  trous  des  pivots 
à fe  remplir  de  faletés , que  le  reffort  ayant  perdu  lui-même 
de  fa  force , fie  qu’éprouvant  une  plus  grande  réfiftance  de 
la  part  du  rouage , il  arrivera , dis-je , que  la  Montre  s’arrê- 
tera, la  force  motrice  venant  par-là  à faire  équilibre  avec 
le  régulateur;  cela  arrivera  fur-tout  lorfque  la  Montre  fera 
portée  ( I y î ). 

5 8 I • Une  Montre  s’arrête  lorfqu’ellc  eft  fale  fit  que  les 
huiles  font  épailfies  ; lorfque  les  engrenages  font  mal  faits  ; 
que  les  trous  des  pivots  font  trop  juftes  ; que  les  aiguilles 
font  mal  ajullées  fit  fe  touchent , ou  qu’elles  frottent  contre 
le  cadran  ou  contre  le  cryftal. 

582.  Lorfque  deux  roues  du  mouvement  font  trop  près 
l’une  de  l’autre  ; lorfqu’elles  fe  touchent  ou  qu’elles  frottent 
fur  quelque  piece  ; lorfque  le  balancier  s’approche  trop  près 
fie  touche , foit  au  coq  foit  à la  coulilTerie  ; que  la  cheville  du 
balancier,  qui  empêche  le  renverfement  des  palettes  (dans 
l’échappement  à roue  de  rencontre  ) eft  trop  courte , fie  qu’elle 
parte  par-deflus  la  coulilTerie  ; lorfque  la  coulirterie  elle-même 
eft  trop  courte , fie  que  dans  ce  cas  le  balancier  a fait  un  plus 
grand  chemin  qu’il  ne  devoir , une  des  palettes  s’étant  pour 
lors  engagée  avec  la  dent  de  la  roue  de  rencontre  ; la  Montre 
s’arrête. 

y 8 3 • arrive  aulli  que  l’échappement  étant  trop  jufte , 
l’extrémité  ou  l’angle  des  palettes  refte  fur  la  pointe  d’une 
dent  de  la  roue  de  rencontre. 

Une  Montre  s’arrête  par  le  trop  de  pefanteur  du 
balancier  ; mais  en  général  , c’eft  moins  par  la  pefanteur 
du  cercle , que  par  le  trop  de  pefanteur  des  barrettes  fie  du 
milieu , dont  la  prertion  inutile  fur  les  pivots  caufe  ces  frot- 
tements confidérables , fie  exige  un  fpiral  trop  fort  ; de  forte 
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que  cette  réfiftance  fait  équilibre  avec  la  force  motrice,  ce 
qui  fait  arrêter  la  Montre  : pour  y remédier , il  faut  dégager 
le  milieu  du  balancier , de  môme  que  les  barrettes. 

J 8 J-  Voilà  bien  une  petite  partie  des  caufes  qui  font 
arrêter  les  Montres;  mais  il  ne  fufHt  pas  de  les  indiquer,  il 
faut  découvrir  quelle  eft  la  caufe  qui  fait  arrêter  la  Montre , 6c 
fans  attendre  ( comme  font  certains  Horlogers  ) qu’une  Montre 
s’arrête  une  fécondé  fois,  pour  juger  de  la  caufe  qui  l’a  pu 
faire  arrêter  d’abord , il  faut  la  chercher  comme  nous  allons 
l’expliquer. 

y 8 La  première  chofe  qu’il  faut  faire , lorfqu’une  Montre 
s’eft  arrêtée,  c’eft  de  voir,  avant  d’ouvrir  le  mouvement,  fi 
les  aiguilles  ne  fe  touchent  pas  ; fi  celle  des  minutes  ne  touche 
point  au  cryftal;  6c  fi  celle  des  heures,  étant  trop  longue,  ne 
touche  point  au  quarré  de  la  fufée. 

^87*  Il  faut  , après  avoir  examiné  les  aiguilles  , les 
démonter;  6c  on  verra  fi  la  roue  de  cadran  n’a  pas  trop  de 
jeu  en  hauteur,  6c  fi  dans  certaine  pofition  elle  ne  défengrene 
point  du  pignon  qui  la  mene  ; enfuite  on  lovera  le  cadran , 6c 
on  verra  fi  la  roue  de  renvoi  ne  peut  pas  avoir  trop  de  jeu  fous 
le  cadran  pour  défengréner  de  la  chaufiée.  On  examinera  les 
engrenages  de  ces  roues  de  cadrans  ; fi  le  pignon  de  chauffée 
ne  touche  point  à la  platine,  ce  qui  cauferoit  un  frottement 
nuifible  ; fi  les  roues  de  cadrans  ne  fe  frottent  point.  On  verra 
fi  la  chauffée  tient  bien  à frottement  doux  fur  fa  tige , finon 
on  la  fendra , comme  on  l’a  vu  ( 190)  ; 6c  au  moyen  de  l’outil 
dont  nous  avons  parlé  ( 48 1 ) , on  ferrera  la  chauffée  pour  pro- 
duire ce  frottement:  il  y a des  Ouvriers  qui  ne  font  qu’entailler 
la  chauffée  d’un  côté  , mais  cela  ne  vaut  rien  ; elle  doit  être 
entaillée  des  deux  6c  fendue,  comme  on  le  voit  {Planche  IX , 
fig'  4)- 

J 8 8-  Ayant  ouvert  le  mouvement , il  faut  bien  examiner 
fl  les  roues  ne  fe  touchent  point , fi  le  balancier  n’approche 
pas  trop  près  ou  de  la  coulifferie  ou  du  coq  , 6c  ne  frotte 
nulle  part  ; obferver  fi  les  palettes  du  balancier  ne  font  point 
renverfées  i û la  cheville  du  renverfement  ne  paffe  point  fur 
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la  couliffcrie  ; fi  le  balancier  eft  libre,  ce  qu’il  eft  aifé  de  voir 
en  donnant  un  léger  mouvement  à la  Montre  en  la  faifant  tour- 
ner : fi  en  donnant  ce  mouvement , le  balancier  fe  meut , on 
pourra  juger  qu’il  n’y  a point  de  renverfement  du  balancier  , 
ni  que  la  cheville  n’a  pas  palTé  fur  la  coulifferie  ; ainfi  l’arrêt 
vient  de  l’intérieur  du  mouvement:  ayant  donné  ce  mouve- 
ment à la  Montre , fi  pour  lors  elle  reprend  fes  vibrations  fie 
marche , ce  fera  une  marque , ou  que  les  palettes  accrochent 
fur  l’extrémité  des  dents  de  la  roue , ou  bien  ce  fera  une  preuve 
du  peu  de  liberté  des  roues,  du  mouvement,  ou  de  la  foiblclfe 
du  relTort  ; alors  pour  s’en  convaincre  il  faut  démonter  le  mou- 
vement de  la  Montre , fie  en  faire  l’examen. 

589*  Pour  démonter  le  mouvement  d’une  Montre  , on 
commencera  ( après  l’avoir  ôté  de  la  boîte  ) par  arrêter  le 
rouage  au  moyen  d’un  crin  de  brojfe  ou  d’un  morceau  de 
papier  ; on  ôtera  enfuite  les  vis  du  coq  ; on  lèvera  le  balan- 
cier : pour  cet  effet , on  ôtera  le  piton  qui  attache  le  fpiral  à 
la  platine  ; enfuite  il  faut  retirer  le  crin  ou  papier  qui  arrête 
le  rouage , qu’on  laiffera  courir  jufqu’à  ce  que  la  chaîne  foie 
développée  de  deffus  la  fufée  ; on  démontera  la  coulifferie  ; 
on  prendra  une  clef  ou  quarré  de  vis  fans  fin , avec  laquelle  on 
tournera  la  vis  fans  fip  pour  ôter  la  bande  du  reffort  ; fit  pour 
qu’en  raffemblant  les  pièces  de  la  Montre , pour  la  faire  mar- 
cher après  l’avoir  raccommodée , on  donne  à ce  reffort  le  même 
degré  de  tenfion  (4.74),  on  verra  la  quantité  dont  l’arbre  du 
barillet  tourne  ; ôtant  enfuite  les  goupilles  qui  affemblent  les 
deux  platines , on  démontera  le  rouage , dont  on  fera  l’examen 
comme  il  fuit. 

J 90.  Il  faut  revoir  chaque  engrenage , pour  s’affurer  qu’il 
n'y  a ni  accottcmcnt  ni  pignon  trop  pietit  : pour  en  juger , il 
faut  faire  tourner  la  roue  & fentir  fi  elle  fait  mouvoir  unifor- 
mément le  pignon;  s’il  n’y  a pas  plus  de  réfiftancc  en  un  point 
de  la  roue  qu’en  un  autre  ; pour  mieux  encore  juger  de  la  nature 
d'un  engrenage  , il  faut  voir  la  menée  de  la  roue  ; fit  pour  cela 
il  faut  faire  des  trous  aux  platines  à côté  des  tiges , fie  direc-; 
tement  atMielfus  de  l’engrenage. 
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I.  Ayant  examiné  les  engrenages,  il  faut  mettre  chaque 
roue  dans  la  cage,  obferver  fi  les  trous  ne  font  point  trop 
juftes,  ôc  laiffent  à la  roue  la  liberté  de  tourner;  ayant  foin 
premièrement  de  nettoyer  les  trous  ; voir  fi  ces  trous  ne  font 

Îtas  trop  grands,  de  fa(^on  que  l’engrenage  change,  6c  que 
a roue  n’ell  plus  droite  en  cage. 

y 9 2 . 11  faut  obferver  le  jeu  de  chaque  roue  dans  la  cage  ; 
6c  fi  , étant  entraînée  d’un  côté  , elle  ne  peut  toucher  à 
aucune  piece,  6c  les  voir  ainfi  l’une  avec  l'autre  , enfemblc 
6c  féparément. 

^93.  Il  peut  arriver  que  les  roues  ne  foîcnt  pas  bien 
rondes , 6c  que  dans  certains  moments  l’engrenage  eft  bon , 
enfuite  trop  fort,  6c  enfin  devient  foible.  On  peut  juger  de  ce 
défaut  effentiel  en  mettant  les  roues  fur  le  tour,  ôc  en  préfen- 
tant  une  pointe  qui  ne  puifie  que  toucher  les  dents  l^s  les 
couper  ; comme , par  exemple , une  pointe  de  cuivre  émoulTée  : 
mais  avant  de  faire  cette  épreuve , on  peut  voir  fi  une  roue  eft 
ronde  en  faifant  l'examen  ae  l’engrenage;  en  regardant  la  nature 
de  l’engrenage  à chaque  partie  de  la  révolution  de  la  roue,  U 
eft  aifé  d’en  juger  ; ear  fi  la  roue  n eft  pas  ronde , l’engrenage 
fera  alternativement  fort  6c  foible  : on  obfervera  auffi  les  groA 
leurs  des  pignons , leur  rondeur , 6cc. 

594*  Dans  les  Montres  à roue  de  rencontre , il  faut  faire 
beaucoup  d’attention  au  jeu  de  la  roue  de  champ  , 6c  qu’elle 
tourne  rond  6c  droit  ( ^72  ). 

5 95’^  examiner  le  refibrt , pour  favoir  s’il  fe  déves 
loppc  bien  6c  fans  frotter  au  fond  ou  au  couvercle  du  barillet , 
en  ôtant  le  couvercle  du  barillet  6c  bandant  le  refibrt  ;.  6( 
examiner  fi  les  lames  ne  fe  frottent  pas;  voir  fi  la  fufée  eft 
égalifée  avec  Ton  refibrt  : fi  cela  n’eft  pas , on  emploiera  les 
méthodes  que  nous  avons  données  ( art.  6c  fuivants }. 

Remarque. 

J 95.  Lorlquc  le  refiort  d’une  Montre  vient  à cafier,  il  eft 
très-efientiel  d’en  remettre  un  qui  aie  la  force  convenable  6c 
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relative  à la  pcfanteur  du  balancier,  à l’étendue  des  arcs  de 
levée,  &c.  Nous  donnerons,  dans  la  fécondé  Partie,  les  moyens 
de  refaire  un  reffort  de  la  force  convenable  à la  Montre.  Voici 
une- méthode  que  l’on  peut  employer  lorfque  la  Montre  eft 
bien  difpofée  6c  qu’elle  va  avec  juftelTc:  avant  de  démonter 
ime  telle  Montre  dont  le  reffort  eft  caffé , il  faut  remarquer  le 
degré  de  la  rofette  auquel  l’aiguille  eft  aduellement , ôc  remettre 
un  reffort  qui  foit  tel  que  la  Montre  foit  réglée , l’aiguille  reC- 
tant  au  même  point  ; par  ce  moyen  on  fera  affuré  que  fa  force 
eft  la  même  que  celle  du  reffort  qui  a été  caffé. 

J 9 7.  En  continuant  la  recherche  des  caufes  de  l’arrêt  d’une 
Montre , il  faut  voir  le  jeu  de  l’arbre  de  barillet , s’affurer  que 
le  barillet  tourne  librement , 6c  que  les  trous  ne  font  pas  trop 
grands , de  forte  que  le  reffort  étant  monté  la  chaîne  en  tirant  le 
barillet  fur  un  côté , lui  donne  du  revers , 6c  le  faffe  frotter  aux 
platines  ou  aux  roues  ; avoir  attention  à mettre  des  barrettes 
au  reffort , pour  que  , lorfqu’on  le  monte , il  ne  fléchiffe  à 
l’endroit  où  l’tEÎl  eft  formé , ce  qui  cauferoit  du  frottement 
aux  fpires. 

J 9 8.  Obfervcr  que  la  goutte  de  la  roue  de  fufée  entre 
bien  à force,  pour  qu’elle  ne  fe  lâche  pas,  6c  que  la  roue  qu’elle 
retient  ne  puiffe  aller  frotter  contre  les  autres  roues. 

^99.  Par  rapport  au  jeu  des  pivots  des  roues  , il  faut 
avoir  attention  à le  donner , de  forte  qu’il  y ait  de  la  place 
pour  l’huile  lorfqu’elle  s’épaiffit. 

500.  Si  le  barillet  ou  fa  chaîne  ne  frotte  point  à la  boîte 
lorfque  le  mouvement  eft  fermé  ; fi  aucune  roue  ne  touche  à 
la  boite. 

60  ï.  Si  les  roues  ne  font  pas  trop  pefantes , lors  fur-tout 
que  ce  font  des  roues  d’échappement  ; fi  les  pivots  de  balan- 
ciers ne  font  pas  trop  gros  6c  les  trous  trop  minces  ; s’ils 
n’ont  pas  trop  de  jeu  en  hauteur,  en  forte  que  les  portées 
des  pivots  touchent  au  talon  de  potence  ou  au  coqueret , ce , 
qui  eft  un  très-grand  défaut  ; fi  les  pivots  font  ronds  6c  d’acier 
pur,  fans  fente  ni  paille. 

^0  2,  Si  le  jeu  aes  pivots  de  balancier  en  hauteur  ne  fait 
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pas  paflcr  la  cheville  de  renverfement  fur  la  coulilTe , ce  qui 
fait  arrêter  la  Montre  , ou  fait  courir  le  rouage  6c  cftropie 
les  dents  de  la  roue  de  rencontre. 

503*  Si  l’échappement  n’a  pas  trop  de  chute,  ce  qui  fait 
perdre  la  force  6c  tend  à creufer  les  palettes  ; s’il  n’cft  pas 
trop  jufte , de  manière  que  les  dents  de  la  roue  d’échappement 
accrochent  fur  l’angle  des  palettes  ; li  les  chûtes  font  égales  ; 
fi  les  pivots  de  balancier  ne  font  pas  trop  juftes  dans  leurs 
trous , en  forte  que  l’huile  épailfie  en  gène  le  mouvement  ; 
s’ils  ne  font  pas  trop  grands  , en  forte  que  l’échappement 
étant  alternativement  fort  ou  foiblc , félon  la  pofition  de  la 
Montre , celle-ci  varie. 

<^o4*  Si  le  balancier  cft  bien  d’équilibre  ; s’il  tourne  bien 
droit , 6c  ne  peut  toucher  au  coq  ou  à la  coulüTe , dans  quelle 
pofition  que  foit  la  Montre. 

5 O J . Si  le  mouvement  étant  mis  dans  la  boîte , le  coq 
ou  coquerct  ne  touche  pas  au  fond  de  la  boîte , de  forte  que 
le  balancier  en  foit  gêné. 

60 6‘  Si  le  fpiral  eft  bien  pofé  6c  plié , en  forte  qu’en 
faifant  mouvoir  le  raceau , il  n’écarte  en  aucune  façon  le  fpiral, 
mais  que  celui-ci  fuive  le  chemin  qu’on  lui  a tracé. 

6oj,  Si  le  fpiral  fc  meut  dans  le  même  plan  ; fi  , lorfqu’on 
R levé  le  coq  6c  la  Montre  étant  pofée  horizontalement  fur 
la  main,  le  fpiral  ne  fait  pas  pancher  le  balancier  de  côté  ou 
d’autre , défaut  elTentiel  ; car  ce  refiort  prclTant  ainfi  le  balan- 
cier, il  augmente  It  frottement  fur  les  pivots. 

60  8-  Si  les  renverfements  du  balancier  font  bien  faits,  en 
forte  que,  1°.  la  couliiTc  n’étant  pas  aficz  limée,  le  balancier  ne 
puifie  décrire  d’aufli  grands  arcs  qu’il  eil  pofiible,  fans  que  la 
cheville  de  renverfement  batte  à la  coulilTe,  ou  fi,  a°.  la  coulilTe 
étant  trop  limée , le  renverfement  ne  fait  pas  arrêter  la  dent  de 
la  roue  de  rencontre  fur  l’extrémité  de  la  palette,  6c  arrêter  la 
Montre  ; enfin  fi  la  cheville  de  renverfement  ne  touche  point 
. . aux  barrettes  pofées  fur  la  platine , ou  bien  au  boue  du  rateau. 

600.  Une  Montre  ainfi  examinée  6c  réparée,  il  faut  net- 
toyer les  trous  des  pivots  6c  les  pivots , pour  en  ralTembler 
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les  pièces  ( • ) ôc  la  voir  marcher  avec  le  balancier  fans  (piral  f 
( lorfquc  c’efi  une  Montre  à roue  de  rencontre  ).  Si  alors 
l’aiguille  des  minutes  marque  plus  de  27  minutes  par  heure, 
c’eft-à-dire , fi  à chaque  heure  la  Montre  retarde  moins  de 
3 } minutes , il  faut , ou  refaire  un  balancier , ou  bien  forcer 
l’échappement,  afin  de  faire  décrire  de  plus  grands  arcs  au 
balancier  : fi  elle  marque  moins  de  2 ; minutes  par  heure , il 
faut  diminuer  le  balancier. 

610.  On  appelle  cette  opération  faire  tirer  le  balancier 

{tour  le  meure  de  pefanteur;  ainfi  dans  cet  exemple,  il  faut  que 
e balancier  tire  2 y minutes  par  heure , c’eft-à-dire , que  fans 
fpiral  il  doit  retarder  de  j y minutes  par  heure.  Une  attention 
qu’il  faut  avoir  en  raflemblant  toutes  les  pièces  d’une  Montre 
à roue  de  rencontre , c’eft  que  la  roue  de  rencontre  foit  bien 
libre , jufte  fie  fans  jeu  , afin  que  l’échappement  foit  à fon  vrai 

[loint  ; car  (1  l’on  n’approche  pas  affez  la  contre-potence  ( ou 
e pitdn) , l’échappement  aura  plus  de  chute  qu’il  ne  doit , en 
forte  que  non-fculcment  la  Montre  avancera , mais  aufli  qu’elle 
variera;  puifquc  dans  ce  cas  le  régulateur  ne  fera  plus  en  rap- 
port convenable  avec  le  moteur , chofe  très-effentielle , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  la  fécondé  Partie. 

I I . Dans  les  Montres  à cylindre  on  fera  uûge  des  m^es 
remarques  ; quant  aux  rouages  , pivots  , 6cc.  il  n’y  aura  de 
différence  que  dans  l’examen  de  l'échappement. 

6 I 2.  On  verra  fi  la  roue  de  cylindre  n’eft  point  trop 
près  ou  trop  éloignée  du  cylindre  (412);  s’il  efl  trop  ou 
trop  peu  entaillé  (414);  fi  les  levées  fe  font  fans  frottement, 
c’eft-a-dire , fi  les  tranches  du  cylindre  n’ont  point  d’angles 
qui  déchirent  les  dents  de  la  roue  ; fi  le  cylindre  efl  bien  de 
groffeur  (410  êc  411);  s’il  n’eft  pas  trop  épais  ; fi  le  cylindre 
n’eft  point  creufé. 

513.  Si  la  cheville  de  renverfement  du  balancier  s’arrête 

* Lorfqu'on  rafTemble  ainfi  les  pièces  metrre  en  a^oit}  on  appelle  cela  remon- 
4'une  Montre  \ on  appelle  ceta  fimple*  ter  U Montre  : iorfqu'on  parle  de  dA 
ment  nmonter  It  mouvtmtnt  : opération  monter  U mouvement , on  entend  ton* 
,qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  joars  que  l’oQ  défalTeoiblc  les  pièces  de  la 
^cjoonicr  le  rclfon  ou  moteur  » pour  le  machme. 

fur 
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fur  le  repaire  fait  à la  platine , en  forte  que  la  Icv^e  de  l’échap- 
pement puilTe  fe  faire , c’eft-à-dire , que  le  cylindre  préfente 
une  des  tranches  à la  pointe  de  la  dent,  pour  que  celle-ci  puiffe 
l’écarter  également  des  deux  côtés  (41  j). 

6 I 4*  raffcmblera  toutes  les  pièces  de  la  Montre,  ôc 
on  verra  fi  le  balancier  ne  décrit  pas  de  trop  grands  arcs  au- 
defiTus  de  ceux  de  levée , ce  qui  prouveroit  que  le  balancier  eft 
trop  léger.  La  réglé  que  l’on  peut  à-peu-près  fuivre , eft  de 
faire  que  l’arc  total  parcouru  par  le  balancier  foit  trois  fois 
plus  grand  que  ceux  de  levée  ; c’eft-à-dire , que  fi  la  levée 
d’échappement  eft  de  quarante  degrés , le  balancier  mû  par  le 
rouage  devra  décrire  1 20  degrés  à-peu-près  : au  refte  cela  doic 
varier,  comme  nous  l'expliquerons  fécondé  Partie. 

Remarques. 

615.  L’étendue  des  arcs  ne  prouve  pas  toujours  la  quan- 
tité de  force  motrice;  car  dans  un  échappement  à cylindre,  il 
pourroit  fort  bien  arriver,  que  quoique  le  balancier  fut  léger, 
il  ne  parcourût  pas  de  grands  arcs , foit  à caufe  du  frottement 
du  cylindre  qui  feroit  creufé,  foit  que  le  balancier  étant  petit 
fie  léger , les  pivots  gros , la  roue  empêchât  le  cylindre  de 
décrire  de  grands  arcs;  car,  par  cette  fuppofition,  l'impulfion 
de  la  roue  feroit  détruite  par  les  frottements  de  l’échappement. 
On  peut  s’en  alTurer  à la  feule  infpcâion  de  la  machine  ; mais 
pour  le  mieux  voir , il  faudroit  mefurer  la  force  du  reffort , 
calculer  les  vibr.ations,  l’étendue  des  arcs,  le  poids  du  balan- 
cier , ficc.  afin  de  le  comparer , comme  nous  l’expliquerons 
fécondé  Partie. 

616.  Lorfque  l’on  a formé  ou  fait  l’échappement  à roue 
de  rencontre , fixé  la  cheville  de  renverfement , 6c  reculé  la 
couliffe,  de  maniéré  que  les  dents  de  la  roue  de  rencontre  ne 

Emilfent  échapper  des  palettes  par  un  renverfement,  6c  qu’enfin 
e balancier  pmifTe  parcourir  le  plus  grand  chemin  pofilble , alors 
il  faut  marquer  un  point  fur  la  platine  en  deffous  du  cercle  du 
balancier , qui  marque  l’endroit  où  la  cheville  doit  s’arrêter , 
/.  Pmie.  B b 
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lorfqu’on  a mis  le  fpiral  & que  celui-ci  eft  en  repos  ; fit  il  faut 
que  ce  point  foit  tel,  que  la  levée  de  l’échappement  tende 
également  le  fpiral  ; pour  cet  effet,  on  prendra  un  compas  dont 
on  pofera  une  pointe  fur  un  bout  de  la  couliffe , & on  ouvrira 
l’autre  jambe,  de  forte  que  la  feéiion  qui  fc  formera  en  tra<;ant 
deux  petits  traits  depuis  chaque  bout  de  la  couliffe , fe  trouve 
fituée  à l’extrémité  du  balancier  j cette  fetiion  détermine  le 
point  ou  repaire  de  la  cheville  de  renverfement. 

617.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on  touchera  au  fpiral  pour 
en  changer  la  longueur,  il  faudra  avoir  attention  de  tourner 
la  virole  de  maniéré  que  la  cheville  de  renverfement  s’arrête 
à fon  repaire  : en  examinant  une  Montre  , on  verra  fi  la 
virole  de  fpiral  eft  tournée  convenablement  pour  remplir  ces 
conditicvis  , ( d’arrêter  la  cheville  à fon  repaire  ) : il  eft  à 
propos  de  faire  de  pareils  repaires  aux  Montres  qui  n’en  ont 
pas , cela  eft  très-commode  pour  les  mettre  dans  leur  échap- 
pement & d’une  maniéré  très-exacle. 

6 I 8*  Les  Montres  à cylindre  exigent  aufti  que  l’on  place 
à l’extrémité  du  balancier  une  cheville  pour  empêcher  le 
renverfement  du  balancier  ; mais  comme  cet  échappement 
permet  au  balancier  de  parcourir  prefqu’un  tour  entier  ou 
3<îo  degrés,  on  ne  fe  fert  pas  de  la  couliffe  pour  faire  ce 
renverfement , mais  d’une  cheville  que  l’on  fixe  à la  platine. 
La  cheville  attachée  fur  le  balancier  ne  doit  pas  fe  placer  fur 
fon  plan , mais  à fa  circonférence  dans  l’épaiflcur  du  oalancier, 
afin  de  ne  pas  élever  le  balancier  plus  qu’il  ne  feroit  befoin  fans 
cela  ; puifqu’il  faudroit  que  cette  cheville  pafsât  fur  la  couliffe, 
afin  de  permettre  au  balancier  de  décrire  les  plus  grands  arcs, 
qui  font,  comme  j’ai  dit,  de  près  de  j<So  degrés  (40a),  ce  qui 
eft  un  avantage , d’où  l’on  voit  qu’il  ne  refteroit  point  de  cou- 
liffe ; il  faut  donc  que  la  cheville , placée  fur  le  plan  du  balan- 
cier , paffe  par-deffus  la  couliffe. 

6 I 9-  Lorfque  cet  échappement  eft  mal  difpofé,  il  arrive 
que  la  roue  ne  permet  pas  au  balancier  de  faire  un  tour;  dans 
ce  cas , il  faut  placer  deux  chevilles  à la  platine  , diftantes 
entr’ellcs  de  la  quantité  requife.  » 
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620.  Il  eft  trcs-effentiel  que  le  fpiral  fuive  la  courbure 
ou  chemin  parcouru  par  les  chevilles  du  rateau  ; pour  cela  il 
faut  avoir  attention  , en  pofant  la  coulilTerie , de  ne  pas  la 
placer  concentriquement  au  balancier  ; mais  qu’edle  rentre  un 
peu , félon  la  courbure  du  fpiral,  afin  que  le  chemin  parcoura 

fiar  les  chevilles  du  rateau  fuive  exactement  la  ligne  Ipiralc  : 
e piton  du  fpiral  doit  Être  pofé  fur  cette  même  ligne  Ipirale  : 
par  ce  moyen  le  bout  du  relTort  ^iral,  étant  fixé  au  piton, 
padera  librement  entre  les  chevilles  du  rateau  & fans  orider 
de  maniéré  quelconque , lors  même  que  l’on  avancera  ou  recu- 
lera le  rateau  ; parce  que  la  portion  de  cercle  qu’il  décrira  fc 
confondra  avec  la  portion  correfpondante  de  la  fpirale  que 
fuit  le  reffort. 

621.  Il  faut  placer  les  chevilles  du  rateau  de  maniéré  que 
le  fpiral  paffe  Jufte , entre  fans  jeu  ni  gêne. 

622.  Lorfqu’on  a percé  les  trous  des  chevilles  fur  le 
rateau , il  faut  le  marquer  fur  la  platine  avec  un  forêt  ; pour 
cet  effet  il  faut  faire  tourner  l’aiguille  de  rofette,  & marquer 
des  points  à la  platine  de  dillance  en  difiancc  ; ces  points 
ferviront  à déterminer  la  courbure  du  fpiral  , lequel  devra 
paffer  entre  ces  points  ; ainfi  quoique  l’on  faffe  mouvoir  le 
rateau  en  avant  ou  en  arriéré , pour  faire  avancer  ou  retarder 
la  Montre , le  fpiral  ne  fera  aucunement  b.idé  par  les  goupilles 
du  rateau. 

623.  Dans  les  Montres  à répétition , il  ne  faut  pas  mettre 
d’huile  aux  canons  des  pièces  de  cadrature  , ( excepté  à la 
grande  poulie  feulement  ) ; car  lorfque  l’huile  s’épaiffit , elle 
en  empêche  le  jeu. 

624.  Il  faut  avoir  grand  foin  qu’il  ne  puiffe  s’introduire 
de  l’huile  entre  la  furprife  & le  limaçon  aes  quarts , ce  qui 
arrive  lorfqu’on  en  met  trop  aux  pointes  de  l’étoile. 

6 2 I . On  peut  éviter  de  mettre  de  l’huile  aux  dents  de 
l’étoile,  lorfqu’elle  eft  faite  de  cuivre  & le  fautoir  d’acier, 
dans  ec  cas  le  frottement  eft  doux. 

626.  U eft  très-nuifible  que  dans  une  Montre  à échappe- 
ment à roue  de  rencontre , l’hiule  fc  communique  aux  palettes  , 
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lefquelles  fe  creufent , ce  qui  caufe  de  grandes  variations  I 
la  Montre  ; fouvent  l’huile  fe  communique  aux  palettes  lorf- 
qu’on  met  le  balancier  en  place  ; la  palette  d’en-bas  paffant 
auprès  du  trou  de  la  roue  de  rencontre,  prend  l’huile  dont  te 
trou  eft  rempli  ; 6c  les  dents  de  la  roue  de  rencontre  agiflanc 
fur  cette  palette  emportent  l’huile  qui  s’y  arrête,  y attirent 
les  atomes , dont  le  broiement  ronge  la  verge  : pour  prévenir 
cet  effet , il  ne  faut  pas  percer  en  entier  le  trou  du  pignon  de 
la  roue  de  rencontre , mais  le  faire  fond  ( ou  le  recouvrir  ). 

627*  Il  arrive  auffi  que  la  palette  d’en-bas  étant  trop  près 
du  pivot , l’huile  qui  eft  dans  le  trou  de  celui-ci  fe  commu- 
nique à la  palette  ; dans  ce  cas  il  faut  reculer  la  palette  autant 
qu’il  eft  pofllble,  afin  de  ménager  un  tigeron  qui  éloigne  l’huile 
«k  la  palette. 

6 2 S-  C’eft  un  très-grand  défaut  aux  Montres  à cylindre  de 
ne  pouv  oir  marcher  fans  huile  ; car  l’huile  changeant  continuel- 
lement de  fluidité , les  frottements  varient  félon  cette  mobilité 
de  l’huile  ; ôc  lorfque  l’huile  eft  coagulée , la  Montre  arrête. 

629.  C’eft  une  très-mauvaife  méthode  que  de  fouder  les 
afiîettes  des  v'erges  du  balancier  à l’étain  ; elles  font  fujettes 
à fe  déranger  ; il  faut  les  fouder  comme  les  alfiettes  des 
pignons , avec  de  la  foudure  d’argent. 

630.  Lorfque  l’on  trempe  les  pignons  , ils  fe  courbent 
ordinairement  ; pour  les  redreffer  , les  Ouvriers  (e  fervent 
d’un  marteau  tranchant , ce  qui  eft  une  mauvaife  méthode  ; 
car  dès  que  les  marques  du  marteau  font  enlevées , ils  fe 
recourbent  de  nouveau  : il  vaut  beaucoup  mieux  redreffer  un 
pignon  par  les  pointes  que  l’on  lime  6c  rejette,  de  côté  jufqu’à 
ce  que  le  pignon  foit  droit. 

63  I-  Il  faut  employer  du  cuivre  bien  puf,’  net  6c  battu, 
pour  reboucher  les  trous  des  pivots  ; les  pivots  doivent  être 
un  peu  faits  en  pointe , à-peu-près  de  la  forme  de  l‘écari£bir 
& alaifoir. 

632.  On  pourroit  effayer  fi , en  faifant  rouler  les  pivots 
de  balancier  dans  des  trous  faits  avec  du  métal^de  timbre 
d’Angleterre , cela  ne  dimmucroit  pas  le  frouement. 
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63  3'  Voilà  en  gros  les  foins  d’exécucion  que  l’on  dok 
employer  pour  réparer  les  Montres  ; une  partie  de  ces  foini 
peuvent  audl  s’appliquer  aux  ünilTages  ; ils  font  ici  placés 
fans  ordre:  je  lailïe  le  foin  aux  Ouvriers  de  les  mettre  en 
leurs  places.  Lorfqu’on  a ainfi  revu  & examiné  une  Montre, 
il  faut  la  nettoyer  bien  proprement  avant  d’en  raflembler 
toutes  les  parties. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Examen  des  caufes  qui  font  arrêter  & varier  les  Pendules', 

634-  J E DIVISERAI  ce  Chapitre  en  deux  Parties  : la  première 
traitera  des  caufes  qui  font  arrêter  les  Pendules;  la  fécondé, 
de  celles  qui  les  font  varier. 

PREMIERE  PARTIE. 

63  5’  Pendule  arrête,  i®.  lorfque  la  force  motrice 
n’eft  pas  proportionnée  à la  grandeur  des  arcs  de  vibration 
que  fait  décrire  l’échappement  au  Pendule  ou  lentille. 

6 36-  Lorfque  les  roues  font  grandes  & pefantes,  & 
que  les  frottements  qu’elles  caufent  fur  leurs  pivots  détruifent 
une  trop  grande  partie  de  la  force  motrice , qui  devient  trop 
petite , comme  dans  la  première  remarque. 

6 37-  Pendule  arrête  lorfque  les  engrenages  font 

mal  faits , & que  la  force  motrice  fe  perd  par  les  chûtes , ou 
fe  détruit  par  les  accottements , ou  qu’un  engrenage  n’a  pas 
allez  de  jeu. 

6 3 8 • Lorfque  les  pivots  des  demieres  roues  font  trop 

gros,  & que  les  frottements  qu’ils  caufent  diminuent  une 
uop  grande  partie  de  la  force  motrice. 
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53  9*  î°-  Lorfque  les  pivots  des  roues  font  trop  juftes  dans 
leurs  trous , foit  par  les  (alctés  ou  l’épaiirilTement  des  huiles  , 
foit  par  les  trous  de  pivots  qui  font  trop  petits  ; dans  l’un  ou 
dans  l’autre  cas , la  force  motrice  étant  détruite  , n’eft  plus 
alTez  grande  pour  entretenir  la  vibration  du  Pendule. 

640-  Lorfque  les  trous  des  pivots  font  trop  grands, 
de  manière  que  les  portées  des  pivots  entrent  ou  creuient  ces 
trous , 6c  caufent  des  frottements  confidérables  qui  détruifenc 
la  force  motrice. 

541.  7°.  Une  Pendule  arrête,  lorfque  l’échappement  eft 
mal  fait,  lorfqu’il  accroche,  lorfqu’il  eft  trop  jufte,  ou  qu’ayant 
trop  de  chute , toute  la  force  de  la  roue  n’eft  pas  employée 
à le  faire  mouvoir  ; que  les  arcs  de  levée  font  inégaux  ; que 
la  force  de  la  roue  le  décompofe,  de  maniéré  qu’une  partie 
tend  à mouvoir , 6c  l’autre  eft  détruite , ce  qui  arrive  particu- 
liérement dans  les  échappements  à ancre  mal  faits.  Il  arrive 
que  cette  décompofition  de  force  de  la  roue  fur  l’ancre  caufe 
des  frottements , ce  qui  ôte  le  poli  des  parties,  les  déchire,  6cc. 
dès-lors  la  force  eft  détruite  6c  la  Pendule  arrête. 

64^*  Je  ne  dois  pas  omettre  une  caufe  alTez  finguliere, 
qui  fait  arrêter  une  Pendule  à poids , comme  par  exemple , une 
Pendule  à fécondés , dont  les  poids  6c  la  lentille  font  enfer- 
més dans  une  boîte  étroite , comme  cela  eft  alTez  ordinaire. 
Lorfque  le  poids  ou  moteur  de  la  Pendule  eft  fufpendu  à une 
fimple  corde,  il  arrive  que  lorfqu’il  eft  defeendu  d’environ  trois 
pieds,  l’air  que  met  en  mouvement  la  lentille  par  fes  vibrations, 
agite  le  poids  6c  lui  fait  faire  des  vibrations , lefquelles  aug- 
mentent au  point  que  le  poids  parcourt,  en  fens  contraire  de  U 
lentille , des  efpaces  aulfi  grands  que  le  Pendule;  ce  qui  agite 
tellement  l’air  contenu  dans  la  boîte , que  le  mouvement  de 
la  lentille  fe  détruit  infcnfiblement , 6c  que  l’Horloge  finit  par 
arrêter.  Or  on  voit  que  c’eft  l’air  réfléchi  par  les  parois  de 
la  boîte , qui  caufe  cette  vibration  du  poids , 6c  que , feloit 
la  conformation  des  côtés  de  la  boîte , le  poids  vibre  lorfqu’il 
eft  fufpendu  de  la  hauteur  de  trois  pieds , plus  haut  ou  plus 
bas , félon  le  point  où  fe  réfléchit  l’air  ; ce  poids  fc  met  fur- 
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tout  en  vibration,  lorfqu’il  approche  d’avoir  la  même  longueur 
que  celle  du  Pendule  (»);  d’où  il  fuit  que  l’air  feul  ne  con- 
tribue pas  aux  vibrations  du  poids , mais  que  les  ofcillations 
de  la  boîte  y ont  part  : ainfi  il  eft  eflëntiel  de  fixer  três-foli- 
dement  le  point  de  fufpenfion  du  Pendule,  pour  qu’il  ne  puifle 
pas  agiter  la  boîte  : enfin  on  voit,  1°.  que  li  la  boîte  étoit  fort 
grande , cette  agitation  de  l’air  par  la  lentille  n’auroit  pas  lieu, 
je  l’ai  confirmé  par  l’expérience  ; car  fi  l’on  ouvre  la  porte  de 
la  boîte,  l’air  n’efl  plus  réfléchi  par  les  côtés , dès-lors  le  poids 
cefle  de  vibrer,  ôc  l’Horloge  continue  de  marcher:  2“.  que 

filus  les  arcs  parcourus  par  la  lentille  feront  grands,  6c  plus 
’air  en  fera  agité  ; 5°.  que  fi  l’on  fixe  le  poids  de  maniéré  qu’il 
ne  puifle  vibrer,  le  mouvement  de  la  lentille  ne  fera  plus 
interrompu,  ôc  la  Pendule  n’arrêtera  pas  : cela  eft  encore 
confirmé  par  l’expérience. 

6 4 3 • Il  y a aonc  deux  moyens  de  prévenir  cet  arrêt  de 
l’Horloge  : le  premier , en  emj^chant  1 aâion  de  l’air  fur  le 
poids;  pour  cet  effet,  il  ne  faut  qu’attacher  à la  boîte  une 
cfpece  de  tuyau  de  fer  blanc , au  travers  duquel  puiffe  fimplc- 
ment  defeendre  le  poids  ; le  fécond , c’eft  de  mouffler  le  poids  ; 
ainfi  il  fera  fufpendu  de  manière  qu’il  ne  pourra  pas  vibrer  ôc 
qu’il  reftera  immobile , puifqu’il  fera  fufpendu  par  deux  points  : 
mais  cela  n’étant  pas  encore  fuf&fant , on  placera , entre  la 
lentille  ôc  le  poids  , une  planche  mince  un  peu  inclinée  à 
la  verticale  ; le  poids  en  defeendant  appuiera  légèrement  fur 
cette  planche , en  forte  qu’il  ne  pourra  plus  vibrer  ni  inter- 
rompre le  mouvement  du  Pendule, 

644*  Enfin  une  caufe  d’arrêt  des  Pendules  eft  la  diminu- 
tion de  la  force  du  reffbrt  Ôc  de  l’épaifliflement  des  huiles 
fur  les  fpires  du  reffbrt , ce  qui  retranche  de  la  force  ôc  fait 
arrêter  le  Pendule. 

645-  Après  avoir  parlé  en  gros  des  caufes  d’arrêt  des  Pen- 
dules , il  eft  à propos  de  dire  deux  mots  des  moyens  propres 

• C’ell  par  le  même  méchanirme , que 
lorffju'on  fait  raifoonet  une  corde  d'un 
ioArumeot  de  mofique  , toutes  cclies  qui 


font  à l'uniiToo  laiTonnctic  aoITi  laas  qu'on 
y touche. 
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à les  corriger  ; pour  cela  il  faut  d’abord  chercher , par  l’exa- 
meii  de  chaque  partie,  quelle  eft  celle  qui  caufe  l’arrêt. 

6^6-  Si  les  roues  font  trop  pefantes,  il  faut  les  dégager 
& les  rendre  légères,  donner  la  liberté  rcquife  aux  pivots, 
de  manière  que  les  roues  tournent  aifément  ; refaire  les  engre- 
nages , s’ils  font  mauvais;  ôter  les  accrochemcnts  ou  les  chûtes 
de  l’échappement;  rendre  les  levées  de  l’échappement  uni- 
formes & égales  ; repolir  les  parties  de  l’échappement,  fi  elles 
font  creufées  ; nettoyer  les  refibrts , fi  c’eft  une  Pendule  à ref- 
fort  ; remonter  ainfi  le  rouage  6c  le  faire  marcher. 

647-  Pour  s’alTurcr  que  la  force  motrice  n’cft  pas  trop 
petite  pour  le  régulateur,  on  remontera  le  refiort  d’un  demi- 
tour,  6c  on  mènera  la  lentille,  de  maniéré  que  les  dents  de  la 
roue  d’échappement  ne  faiïent  que  pafTcr , 6c  l’on  abandonnera 
le  Pendule  à lui-même  : fi  le  Pendule  ainfi  mis  en  mouvement, 
continue  de  marcher  , on  fera  sûr  que  l’Horloge  n’arrêtera 

F lus , 6c  que  la  force  motrice  eft  fufiifantc  ; fi  au  contraire 
Horloge  s’arrête,  c’eft  une  marque  qu’il  n’y  a pas  afiez  de 
force  motrice  , ou , ce  qui  revient  au  même , que  les  arcs  que 
fait  parcourir  l’échappement  font  trop  grands , ou  la  lentille 
trop  pefante  relativement  à la  force  motrice. 

O 48-  Le  meilleur  moyen  qu’on  puiffe  employer  pour  lever 
cet  obftaclc , Icxrfque  les  ares  des  vibrations  font  fort  grands , 
c’eft  de  les  diminuer  : pour  cet  effet , on  donnera  une  moindre 
inclinaifbn  à la  pièce  d’échappement  ; 6c  fi  les  arcs  de  levée 
ne  font  pas  fort  grands , 6c  que  la  lentille  foit  trop  pefante , 
on  peut , dans  les  ouvrages  ordinaires , diminuer  la  lentille; 
car  pour  les  Horloges  à fécondes  ou  qui  font  conftruitcs  fur 
ce  principe,  la  pefanteur  de  la  lentille  eft  une  chofe  facrée 
à laquelle  on  ne  doit  jamais  toucher.  -p  ^ * 

6 4 9'  Il  y a un  troifieme  moyen  d’emp>êihe'r  l’arrêt  d’une 
Pendule,  lorfque  toutes  les  caufes  internes  font  corrigées,  6c 
que  c’eft  par  le  manque  de  force  du  moteur  ; c’eft  d’en  aug- 
menter la  force  ; mais  on  doit  être  bien  circonfpecl  pour 
l’employer  ; car  en  général  c’eft  celui  auquel  ont  recours  les 
Ignorants , 6c  c’eft  celui  auffi  qui  tend  davantage  à détruire  la 

machine 
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machine,  puifque  plus  la  force  motrice  eft  grande,  6c  plus 
auffi  la  preflîon  fur  les  pivots  augmente  ; par  conféquent  les 
frottements  en  font  plus  grands. 

Remarque. 

^ Jo.  Une  chofe  très-eflcntielle  dans  toutes  les  machines 
quelconques , 6c  finguliérement  dans  celles  d’Horlogerie , c’eft 
de  proportionner  la  folidité  des  pièces  à l’effort  qu’elles  ont 
à vaincre.  Lorfqu’une  machine  eft  bien  compofée,  il  faut  y 
joindre  ce  rapport  ; car  fans  cette  précaution  elle  remplit  très- 
mal  lès  effets  : cette  connoiffance  tient  à deux  chofes  ; la  pre- 
mière, au  calcul  de  l’effort  ou  aflion  de  chaque  partie  de  la  ma- 
chine ; la  fécondé,  à la  force  que  peut  foutenir  un  métal  donné, 
de  telle  dimenfion,  6cc.  J’ai  vu  des  Horloges  de  M.  Rivaz, 
dont  la  fourchette  étoit  fi  mince  6c  fi  flexible , que  l’adion  du 
rouage , au  lieu  de  fc  communiquer  au  Pendule , fe  confumoit 
à faire  fléchir  6c  courber  la  fourchette,  en  forte  que  l’Horloge 
arrêtoit;  6c  en  y fubftituant  une  fourchette  plus  folide,  elle  mar- 
choit.  En  donnant  la  folidité  convenable  aux  rouages  6c  pièces 
quelconques  d’une  machine , il  faut  éviter  un  autre  défaut  ; 
c’eft  de  ne  pas  donner  plus  de  maffe  qu’il  n’eft  befoin , afin  de 
ne  pas  augmenter  les  frottements  inutilement.  Par  rapport  aux 
frottements,  il  faut^our  les  rendre  confiants,  proportionner 
la  longueur  6c  la  groficur  des  pivots  à la  pefanteur  des  roues,  6c 
à la  force  qui  les  meut  ; ainfi  la  première  roue  d’un  rouage  qui 
doit  avoir  de  gros  6c  longs  pivots , doit  être  forte  relativement 
à l’aÊlion  de  la  force  motrice  ; 6c  les  autres  roues  doivent  dimi- 
nuer à proportion  de  la  diminution  de  la  force.  Il  faut  fur-tout 
appliquer  ccttfrR.cmarque  aux  verges  de  Pendule,  conftruitcs 
pour  corrigtff'les  effets  du  chaud  6c  du  froid  ; ôc  c’eft  ce  que 
nous  ferons  d^nt-Ja  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  : nous  y 
ferons  voir  que  la  bonté  de  ces  fortes  de  verges  dépend  fingu- 
liérement du  rapport  de  leur  groffeur  avec  le  poids  de  la  len- 
tille. L’Horloge  marine  que  nous  avons  conftruite , a fervi  k 
nous  confirmer  de  plus  en  plus  la  néceflité  de  ces  combinaifons. 
Venons  maintenant  aux  caufes  de  variations  des  Pendules. 

/.  Partie.  C c 
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SECONDE  PARTIE. 
Des  Caufes  de  variations  des  Pendules. 

(Ç  J I . Il  faut  diftingucr  les  caufes  des  variations  des  Pen- 
dules fie  les  confidérer  fous  divers  points  de  vue  : il  y a des  caufes 
de  variation  qui  font  produites  par  la  mauvaife  exécution  des 
Pendules  ; fie  il  y en  a qui  font  néceffairement  attachées  à la 
nature  même  des  Horloges.  Il  eft  donc  à propos  de  divifer  cet 
article  en  deux  feQions:  la  première  traitera  des  variations 

{>ropres  aux  Pendules  : la  féconde , de  celles  qui  font  caufées  par 
'emploi  des  mauvais  principes  fie  des  mauvaifes  exécutions. 

I.  Des  variations  produites  par  la  nature  même  de 
l'Horloge. 

^ J 2 . La  lentille  ou  Pendule , comme  on  l’a  dû  remarquer 
en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage , eft  le  régulateur  d’une 
Horloge  ; ainli  la  jufteire  de  l’Horloge  dépend  oe  la  confiance 
des  vibrations  du  Pendule , fie  celles-ci  dépendent  des  difié- 
rentes  longueurs  de  la  verge  qui  porte  la  lentille  : l’unifor- 
mité des  vibrations  dépend  encore  du  plus  ou  moins  de  réflf- 
tance  qu’éprouve  la  lentille  dans  l’air:  enfin  les  temps  des 
vibrations  dépendent  encore  de  l’uniformité  du  moteur , fie  de 
la  force  trannnife  par  la  dernierc  roue  au  régulateur.  On  fait 
par  expérience , que  tous  les  corps  s’allongent  par  le  chaud  , 
fit  s’accourciffent  par  le  froid  ; fit  qu’ainfi  une  lentille  fait  des 
vibrations  plus  lentes  lorfqu’il  fait  chaud,  fie  plus  promptes 
quand  il  fait  froid  : on  fait  aufli  par  l’expérience  du  baromètre 
que  l’air  cfl  plus  ou  moins  pefant , fie  chargé  départies  qui 
réftAent  au  mouvement  des  corps  qui  s’y  moNKnt  ; ainfi  le 
Pendule  d’une  Horloge  fait  des  vibrations  'ppis  ou  moins 

frandes , félon  qu’il  trouve  plus  ou  moins  de  rédftancc  dans 
air  ; cette  dcrnicre  caufe  ne  doit  s’entendre  ou  s’appliquer 
qu'aux  Pendules,  dont  les  lentilles  font  grandes,  légères,  fie 
qui  parcourent  de  grands  accs. 
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513*  Enfin  Je  rouage  d’une  Horloge  agiflant  dans  le 
moment  a£luel  avec  une  certaine  force  fur  le  régulateur, 
cette  force  changera  au  bout  de  quelque  temps  par  les  frotte- 
ments , ôc  par  les  épaiflinements  des  huiles  ; mais  les  vibra- 
tions du  Pendule  font  plus  grandes  ou  plus  petites , félon  que 
la  force  tranfmife  au  régulateur  eil  plus  ou  moins  grande  ^ ce 
qui  change  l’étendue  de  ces  vibrations. 

6 S 4'  Enfin  les  Pendules  varient  par  les  inégalités  de  la 
force  motrice , lorfque  celle-ci  efl  un  reifort. 

6 S S-  fi>nt  obferver  que  ces  caufes  de  variations  que  nous 
venons  de  remarquer , ôc  qui  font  inféparables  de  la  nature  des 
Pendules , peuvent  être  diminuées  confîdérablement. 

6 S 6’  En  appliquant  à l’Horloge  un  Pendule  compofé, 
qui  corrige  les  effets  du  chaud  & du  froid  fur  la  verge  : nous 
traiterons  cette  matière  fort  au  long  dans  la  fécondé  Partie. 

6^7-  En  faifant  une  lentille  pefante  qui  ait  peu  de 
furface  ôc  beaucoup  de  folidité. 

6 ')  S’  J°.  En  tenant  les  roues  qui  compofent  le  rouage  de 
l’Horloge  fort  petites  ôc  légères  , relativement  à l’effort 
qu’elles  ont  à vaincre,  on  réduira  les  frottements  à la  moindre 
quantité. 

6 ^ En  donnant  au  moteur  une  force  feulement 

capable  d’entretenir  le  mouvement  du  Pendule , ôc  en  rendant 
cette  force  confiante. 

II.  Des  Caufes  de  variations  des  Horloges  ^ produites  par 

la  mamaife  conjlruclion  & la  vicieufe  execution, 

6<îo.  kée  Pôidulcs  ordinaires  font  tellement  difpofées, 
que  tout  1 1 iMhurt  à les  faire  mal  aller , ôc  que  tous  les  vices 
font  accumm^.'En  effet , une  lentille  légère  qui  a beaucoup  de 
furface , peu  de  pefanteur , qui'parcourt  de  grands  arcs , ôc  eff 
fufpcndue  par  un  fil , eff  le  régulateur  ordinaire  d’une  Horloge 
à reflbrt  : or  une  lentille  légère  obéit  aifément  à l’impreffton 
du  moteur  ; ainfi  un  reifort  agiffant  avec  des  degrés  de  force 
différents , félon  qu’il  cil  au  haut  ou  au  bas , le  Pendule  doit 
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alternativement  décrire  de  grands  6c  de  petits  arcs , félon  les 
impreffions  du  moteur , 6c  doit  par  ce  moyen  faire  avancer  ou 
retarder  l'Horloge.  ( iye\Ccconde  Partie  , les  Chapitres  XVI 
ù XVII  qui  traitent  Jes  Horloges  a rejjàrt  ). 

66  I.  Les  différentes  réfiftances  de  l’air  feront  infinimetït 
plus  d’effet  fur  une  lentille  légère  qui  décrit  de  grands  arcs , 
que  fur  une  lentille  nefante. 

662.  Une  telle  lentille  fufpenduc  par  un  fil  éprouve  des 
variations  caufées  par  l’humidité  6c  la  féchereffe  de  l’air , ce 
qui  allonge  ou  raccourcit  le  Pendule , 6c  le  fait  avancer  ou 
retarder.  ' 

66  3-  La  verge  du  Pendule  dans  les  Horloges  à reffort 
ordinaires , eft  un  fil  de  fer  très-flexible  6c  facile  à courber,  de 
forte  que  fa  longueur  eft  plus  ou  moins  grande,  félon  que  le 
fil  de  fer  eft  plus  ou  moins  droit;  par  conféquent  en  faifant 
nettoyer  une  Horloge  qui  étoit  réglée , ( quoique  la  verge  ne 
fût  pas  droite)  fi  celui  qui  nettoie  la  Pendule  s’avife  de 
redreffer  cette  verge,  l’Horloge  ne  fera  plus  réglée. 

664-  Si  les  trous  du  coq , au  travers  duquel  paffe  la  foie 
qui  fufpend  la  lentille,  font  trop  grands,  le  point  de  fufpen- 
fion  fera  variable , 6c  changera  félon  que  la  lentille  décrira 
de  plus  grands  ou  de  plus  petits  arcs. 

O 6 5 • Les  engrenages  dans  les  Horloges  ordinaires  font 
faits  avec  une  très-grande  négligence  ; des  petits  6c  de  gros 
pignons, des  engrenages  trop  foibles,de  trop  forts,  des  courbes, 
des  dents  inégales,  6cc.  des  roues  mal  rondes,  6cc.  Tels  font' 
conftruits  la  plupart  des  ouvrages  : les  Ouvriers  s’imaginent  que 
la  lentille  doit  corriger  toutes  les  inégalités  qui  en  réfultent, 
ce  qui  feroit  en  effet,  fi  le  régulateur  étoit  puiffant^î  mais  ceux 
qui  négligent  ainfi  des  parties  cffcnticllcs  d’une  machine,  ne 
font  pas  en  état  d’entendre  comment  doit  être  le  régulateur. 

666.  Dans  la  môme  machine  on  trouve , outre  les  défauts 
précédents,  de  grandes  roues,  pefantes,  peu  nombrées  ôc  indiP- 
féremmeru;  des  gros  ôc  des  petits  pivots,  qui  ne  font  jamais 
proportionnés  au  poids  des  roues  & à leur  vîteffe.  De-là  réful- 
tent  de  très-grands  frottements  : les  huiles  qui  fe  dcfTcchcnt 
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plus  vite  par  les  petites  parties  de  matière  que  le  frottement 
détache  des  trous  6c  des  pivots  ; de-là  s’enfuivent  les  inéga- 
lités de  la  force  tranfmife  au  régulateur  ; les  grands  6c  petits 
arcs  de  la  lentille , ôc  par  conféquent  les  temps  différents  des 
vibrations , l’avance  ou  retard  de  la  Pendule. 

667*  Enfin  les  échappements  de  ces  machines  font  auffi 
mal  difpofés  que  le  refte  : des  roues  d’échappements  mal 
rondes  , inégales  , dont  les  dents  ne  font  ni  adoucies  ni 

fiolics  , 6c  qui  font  fur  l’échappement  l’effet  d’une  lime; 
es  inégalités  de  levée  ; une  partie  de  la  force  de  la  roue 
d’échappement  détruite  fans  tendre  à mouvoir;  les  chûtes 
qui  creufent  les  pièces  d’échappement  ; la  force  perdue  par 
les  chûtes , force  qui  ne  tend  qu’à  détruire  : de-là  naiflent 
encore  des  impreffions  différentes  fur  le  régulateur  , des 
variations  , 6cc. 

668-  Je  n’ai  fait  que  parcourir  6c  indiquer  les  caufes  de 
variations  des  Horloges  à Pendules  ; s’il  eût  fallu  m’arrêter  fur 
chacune , cela  m’auroit  mené  trop  loin  ; d’ailleurs  les  principales 
parties  feront  traitées  dans  la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage. 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  la  maniéré  de  juger  des  nouvelles  productions  en 
Horlogerie^ 

C.  - 

‘tsr  -un  malheur  pour  les  bons  Artifles  Horlogers, 
que  le  Public  ne  pniife  juger  du  mérite  de  leurs  produdions , 
& qu’il  évalue  (xdinaircment  de  telles  machines,  non  félon  leur 
mérite  propre , mais  félon  le  point  de  vue  où  l’Auteur  les  lui 
préfentc.  Or  foit  ignorance  de  la  part  de  l’Auteur,  foit  enthou- 
fiafmc  pour  fes  découvertes  imaginaires,  foit  enfin  mauvaife 
foi , chaque  pièce  nouvelle  qu’on  publie  eû  annoncée  comme 
une  merveille  ; en  forte  que  fi  l’expérience  ne  démentoit  pas 
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CCS  exprcffions  ampoulées , on  feroit  tenté  de  croire  que  par 
le  nouveau  chef-d’œuvre  que  l’on  vante  , l’Horlogerie  cft 
portée  à fon  dernier  point  de  perfection. 

670.  Or  il  arrive  de-là  que  le  Public  qui  croit  aifément 
ces  miracles,  acheté  ces  nouveautés,  & finit  par  en  être  dupe; 
que  fouvent  le  Fabricateur  de  ces  chofes  fingulieres  acquiert 
une  réputation  qui  le  conduit  à vendre  beaucoup , fie  par  confé- 
quent  a augmenter  fa  fortune , de  forte  que  d’autres  cherchent 
à s’enrichir  en  fuivant  la  même  route , qui  cft  très-facile  ; c’eft-à- 
dire , en  faifant  de  mauvaifes  machines  qui  en  impofent  aux 
ignorants  ; fie  on  néglige  ainfi  infenfiblement  les  moyens  qui 
conftituent  la  juftefle.  En  effet,  ft  l’on  compare  ces  nouvelles 
Montres  ou  Pendules  de  différents  échappements,  à un  mois, 
à un  an,  fiée,  fi , dis-je,  l’on  compare  ces  Montres  fie  Pendules 
avec  celles  qu’on  faifoit  il  y a vingt  ans  ; on  verra  que  du  côté 
de  la  juftefre  on  n’a  prefque  rien  acquis  : ce  qu’on  a gagné  a été 
de  faire  des  chofes  fingulieres. 

6 7 ï • Il  nis  paroît  cependant  qu’il  eût  été  préférable  de 
laifter  là  toutes  ces  idées  d’inventions  nouvelles , fie  de  cher- 
cher plutôt  à faire  de  bonnes  machines. 

672.  Il  feroit  donc  à fouhaiter  que  le  Public  pût  juger 
lui-même  du  mérite  de  chaque  invention , fie  diftinguer  l’Ar- 
tifte  du  Charlatan  : pour  cet  effet , il  feroit  à propos  de  bien 
établir  en  quoi  confifte  la  juftefle  des  Montres  fie  de  quoi  elle 
dépend  ; quelles  font  les  caufes  des  variations  qui  font  nécef- 
faircment  attachées , non  à la  conftruéÜon , mais  à la  nature 
même  de  la  Montre  : en  comparant  ainfi  une  Montre  d’urte 
conftruêlion  particulière  avec  les  principeS-'fi^d^entaux  fur 
Icfquels  les  Montres  doivent  être  conlfciiitcj^^îpn  pourroit 
pour  lors  décider  de  fa  bonté.  ” 

67  3-  Pour  pouvoir  juger  d’une  nouvefilrtotnpofition  de 
Montre,  il  eft  donc  à propos  d’en  comparer  ’Aaque  partie 
avec  celles  qui  font  en  ufage  , fie  avec  les  principes  établis; 
fie  de  voir  fi  l’on  a diminué  ou  évité  quelqu’une  des  caufes 
d’inégalité,  ou  fi,  en  voulant  en  retrancher  une,  on  n’a  pas 
augmenté  une  autre,  fiée.  En  procédant  de  la  forte,  on  jugera 
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avec  juftefle  du  progrès  de  l’Art,  fie  on  ne  fera  pas  la  dupe 
des  avantages  apparents  que  favent  fi  bien  préfenter  les 
faifeurs  de  nouvelles  machines. 

674-  En  réduifant  ainfi  ces  produtlions  à leur  jufte  valeur, 
les  Ârtiftes  s’attacheront  davantage  à faire  des  chofes  réel- 
lement bonnes  ; le  Public  ne  fera  pas  trompé , fie  l’Art  fe  per- 
feâionnera.  Je  conviens  que,  pour  bien  juger  d’une  machine, 
il  faut  être  Artiüe , fie  que  le  nombre  en  efl;  alTez  rare  -,  mais  en 
faifant  appercevoir  aux  Ouvriers  la  route  qu’ils  doivent  fuirre 
pour  faire  de  bons  ouvrages  fie  pour  en  pouvoir  juger , fie  au 
Public  julqu’à  quel  point  il  doit  compter  fur  l’annonce  d’un 
nouvel  ouvrage  , ce  fera  déjà  avoir  fait  un  pas  pour  leur 
apprendre  à juger  fainement. 

67  S’  Enfin  le  temps  fera  le  relie  ; car  à mefure  que  l’Hor- 
logerie fe  multipliera,  on  acquerra  de  nouvelles  connoilTances  j 
le  Public  s’accoutumera  à en  juger  par  lui-même. 

676-  En  attendant  que  ce  Public  veuille  s’inllruire  fie 
prendre  une  teinture  d’Horlogerie  pour  décider  par  lui-même, 
comme  il  fait  pour  les  ouvrages  de  Peinture,  il  e(l  à propos 
de  lui  indiquer  comment  il  peut  ellimer  une  nouvelle  com- 
pofition  de  Montre  ou  de  Pendule  : je  l’ai  déjà  prévenu  qu’il 
faut  fe  défier  de  tous  les  avantages  apparents  préfentés  par  un 
Auteur,  quel  qu’il  foit  j car,  ou  cet  Auteur  s’aveugle üir  fon 
ouvrage , ou  il  veut  tromper  -,  les  approbations  de  l’Académie 
même  ne  doivent  pas  toujours  fervir  de  fondement  pour  fixer 
la  bonté  d’une  machine  ; car  quoiqu’il  y ait  des  Membres  de 
l’Académie  tres-en  état  de  juger  des  pièces  d’Horlogerie , ces 
MelTicurs,  pour  favori  fer  les  progrès  des  Arts,  font  obligés 
de^ucr  les  AHtlhlÇ  qui  leur  préfentent  de  nouvelles  choies, 
quand  mêmé  elles  rte  feraient  pas  toujours  bomies.  Les  Artifies 
d’ailleurs  ont4’ai<  de  faire  valoir  les  approbations  de  l’Aca- 
démie, comiRQ,^ elles  tomboient  fur  la  totalité  de  l’ouvrage, 
tandis  qu’elleVhe  roulent  ordinairement  que  fur  quelque  chan- 
gement dans  une  pièce  ; & comme  fi  cette  approbation  étoit 
l’effet  de  l’admiration  de  cette  Compagnie , a la  vue  fit  après 
l’examen  de  la  machine  qu’on  lui  a préfentéc , tandis  que  ce 
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n’eft  qu’une  efpecc  d’encouragement  qu’elle  prétend  donner  à 
l’Auteur , pour  l’engager  à perfectionner  de  plus  en  plus  l’art 
relatif  à cette  machine. 

6 7’ 7.  On  ne  peut  s’en  rapporter  au  jugement  d’un  Hor- 
loger, fur  la  production  de  fon  Confrère;  car  fon  intérêt  fie 
fon  amour-propre  le  fera  déprifer  ce  qu’il  n’a  pas  fait , fit  fou- 
vent  fon  ignorance  le  met  hors  d’état  de  juger  ; mais  voici  la 
feule  maniéré  non  équivoque  de  n’êtrc  pas  trompé  par  l’Auteur 
d’une  nouvelle  compofition  (que  je  fuppofe  honnête  homme 
fie  de  bonne  foi  ) ; c’eft  de  iufpcndre  (on  jugement  fur  une 
pareille  machine  , fie  d’attendre , pour  en  faire*  l’acquifition  , 
que  l’enthoufiafme  d’Auteur  fc  foit  refroidi , fie  qu’il  voie  fon 
invention  fous  fon  vrai  point  de  vue. 

678-  Enfin  il  faut  attendre  qu’une  nouvelle  machine  foit 
adoptée  fie  imitée  par  les  bons  Artiftes  ; pour  lors  on  peut 
hazarder  l’achat  d une  pareille  machine  , ( foit  Montre  ou 
Pendule  ) , dont  les  principes  different  de  ceux  qui  étoient 
précédemment  reçus. 

679-  En  fuivant  cette  méthode,  on  verra  ainfi  quantité 

de  nouvelles  produüions  ne  faire  que  paroître  par  leurs 
annonces  feules  , fie  ne  durer  que  comme  des  étincelles  qu’on 
a à peine  le  temps  d’appercevoir  : cette  méthode  d’apprécier 
une  nouvelle  ou  une  prétendue  découverte  cft  même  la  feule 
à fuivre  ; car  il  eft  rare  que  plufieurs  habiles  gens  fe  trompent; 
fie  malgré  la  prévention  contre  tout  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait, 
ils  adopteront  enfin  des  méthodes  qui  ne  font  pas  les  leurs, 
pour  peu  qu’ils  les  trouvent  avantageufes  pour  la  perfdftion 
de  leurs  ouvrages.  .,  ' 

680.  Il  faut  remarquer,  par  rapponi:iaw|ihwmes  d’Hor- 
logerie , qu’il  ne  fufHt  pas  d’établir  , qu’il 

faut  encore  que  l’exécution  en  foit  faaÜudMmc  toutes  les 
parties  foient  folides , en  forte  que  IcS^pSïws  ordinaires 
piiiffent  nettoyer  une  Montre  fans  rifque  de  la'*clétruire,  fie 
même  refaire  les  pièces  qui  pourront  avoir  éprouvé  quelque 
accident.  Ces  conditions  font  d’une  nécelTité  indifpenfable 
dans  les  Montres  fur-tout , dont  l’ulàge  devient  elfentiel  dans 

les 
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les  Voyages  , fie  que  nous  envoyons  chez  l’Étranger  : or  fi 
une  Montre  eft  compoféc  de  forte  que  l’exdeution  en  foit 
difficile , il  arrivera  que  paflant  entre  les  mains  d’un  Ouvrier 
médiocre,  celui-ci,  au  lieu  de  la  raccommoder,  l’eftropiera, 
fie  que  ce  fera  une  Montre  perdue  pour  celui  à qui  elle  ^par- 
tient  j il  en  réfultera  à la  longue  un  dégoût  pour  l’Horlo- 
gerie, de  maniéré  qu’une  Montre  de  Geneve  fit  de  SuilTe*fera 
préférée  à celle  d’un  habile  homme , fie  que  notre  Horlogerie 
rranqaife  fera  détruite. 

68  !•  Il  efl  donc  elTentiel  pour  le  bien  de  l’Art,  6c  pour 
celui  du  Public  , que  les  Horlogers  s’appliquent  à faire  de 
bons  ouvrages , folides  fie  de  facile  exécution  ; mais  il  efi  aufli 
effcntiel  de  faire  obferver  au  Public,  qu’il  n’eft  pas  polfible 
qu’un  Artifte  faffe  de  bons  ouvrages  fans  que  le  prix  en  aug- 
mente, fie  que  la  perfection  d’un  ouvrage  entraîne  nécelfai- 
rement  un  plus  haut  prix  ; enfin  qu’il  n’y  a pas  moins  de- 
différence  d’une  Montre  mal  faite  à une  bonne  , que  d'un 
méchant  tableau  à celui  d’un  grand  Maître  : or  réduire  tous 
les  ouvrages  d’Horlogerie  à une  même  valeur,  fie  n’en  faire 
aucune  différence,  c’ell  obliger  les  habiles  gens  à faire  de 
mauvais  ouvrages. 

6 S 2.  Le  Public  a été  fi  fouvent  abufé  fie  trompé  par 
l’expofé  de  la  fimplicité  d’une  Montre  ou  Pendule,  qu’il  eft  à 
propos  de  faire  entendre  en  quoi  confifte  la  fimplicité  d’une 
machine. 

683-  Ce  n’eft  point  en  diminuant  le  nombre  des  pièces 
qu’on  fimplifie  une  machine  ; c’eft  feulement  en  diminuant  les 
effiUs:  or  fi.  l’on  ptranche  des  pièces  fie  que  les  effets  foienc 
leï^||^mes  /4l  faudra  qu’une  même  piece  produife  plufieurs 
effets  ( foUVênt  oppofés  ) ; dès-là  cette  piece  devient  difficile 
à cxécutetjpïc^i  fort»'  que  le  moindre  changement  dans  la 
machine  IuLfera  manquer  fon  effet , la  piece  même  étant  faite 
avec  des  foTô¥«trêmcs  ; 6c  cela  fera  a plus  forte  raifon , fï 
elle  eft  mal  exécutée  : or  cela  ne  feroit  pas  arrivé  fi  l’on  eût 
confeevé  l’ancien  méchanifme  ; car  il  y a une  compofition 
propre  à chaque  machine , au-delà  de  laquelle  il  eft  dangereux 
/.  Partie.  D d 
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(l’aller  ; ainfi  ce  qu’on  gagne  en  fimplicité  , on  le  perd  en 
foliditd  & en  facilitd  d’exécution  : on  peut  donc  le  défier 
avec  raifon  de  la  plupart  de  ceux  qui  annoncent,  qu’ils  bnt 
fimplifié  une  machine,  tandis  qu’ils  n’ont  fait  qu’en  dénaturer 
les  effets  & les  rendre  moins  folides. 

584-  P^r  exemple , qui  retrancheroit  une  roue  d’une  Montre, 
dont  le  balancier  doit  battre  le  même  nombre  de  vibrations 
qu’elle  battoit  auparavant , & diroit  l’avoir  fimplifiéc , feroit 
cru  du  Public,  & en  impoferoit  cependant,  ce  qu’il  eft  aifé  de 

firouver.  Soit  {Planche  VI , fig.  i),  la  Montre  en  quel! ion,  de 
aquclle  on  retranche  la  petite  roue  moyenne  D,  ( cette  Montre 
bat  14,4.00  vibrations  par  heure);  les  nombres  de  dents  de 
ces  roues  font  de  la  roue  C , 60  dents , & le  pignon  b,  où  elle 
engrene , 5 ; la  roue  D,  48 , le  pignon  c , 5 ; la  roue  E porte  42 
dents , & le  pignon  e de  la  roue  R {fig.  y ) où  elle  engrene  a 7 
dents  ; la  roue  « a 1 y dents  ; la  fomme  des  dents  des  roues  & 
pignons  fera  1 84  dents:  or  en  retranchant  la  roue  D de  manière 
que  la  Montre  ne  foit  plus  compofée  que  des  roues  C ,E  ,R, 
{fig.  2 6 y ) & des  pignons <r,e,  les  nombres  des  roues  C,  E,  R 
deviendront  la  roue  C,  de  ptf  dents , le  pignon  c,  £,  la  roue  E , 
70,  le  pignon  de  rencontre  7 ; enfin  la  roue  de  rencontre  R aura 
4 y dents;  la  fomme  des  dents  de  ces  roues  & pignons  fera 
donc  224;  ainfi  en  retranchant  une  roue  D,  loin  de  fimplificr 
la  Montre , elle  ne  fera  que  le  même  effet  qu’elle  faifoit  aupa- 
ravant , qui  eft  de  faire  battre  14,400  vibrations  par  heure,  & 
le  rouage  fera  compofé  de  40  dents  de  plus  qu’il  n avoit  aupara- 
vant ;&  fl  les  dents  des  nouvelles  roues  C,  E , R font^e  la 
même  groffeur  que  celles  des  roues  C , D , EjJfi  ,ccs  rtiues" 
C^E , R devroient  être  fort  grandes  ; en  forte  (juola’pefanteur 
de  ces  trois  roues  furpaffera  celle  de  4 rooe5.;''ôr4Jiijl’itcffcs  de 
ces  deux  rouages  feroient  les  mêmes  ; ainfi'^ê'ü^agc  fuppofé 
fimplifié  auroit  par-là  plus  de  frottement,  confil^ommcnt  il  en 
réfulteroit  de  plus  grandes  variations  dans  la'  machine , &c. 
C’eft  ainfi  que  très-fouvent  les  machines  qu’oii  dit  être  plus 
fimples  , font  en  effet  plus  compofées  & moins  bonnes.  ^ 
685*  on  peut  pofer  pour  réglé  générale , que  toutes 


I 


V 


PREMIERE  Partie,  Chap.  XXXV.  2it 

les  fois  que  l’on  verra  dans  une  Montre  une  augmentation 
d’ouvrage  qui  ne  tendra  pas  à la  rendre  meilleure , ou  à en 
augmenter  les  effets , on  pourra  décider  à coup  sûr  que  celui 
qui  l’a  faite  eft  un  ignorant , qu’il  eft  de  mauvaife  foi , & qu’il 
veut  en  impofer  aux  perfonnes  qui  ne  s’y  entendent  pas. 


CHAPITRE  XXXV. 

Des  Baromètres  ÔC  Thermomètres  a Aiguille, 

685*  les  Baromètres  & les  Thermomètres 

n’entrent  que  comme  acceffoire  ou  d’ornement  dans  les  Pen- 
dules, nous  avons  cru  que  beaucoup  de  perfonnes  fcroicnc 
curieufes  de  favoir  le  méchanifme  des  Baromètres  & Thermo- 
mètres à aiguille , dont  on  fait  athiellement  ufage , & com- 
blent on  doit  les  exécuter  ; c’eft  par  cette  raifon  que  nous 
en  parlons  ici.  ^ 

Du  Baromètre. 


6%7’  Le  Baromètre  eft  un  infiniment  qui  fert  à indiquer 
la  pefanteur  ôc  l’élafticité  de  l’air  : Toricelly  eft  l’inventeur  du 
Baromètre  (impie.  Le  Baromètre  flmple  eft  un  tuyau  de  verre 
4jâ&«ntc  pout^  de  longueur,  ouvert  par  l’extrémité  inférieure 
4j|  fermé- hèfïhftiquement  par  la  fupérieurc;  on  le  remplit  de 
mercure ouverture,  puis  on  le  réhverfe  de  forte  que 
cette  ouiertttr^'&>i|5  plongée  dans  un  vafe  où  il  y ait  affez  de 
mcrcurc^ur  jjf  recouvrir;  ou  bien  c’eft  un  tuyau  recourbé  fie 
évafé  cn'forjné  de  fiole  du  côté  de  l’ouverture,  afin  qu’étant 
.rempli  de  mercure,  puis  renverfé,  de  forte  que  reliant  perpen- 
' .diculaire  à l’horizon,  l’extrémité  bouchée  étant  placée  en  haut, 
^vle  mercure  qui  relie  dans  la  fiole  faffe  le  même  effet  que  le 
vafe  dont  on  vient  de  parler. 

D d ij 
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6 S 8-  La  hauteur  moyenne  de  la  colonne  du  mercure  qui 
refte  fufpendue  dans  le  tuyau  ou  tuie  , comptée  depuis  fon 
fommet  jufqu’au  niveau  du  mercure  qui  refte  dans  le  vafe  ou 
dans  la  fiole,  eft  à Paris  de  27  pouces  p lignes  environ.  Cette 
hauteur  varie  félon  l’élévation  ms  lieux  : par  exemple , fur  le 
bord  de  la  mer  elle  eft  de  28  pouces  ; & elle  devient  d’autant 
plus  petite  que  l’on  eft  plus  élevé  au-delTus  du  niveau  de  la 
mer  : fur  les  hautes  montagnes  , comme  les  Alpes  ou  les 
Pyrénées,  elle  n’eft  que  de  i8  à ip  pouces.  Dans  un  même 
lieu  le  mercure  monte  & bailTe  , félon  les  variations  de 
l’atmofphcre , c’eft-à-dire , félon  que  l’air  eft  plus  ou  moins 
chargé  de  vapeurs , félon  les  vents , &c.  C’eft  ectte  propriété 
du  Baromètre  qui  fert  à prévoir  le  beau  temps  & la  pluie, 
ufage  ordinaire  du  Baromètre. 

089*  Le  tube  doit  être  affez  long,  pour  que  la  colonne 
de  mercure  aboutiffe  au  bout  qui  eft  fermé:  il  doit  relier 
un  intervalle  âufli  parfaitement  purgé  d’air  qu’il  eft  pofliblc, 
■fans  quoi  la  colonne  de  mercure  fe  tiendroit  d’autant  moins 
‘ haute , & les  variations  de  l’atmofpherc  feroient  marquées 
d’autant  moins  régulièrement  qu’il  y auroit  plus  d’air  contenu 
dans  cet  cfpace. 

6^0.  Le  vafe  ou  la  fiole  qui  eft  au  bouc  inférieur  du  tube 
doit  avoir  un  diamètre  environ  dix  fois  plus  grand  que  celui 
du  tube  ; c’eft  fur  la  furface  du  mercure  que  contient  ce  vafe 
ou  bouteille  que  l’atmofphere  fait  une  preffion  dont  la  quan- 
tité détermine  la  hauteur  de  la  colonne  fufpendue. 

(J91.  Pour  rendre  plus  fenfiblcs  les  variatipna  du  Baro- 
mètre , les  Phyficicns  en  ont  conftruit  différçntea  foctes , afin 
de  pouvoir  eftimer  le  moindre  changemen);  ^ui  ariive  dans 
l’air:  nous  nous  contenterons  de  rapportér- celui  ^hc  l’inven- 
tion eft  attribuée  au  Dofteur  Hoock,  renVoyanOCéui  qui  déli- 
reront s’inftruire  de  cet  objet  aux  ouvrages  « Mulfchcnbrock, 
où  cet  excellent  Phyficien  a traité  fort  au  long  de  ce  qui  con- 
cerne le  Baromètre , & les  caufes  de  fes  variations  : on  peu^ 
auffi  confulter  le  Doêleur  Dcfaguiiicrs. 

692,  ABC  {Planche  XlVyfig.  6)  rcpréfcntclc  tube  de  ce^ 
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Baromecrc  à cadran  Ôc  à aiguille  ; ce  tube  recolirbé  par  en  bas 
porte  le  cylindre  C , de  même  grofleur  que  le  cylindre  fupd- 
ricur  A ; la  longueur  totale  de  ce  tube  eft  de  3 6 pouces , le 
diamètre  des  cylindres  doit  être  environ  de  y lignes,  celle 
du  tube  de  8 lignes  ; par  ce  moyen  on  réduit  beaucoup  les 
frottements , que  caule  le  mouvement  du  mercure  contre 
les  parois  du  tube:.ain(i  le  moindre  changement  dans  l’air 
fait  monter  ou  defeendre  le  mercure , fur-tout  fi  l’clpace  qui 
relie  au-deflus  du  mercure  dans  le  cylindre  fupérieur  eft  bien 
vuide  d’air,  & que  le  mercure  foit  bien  pur. 

693*  Lorfque  le  Baromètre  ordinaire  parcourt  2 pouces, 
celui-ci  n’en  parcourt  que  la  moitié  ; car  les  deux  cylindres 
étant  de  môme  grolTeur , il  arrive  que , lorfque  le  mercure  con- 
tenu dans  le  cylindre  inférieur  defeend  d’un  pouce , le  mercure 
contenu  dans  le  cylindre  fupérieur  monte  d’un  pouce  , fie 
comme  la  hauteur  de  la  colonne  fe  mefure  depuis  la  furface 
du  mercure  du  tube  inférieur , la  colonne  eft  oevenue  par  ce 
changement  de  2 pouces  plus  grande  qu’elle  n’étoit , quoi- 
qu’elle n’ait  parcouru  qu’un  pouce  ^ fi  donc  on  pla<;oit  une 
échelle  à côte  d’un  des  cylindres,  il  faudrtfit  qu’elle  fût  gra- 
duée par  des  divifions  ou  parties , moitié  plus  petites  que  celles 
du  Baromètre  ordinaire  ; mais  on  n’emploie  ce  tube  de  Baro- 
mètre, que  pour  faire  mouvoir  une  aiguille  fort  grande  qui 
augmente  confidérablement  l’efpace  parcouru , fie  rend  fenfible 
le  moindre  changement  ou  mouvement  du  mercure. 

6 9 4*  Pour  cct  effet,  on  fait  pofer  fur  la  furface  du  mer- 
cure du  cylindre  inférieur  un  petit  poids  fait  de  bois  de  fer  ou 
d’ébene  doht  le  poids  eft  d'environ  3 5 grains:  ce  poids  eft  atta- 
ché à un4)6ut‘a’.un  fil  de  foie,  dont  l’autre  bout  tient  à une 
poulie  D à dcûx'tâiltores  vue  en  plan  (/^.  5),  6c  en  profil 
( fig.  8 ) ; l’autre,  bout  de  ce  fil  eft  attache  à la  rainure  fur  laquelle 
il  s'enveloppe.  La  fécondé  rainure  de  cette  poulie  porte  un  fil 

{lareillement  attaché  à un  trou  percé  au  fond  de  la  rainure , 
'autre  bout  de  ce  fil  porte  un  contre  poids/",  dont  la  pefan- 
téur  doit  être  moitié  du  poids  qui  pofe  fur  le  mercure , 
c’eft- à-dire,  de  18  grains,  lorfque  le  poids  eft  de  yd. 
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695*  La  poulie  eft  fixée  fur  un  axe  ou  tige  qui  porte  deux 
pivots  , dont  l’un  roule  6c  efl;  Taillant  dans  une  plaque  qui 
porte  un  cadran  , tel  que  celui  {fig.  7 ) , ce  pivot  prolongé 

forte  une  aiguille  lèmblable  à celle  (fig.  7 ).  L’autre  pivot  de 
axe  de  la  poulie  roule  dans  un  trou  fait  à un  pont,  ce  qui 
forme  une  cage  à cette  poulie. 

696.  La  circonférence  du  fond  de  la  rainure  de  la  poulie 
doit  être  exatlemcnt  d’un  pouce  6c  demi  pied  de  Roi  ; pour 
l’exécuter  jufte  de  cette  grandeur , il  faut  faire  un  nœud  a un 
fil  ou  foie  de  la  grolTeur  que  l’on  doit  employer  pour  porter 
les  poids  ; on  coupera  le  fil  au-delTus  du  nœud  , en  forte  qu’il 
ait  exadement  i pouce  -f  de  longueur  ; on  diminuera  la 
rainure  de  la  poulie  jufqu’à  ce  que  le  bout  du  fil  fe  joigne  au 
nœud  ; par  ce  moyen , fi  l’on  divife  le  cadran  en  trois  parties , 
chacune  correfpondra  aux  divilions  du  Baromètre  ordinaire; 
car  tandis  que  le  Baromètre  ordinaire  parcourt  j pouces , 
celui  à aiguille  parcourera  1 pouce  c’eft-à-dirc  , que 
l’aiguille  fera  une  révolution, 

697'  Ainfi  en  marquant  fur  le  cadran  26 , 37,  28  6c  ap 
pouces,  fl  lorfque  le  Baromètre  ordinaire  eft  fur  28  pouces, 
on  tourne  l’aiguille  fur  les  28  pouces  du  cadran  ; quand  le 
Baromètre  ordinaire  marquera  27  pouces,  l’aiguille  de  celui 
à aiguille  fera  fur  les  27  pouces.  On  peut  divifer  l’intervallo 
entre  chaque  pouce  du  cadran  en  1 a parties , qui  rcpréfcnïenc 
des  lignes  ; 6c  fi  ce  cadran  a , je  fuppofe , 8 pouces  de  dia- 
mètre ou  environ  24  de  circonférence  , on  pourra  encore 
fubdivifer  l’intervalle  entre  chaque  partie^qni  repréfentc  le» 
lignes  en  1 2 autres  parties , qui  reprefenteront  dél'Houziemes 
de  lignes.  ' ' 

698.  On  place  ordinairement  à Paris,  fim  le  28®  pouce  du 
Baromètre,  le  temps  variable  ; on  peut  le  placer^d? même  fur 
le  cadran,  6c  ainfi  des  autres  époques  delà  pluie  6c  de  beau 
temps,  comme  fur  le  Baromètre  commun;  comme  on  pem^i^,.. ; 
aufli  placer  une  aiguille  ou  index  qui  tourne  à frottement , 

1 on  fera  tourner  a la  main , ôc  qu  on  placera  a la  même 
fion  ou  eft  atlucllement  l’autre  aiguille;  de  cette  manière  btt 
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faura  combien  le  Baromètre  varie  d’un  inftant  à l’autre. 

699.  La  petite  partie  faillante  g du  tube  fert  à le  remplir  ; 
pour  cet  effet , on  renverfe  le  tube  oe  haut  en  bas , 6c  au  moyen 
d’un  entonnoir  de  verre , en  verfant  le  mercure  bien  pur , il 
defeend  6c  remplit  le  cylindre  6c  en  chaffe  l’air  ; mais  pour 
mieux  purifier  le  mercure,  il  faut  le  faire  chauffer,  6c  intro- 
duire dans  le  tube  un  petit  fil  de  fer  qui  defeende  jufqu’au  fond 
du  cylindre  : à mefure  que  le  mercure  s’échauffera , on  fera 
tourner  le  fil  de  fer,  ce  qui  fera  fortir  l’air  du  tube;  on  fera  ainfi 
bouillir  le  mercure  jufqu’en  a,  alors  on  mettra  du  mercure  en 
rempliffant  le  tube  jufqu’en  g-,  mais  il  faut  avoir  attention  de  ne 
pas  introduire  de  mercure  pendant  que  le  tube  6c  le  mercure  qu’il 
contient  eft  chaud  , parce  qu’il  feroit  caffer  le  tube;  enfuite  on 
fcellera  la  partie  g dont  on  s’eft  fervi  pour  introduire  le  mercure  : 
on  peut  fc  contenter  de  faire  entrer  un  petit  bouchon  de  liege 
dans  cct  orifice , 6c  de  le  fcellcr  avec  de  bonne  cire  d’Efpagnc  ; 
mais  le  mieux  eft  de  le  fceller  à la  lampe  avec  un  chalumeau, 
parce  que  le  verre , en  fe  fondant , bouchera  l’ouverture  g. 

700.  Cela  étant  fait,  on  renverfera  le  tube,  6c  pour  lors 
le  mercure  contenu  dans  le  tube  fupérieur  defeendra  , 6c  la 
colonne  fe  mettra  en  équilibre  avec  l’atmofphere  : fi  le  mer- 
cure defeend  trop  bas  dans  le  tube , on  en  fera  entrer  de  nou- 
veau par  le  cylindre  inférieur,  afin  que  le  mercure  le  trouve 
placé  à-peu-près  dans  le  milieu  de  la  longueur  des  cylindres , 
comme  on  le  voit  en  c {fig.  6). 

Du  Thermomètre  à Aiguille. 

701.  La  figure  7 repréfente  un  Thermomètre  à aiguille 
6c  cadrân'7*que- je  compofai  en  17^5:  le  méchanifme  eft  le 
même  qu6  'celui  du  Baromètre  ; mais  le  tube  différé  de  celui 
de  Thaiyno/îfc^s'-ordinaires , en  ce  qu’il  cil  ouvert  pour  y 
introduit^im  petit  poids  qui  pofe  fur  le  mercure. 

702.  Lettre  ou  cylindre  de  ce  Thermomètre  a 3 lignes  de 
diamètre,  il  eft  rempli  de  mercure  depuis  b jufqu’en  <2,  le  fur- 

des  tubes  recourbés  eft  rempli  d’ciprit-de-vin,  dont  la  dila- 
‘’won  eft  plus  grande  que  celle  du  mercure.  J’ai  donné  cette 
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forme  aux  tubes,  afin  de  rendre  le  Thermomètre  plus  fenfible 
aux  moindres  changements  de  l’air,  ôc  j’ai  donné  par  ce  moyen 
plus  de  furface  : on  voit  que  l’air  étant  plus  froid  le  mercure 
defeend  ainfi  que  le  poids , ce  qui  fait  tourner  la  poulie  6c 
l’aiguille  que  fon  axe  prolongé  porte. 

703*  Cette  aiguille  marque  fur  le  cadran  5 Clés  degrés 
de  température  , de  la  même  manière  que  le  mercure  ou 
l’efprit-dc-vin  du  Thermomètre  ordinaire  le  fait  fur  une 
échelle  graduée. 

70 4«  Ce  cadran  eft  divifé  en  po  parties  ou  divifions,  que 
je  fais  correfpondrc  au  Thermomètre  de  M.  de  Réaumur  : 
pour  cet  eft'et,  lorfque  le  tube  aé  eft  rempli  de  mercure , 6c  les 
cylindres  recourbés  a,c  ,d,  d’efprit-dc-vin , je  les  plonge  dans 
la  glace  pilée , 6c  a^rès  les  y avoir  lailfé  alTez  de  temps  pour 
que  le  mercure  6c  1 efprit-de-vin  foient  au  terme  de  la  glace , 
je  marque  fur  le  tube  le  point  A , où  le  mercure  s’y  arrête  ; je 
me  fers  pour  cela  d’un  fil  qui  enveloppe  le  tube , 6c  que  je 
fais  monter  6c  defeendre  jufqu’à  ce  qu’il  foie  arrêté  parfaite- 
ment au  point  où  eft  la  furface  du  mercure  ; enfuite  je  place 
pe  tube  à côté  d’un  bon  Thermomètre  gradué  félon  les  divi- 
fions de  M.  de  Réaumur  -,  je  place  l’un  6c  l’autre  dans  uri  lieu 
où  la  température  foit  d’environ  la  ou  ly  degrés  au-deftus 
de  la  glace  ; je  marque  alors , comme  pour  la  glace , 6c  par  le 
même  moyen , le  point  où  le  mercure  y monte  ; je  mefurc 
Tintervallc  entre  les  deux  fils  ou  points  donnés  ; ( je  fuppofe 
cet  intervalle  de  6 lignes)  ; je  fais  la  proportion  6c  dis:  Si 
pour  I y degrés  parcourus  par  le  Thermomètre , le  mercure 
eft  monté  de  6 lignes , combien  dcvra-t-il  monter  pour  y(<> 
degrés  du  même  Thermomètre?  Je  trouve  36  li0U}ç 
donc  le  chemin  que  feroit  le  mercure  dans  le  tuo^,  tandis 
qu’un  Thermomètre , félon  M.  de  Riéaiiimn*^*nMRrroit  90 
degrés.  Cette  quantité  détermine  la  circonléreflbe  du  fond 
de  la  rainure  de  la  poulie  ; ainfi  en  prenant  m'  fil  de  foie , 
auquel  on  donne  pour  longueur  yé  lignes  fera  la  ciréfcu-  ; 
férence  de  la  poulie  de  la  grandeur  requife , fi  on  la  diminuâv»^ 
jufqu’à  ce  que  ce  fil  l’enveloppe  en  entier.  '’-’S 


7oy,^ 


PREMIERE  Partie,  Chap.  XXXVI.  217 

705.  On  marquera  fur  le  cadran  de  ce  Thermomètre, 
comme  fur  ceux  ordinaires  , chaud , tempéré , froid  de  tels 
ou  tels  lieux,  &c. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Opérations  de  la  main  ~d’ oeuvre  pour  l’exécution 
des  Pièces  d’ Horlogerie. 

705.  L A matière  que  je  traiterai  dans  ce  Chapitre  fera  alTes 
inutile  aux  Horlogers , puifqu’il  n’ell  ici  queflion  que  de  quel- 
ques opérations  ^ la  main  , objet  alTez  connu  aujourd’hui  \ 
ainfi  afin  qu’ils  ne  me  blâment  pas  de  m’être  arrêté  à des  chofes 
qui  leur  font  très-farailicres,  je  commence  par  les  prévenir  qu'ils 
peuvent  pafifer  ce  Chapitre  fans  le  lire.  Mais  plufieurs  Amateurs 
de  Méchaniques  m’ayant  demandé  fouvent  de  joindre  à mon 
Ouvrage  quelques-uns  des  moyens  d’exécution  que  l’on  emploie 
en  Horlogerie , j’ai  cru  devoir  le  faire  en  leur  faveur , & je  m’y 
fuis  d’autant  plus  volontiers  déterminé , que  j’ai  vu  nombre  de 
perfonnes  nées  avec  d’heureufes  difpofitions  pour  les  Mécha- 
niques , & qui  n’ont  pu  cultiver  leur  talent  naturel , faute  des 
fbcours  qu’ils  ont  cherchés  inutilement  dans  les  livres. 

707.  Je  m’arrêterai  fimplement  à l’exécution  de  l’Horlo- 
gerie en  Pcndwlfto  & me  contenterai  d’indiquer  les  princi- 
ÛQilRji  mais  elles  feront  fuffifantes  pour  conduire 
lés  appliquer  ou  à des  inflruments  de  Phyfique, 
ôc  même  à^M^SMi^iéf.{lptitcs  machines , comme  les  Montres, 
fur-tout  aia^njr  l’habitude  de  rcfiéchir  fur  leurs  opérations. 
D’ailleurs  ^lBSH||^mc  un  Amateur  voudroit  parvenir  à faire 
d’au^i  petIi^maalRy;s , il  feroit  toujours  à propos  qu’il  corn- 
; ’ mçnsâi  parTHorlogetie  en  grand,  par  les  raiions  que  nous 
^3  avons  expliquées  dans  le  Difeours  préliminaire  : l’habitude 
- olt  tereftc. 

/.  Partie.  E e 
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708-  îNous  prendrons  ici  pour  exemple,  l’exécution  d’une 
Pendule  à répétition , en  la  prenant  dès  la  matière  brute , 6c 
en  la  conduilant  jufqu’au  point  de  lui  donner  le  mouvement  ; 

6c  nous  nous  arrêterons  enfuitc  à l’exécution  de  l’échappement 
à repos  de  Grahain  pour  faciliter  ceux  qui  defireroient  faire 
une  Horloge  à fécondes:  ainfi  j’ai  choifi  ici  les  machines  qui 
réunifient  les  principales  opérations  de  l’Horlogerie  , 6t  à 
l’aide  dcfqucllcs  on  pourra  palier  plus  loin. 

De  la  difpojitlon  ou  plan  de  la  Machine. 

709.  Avant  que  d’entreprendre  l’exécution  d’une  machine 
quelconque , il  faut  en  avoir  la  diftribution  arrangée  dans  U 
ofctc  , en  concevoir  bien  les  effets:  alors  on  en  fait  le  plan  , 
ce  que  les  Horlogers  appellent  tracer  le  calibre. 

710.  Je  fuppofe  donc  que  l’on  veut  e.xécuter  une  Pen- 
dule à reffort  à répétition  , qui  aille  1 y jours  fans  remonter  : 
il  faudra  en  faire  le  calibre , c’eft-à-dire , tracer  fur  un  carton 
la  polition  de  chaque  pièce  de  l’Horloge , roues , ôcc.  pour 
cet  effet  il  faudra  rechercher , par  les  méthodes  que  nous 
expliquerons  dans  la  fécondé  Partie , les  nombres  convenables 
à aonner  aux  roues  d’une  pareille  Horloge. 

711.  On  obfcrvera , en  déterminant  ces  nombres , qu’il 
faut  tenir  les  roues  les  plus  petites  qu’il  eft  poffiblc , afin  de 
diminuer  leur  pefanteur , & par  conféquent  les  frottements  j- 
mais  en  confervant  cependant  les  dents  affez  fortes  pour  reffort 
qu’elles  ont  à vaincre  : il  cft  fur-tout  eflentiel  que  la  roue  de 
barillet  foit  épailfe  6c  qu’elle  ait  de  groffes  dents  : en  voici 
à-peu-près  la  proportion  établie  par  l’ufage.  Une  roue  de  batil- 
Ict  du  mouvement  d’une  Horloge  à ly  jours,  qui  « 2 pouces 
de  diamètre  ôt  2 lignes  d’épailfeur,  peut-pbftbr  80  dents  ; on 
pourroit  lui  en  donner  un  plus  grand  nombre , mais  il  feroit 
dangereux  de  le  faire,  non  pas  que  l’on  eût^à  craindre  que  la 
finmlc  adion  du  refibrt  pût  les  courber  ou  calfer;  mais  lorfqu’un 
refiort  vient  à cafier,  il  arrive  très-fouvent  que  par  le  choc  qu’il ’î 
produit,  les  dents  du  barillet,  ou  celles  du  pignon  dans  lequrfH 
engrené,  cafTcnt;  quelquefois  même  un  reffort  calfé  fait  faiiicer  > 
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les  dents  du  barillet  & du  pignon , ou  le  pivot  de  la  roue  de 
longue  tige.  C'eft  par  ces  raifons  qu’il  ne  faut  pas  trop  nombrer 
les  barillets , ni  faire  de  longues  dentures  à ces  roues  & à leurs 
pignons  ; il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  dents  de  la  roue  & du 
pignon  Ibient  trop  vuides  : les  mêmes  obfcrvations  lèrviront 

[)our  les  dents  de  la  grande  roue  moyenne  & du  pignon  do 
ongue  tige  ; on  doit  fur-tout  en  faire  ufage  lorfquc  le  baril- 
let doit  fervir  à un  rouage  de  fonnerie  ; car  alors  le  reflbrt 
moteur  doit  ndcelTairement  être  plus  fort,  afin  de  faire  frapper 
le  -marteau  avec  force  fur  le  timbre  ; & fi  un  tel  reffort  vient 
à caffefy  il  pro.duit  des  effets  plus  violents  encore. 

712.  Cela  entendu,  voyons  la  maniéré  dont  il  faut  diftri- 
buer  le  rouage  de  l’Horloge  pour  la  faire  aller  i y jours  ; je 
fuppofe  que  l’on  veut  le  placer  dans  un  cartel,  dont  l’ouverture 
de  la  lunette  permet  d’employer  une  cagç  qui  ait  4.  pouces  de 
diamètre  & qui  foit  ronde  ; dans  ce  cas  le  barillet  pourroit 
avoir  environ  2 pouces  de  diamètre,  ( Planche  y,  fig.  i); 
car  il  faut  qu’il  pafle  vis-à-vis  du  pignon  de  longue  tige , lequel 
doit  néceffairement  être  au  centre  de  la  cage  pour  que  les 
aiguilles  foient  au  centre  du  cadran  , on  voit  même  que  le 
barillet  déborde  un  peu  la  cage  : or  dans  un  barillet  de  a 
pouces , on  peut  employer  un  reffort , qui  , ayant  une  force 
, convenable,  puilTe  avoir  6 tours  de  bande  utile;  car  il  faut 
qu’il  lîiffc  dans  ce  cas  7 tours  f , pour  ne  pas  le  remonter  jut 
qu’au  haut  ; & ne  pas  le  lailTcr  développer  jufqu’au  bas  on 
aura  par  ce  moyen  un  rclfort , dont  l’aâiôn  fur  ce  rouage  fera 
in.dg^ilc  pouvant  donc  faire  d tours,  il  faut,  félon  ce 
quéTon  fc  propofe , que  ces  fix  tours  de  bande  utile  puiflTent 
faire  marclicr  jîritnachinc  pendant  1 y jours  ; or  on  voit  que  fi 
l’on  faifoit .engrener  la  roue  de  barillet  immédiatement  dans 
le  pignon  de  lyui^uc  tige , la  roue  de  barillet  ne  pouvant  avoir 
que  80  dents,  6c le  pignon  en, ayant , je  fuppole  5,  celui-ci 
feroit  13  ÿ tours  pour  un  du  barillet,  lefquels  étant  multipliés 
pàfd,  nombre  de  tours  du  reffort , on  auroit  80 , qui  expri- 
rneroit  le  nombre  de  tours  que  la  roue  de  longue  tige  feroit 
pendant  les  fix  tours  du  barillet  : or  la  roue  de  longue  tige 
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doit  porter  l’aiguille  des  minutes , & par  conféquent  relier 
une  heure  à faire  un  tour  ; ainli  cette  machine  n’iroit  que  8o 
heures  fans  monter , c’eft-à-dirc , j jours  8 heures  ; on  fera 
donc  obligé  d’employer  une  roue  intermédiaire  C entre  le 
barillet  & la  roue  de  longue  tige,  afin  de  faire  aller  l’Horloge 

1 î jours.  Quoique  nous  ayons  parlé  aflez  au  long  dans  notre 
féconde  Partie,  de  la  manière  de  trouver  les  nombres  qu’il  faut 
donner  aux  roues,  nous  employons  ici  une  méthode  fimple  , 
pouf^ ne  pas  interrompre  la  marche  que  l’on  doit  fuivre. 

7 I 3 ■ fsiit  chercher  combien  i y jours  contiennent 
d’heures,  afin  de  favoir  combien  en  6 tours  de  barillet  la  roue  de 
longue  tige  doit  faire  de  tours  : on  multipliera  donc  i y par  24*’. 

& on  aura  jtfo  , nombre  d’heures  ou  révolutions  de  la  roue  de 
minutes  en  i j jours  ; & pour  favoir  combien  la  roue  de  longue 
tige  fait  de  tours  po|ir  un  du  barillet,  on  divifera  ^60  par  <î, 

& on  aura  60  ; & félon  la  méthode  du  Chapitre  VIII , fécondé 
Partie , on  prendra  tous  les  divifeurs  premiers  de  60. 

7 I 4"  Ainfi  divifant  60  par  2,  on  aura  jo,  lequel  divifé  par 

2 011  a I ; , qui  ne  peut  plus  être  divifé  par  2 ; on  le  divifera 
donc  par  j ; on  aura  j pour  quoticn , fie  comme  y n’ell  divi~ 
fible  que  par  y,  y fera  le  dernier  divifeur  premier. 

7 I 5 • On  a donc  pour  divifeurs  de  éo , 2 , 2 , j , y : que  jc 
partage  en  deux  lots  2,  3 ; 2,  y ; multipliant  les  nombres  d’un 
même  lot  Puii  par  l’autre , on  aura  ‘ -fit  qui  exprimeront  le 

nombre  de  tours  que  doit  faire  la  roue  de  minutes  pour  un  de 
la  grande  roue  moyenne , ôc  celle-ci  pour  un  du  barillet  : or 
pour  n’avoir  pas  une  roue  de  barillet  trop  noinbréc,  jc  choifi'», 
rai  -f-  pour  l’expofant  du  barillet  ; ainfi  en  employant  pignon 
de  12  pour  engrener  dans  le  barillet,  je 'mi^ltipltefij  f par  12 
fie  j’aurai  77  , dont  le  numérateur  défig'ne  le  barillet , fit  le 
dénominateur,  le  pignon  ; voulant  employer  pour  îa  longue  tige 
un  pignon  de  8 , je  multiplierai  par  8 , j’aurai  41  ; ainfi  80 
défigne  la  grande  roue  moyenne,  fit  to  le  pignon  de  longue - 
tige  ; on  aura  donc  des  roues  telles  qu’on  les  demandoit.  ’ 
PalTons  aux  roues  qui  doivent  régler  la  marche  de  l’Horloge 
en  entretenant  le  mouvement  du  Pendule.  , 
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716.  Je  fuppofe  que  le  Pendule  puiffe  avoir  p pouces 
, environ  de  longueur  ; on  trouve  dans  la  Table  des  longueurs , 
à la  fin  de  la  fécondé  Partie,  qu’un  tel  Pendule  bat  7200  vibra- 
tions par  heure  : on  prendra  d’abord  la  roue  d’dchappement 
à volonté  ; mais  on  obfervera  que  pour  faire  un  bon  échap- 
pement , il  faut  que  les  dents  de  cette  roue  foient  beaucoup 
plus  diftantes  entr’elles  que  celles  des  autres  roues , & d’autant 

filus  que  cette  roue  efi  la  plus  petite  du  rouage,  6c  doit  être 
égere  pour  diminuer  le  frottement  ; ainfi , au  lieu  que  dan» 
les  autres  roues  on  peut  employer  jufqu’à  80  dents , celle-ci 
n’en  doit  avoir  que  depuis  2 y jufqu’à  j 3 ; on  ne  peut  y en  mettre 
3 6 fans  en  augmenter  le  diamètre  ; je  fuppofe  ce  diamètre  de 
10  lignes , qui  fera  une  bonne  grandeur,  6c  qu’on  lui  donne  30 
dents  pour  avoir  environ  une  ligne  de  diûance  entr’elles:  on  a 
vu  ( 26  ) que  chaque  dent  produit  2 vibrations  au  Pendule  ; ainfi 
chaque  tour  de  la  roue  en  produit  60  : fi  donc  on  divife  le 
nombre  7200  des  vibrations  du  Pendule  en  une  heure  par  éo, 
on  aura  le  nombre  de  tours  que  devra  faire  la  roue  d’échappe- 
ment pour  un  de  la  roue  de  lon^e  tige  : on  trouve  que  7200 
divifé  par  60  donne  120,  ainfi  le  rochet  d’échappement  doit 
faire  120  tours  pour  un  de  la  roue  des  minutes.  On  fera  donc 
obligé  de  placer  une  roue  intermédiaire  entre  la  roue  de  longue 
tige  Ôc  le  rochet  d’échappement  ; car  pour  que  la  roue  de  lojiguc 
tige  pût  engrener  immédiatement  dans  le  pignon  de  la  roue 
d’échappement,  en  ne  donnant  à celui-ci  que  6 dents , la  roue 
, de  longue  tige  devroit  en  avoir  720 , ce  qui  cft  impofiible  ; 
y en  emploiera  donc  deux;  ôc  pour  en  trouver  les  nombres, 
'' o(»-f)^eryira' de  la  méthode  précédente;  on  prendra  les  divi- 
feurs ^Wmiers  de  120  qui  font  2,  2,  2,3,  y,  qu’on  parta- 
gera ftn  deux  Tots*  pour  deux  roues , comme  2 , 2 , 3 6c  2 , y ; 
ou  bien  2,2,2;  3 , y ; mais  les  premiers  font  préférables , 
parce  qu’ils  fournirent  des  roues  dont  les  nombres  different 
. rc^  ^oins  l’un  de  Paucrc  ; on  a doné  2,  2,  3 = -!^6c2, 
é ^ *ainfi  en  employant  des  pignons  de  6,  on  aura^-ôc^:  on 
■ prendra  72  pour  la  roue  de  longue  tige,  6c  60  pour  celle 

de  champ.  On  pourroit  prendre  la  roue  60  pour  celle  de 
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longue  tige  -,  mais  il  faut  remarquer  que  de  même  que  les  roues 
doivent  aller  en  dccroilTant  de  grandeur  à mcfurc  que  leurs 
vîteffes  augmentent , de  mûme  le  nombre  de  leurs  dents  doit 
diminuer  aulTi,  afin  de  proportionner  les  dents  aux  efforts:  il 
n’y  a que  le  barillet,  qui  étant  la  plus  grande  des  roues,  n’eft 
cependant  pas  la  plus  nonibrée  par  les  raifons  que  nous  en 
avons  données. 

7 1 7*  Voici  donc  les  nombres  qu’il  faut  donner  à ce  rouage 
de  l’Horloge,  qui  eft  nécelfairement  compofé  de  y roues, 
comme  on  le  voit  { Planche  V,  fig.  i ) : la  roue  de  barillet  B 
de  72  dents  engrené  dans  le  pignon  ^ de  12  dents  ,‘  qui 
porte  la  grande  roue  moyenne  C de  80  dents,  ôc  qui  engrené 
dans  le  pignon  de  longue  tige  c de  8 dents  , fur  lequel  eft 
rivée  la  roue  de  longue  tige  D de  72  dents  qui  s’engrene 
dans  le  pignon  d de  fix  dents , fur  lequel  doit  être  fixée  la 
roue  de  champ  E de  do  dents , qui  engrene  dans  le  pignon  e 
de  fix  ailes , fur  l’axe  duquel  ell  fixé  le  rocher  d’échappement  F 
de  30  dents:  on  aura  donc  ainfi  le  rouage  d’une  Horloge 
propre  à marcher  i j jours  fans  remonter,  avec  un  reffort  qui 
fera  6 tours,  fie  le  Pendule  fera  7200  vibrations  par  heure, 
ôc  aura  9 jiouces  2 lignes  de  longueur. 

718.  Cela  ainfi  trouvé , on  tracera  fur  un  carton  la  roue 
de  oarillct  ; on  marquera  avec  un  crayon  un  trait  concentrique 
au  barillet  de  la  grandeur  du  rochet  ; on  aura  la  première  ôc 
la  derniere  roue;  ôc  comme  entre  ces  deux  il  y a trois  roues 
intermédiaires , on  divifera  l’eljaace  i,  p en  trois  parties,  par 
Icfquels  on  décrira  les  circonférences  2 , 3,4,,  qui  donneront 
affez  bien  les  grandeurs  convenables  des  roues  C , D , ^ ‘que 

}n  HM 
pujfq 

1 aufli  don- 
née , ainli  la  pofition  de  la  roue  C devient  par-là  déterminée  ; 
il  n’y  a que  par  rapport  au  côté  où  elle  doit  êtiie  placée , qui 
doit  être  à l’oppofitc  du  rouag^e  de  répétition , pour  qu’elle  ne  , 
le  gêne  pas.  Les  roues  D y F , F doivent  être  placées  fur  la,, 
ligne  prolongée  qui  pafle  par  le  centre  de  la  cage  ôc  du  barillet;  1 


J on  tracera  lur  le  calibre , en  leur  donnant  la  politi 
par  la  figure.  La  pofition  de  la  roue  D eft  donnée 
doit  être  au  centre  de  la  cage  ; celle  du  barillet  c 


flouée 
U elle 
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f)ar  ce  moyen  le  trou  de  remontoir  fe  trouve  fur  6 heures , ôc 
ancre  d’échappement  fc  trouve  placé  à l’extrémité  de  la  cage  ; 
ce  qui  eft  un  avantage,  par  la  raifon  que  le  centre  de  fufpen- 
fion  devant  coïncider  avec  celui  de  l’ancre , on  donne  par  ce 
moyen  une  plus  grande  longueur  au  Pendule. 

719*  Pat  rapport  aux  nombres  de  dents  qu’il  faut  placer 
fur  les  roues  qui  doivent  former  le  rouage  de  la  répétition , 
pour  régler  l’intervalle  entre  les  coups  de  marteau,  il  n’eft  pas 
nécelTaire  d’en  faire  la  recherche,  parce  que  ces  nombres  font 
' les  mêmes  à toutes  les  pièces , & qu’on  ne  peut  pas  les  trouver 

1>ar  des  réglés  immédiates , comme  pour  le  rouage  de  l’Hor- 
oge  ; car  quoique  le  volant  foit  ce  qui  détermine  en  partie 
la  vîteffe  du  rouage  LMNV,  le  volant  reliant  le  même,  ainfi 
que  les  dents  du  rouage , il  tournera  cependant  plus  vite , fi  le 
reffort  moteur  eft  plus  fort,  & au  contraire  ; effet  que  n’éprouve 
pas  le  Pendule  : ce  n’eft  donc  que  par  l’expérience  que  l’on  a 
déterminé  les  nombres  de  ces  roues  ; fie  que  pour  corriger  les 
inégalités  de  vîteffes  produites  par  les  différents  refforts,on 
fait  des  volants  plus  larges  ou  plus  étroits,  ficc. 

720.  On  change  encore  la  vîteffe  du  rouage  d’une  répé- 
tition (fit  de  même  d’une  fonnerie)  en  faifant  engrener  plus 
ou  moins  le  pignon  de  volant  dans  fa  roue  ; Il  l’cngrenemcnc 
eft  profond , cela  ralentit  la  vîteffe  ; fit  au  contraire  : pour  cet 
effet,  on  fait  rouler  le  pivot  de  volant  dans  le  trou  excerv- 
triquë  d’une  vis  de  laiton  c^ui  tourne  à frottement  fur  la  pla- 
tine , de  forte  que  félon  qu  on  fait  tourner  cette  vis , on  fait 
approcher  ou  éloigner  le  pignon  de  la  roue. 

•i  . 721.  Voicides  nombres  que  l’on  emploie  communément 
pbüf’iê  rquage  d’une  répétition  de  Pendule  : on  donne  à la 
roue  Lyb.  dents  ; elle  engrene  dans  un  pignon  f de  lix  ailes  qui 
porte  la  roue  M de  do  dents;  elle  engrene  dans  un  pignon  g 
de  6 dents , fur  l’axe  duquel  eft  fixée  la  roue  N ; celle-ci  a 
dents , 6c  engrène  dans  le  pignon  h de  volant  de  fix  ailes. 

- •.t**7^^'  Nous  avons  dit  ( lod)  que  la  roue  de  cheville  G 
.’ï.  doit  porter  1 2 chevilles  pour  faire  frapper  les  heures  6c  trois 
* pour  les  quarts  ; cette  roue  doit  donc  porter  i y chevilles  j. 
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mais  il  faut  obferver  qu’elles  ne  font  pas  placées  à égales  dit 
tances , & que  par  conféquent  il  ne  faut  pas  feulement  divifcr 
cette  roue  en  quinze  parties,  mais  en  un  plus  grand  nombre; 
car,  I®.  pour  bien  diftinguer  les  heures  a’avec  les  quarts,  il 
faut  qu’après  que  la  derniere  heure  a frappé , il  y ait  un  inter- 
valle plus  grand  qu’entre  les  (impies  heures , pour  aller  au 
premier  quart  ; on  divifera  donc  cette  roue  G en  1 7 parties , 
dont  12  feront  pour  les  heures:  entre  la  derniere  cheville  fie 
la  première  qui  doit  fervir  au  quart,  on  paffera  une  divifion 
fans  y mettre  de  cheville  ; on  lailTera  trois  divifions  pour  les 
chevilles  des  quarts , fit  il  reliera  un  intervalle  entre  la  derniere  ■ 
cheville  des  quarts  fie  la  première  des  heures , oh  il  n’y  aura 
pas  de  cheville  ; ainfi  toyte  la  circonférence  de  cette  roue  G 
de  cheville  fera  employée  utilement , en  laiffant  de  plus  grands 
intervalles  entre  les  chevilles , ce  qui  facilitera  l’exécution  de 
la  répétition , les  bafcules , fieç. 

723.  On  tracera  donc  fur  le  calibre  le  rouage  de  la  répé- 
tition , de  maniéré  qu’il  ne  gêne  pas  celui  de  l’Horloge  ; mais 
pour  régler  la  pofition  de  la  roue  G , il  faut  avoir  égard  à la 
conftruàion  que  l’on  veut  donner  à la  cadrature.  Suppofons 
que  l'on  veuille  employer  celle  de  la  {fig.  2),  qui  eft  bonne, 
on  placera  fur  le  calibre  la  roue  G , comme  elle  eft  dans  la 
{fig.  I ) ; pour  faciliter  l’exécution,  on  pourra  tenir  les  roues 
plus  grandes  qu’elles  ne  font  marquées  dans  la  {fig.  2 ) , il 
fuftit  qu’elles  ne  gênent  pas  le  rouage  du  mouvement  ; il  n’y 
a que  la  roue  G qui  ait  une  pofttion  fixe  ; on  peut  faire  aller 
les  roues  M , N , V de  quel  côté  que  l’on  veut;  on  peut  bien 
changer  auffi  la  pofition  de  la  roue  G ; mais  dans.ee  cas  il 
faut  changer  toute  la  difpofition  de  la  cadratüre.  '.•jrr 

724*  Lq  ainft  tracé  , on  mÿrqucrt*IMt  hr.place 
des  piliers , qui  feront  au  moins  au  nombre  de  quatre  ; car 
lorfque  les  platines  font  fort  grandes,  il  en  faut  placer  un 
dans  le  milieu  auprès  des  roues,  pour  rendre  la  hauteur  de  la 
cage  invariable  : en  diftribuant  les  piliers , il  faut  en  placer 
toujours  deux  auprès  du  barillet.  Lorfque  les  Pendules  fonç'- 
à roues  de  rencontre , il  faut  aulTi  en  placer  près  de  la  rouô 
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de  champ  i en  général  il  faut  placer  les  piliers  près  des 
roues. 

72  J.  Ce  plan  repréfentera  donc  l’intérieur  de  la  platine 
des  piliers,  fie  la  (fig.  2),  le  dehors  de  l’autre  platine. 

"7 16  • On  tracera  de  l’autre  côté  du  carton  les  roues  de 
cadran , comme  elles  font  vues  {fig.  j ) en  donnant  à ces  roues 
des  nombres  qui  Ibient  tels , que  pendant  que  la  roue  de  longue 
tige  D {fig.  164)  fait  12  tours,  ( ainfi  que  la  chauffée /n, 
fig.  J 6 y qu’elle  porte  ) la  roue  de  cadran  C en  faffe  un.  Pour 
cet  effet,  voici  les  nombres  les  plus  convenables  : roue  de 
cadran  C,  72  dents,  menée  par  le  pignon  r de  la  roue  de 
renvoi  qui  en  aura  5,  fie  fera  par  conféquent  12  tours  pour  un 
< de  la  roue  C:  ainfi  en  donnant  aux  roues  5 fit  w même  nombre 

de  dents,  comme  jtf,  par  exemple,  la  roue  C refiera  12  heures 
à faire  un  tour. 

' 7^7*  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  maintenant  à preferire 

i la  difpofition  de  la  cadrature  fie  les  réglés  à fuivre  : nous  trai- 

terons cette  partie  , lorfque  nous  aurons  parlé  de  la  main- 
d'œuvre  du  rouage. 


//.  De  L’exécution  du  Rouage  de  l’Horloge  a Répétition • 


1®.  Monter  la  Cage. 

y 2 8-  Il  f^ut  prendre  deux  morceaux  de  laiton  pour  faire 
les  platines , qui  foient  environ  3 lignes  plus  petits  que  le 
calibre  ; fis  comme  ces  platines , pour  être  folides , doivent 
avoir»  au 'moirts  une  ligne  d’épaiffeur  lorfqu’elles  auront  été 
‘■4ii[j||âiée9  fiï^lmiécsVon  prendra  du  laiton  qui  ait  au  moins  une 
ligne  fis^rhic-dJépailTcur.  Etant  ainfi  choifies,  on  percera  au 
milieu  v^p<BlIrt(iU  d<î  foret  pour  fervir  à contenir  la  pointe 
d’un  con^âbià  couper,  avec  lequel  on  coupera  les  angles  des 
morceaux  de  lU^n  -,  ou  fi  on  les  prend  dans  la  planche  môme , 
««eia  évitera  de  Couper  avec  des  çifailles  : les  platines  ainfi 
^ on  les  limera  tout  autour  en  ôtant  foiblcmenC  les 


on  appelle  cela  les  ébttrber, 
: P-artie. 
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729.  Ainfi  préparées,  il  faut  les  durcir  à coup  de  mar- 
teau , ce  qu’on  appelle  forger , écrouir  ou  planer.  Pour  cet  effet 
il  faut  les  frapper  fur  un  tas  (qui  eft  une  efpece  d’enclume, 
dont  la  furface  eft  un  peu  arrondie  & polie , & que  l’on  pofc 
fur  un  billot)  avec  le  côté  du  marteau  qu'on  appelle  la  Pane  ; 
la  pane  doit  être  épaiffe  & arrondie , pour  ne  pas  féparer  trop 
fortement  les  parties  du  cuivre.  Quand  on  a bien  forgé  les 
côtés  des  platines  avec  la  pane,  on  fc  fert  du  plat  d’un  mar- 
teau , dont  la  tête  eft  un  peu  arrondie , pour  eftaccr  les  coups 
de  la  pane , Icfqucls  ont  fervi  à durcir  les  platines  jufqu’au 
centre  ; car  il  eft  bon  d’obferver  que  le  plat  du  marteau  ne 
durcit  que  la  fuperficie , au  lieu  que  l’autre  rcfferrc  la  matière 
jufqu’au  centre  de  l’épaiffeur  de  la  platine. 

730*  Il  f^ot  avoir  une  grande  attention,  pour  ne  pas  faire 
fendre  les  platines , de  forger  également  par  rangée  parallèle 
ou  circulaire;  car  fi  après  qu’elles  ont  acquis  un  certain  degré 
de  dureté , on  frappoit  trop  .fortement , foit  fur  un  côté,  îoic 
dans  le  milieu,  elles  fe  fendroient  tout-à-coup  en  général  il 
faut  que  les  coups  de  marteau  foient  donnés  parallèlement 
aux  côtés , quand  ce  font  des  platines  quarrés  ; & fi  ce  font 
des  platines  rondes , comme  celles  dont  il  eft  ici  queftion  , 

011  peut  les  forger,  ou  comme  fi  elles  étoient  quarrées  en 
commençant  par  un  bord , & en  allant  par  rangées  parallèles 
jufqu’au  bord  oppofé  ; ou  bien  on  peut  les  forger  par  des 
rangées  de  coups  circulaires  , en  allant  ainfi  du  bord  au  centre  ; 
cette  méthode  eft  préférable  pour  conferver  les  platines  rondes  j 
au  lieu  que  par  l’autre  on  les  rendroit  ovales,  & que  pour  les 
amener  a la  grandeur  convenable , il  faudroit  les  aggrandir 
plus  qu’il  n’cft  bcfoin. 

731.  Mais  pour  éviter  cet  embar^  j^^faut  couper 
d’abord  les  platines  quarrées , fie  les  forget^^f^rèS^ïes  avoir 
ébarbées  ) tout  comme  fi  elles  dévoient  refter  efuarrées. 

732.  A mefurc  qu’on  forge  les  platines,  il  faut  les  rendre 
bien  égales  d’épaiffeur  ; fie  lorfqu’eiles  font  bien  planées  fie  , 
unies , il  ne  s’agit  plus  que  de  les  dreffer , ce  que  l'on  fera  cm 
préfentant  une  règle  d’acier  bien  drelTée , fie  frappant  du  plat , 
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du  marteau  fur  la  partie  courbe  de  la  platine  en  allant  toujours 

fiarallélcment,  jufqu’à  ce  que,  de  quelque côti  qu’on  préfentc 
a réglé,  on  voie  la  platine  droite;  alors  on  percera  un  petit 
trou  au  milieu , 6c  avec  le  compas  à couper , on  coupera  les 
platines  de  la  grandeur  du  calibre  i on  préfentera  de  nouveau 
la  règle , pour  voir  fi  en  coupant  les  angles  des  platines  elles 
ne  fe  font  pas  courbdes  ; fi  cela  eft , on  les  redrelTera. 

73  3-  préparera  un  morceau  de  bois  bien  uni  fur  lequel 
on  les  aflujettira  pour  les  limer:  cette  piece  portera  en  deflbus 
un  tenon  pour  l’attacher  à l’étau  ; le  bois  doit  être  de  chêne 
bien  drelTé  ; on  y applique  la  platine  qu’on  veut  limer,  ôt  on 
l’y  arrête  avec  une  tenaille  à vis  ; enfuite  on  ôte  le  noir  du 
cuivre  avec  une  lime  iî Allemagne , & on  drelTe  la  platine  avec 
une  lime  iî Angleterre  bâtarde. 

7 3 4-  Quand  elle  a été  limée  bien  droite  ôc  unie  d’un  côté , 
on  la  retourne  de  l’autre  ; & l’on  fait  la  même  opération,  ayant 
foin  de  conferver  les  platines  bien  égales  d’épaifleur,  fi  elles 
le  font,  & de  les  rendre  égales,  fi  cela  n’eft  pas;  il  ne  refte 
alors  qu’à  les  adoucir  avec  une  lime  ü Angleterre  douce. 

73  J.  Cela  ainfi  préparé,  on  choifit  la  platine  la  plusépaiflc, 
( je  l’appelle  indifféremment  Platine  des  piliers  ou  première 
Platine , j’appellerai  l’autre  la  fécondé  Platine)  ; & après  avoir 
percé  le  carton  fur  lequel  eft  tracé  le  calibre  d’autant  de  petits 
trous  qu’il  ^ 3 de  roues , Ôc  de  même  pour  les  piliers , on  appli- 
quera le  coté  du  calibre  où  les  roues  du  rouage  font  tracées , 
contre  cette  pladnc,  ayant  attention  que  les  centres  coïncident  ; 
" .pour  s’en  a^rurer",  ^ fera  paffer  une  cheville  à travers  ; tenant 
alofà  fattéjjent  arrêté  le  calibre  contre  la  platine,  on  rmr- 
quera  avy  ~ uii0f  ulute  par  tous  les  trous  du  calibre  des  petits 
points  qui  indiqueront  la  place  du  rouage  ôc  des  piliers  : alors 
on  ôtera  le  calibre,  ôc  on  tracera  légèrement  les  roues:  on 

f rendra  un  foret "^qui  ne  foit  pas  tout-à-fait  de  la  groffeur  que 
^ o^ycut  donner  aux  pivots  des  piliers,  c’eft-à-dire  d’environ  a 
Tighès,  ôc  on  percera  dans  la  platine  les  trous  des  piliers.  Cette 
'^plàtine  fera  celle  qui  doit  porter  les  piliers;  le  côté  fur  lequel 
le  calibre  eft  tracé  fera  le  côté  extérieur  de  cette  platinci 

Ff  ij 
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736'  On  yjpliquera  fur  ce  côté  extérieur  de  la  platine 
des  piliers  la  (econde  platine;  on  fera  pafler  un  petit  arbre 
lilTc  par  le  trou  de  l’une  & de  l’autre  pour  les  faire  bien  coïn- 
cider ; on  fixera  ces  deux  platiucs  l’une  avec  l’autre  au  moyen 
de  deux  tenailles  à vis  ; alors  on  percera  les  trous  des  piliers 
à la  fécondé  platine , ayant  attention  de  fc  fervir  du  même 
foret  qui  a percé  ceux  de  la  platine  des  piliers. 

737*  On  percera  près  des  piliers  quatre  trous  d’environ 
demi-ligne  de  grolTeur,  & on  palfera  un  écarilToir  dans  ces 
quatre  trous , pour  les  rendre  unis  , ayant  attention  à faire 
entrer  cet  écariflbir  par  le  côté  de  la  fécondé  platine  : on  mar- 
quera fur  le  bord  des  platines  un  repaire , c cll-à-dirc , deux 
traits  formant  un  V,  afin  qu’après  avoir  ôté  les  tenailles  on 
puifle  repréfenter  les  platines  l’une  fur  l’autre  dans  la  même 
pofition  qui  a fervi  à percer  les  trous  des  piliers:  cela  fait,  on 
ôtera  les  tenailles , & on  chalTera  à la  féconde  platine  aux 
trous  qui  font  à côté  de  ceux  des  piliers , des  chevilles  bien 
rondes  6c  adoucies , qui  feront  de  fil  de  laiton  durci , que  l’on 
fera  entrer  par  le  même  côté  par  où  a paffé  l’écarilToir,  ce 
que  l’on  connoîtra  par  le  repaire  ou  V formé  fur  le  bord  de 
la  platine  , qu’il  ne  faudra  que  préfenter  contre  l’autre  platine 
pour  voir  quel  étoit  le  côté  extérieur  ; on  chalTera  enfuitc 
a force  quatre  chevilles  qu’on  coupera  à fleur  de  la  platine 
du  côté  dont  on  les  a chaffées , 6c  qu’on  lailTera  Taillantes  de 
l’autre. 

7 3 8-  On  préfentera  cette  platine  contre:  l’autre  , félon 
fon  repaire;  & fi  les  chevilles  entrent  trop  forteïpcnt  dans 
les  trous  de  la  première  platine,  on  palTern  Icgeremeijé  un  éca- 
rilToir  jufqu’à  ce  qu’elles  entrent  par  un  l>on"Trottéd^t , alors 
on  limera  l’excédent  des  chevilles,  fi  elles -font  plus  longues 
que  l’cpaifleur  de  la  première  platine  ; 6t  les  deux  platines 
ainfi  aflcmblées , on  limera  les  bords  tout  autour  & parfaite-^ 
ment,  félon  le  trait  du  compas,  6c  de  la  grandeur  du  calibré; 
on  adouci  ra  ces  bords  qui  devront  être  d’équerre  avec  le  plaii 
des  plarincs. 


739.  üii.palTera  dans  les  trous  des  piliers  un  écarinmtr.i! 
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qui  en  rende  les  trous  bien  unis , & les  fafle  parfaitement  coïn- 
cider chacun  à chacun  : on  retracera  le  repaire , fi  on  l’avoit 
effacé  ; quand  les  platines  feront  ainfi  bien  préparées  , on 
travaillera  à faire  les  piliers. 

740.  Pour  faire  les  piliers  d’une  Pendule  , on  fe  fert 
ordinairement  de  cuivre  fondu  : ces  piliers  ont  deux  bafes 
qui  font  plus  ou  moins  grandes , félon  la  hauteur  des  piliers  : 
par  exemple , pour  des  piliers  qui  ont  i ; lignes  de  hauteur , 
comme  doivent  à-peu-près  être  ceux  de  cette  répétition 
{^Planche  V)  la  bafe  des  piliers  eft  de  y lignes,  6c  le  corps  n’en 
a que  trois,  6c  les  pivots  a:  on  réferve  ordinairement  dans 
le  milieu  de  la  longueur  des  piliers  une  boule  que  l’on  prétend 
qui  orne  le  pilier , car  elle  n a pas  d’utilité.  On  donne  à cette 
boule  un  peu  plus  de  groffeur  qu’aux  bafes  ; le  corps  des 
piliers  doit  être  plus  gros  du  côté  de  la  bafe  qui  fe  rive  à la 
platine  ; ils  font , par  ce  moyen , plus  en  état  de  réfifter  aux 
coups  qu’ils  peuvent  recevoir  quand  la  cage  eft  démontée; 
c’eft  pour  cette  même  raifon  qu’il  faut  employer  du  cuivre 
bien  doux  ; car  fans  cela  le  moindre  coup  les  fait  cafter  lorf- 
qu’ils  font  rivés  fur  leur  platine. 

741.  Pour  faire  ces  piliers. , on  commence  par  en  faire 
des  modèles  en  bois  de  la  figure  que  l’on  veut  qu’ils  aient; 
il  faut  tenir  ce  modelé  plus  gros , & parce  qu’étant  jettés  en 
moule , ils  viendront  plus  petits  que  le  modelé,  6c  parce  qu’ils 
diminueront  au  tour. 

7 4 2»,  Eq  prenant  ainfi  les  piliers  fondus , il  faut  en  forger 
'■  chaque  ^tibj.lçs  pivots,  les  bafes  6c  le  corps;  enfuite  on 
4vec  un  pointeau  ( outil  d’acier  trempé,  dont  la  pointe 
eft  tOHvéc  6C  conique)  des  points  aux  bouts  des  pivots  du 
pilier*^  pjps  court:  on  les  marquera  d’abord  foiblement,  afin 

Î|uc  fi  en  préfiçntant  ces  points  fur  les  pointes  du  tour,  6c  qu’en 
^ifant  rouler  lô-  pilier , s’il  ne  tourne  pas  rond , on  puifte 
rentrer  le  point  fur  un  côté , 6c  jufqu’à  ce  que  le  pilier  tourne 
. bien  rond  : alors  on  mettra  fur  l’un'  des  pivots  un  cuivrot  qui 
fervira  à tourner  le  pilier. 


130 


Essai  sur  l' Horlogerie. 


743.  On  le  tournera  d’abord  rond  (*)  dans  toute  fa  lon- 
gueur ; cnfuitc  on  tournera  les  afllettcs , c’eft-à-dire , les  côtds 
qui  doivent  s’appliquer  fur  les  plans  des  platines;  on  prendra 
l’outil  décrit  (48^)  & qui  eft  repréfenté  ( PL  XVIII,fig.  p) 
qu’on  appelle  le  Makre-danfe  ; on  prendra  fur  un  pied  divifé 
en  lignes  la  hauteur  qu'on  veut  donner  à fes  piliers,  ôc  on 
réduira  ce  pilier  qu’on  tourne  à cette  hauteur , & jufqu’à  ce 
que  les  bouts  c de  l’outil  comprennent  bien  juftes  ces  deux 
afilettes  ; on  tournera  les  pivots  de  la  grolTeur  donnée  ; on 
arrondira  le  bout  de  celui  qui  ne  doit  pas  être  rivé  : on  lailTcra 
ce  pivot  de  longueur  convenable  pour  faillir  à travers  la 
fécondé  platine  d’environ  une  ligne  & Ÿ,  afin  qu’il  y ait  de 
quoi  goupiller  ces  piliers  ; on  creufera  très  - légèrement  le 
milieu  des  alfiettes , afin  que  ce  foit  les  bords  qui  portent  fur 
les  platines  ; cnfuitc  on  tournera  le  refte  du  pilier,  on  paffera 
une  lime  douce  & on  le  polira , en  employant  pour  cela  du 
bois  lla^c  6c  de  la  pierre  pourrie  broyée  avec  de  l’huile,  en 
appuyant  fortement  avec  le  morceau  de  bois. 

744-  On  marquera  fur  le  pivot  qui  doit  fe  river,  un  trait 
profond , lequel  fera  diftant  de  l’affiette , de  l’épailTeur  de  la 
platine  des  piliers,  plus,  la  quantité  requife  pour  la  rivurc, 
c’eft-à-dire , en  tout  environ  une  ligne  un  quart , dont  près  d’un 
quart  de  ligne  fervira  à river  le  pilier. 

745.  On  voit  que  pour  n’avoir  pas  à placer  deux  fois  ce 
cuivrot  fur  le  pilier , qu’il  faut  que  le  pivot  fur  lequel  on 

Erend  la  rivure , foit  affez  long  pour  contenir  un  cujyrot  au 
out , 6c  pour  réferver  entre  le  cuivrot  ôc  l’^iftictte^;j)tn  pivot 
pour  river  à la  platine  : ce  pilier  fait,  on  fera  Içs-tfoîâ^a'ütres  de 
même,  en  leur  donnant  à tous  la  môme  forinif ,*“|^fréur  ôc 
hauteur  qu’au  premier  que  l’on  a fait:  alors  pn/cfora 'les bouts  de 
pivots  qui  portoient  le  cuivrot  ; on  fc  réglerrf-'ppur  cela  fur  le 
trait  que  l’on  a fait  au  tour  pour  régler  la  longueur  du  pivot. 

■ Je  ru{>pore  qu'on  s'c(l  imuftl  à tourner  la  manière  de  manier ‘cm  outils  : il  Tain 
8c  à limer , 8c  qu'on  a acquis  affei  d'habitude  s'eierccr  : on  me  doit  centr  quelque  com^ 
pour  favoir  tourner  8c  limer  palTablement;  du  détail  dans  lequel  j'entre  tei , fans 
ainli  je  ne  m'arrêterai  point  ici  à preferire  jufqa'à  la  moindre  opération.  -J 
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746.  Les  piliers  étant  faits , on  féparcra  les  deux  platines  ; 
& prenant  celle  des  piliers,  on  prendra  un  pilier,  & on  préfen- 
tcra  le  pivot  qui  doit  être  rivé  pour  le  faire  entrer  dans  un  des 
trous;  mais  comme  ces  trous  font  plus  petits  que  les  pivots , 
ne  les  ayant  pas  faits  de  deux  lignes , on  l'aggrandira  jufqu’à 
ce  que  le  pivot  entre  bien  jufte  : cela  étant  fait , on  marquera 
fur  le  bout  de  ce  pivot  un  petit  trait,  ôc  on  en  fera  autant  fur 
l’angle  de  la  platine  à côté  du  trou  du  pilier  : cela  fervira  de 
repaire  jufqu’à  ce  que  la  cage  foit  montée  : on  prendra  un 
fécond  pilier , on  l’ajuftera  de  la  même  maniéré  ; & pour  faire 
le  repaire  , on  fera  deux  traits  au  pivot  & autant  à la  platine  ; 
& pour  le  troifieme , on  fera  trois  traits  ; le  quatrième  n’a  pas 
beloin  de  repaire. 

747"  piliers  ainfi  ajuftés  fur  la  platine, on  fera  avec  une 
lime  à ^ueue  de  rat  ( petite  lime  ronde)  un  chanfrein  tout  autour  du 
trou  de  chaque  pilier  fur  le  côté  extérieur  de  la  platine  ; on  adou- 
cira d’abord  avec  de  la  pierre  ponce  ôc  de  l’eau  le  dedans  de  la 
platine  à l’endroit  des  piliers  ; enfuitc  on  y pajfera  une  pierre 
douce,  & enfin  on  polira  cette  place  des  piliers  avec  de  la  pierre 

{lourrie  6c  du  buffle  collé  fur  du  bois.  On  placera  les  piliers  dans 
eurs  trous  : on  prendra  la  fécondé  platine,  6c  on  prefentera  fon 
repaire  vis-à-vis  de  celui  de  la  platine  des  piliers , afin  de  faire 
convenir  le  trou  du  pilier  tel  qu’il  a été  percé  avec  le  bout  du 
pivot  aâuellement  dans  le  trou  de  la  platine  des  piliers  : pour  cet 
effet,  on  obfervera  qu’il  faut  que  le  côté  qui  étoit  appliqué  contre 
le  dehors  de  la  platine  des  piliers,  lorfqu’on  a forme  les  trous  des 
piliers , doit  être  le  côté  extérieur  de  la  fécondé  platine , lorf- 
qu’elle  fera  poféc  fur  ces  piliers;  les  tenons  de  cette  platine 
défignerènt  donc  ce  côté  : ainfi  on  prendra  un  des  piliers  qui  font 
aâudSfigiiat  fur  la  première  platine , 6c  on  fera  entrer  le  pivot 
dans  letrqu  coiféfpondant  de  la  féconde  platine;  fi  ce  trou  n’eft 
pas  affcz''grtod  ,’on  l’aggrandira  avec  Iccariffoir:  on  paffera 
enfuite  à uh'adtrc  pilier,  ayant  toujours  attention  à préfenter 
. le  repaire  3e  la'  fécondé  platine  pour  correfpondre  à celui  de  la 
^rtmiere,  afin  que  s’il  y a quelques  différences  dans  la  groffeur 
pe»  pivots,  on  n’aggraudilTe  pas  un  trou  l’un  pour  l’autre. 
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74S<  L>cs  pivots  ainfi  ajuftés  dans  les  trous  de  la  fécondé 
platine , on  ôtera  les  bavures  que  l’écariffoir  aura  faites , & 
la  cage  fera  prâte  à monter.  En  préfentant  la  fécondé  platine 
fur  les  piliers , il  ne  fera  donc  plus  queftion  que  de  river  les 
piliers  après  leur  platine  ; pour  cet  effet,  on  prendra  un  cuivrot 
oui  foit  jufte  de  la  groffeur  des  bouts  de  pivots,  qui  faillent 
à travers  la  fécondé  platine  ; on  le  limera  bien  plat  ; on  le 
placera  fur  un  petit  tas  (efpcce  d’enclume  d'acier  poli  qui 
porte  un  tenon  pour  l’attacher  à l’étau  ) & on  placera  le  bout 
d’un  pivot  de  pilier  dans  fon  trou , 6c  tenant  fortement  la  cage 
pour  qu’elle  ne  fe  démonte  pas,  on  prendra  un  marteau  de 
moyenne  groffeur , 6c  on  rivera  avec  la  pane  le  pivot  fur  la 

1>latinc  des  piliers  : on  fera  la  même  opération  à tous  les  piliers 
es  uns  après  les  autres , en  prenant  garde  de  ne  pas  frapper 
affez  fort  pour  affaiffer  ou  courber  les  piliers,  mais  au  con- 
traire en  les  ménageant  extrêmement;  car  il  faut  qu’en  ôtant 
la  fécondé  platine,  elle  rentre  librement  6c  fans  gêne  , 6c  qu’en 

firéfcntant  une  équerre  fur  le  plan  d’une  platine , le  côté  de 
a cage  foit  d’équerre  en  tournant  l’équerre  tout  autour,  ce 
qui  prouvera  que  les  piliers  font  bien  perpendiculaires  aux 
plans  des  platines. 

749*  cela  étant  ainfi , on  voit  l’ufage  des  tenons  qui 
ont  fervi  à affemblcr  les  deux  platines  pour  percer  les  trous 
des  piliers  : car  li  l’on  replace  de  nouveau  ces  platines,  félon 
leurs  repaires  , en  appliquant  le  dehors  de  la  leconde  platine 
contre  le  côté  extérieur  de  celle  des  piliers , 6c  qu  en  cet 
état  on  les  perce  toutes  deux  enfemblc  d’un  trou  fait  avec  un 
foret  ; fi  enfuite  mettant  la  fécondé  platine  à fa  place  poiir 
former  la  cage , on  y place  une  roue  dont  les  pitvojù  Tqulcht 
dans  les  trous  dont  on  vient  de  parler , oi>  vpit,  ’tüiÇc , que 
l’axe  de  cette  roue  fera  perpendiculaire  atxplans'flV^stincs; 
car  ces  piliers  ayant  été  percés  de  la  même  min«wriiiue  le  trou 
fuppofé , font  perpendiculaires  à ce  plan  : donc  le  trou  doit  l’être 
aulfi:  cette  méthode  eft  très-utile  dans  la  conftrudion  des  Epn- 
dules  pour  placer  les  roues  droites  en  çage,  6c  d’une  msthïcre 
sure  6c  facile,  .. 

7Î0. 
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7 J O.  Pour  achever  la  cage,  il  ne  reliera  plus  qu  a percer 
les  trous  de  goupilles  aux  bouts  des  pivots , qui  Taillent  hors 
de  la  fécondé  platine  ; les  trous  pourront  avoir  environ-}- de 
ligne  de  diamètre  ; on  les  proportionnera  à la  grofleur  du  bout 
du  pilier , de  manière  que  la  goupille  qu’on  y placera  Toit  aflez 
forte  pour  être  chalTée  à force  dans  les  trous , fans  plier , mais 
qu’elle  ne  le  foit  pas  alTez  pour  pouvoir  forcer  Ôc  écarter  les 
pivots  des  piliers  : pour  percer  ces  trous  de  goupilles , on 
fera  un  foret  angulaire  bien  en  pointe,  que  l’on  préfentera 
le  plus  près  de  la  platine  qu’il  fe  pourra , afin  que  les  trous 
foient  jufte  à fleur  de  la  platine  : on  dirigera  ces  trous  comn;c 
on^jle  voit  dans  la  {fig.  a.  Planche  y.) 

2°,  Faire  Uf  Roues, 


751.  Pour  faire  là  roue  de  barillet  5/il  faut  tourner  un 
modèle  en  bols  du  même  diamètre  qu’elle  cft  tracée  fur  le 
calibre  , Sx.  qui  aura  a lignes  Sx  7 d’épailTcur.  Du  côté  où  l’on 
doit  placer  la  virole  de  barillet  qui  doit  contenir  le  reflbrt,  on 
réfervera  au  centre  une  tétine  qui  aura  y lignes  de  diamètre, 
& la  même  épaifleur  que  la  roue.  On  creufera  depuis  cette 
tétine  ponthiee  B (qui  doit  être  de  l’autre  côté  de  la  roue)  ôc 
jufqu’en  4.,  à la  profondeur  d’une  ligne;  ainfl  le  fond  ^ 4 du 
barillet  aura  i ligne  ôc  7 d’épaifleur:  la  creufure  4 doit  s’étendre 
aflez  près  du  *bord  de  la  roue , pour  qu’il  relie  feulement  de 

ni  former  les  dents  de  la  roue  avec  une  petite  épaiffeur  au- 
Dus  , mii^lcs  rende  folides;  mais  il  faut  toujours  laiflec 
plus  _au  modèle  : on  attend  pour  terminer  la  creuflirc 

B 4,  qij^î|||dei{ti^t’  fendue. 

7 5 i.iÆjuodeIc  ainfl  fait,  Sx  la  roue  fondue,  ôc  avec  du 
cuivre  bien  «Snx  j on  forgera  cette  roue , d’abord  en  commen' 
ç.aw  J>3r  la  tétine  j énfuite  par  le  fond,  enfin  par  le  rebord  4. 

; 7^3'  coupera  toutes  les  autres  roues  du  rouage,  afin 
,'jdç' les  forger  de  fuite  en  même  temps,  ôc  de  les  tourner  de 
fuke  ; parce  qu’il  faut,  autant  qu’il  ell  poflible , ne  pas  changer 
I.  Partie.  G g 
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alternativement  d’opération , ce  qui  fait  perdre  beaucoup  de 
temps.  ' 

754-  On  prendra  donc  d’abord  pour  la  grande  roue  moyenne 
C,  du  laiton  en  planche  qui  ait  une  ligne  & -i  d’épaiffeur  ; on  y 
coupera  cette  roue  avec  le  compas , mais  plus  petite  qu’elle  ne 
doit  être  : 6c  il  faudra , qu’étant  forgée , elle  le  trouve  propre 
à donner  la  grandeur  marquée  par  le  calibre , ôc  que  fon  épaif- 
feur  foit  réduite  à un  peu  moins  d’une  ligne,  de  forte  qu’étant 
tournée  6c  limée,  elle  ait  de  ligne  d’épaifleur. 

7 J y.  On  prendra  la  roue  de  longue  tige  Z),  dans  une 
planche  de  laiton  qui  ait  un  peu  plus  d’une  ligne  d’épaifleur 
(on  la  coupera  plus  petite  qu’elle  n’eft  marquée  fur  le  calibre) 
afin  qu’étant  forgée  6c  réduite  à de  ligne  d’épaifiTeur,  elle 
foit  bien  durcie  r on  coupera  dans  la  même  planche  de  laiton 
les  roues  E , F,  G ,L,  m , N,  6c  les  roues  de  cadrans  C ,S ,m. 

Kh-  3 )• 

7 T <5-  On  coupera  le  rochet  d’encliquetage  R [fig.  i,)de  la 
répétition  dans  la  même  planche  : on  déterminera  la  grandeur 
de  ce  rochet , en  réfervant  afiTcz  d’étendue  pour  placer  l’encli- 
quetage fur  la  roue  L qui  s’applique  contre  ce  rochet. 

7 5 7’  On  prendra  le  rochet  d’encliquetage  R de  l’Hor- 
loge  J ) dans  du  laiton  qui  aura  i lignes  6c  7 d’épailTcur 
pour  être  réduit  à un  peu  plus  d’une  ligne  7. 

7 58’  Toutes  les  roues  étant  ainfi  coupées , on  les  ébar- 
bera,  6c  on  les  forgera  en  les  réduifant  à l’épaiflcur  conve- 
nable , en  obfervant  de  les  tenir  bien  égales  d’/paifleur  ; il  ne 
faudra  pas  fe  fcrvlr  de  la  pane  du  marteau,  de  crainte  qu’en 
donnant  quelques  coups  mal  appliqués  fur  les  bords?de  la  roue , 
on  n’ébranle  la  matière,  comme  cela  arrive  quand, pa manque 
d’adrefiê  ; en  forte  qu’on  efl  fort  étonné , IbrlquVn  vient  à 
fendre  les  roues , de  voir  des  dents  qui  fe  (i^rent  de  biais  en* 
deux  parties , 6c  tous  les  pores  brifés:  on  le'  fervira  donc  de 
la  tête  en  frappant  à coups  égaux , 6c  en  tournant  autour  du 
Centre  de  la  roue  qui  ne  doit  pas  fe  courber  ; car  fi  elle  devient  •' 
convexe,  c’cll  une  preuve  oe  l’inégalité  des  coups,  ôc  quP^f’'^'  . 
l’on  a trop  forgé  le  centre  ou  le  bord,  ■ 

V 
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7 J 9.  Lorfqu’on  conferve  les  roues  bien  égales  d’épaifleur 
en  les  forgeant , on  peut  les  amener  fort  près  oie  leur  véritable 
épaiffeur , en  forte  que  le  tour  ne  fait  qu’achever  de  les  dref- 
fer , fie  cela  ell  bien  plus  avantageux  pour  les  confen'cr  folides  ; 
car  fi  on  les  diminue  d'épailTeur , après  qu’elles  font  forgées , 
on  ôte  la  croûte  la  plus  dure  du  métal  ; car  quoique  ces  roues 
ne  foient  pas  fort  épailTes , le  coup  du  marteau  ne  pénètre 
pas  avec  la  même  énergie  jufqu’au  milieu  de  l’épaifleur  : c’eft 
une  attention  qui  échappe  à la  plupart  des  Ouvriers  ; car  il 
cft  très-rare  de  trouver  des  roues  bien  durcies , chofe  qui  cft 
cependant  ftyt  effentielle  pour  la  bonté  d’une  Horloge , non- 
feulement  parce  que  cela  diminue  les  frottements  , mai» 
encore  parce  que  ces  roues  font  moins  fujettes  à fc  courber , 
& les  Qcnts  à fe  fauficr  , ainfi  que  cela  arrive  aux  roues 
molles. 

760.  On  réduira  donc  les  roues  aux  épaifieurs  fuivantes, 
fans  s’embarralTer  fi  elles  deviennent  plus  grandes  qu’elles  ne 
font  marquées  dans  le  calibre  ; fie  pour  les  rcconnoître  on 
peut  marquer  avec  une  pointe  des  lettres  qui  les  défignent. 

Grande  roue  moyenne  C de  lignes. 

Roue  de  longue  tige  D 

Roue  de  champ  E ou  j 

Roue  d’éch^pement 

Les  roues  G fie  Z auront  chacune  . 

La  roue  AI tV 

La  roue  N 

Les  rouÉs  de  renvois  mit.  S auront  la  même 

épai  ffeur  ; favoir 

Roue  ,dc  cadran -fz 

Le  rochet-  R d’encliquetage  de  répétition 
7i)l.  Pour;  réduire  ces  roues  au  marteau  fort  près  de 
l’épaiffeur  que  nous  avons  indiquée , on  fe  fervira , pour  en 
juger , d’un  calibre  à pignon  ( Pl.  XyiII , fig.  8 ) ; fie  encore 
i wne  réglé  de  cuivre  ou  autre , divifée  en  pouces  fit  en  lignes,  fie 
*ldont  l’un  des  pouces  foit  fubdivifé  en  12®  de  ligne  par  des  tranP- 
vcrfales  ; ainu  on  calibrera  la  roue  tout  autour  en  la  tenant  \in 

Gg  ij 
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peu  plus  forte,  pour  qu'étant  tournée  & limée,  cUe  fc  réduHc 
jufte  aux  dimenfions  indiquées  ci-deffus. 

762.  Il  ne  fera  donc  plus  queflion,  avant  de  les  fendre, 
que  de  les  tourner  de  grandeurs  convenables;  on  fe  fervira 
pour  cela  d’arbres  à vis  femblables  à celui  ( Planche  Xf^III , 
fig.  6 ) , mais  qui  feront  proportionnés  à la  grandeur  des  roues  ; 
pour  cet  effet,  il  faut  en  avoir  plulieurs. 

763-  Il  faut  les  faire  avec  des  vis  à rebours , fi  l’on  tourne 
en  tenant  le  burin  de  la  main  gauche,  afin  qu’en  tournant, 
l’écrou  ne  fe  defferre  pas  ; fle  au  contraire,  fi  l’on  tient  le  burin 
de  la  main  droite , les  vis  des  arbres  doivent  être  faites  à 
l’ordinaire. 

764-  Il  ue  faut  pas  que  l’alfiette  de  ces  arbres  foit  bien 

f;rande , il  fuffit  qu’elle  ait  pour  rayon  la  moitié  de  celui  de 
a roue  qu’on  veut  tourner;  par  ce  moyen  on  pourra  tourner 
la  roue  d’épaiffeur  jufqu’au  milieu  de  fon  diamètre. 

765.  Les  groffeurs  des  vis  doivent  être  proportionnées  à 
la  grande:^  des  arbres , afin  que  les  petites  roues  n’aient  pas 
des  trous  f op  grands  ; ce  qui  exige  que  les  pignons  portent 
des  affiettes  trop  grandes , qui  ne  fervent  qu’a  rendre  la  roue 
plus  pefante , & à produire  du  frottement  : voici  les  groffeurs 
convenables  qu’il  faut  que  les  portées  des  arbres  ou  pivots  à 
vis  aient. 

766.  Pour  toutes  les  petites  roues,  la  portée  de  l’arbre, 
c’eft-à-dire , la  partie  qui  n’eft  pas  taraudée , & fur  laquelle 
la  roue  doit  entrer  ; cette  portée , dis-je , doit  avoir  une  ligne 
& 7 de  diamètre  : on  tiendra  la  vis  un  peu  plus  petite , afin 
que  fi , par  un  accident , l’arbre  venoit  à fe  courber , on  pût 
remettre  ronde  la  portée  fans  la  rendre  plus  petite  que  la  vis  ; 
ce  qui  feroit  un  défaut , puifqu’en  aggrandijlMit  le  tfou  de  la 
vis  pour  entrer  fur  l’arbre  lorfqu’ellc  feroif  contre  l’afiiette, 
clic  auroit  fon  trou  plus  grand  que  la  portée  ; ainfi  on  ne  pour-'f 
roit  pas  tourner  la  roue  ronde  ou  tout  au  moins  concentrique' 
à fon  trou  : on  peut  donner  y lignes  de  diamètre  à l’alfictte  de' 
ce  petit  arbre.  ...  ; 

767-  H faut  obfcrver  que,  pour  empêcher  que  cet  arbre 
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ne  fe  courbe  , 6c  pour  qu’il  foie  folide  6c  ne  flëchilTe  pas 
tandis  qu’on  tourne  la  roue , qu’il  faut  tenir  la  vis  6c  la  po.rtée 
la  plus  courte  qu’il  fe  pourra , 6c  feulement  propre  à recevoir  la 
plus  épailTe  des  roues  qu’on  peut  tourner  fur  un  tel  arbre, 
c’eft-à-dire , environ  une  ligne,  ce  qui  formera  la  portée  : il  faut 
une  ligne  & ^ de  vis  pour  l’écrou  ; 6c  comme  cet  écrou  n’aura 
feulement  qu’une  ligne  d’épailTeur , il  reliera  une  demi-ligne 
pour  une  petite  virole  qu’il  faut  placer  entre  l’écrou  6c  la  roue  ; 
cette  virole  empêche  l’arbre  de  fe  courber,  on  tiendra  d’ailleurs 
cet  arbre  court , pour  l’empêcher  encore  mieux  4e  fléchir. 

7 <5  8-  Un  tel  arbre  fervira  à tourner  les  roues  des  minutes 
m , S {fig.  3 ) ôc  les  roues  E , F,  L,  M , N,  (fig.  i). 

769.  On  aura  un  fécond  arbre  pour  les  roues  C , D , G 
{fig.  I ) , 6c  pour  la  roue  de  cadran  C (fig.  3 ) , la  portée  de  cet 
arbre  aura  2 lignes  6c  ^ de  diamètre,  & la  vis  à proportion  : 
l’afliette  aura  environ  8 lignes  de  diamètre. 

770.  Un  troificme  arbre,  qu’il  faudra  faire  ou  avoir,  fer- 
vira à tourner  la  roue  de  barillet  : la  portée  aura  3 lignes  de 
diamètre  6c  longue  à proportion , ainli  que  la  vis  : 1 afliette 
aura  un  pouce  de  diamètre. 

771.  On  aura  befoin  d’un  quatrième  arbre  qui  fervira 
pour  les  roues  de  barillet;  lorfqu’on  voudra  faire  une  Horloge 
a fonnerie  un  peu  grande,  il  fervira  aufli  tourner  le  couvercle 
du  barillet  : on  pourra  donner  3 lignes  6c  f au  pivot  de  cet 
arbre.  Au  refte , quand  on  fera  de  plus  grands  ouvrages,  on 
augmentera  la  grulTcur  de  ces  arbres  à j>roportion. 

772.  Si  l’on  n’a  pas  la  facilité  d’acquérir  de  tels  arbres 
à vis, .on  pourrait  tourner  les  roues  fur  des  arbres  lilTes  ; mais 
les  premiers  font  infiniment  préférables,  fur-tout  pour  des  per- 
fonnes  qui  n’ont  pas  acquis  une  grande  pratique;  car  quoique 
les  roues  foiçnt.chalTées  à force  fur  les  arbres  lifles;  quand 
après  bien  de  k peine  on  les  a fait  tourner  droites,  en  tour- 
nant les  côtés  elles  fe  défont  aifément,  c’eft-à-dire _,  qu’elles 

Çfortem,  puirqu’cllcs  ne  tiennent  que  par  leur  épailTeur;  les 
ir arbres  à vis  font  donc  préférables;  6c  fi  l’on  n’a  pas  la  facilité 
d’eri  faire  faire , il  faut  les  faire  foi-même. 
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773.  Si  l’Amateur  qui  veut  travailler,  & pour  lequel  j’ëcrîs 
ce  Chapitre,  a une  machine  à fendre , fl  réglera  la  groffeur  des 
arbres  a vis  fur  celle  des  taffeaux  de  l’outil  à fendre,  fur  tout 

J)our  ceux  des  barillets,  afin  qu’il  ne  foit  pas  obligé  d’aggrandir 
e trou  du  barillet  pour  le  faire  entrer  fur  le  taffeau  ; car  comme 
il  efl:  néceffaire  qu’après  que  la  roue  a été  fendue,  elle  foit 
remife  fur  l’arbre  (dont  on  s’eft  fervi  pour  la  tourner)  pour 
achever  de  creufer  le  fond , la  tétine , ôc  pour  monter  la  virole 
de  barillet,  on  v'oit  qu’on  ne  pourroit  plus  employer  le  même 
arbre  , & qu’il  faudra  en  prendre  un  plus  gros  ( ou  bien  faire 
une  virole  ) ; mais  alors  le  trou  de  barillet  deviendroit  plus 
grand  qu’il  n’cft  befoin. 

774.  Ayant  donc  des  arbres  tels  que  je  viens  de  le  dire, 
on  aggrandira  les  trous  que  l’on  avoit  faits  pour  couper  les 
roues  ; pour  cet  effet , on  fe  fervira  de  forets  plus  petits  que 
le  trou  ne  doit  être,  afin  que  l’écariffoir  achevé  6c  falfe  le 
trou  uni , jufqu’à  ce  qu’il  entre  fur  l’arbre  qui  doit  fervir  à 
tourner  la  roue  : 011  en  fera  de  même  à toutes  les  roues  ; on 
ôtera  à chaque  roue  les  rebarbes  que  l’écariffoir  a faites. 

7 7 J . S’il  y a des  roues  qui  foient  devenues  beaucoup 
plus  grandes  en  les  forgeant  que  le  calibre  ne  l’exige , on 
tracera  fur  chacune , qui  fieront  dans  le  cas , des  traits  de  com- 
pas ; on  ôtera  l’excédent  avec  une  lime  d’Allemagne , ce  qui 
fera  plus  expéditif  de  le  faire  au  tour  ; mais  on  obfcrvera  qu’il 
faut  réferver  une  bonne  demi-ligne  de  plus , pour  emporter 
fur  le  tour , afin  d’être  sûr  de  la  rondeur  de  la  roue. 

77  f).  On  commencera  par  la  roue  de  barillet  que  l'on  tour- 
nera bien  ronde  6c  droite  : on  ébauchera  le  fond  de  la  tâtine , 

& on  tournera  le  plan  de  la  roue  jufqu’à  ranictt»<le‘ l’arbre  à 
vis.  Pour  la  tourner  de  la  grandeur  convenable  , fans  être 
obligé  de  la  démonter  pluficurs  fois  pour  la  préfehter  fur  le 
calibre , on  fe  fervira  du  maître-danfe , dont  j’ai  déjà  parlé  ; . 
on  prendra  avec  fes  pointes  la  mefure  fur  le  calibre,  ôc  oq  / ' 

tournera  la  roue  jufqu’à  ce  qu’elle  entre  jufte  dans  les  pointe^  ^ f ; 

de  l’outil  : on  pourra  démonter  la  roue  dé  deffus  l’arbre  ; mdta 
avant  de  le  faire , il  faut  marquer  un  repaire  fur  l’afTiette  de 
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farbre  ôc  fur  la  roue,  afin  qu’après  qu’on  aura  fendu  la  roue, 
& qu’en  la  remettant  fur  l’arbre  pour  monter  le  barillet,  il  fe 
retrouve  parfaitement  rond  & droit  ; c’eft  pour  cette  raifon 
qu’il  ne  faudra  pas  limer  le  plan  de  la  roue  après  qu’elle  eft 
tournée , jufqu’à  ce  que  le  barillet  foit  monté  avec  fa  virole. 

*777.  On  tournera  de  fuite  les  autres  roues;  on  les  mettra 
de  grandeur  en  préfenrant  le  maître-danfe  ; ôt  d’épailTcur  en 
fc  fervant  du  calibre  à pignon. 

778.  On  obfervera,  par  rapport  à la  roue  L,  qu’elle  ne 
doit  pas  être  plus  petite  que  la  roue  des  chevilles  G , car  ces 
roues  devant  être  portées  par  le  mém^  axe , on  voit  qu’il  faut 
que  la  roue  dot  chevilles  palTe  devant  la  tige  du  pignon  M , en 
même  temps  que  la  roue  L engrenc  dans  le  pignon  f,  ce  qui 
ne  pourroit  fe  faire  fi  la  roue  des  chevilles  etoit  plus  grande 
que  celle  L:  dans  le  plan  de  cette  piece  (P/,  y , fig.  i ) la 
roue  L a été  faite  plus  petite  que  celle  G , pour  qu’elle  pût 
être  vue , & on  a f^t  un  gros  pignon  pour  pouvoir  y engre- 
ner ; mais  nous  n’avons  ici  qu’un  pignon  de  6 dents , dont  les 
ailes  ne  font  pas  affez  faillantcs  de  la  tige , pour  pouvoir  aller 
engrener  dans  la  roue  : on  évitera  cet  obftacle  en  tenant  les 
roues  f?  fie  Z de  même  diamètre. 

779.  Toutes  les  roues  étant  ainfi  tournées,  on  les  limera 
bien  plates  fur  chaque  côté  fie  avec  précaution  ; fie  avec  une 
lime  bâtarde  douce  d’Angleterre,  on  enJevera  feulement  la  place 
que  l’alTiettc  de  l’arbre  avoir  réfervée , ayant  bien  foin  de  ne  pas 
anticiper  fur  la  partie  tournée  fit  fur  le  bord  de  la  roue , afin  de 
la  confeçver  d’une  égale  épaiffeur:  on  fera  la  même  opération  à 

. toutes  leSTOUCS, (excepté  à celle  de  barillet)  ; enfuitc  on  les  fendra 
délalhtnicre  que  nous  l’avons  expliqué  (43 1 ) ; il  n’y  aura  que  la 
roue  des  cTiefnics..ôe  la  roue  d’échappement  qui  ne  doivent  pas 
être  fendues;  celle-ci  ne  fe  fend  que  lorfqu’clle  eft  fixée  fur  Ion 
pignon  fiqi;*,'afin  de  lui  donner  toute  la  juftefle  poflible  ; fit  les 
•diyifions  pour  les  chevilles  de  la  roue  des  chevilles  fe  feront  au 
S éOmpas , lorfqu’clle  fera  fixée  fur  fon  axe. 
r ; 780.  Pour  fendre  ces  roues,  on  fera  choix  de  fraifes  qui 

ilf  fuient  d’une  bonne  épaiffeur  ; en  voici  la  règle  : il  faut  que  le 
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viiidc  entre  deux  dents , formd  par  la  fraife , foie  moindre  que 
la  dent,  ce  que  les  Horlogers  appellent  avoir  plus  de  plein  que  de 
vuide.  Pour  trouver  l’épailTeur  de  la  fraife , on  pourroit  le  faire 
en  di vifant  la  circonférence  de  la  roue  ( réduite  en  points  ou  i a* 
de  ligne)  par  le  double  du  nombre  de  dents  qu’elle  doit  avoir; 
on  auroit  en  parties  de  ligne  la  largeur  des  dents  & du  vuide , 
en  fuppofant  le  plein  & le  vuide  égal  ; ôc  on  tiendroit  la  fraife 
un  peu  plus  mince  ; mais  c’ed  une  opération  inutile , & à 
laquelle  on  fuppléra  en  prenant  une  fraife  qu’on  jugera  devoir 
convenir  au  nombre  de  dents  de  la  roue,  & félon  fon  dia- 
mètre : on  ne  fendra  pas  la  dent  en  entier  ; mais  on  elfaiera , en 
marquant  avec  la  fraife  fur  l’angle  de  laroue,grn  faifant  tour- 
ner la  plate-forme  de  quelques  dirions,  fi  la  petite  entaille 
que  l’on  a faite  à la  roue  cft  plus  étroite  que  l’intervalle  entre 
une  autre  entaille , c’eft-à-dire , fi  la  fraife  lailfe  plus  de  plein 
ue  de  vuide:  on  pourra  fendre  à travers  la  roue,  6c  l’enfoncer 
e la  quantité  convenable. 

781*  On  peut  prendre  pour  règle  de  la  longueur  qu’il  faut 
donner  aux  dents  d’une  roue,  qu’elles  doivent  à-peu-près  avoir 
pour  longueur  la  diftance  d’une  dent  à l’autre;  c’eft-à-dire, 
que  fi  de  la  pointe  d’une  dent  à la  dent  prochaine  l’intervalle 
cft  d’une  ligne , on  pourra  enfoncer  la  fraife  d’une  ligne  : ainfi 
la  dent  aura  une  ligne  de  longueur. 

78i-  Lorfque  ce  font  des  roues  qui  éprouvent  beaucoup 
d’effort , comme  les  roues  de  barillet , il  ne  faut  pas  les  tenir 
tout-à-fait  de  cette  longueur , afin  qu’elles  foient  moins  fujette* 
à fc  caffer  ; 6c  d’autant  moins  que  comme  le  portcrfrîÿ/o  décrie 
une  portion  de  cercle,  la  roue  étant  éjsaiffe,  la  fraife. creufe  le 
milieu,  en  forte  que  lorfqu’on  a paffé  une  lime 
de  la  dent , on  trouve  fa  denture  plus  longue^Ép^^ïq  paroif' 
foit  en  la  fendant.  ' _ 

783-  Quand  on  aura  fendu  fes  rouefe , il  faudra  les  croifer, 
c’eft-à-dirc,  former  les  fenêtres,  pour  ne  laiffcr^é  la 
tité  de  matière  requife , pour  que  la  roue  fait  lolide.  ‘ 1: 

784*  On  ne  croife  pas  la  roue  de  barillet,  parce  què 
barillet  dont  cette  roue  fait  partie,  devant  contenir  le  réj^l^ 

moteur  y 
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moteur , a bcfoin  de  folidicd  : on  ne  la  croifè  pas  par  une  autre 
raifon  ; c’cll  que  comme  il  eft  nécefTaire , pour  adoucir  les  frot- 
temeiits  des  fpircs  du  relTort,  qu’il  y ait  une  certaine  quantité 
d’huile,  fi  l’on  perçoit  la  roue  de  barillet,  l’huile  s’échapperoit, 
pénétreroit  dans  les  dentures  où  elle  eft  nuifible , tandis  qu’elle 
laifieroit  à fec  le  refibrt  qui  en  a befoin  ; d’ailleurs  en  rendant 
cette  roue  légère , il  n’en  réfulteroit  aucun  avantage  ; car  cette 
première  roue  tourne  d’un  mouvement  lent , & ainfi  le  plus  ou 
le  moins  de  pefantcur  eft  indifférent  : il  n’en  eft  pas  de  même 
<ie  celles  qui  fe  meuvent  avec  vîteffe;  on  ne  peut  les  faire  trop 
légères. 

7 8 J . On  ne  croife  pas  non  plus  la  roue  L de  répétition , 
par  la  raifon  qu’elle  doit  porter  l’encliquetage , & que  le  rochec 
doit  appuyer  contre  cette  roue  ; on  pourroit , à la  vérité , faire 
porter  l’encliquetage  par  les  barrettes  de  la  roue , fi  elle  étoit 
croifée  ; mais  il  eft  affez  indifférent  qu’elle  foit  légère  ou 
pefante , eu  égard  à la  lenteur  de  fon  mouvement , & à la  force 
toujours  furabondaittc  des  moteurs  de  répétition. 

yS6‘  On  ne  croife  pas  non  plus  les  roues  de  renvoi  S , 
m , qui  font  un  tour  par  heure  ; mais  on  croife  la  roue  de  cadran 
qui  emploie  douze  heures  à faire  une  révolution  : c’eft  un  tifage, 
mais  on  ne  fera  pas  mal  de  ne  pas  le  fuivre  par  rapport  aux 
roués  de  renvoi  qu’il  eft  à propos  de  croifer,  lors  fur-tout 
que  la  force  motrice  n’cft  pas  confidérable , comme  font  le» 
Horloges  qui  vont  long-temps  fans  remonter  ; dans  ces  fortes 
d’ouvrages  il  faut  diminuer  les  frottements  autant  qu’il  eft 
poffiblc.^  V 

* 7 87.  ‘WMr, croifer  une  roue , on  tracera  un  trait  de  compas 
-de  la  denture  pour  conferver  la  roue  folide  : 
on  app«3R^K|^œeur  /e  Champ  de  la  nue  : on  divife  ce  cercle 
en  quatfc  Mrtlc^fcç'tire  deux  diamètres  par  ces  points;  on 
tire  de  cnjSùfc^ilié  des  traits  donnés  , d’autres  traits  oui 
Ë|||||[kerminé^  de  la  barrette  ou  pilier  qui  doit  aller 

" UargiffantlWlRcirconférence  au  centre  : on  trace  près  du 
un  trait  de  compas , pour  déterminer  la  longueur  de  ce» 
Itcs  colonnes,  qu’on  appelle  ou  finalement  croi- 
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fc'cs  : on  obfervera , par  rapport  à la  largeur  du  champ  de  la 
roue  & des  barrettes,  que  de  rr)ômc  qu’il  faut  proportionner 
rëpaWTeur  de  la  roue  à l’adion  qu’elle  doit  éprouver , de  même 
aulfi  le  champ  & les  barrettes  doivent  être  proportioimés  à 
l’épaiffeur  de  la  roue,  6cc. 

788-  On  obfervera,  en  croifant  la  roue  d’échappement, 
qu’il  faut  y lailTer  beaucoup  plus  de  champ  qu’aux  autres  roues, 
par  la  raifon , que  comme  fes  dents  font  plus  diftantes  entr’ellcs , 
clics  doivent  être  plus  profondes , ce  qui  cft  fur-tout  nécef- 
fairc  pour  le  Jeu  de  l’échappement  AF  {fig.  1),  afin  que  les 
pattes  de  l’ancre  ne  viennent  pas  arebouter  contre  le  fond  des 
dents  ; mais  pour  que  cette  roue  ne  foit  pas  trop  pefante , on 
étrécit  fon  champ  après  que  l’on  a formé  les  dents. 

.7  89'  Nous  avons  oublié  de  parler  des  nombres  de  dents 
des  rochets  d’encliquetage  ; ils  font  à-peu-près  arbitraires.  Il 
fuffit  feulement,  par  rapport  à celui  de  répétition,  que  les  dents 
foient  aflez  fortes  pour  ne  pouvoir  pas  être  brifées  par  l’effort 
du  cliquet , mais  pas  affez  grofles  pour  rendre  l’encliquetage 
dur,  ce  qui  arrive dorfque  ce  rochet  étant  peu  nombré  , le 
cliquet  s’enfonce  plus  avant  dans  les  dents,  fie  parcourt  par  ce 
moyen  plus  de  chemin  : on  peut  lui  donner  48  dents.  Pour 
former  les  dents  en  rochet  fur  l’outil  à fendre  même , il  faut 
avoir  des  fraijis  a rochet  : elles  font  droites  d’un  côté  fie 
inclinées  de  1 autre. 

790.  On  fendra  le  rochet  d’encliquetage  de  l’Horloge 
fur  l’outil , avec  la  même  fraife  dont  Je  viens  de  parler  ; & 
comme  ce  rochet  doit  foutenir  tout  l’effort, du  grai^  reflbrt 
de  l’Horloge  , on  ne  lui  donnera  que  24  dcnts/<]^ur  leur 
conferver  de  la  foUdité  fie  de  la  force..  ' Jü,*'**!'  '' 

’ ■■■  c'r  .L..  ■/ 

3®,  Monter  le  Barillet  ^ Ù faire  V encliqwuÀ^'att  mouvement. 

79^’  Le  barillet  ou  tambour  cft  formé  par  la  roue  B,  par 
une  virole  de  cuivre , dont  un  côté  fe  fixe  fur  là  roue,  fit  par 
un  couvercle  qui  entre  à drageoir  fur  l’autre  côté  de  la  viroW|j,’j7" 
on. fait  rouler  ce  tambour  fur  un  a.\c  de  fer;  c’eft  dans  A Jj*! 
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tambour  que  l’on  place  le  relTort  moteur  de  l’Horloge  ( 79  ) ; le 
bout  extérieur  de  ce  relTort  s’accroche  à un  crochet  que  l’on 
fixe  en  dedans  de  la  virole,  le  bout  intérieur  s’accroche  à 
l’arbre  fur  lequel  roule  le  barillet  ; voilà  en  gros  l’ufage  du 
barillet  : venons  à la  maniéré  de  le  fabriquer. 

792.  Mais  nous  remarquerons  avant , que  pour  avoir  un 
bon  reffort  6c  diminuer  fes  frottements  autant  qu’il  eft  pof- 
fiblc , il  eft  néceffaire  de  lui  donner  une  certaine  largeur;  alors 
les  (pires  fe  maintiennent  fans  aller  frotter  contre  le  fond  du 
'■  barillet  ou  contre  le  couvercle  : cela  entendu , avant  que  de 
faire  la  virole  de  barillet , il  faudra  examiner  quelle  eft  la 
hauteur  qu’elle  peut  avoir. 

79^.  Pour  cet  effet , on  remarquera  que , par  la  difpofition 
du  calibre , il  y a deux  roues  qui  fe  trouvent  néceffairement 

filacécs  prés  du  barillet , 6c  qui  par  conféquent  en  diminuent 
a hauteur  ; l’une , qui  eft  la  grande  roue  moyeime , doit  paffer 
par-delfus  entre  la  fécondé  platine  6c  le  côté  de  la  roue  de 
barillet:  6c  la  roue  de  longue  tige,  qui  doit  paffer  par-de(^ 
fous , encre  le  côté  du  couvercle  6c  la  platine  des  piliers  ; ainfi 
le  barillet  tout  monté  devra  avoir  la  hauteur  des  piliers  moins 
l’épaiffeur  de  la  grande  roue  moyenne  6c  celle  de  longue  tige , 
moins  l’intervalle  qu’il  eft  néceffaire  qu’il  y ait  entre  le  barillet 
6c  la  roue  de  longue  tige , entre  ces  roues  6c  le  barillet , 6c 
encre  la  platine  , pour  ne  frotter  ni  à l’un  ni  à l’autre  : ainfi  la 
roue  de  longue  tige  ayant  de  ligne  d’épaiffeur , la  grande 
roue  mqj  enne  tt  > ^ l*^®  deux  intervalles  entre  ces  roues  6c 
le  barirfbt,  '6c  deux  intervalles  entre  ces  mêmes  roues  6c  la 
platmè^devàht  être  chacun  de  -7^  pour  éviter  les  frottements 
ou  attpuclicments  ; il  faudra  retrancher  de  la  hauteur  de  la 
cage  Jf-*-  ^ , c’eft-à-dire , ff  f * > ce  qui  fait 

■ 2 lignes  -pp  ; ain(i  la  hauteur  de  la  cage  étant  de  1 y lignes , en 
4tant  2 lignes  , il  reftera  1 2 lignes  pÿ , qui  fera  la  hauteur 
•i  ■ du  barillet  tout  monté. 

‘794.  La  virole  du  barillet  doit  être  affez  large  pour  qu’on 
, \ y lever  des  tenons  qui  fervent  à la  river  fur  la  roue  ; ainfi 

; outre  qu’elle  doit  avoir  la  liauteur  du  barillet,  on  lui  donnera 
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de  plus  une  ligne,  tant  pour  la  rivure  du  tenon  que  pour  avoir 
de  quoi  la  tourner  droite. 

795.  Avant  de  travailler  à faire  la  virole , il  faut  achever 
de  tourner  la  roue  de  barillet:  pour  cet  effet,  on  le  replacera 
fur  l’arbre  à vis  , au  repaire  qu’on  a fait;  on  diminuera  la  tétine 
jufqu’à  ce  qu’elle  refte  feulement  d’une  ligne  de  large  tout 
autour  du  trou  ; on  reculera  la  creufure  jufqu’à  ce  qu’il  refle 
au-deffous  du  fond  de  la  denture  une  largeur  qui  foit  environ 
les  I de  la  longueur  d’une  dent  ; il  faut  que  ce  rebord  foit 
coupé  bien  net  fie  aille  un  peu  en  creufant , afin  que  la  virole 
qui  doit  s’emboîter  contre  ce  rebord  ou  champ  de  la  roue  en 
allant  porter  contre  le  fond,  joigne  parfaitement  tout  autour, 
fie  que  cela  ne  paroiffe  faire  qu’une  feule  picce.  Alors  on  ter- 
minera le  fond  du  barillet  ; fit  pour  favoir  s’il  n’cft  pas  trop 
épais,  on  fe  fervira  d’un  compas  d’épaiffeur  (-j-78)  ; en  pinçant 
le  fond  avec  un  bout  de  cet  outil , l’autre  indiquera  l’épaiff'eur 
de  ce  fond  par  l’intervalle  entre  les  deux  pointes,  lelquelles 
étant  de  même  rayon  que  celles  qui  pincent  le  fond  du  barillet, 
ont  la  même  ouverture  : fi  le  fond  du  barillet  a plus  d’une 
ligne  d’épaiffeur , il  faudra  le  creufer  en  ménageant  le  rebord 
fie  la  tétine. 

7 9 (5.  On  aura  attention  que  le  fond  du  barillet  foit  creufé 
bien  droit,  c’eft-à-dire,  qu’il  ne  foit  pas  plus  épais  du  bord 
que  du  milieu  : pour  en  juger , on  prendra  une  réglé  , on  la 
pofera  à travers  le  barillet  en  paflant  à côté  de  l’arbre , fie 

f)ortant  fur  les  extrémités  réfervées  à la  roue,  c’eft-à-dire , fur 
e champ  : fi  entre  la  réglé  fie  le  fond  p l’intervaUctTfl  égal 
depuis  la  tétine  jufqu’au  rebord,  c’eft  une  preuve' qiie  le  fond > 
eft  droit  ; fmon,  on  tournera  aux  endroits  qui  laîflfeftl  moins 
de  jour;  enfuite  on  préfentera  un  bout  de  regilf^ui  entre  dans 
le  fond  du  barillet , pour  voir  s’il  eft  bien  uni  ; s’il  ne  l’eft  pas, 
on  ôtera  l’excédent , jufqu’à  ce  que  la  petite  réglé  s’-applique 
exaêlement  fur  le  fond.  ’ ...  j»' 

797.  Pour  ne  pas  juger  à la  fimple  vue  du  parallélifme  dui(fviKjff‘;j| 
fond  avec  le  côté  de  la  roue,  on  peut  ajufter  fur  la  réglé  un^V'  i;  . 
petite  pièce  qui  s’attache  à travers  la  règle  au  moyen  d’ude  * ’ 
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vis  , de  maniéré  que  cette  pièce  puifle  s’a|iprochcr  jufqu’à 
l’endroit  le  plus  creux  du  fond  ; alors  l’arrêtant  avec  la  vis  fur 
la  réglé  en  ce  point,  en  promenant  la  règle  fur  fa  longueur, 
on  verra  les  endroits  du  fond  qui  font  trop  élevés. 

y 9^.  Cette  précaution  efl  eflentiellc;  car  fi  le  fond  n’eft 
pas  parfaitement  uni  & parallèle  au  côté  de  la  roue , le  reflbrt, 
en  lé  développant , frottera  contre  les  côtés  ; il  éprouvera 
donc  une  réliftance  à fe  développer  , en  forte  que  fa  force 
ou  fon  imprclfion  fur  le  rouage  fera  prcfquc  anéantie  : j’ai  même 
vu  des  reflbrts  qui  s’étoient  fi  fort  grippés  contre  des  inéga- 
lités de  fond  ou  couvercle  de  barillet,  qu’étant  montés  tout 
au  haut , ils  ne  tendoient  aucunement  à fc  développer , mais 
toute  leur  force  étoit  abfolument  fufpcndue  ; cela  doit  arriver 
lorfque  ces  relTorts  ont  peu  de  hauteur , les  bords  portent 
tantôt  contre  un  fond  & tantôt  contre  l’autre^  Lorfqu'on  aura 
tourné  la  roue  de  barillet,  on  l’ôtera  de  delTus  fon  arbre. 

y 9 y.  Pour  faire  la  virole  du  barillet,  on  prend  une  lame 
de  cuivre  que  l’on  plie  en  rond , ôc  dont  on  fait  rejoindre  les 
bouts  pour  les  fouder  ; pour  trouver  la  longueur  de  cette  lame , 
on  prend  le  diamètre  du  rebord  qui  termine  le  fond  de  la 
roue,  & on  le  porte  trois  fois  fur  la  planche  de  cuivre  que 
l’on  veut  employer  : on  emploiera  du  cuivre  qui  ait  environ  } 
de  ligne  d’épaiffeur:  on  lui  donnera  14  lignes  de  largeur,  ôc 
pour  longueur , trois  fois  le  diamètre  du  rebord  ôc  un  peu 
plus  , parce  qu’en  pliant  la  virole  , elle  fc  refierre , ôc  que 
d’ailleurs,  la  circonférence  eft  plus  grande  que  trois  fois  le 
diamètre  R pour  ployer  la  virole,  on  fc  fervira  d’un  morceau 
de  baifcjohd  ^ à*pcu-près  de  la  grofleur  de  la  creufure  ; on  fera 
rcjoinanPbîrdèux;büuts  de  la  lame , ôc  on  la  préfentera  contre 
le  fondf^  reftï*lfhiiwiron  une  ligne  de  jeu  tout  autour  jufqu’au 
rebord  dél^avrouc,  la  virole  fera  de  bonne  longueur,  parce 
qu’après  qu’ôh;l’aura  foudée  pour  la  rendre  jufte  de  grandeur , 
on.^  forgera  pour  la  durcir , chofe  très-nécclTaire  ; car  outre 
'd’qoc  le  cuivre  dont  on  fe  fert  dt  mou,  il  le  devient  encore 
plus  en  foudaht  la  virole.  ‘ 

; * c8oo.  On  fera  rejoindre  les  bouts  de  la  virole  fi  près  que 
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l’on  voudra , en  ouvrant  l’dtau  d’environ  un  pouce  ; & prd- 
fcntanc  dcirus  le  côtd  oppofé  à la  jontUon  de  la  virole , on 
prendra  une  barre  de  fer  que  l’on  mettra  en  dedans  de  la 
virole  fur  le  milieu  de  l’ouverture  de  l’étau  ; en  frappant  avec 
un  marteau  fur  un  bout  de  cette  barre , dont  on  tient  l’autre 
bout  d’une  main , on  fera  joindre  la  virole. 

go  I.  Pour  fonder  la  virole,  on  fc  fervira  de  foudure  jaune 
dont  voici  la  compolîtion.  On  prendra  2 onces  2 gros  de 
laiton , 4 gros  d’argent , ôc  8 gros  de  zinc  : on  fera  fondre  le 
tout  cnfemble  dans  un  creufet  ; enfuite  on  coulera  ce  mélange 
en  lames  bien  minces  pour  les  battre  plus  facilement , & par- 
venir à les  couper  en  paillons.  On  pourroit  fe  fervir  de  foudure 
forte  faite  feulement  avec  du  laiton  & du  zinc  ; mais  la  pre- 
mière cft  préférable , parce  qu’elle  fouffre  le  marteau. 

go 2.  Avant  que  de  placer  la  foudure  fur  la  virole  , il 
faut  préparer  la  Jonction  de  cette  virole  en  palTant  une  lime 
à égaler , qui  rende  les  deux  bouts  unis , fie  de  façon  qu’ils  fc 
joignent  avec  un  intervalle  égal  qui  foit  de  l’épailTeur  d’une 
feuille  de  papier  ; on  palTera  en  dedans  de  la  virole , à l’endroit 
où  elle  fe  rejoint , une  lime  à trois  quarts  qui  ôtera  les  angles 
des  bouts  de  la  virole  : c’eft  dans  cette  longueur  qu’on  placera 
la  foudure  ; mais  avant  il  faut  la  jetter  dans  l'eau  pour  que 
les  falctés  qui  pourroient  être  jointes  s’en  féparent  : on  la 
retirera  de  l’eau  pour  la  placer  en  dedans  de  la  virole  dans 
toute  la  longueur , en  arrangeant  les  paillons  à la  file  l’un  de 
l’autre , bien  cxatlement  fur  la  rainure  faite  avec  la  lime  à trois 
quarts  : cela  fait,  on  prendra  du  Borax  ( forte  de  fel)‘que  l’on 
réduira  en  poudre,  fit  dont  on  recouvrira  toute  la  loijrdur6.quîpn‘' 
évitera  avec  foin  de  déranger:  pour  que  le  bpf^X'ainfl  niis, 
s’arrête  à cet  endroit , il  cft  à propOs  de  répandre  .fur  la  fou- 
dure  quelques  gouttes  d’eau;  on  mettra  aum  fut  le  dehors  de 
la  virole,  à l’endroit  de  la  jondion , un  peu  do- borax, en 
poudre,  cela  facilitera  la  foudure  pour  couler’ à’ travers, 
fouder  très-parfaitement. 

go  3-  En  metttant  en  cet  état  la  virole  dans  une  pd^,  *’ 
remplie  de  charbon  allumé , on  fera  une  place  fur  laqucUc  on  • 
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pofera  la  virole,  ayant  attention  que  l’endroit  de  la  foiuiure 
foit  toujours  en  en -bas  6c  bien  droite  : on  n’approchera 
d’abord  que  foiblcment  la  virole  du  feu,  parce  que  la  chaleur 
trop  violente  fain(Tant  le  borax , lui  fait  faire  une  cfpece  de 
bouillonnement  qui  renverfe'la  foudure , ce  qui  u'arrivc  pas 
quand  on  l’approche  du  feu  par  degrds  infenfiblcs. 

8 O 4-  La  virole  placée  bien  droite  fur  le  charbon,  on 
entourera  principalement  de  charbon  l’endroit  de  la  foudure 
6c  aficz  au-delTus,  pour  que  l’air  ne  puifle  pas  fe  portera  cet 
endroit  ; on  aura  foin  cependant  de  ne  pas  cacher  la  foudure, 
mais  de  réferver  des  pall'agcs  entre  Icfqueis  on  puilTe  la  voir, 
pour  juger  de  l’inft.ant  où  «le  fc  fond  : on  prendra  un  Ibufllcc 
dont  on  dirigera  le  vent  contre  les  charbons  allumés  qui 

fieuvent  porter  leur  chaleur  direâement  fur  la  longueur  de  la 
ente;  quand  on  verra  cette  partie  devenir  rouge,  on  fouillera 
plus  ibiblement , ayant  J’œil  à la  foudure , afin  de  fouHler  6c 
de  retirer  la  virole  au  moment  où  la  foudure  eft  bien  fondue  j 
ce  qui  fe  voit  aifément  ; car  li  on  la  lailToit  plus  long-temps  î 
on  courroit  le  rifque  de  fondre  la  virole  ; un  coup  de  foufflet 
de  plus , quand  la  foudure  eft  un  peu  forte,  c’eft-à-dire , qu’il 
n’y  a pas  allez  de  zinc , en  fait  1 affaire. 

8 O 5 • Quand  la  virole  eft  foudée , on  prend  une  bigorne , 

( efp<ce  d’enclume  qui  porte  un  bec  recourbé , 6c  formant  avec 
i’énclume  un  angle  droit  ( ou  d’équerre  ) le  bout  recourbé  eft 
d’acier , il  eft  rond  ôc  conique  ) : on  attache  la  bigorne  fur  un 
billot  de  bois  : on  paffe  la  virole  dans  le  bec , 6c  en  la  frap- 
pant à petits  coups  à l’endroit  foutenu  par  la  bigorne,  on  la 
„ren,dra  dure,  6c  on  l’aggrandira  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  un  peu 
‘phtB  ^^dc^qije  le  rebord , afin  d’avoir  de  quoi  la  tourner;  pour 
la  faire  ^bÀîteï!  fur ‘ce  rebord,  on  la  rendra  bien  ronde  6c 
cylindri^e^.c’ç'ft-à-dire,  de  môme grolTcur  dans  toute  fa  largeur. 
806.  Poièf' tourner  la  virole,  on  préparera  un  morceau  de 
tourné-p  fur  lequel  on  la  fera  entrer  un  peu  à force  ;'on 
-•tiÇ{«Ue  cet  ouril  'de  bois  un  Mandrin  : on  peut  employer  du  bois 
^dç  poîficr  ou  de  hctrëqui  ait  trois  ou  quatre  pouces  de  long, 

’ jMcl  on  chaffera  à chaque  bout  deux  bouts  de  fer  ayant 
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im  point  conique  formé  avec  un  pointeau , pour  faire  rouler 
fur  les  pointes  du  tour,  afin  qu’en  tournant  le  bois  & enfuitela 
virole  , les  centres  du  mandrin  ne  fc  déjettent  pas , mais  qu’ils 
refient  confiants. 

807*  On  fera  au  plus  gros  bout  du  mandrin  une  rainure 
ronde  qui  fervira  de  cuivrot  ; & comme  ce  cuivrot  feroit  trop 
gros  fi  on  le  lailfoit  de  la  grofiieur  même  du  mandrin , & que  , 
pour  que  l’archet  fit  faire  plufieurs  tours  au  mandrin , il  feroit 
nécelTairc  que  cet  archet  tut  très-long , on  l’enfoncera  d’envi- 
ron un  tiers  de  plus  : on  fe  fervira  pour  cela  d’un  archet  dont 
la  corde  entourera  le  mandrin:  le  cuivrot  étaitt  fait,  on  tour- 
nera le  rçlle  du  mandrin , ûc  on  diminuera  le  bouc  jufqu’à  ce 
qu’il  entre  bien  à force  jufqu’aux  deux  tiers  de  la  largeur  de 
la  virole , laquelle  débordera  le  mandrin  d’environ  un  tiers  de 
fa  largeur:  on  la lailfera  ainfi  faillante,  afin  de  ne  pas  être  obligé 
de  la  démonter  de  delTus  le  mandrin , pour  voir  fi  elle  s’em- 
boîte bien  ; ce  que  l’on  feroit  forcé  de  faire , fi  elle  étoit  i 
fUar  du  bout  du  mandrin , à caufe  de  la  tétine  de  la  roue  qui 
l’empécheroit  : on  tournera  donc  le  côté  faillanc  de  la  virole 
jufqu’à  ce  qu’il  s’emboîte  bien  jufte  6c  à force  fur  le  rebord 
de  la  roue, 

8 O g.  Si  l’on  avoir  un  peu  trop  ôté  du  mandrin , 6c  que  la 
virole  entrât  plus  avant  que  ce  que  nous  avons  dit  , pour 
éviter  de  refaire  un  autre  mandrin , on  mettra  fa  virole  de 
grandeur  convenable,  en  prenant  avec  le  maître-danfe  la  mefurc 
fur  la  roue,  6c  en  tournant  la  virole,  félon  cette  mefuro,  mais 
un  peu  jufie,  afin  qu’elle  s’emboîte  à fbrcc  fur  la-jtquc;  6c4’il 
reftoit  un  peu  trop  de  force , on  en  feroit  qiiittç  poat  reculer 
un  peu  le  rebord  de  la  roue  , ou  pour  replacer  dc;nouveau  la 
virole  fur  le  mandrin,:  en  tout  cas , avant  de  démotjfer.Ja  virole, 
on  ne  fera  pas  mal  de  la  repairer  avec  IcjnuHÆîn^'afin  qu’elle 
fe  remette  facilement  droite  6c  ronde.’*  ^ J».  . ,, 
,809.  Si  lorfqu’on  a tourné  rond  le  bout  de  .^‘virole,  elle 
entroit  trop  librement,  il  faudroit l’aggrandir iên  laforgeanj;} 
6c  fi  au  contraire  , on  l’avoit  t^op  aggrandie,  en  forte  que  pog^_ 
la  faire  emboîter  fur  la  roue  il  fallut  trop  l’amincir,  on  feçpic 

fôrcd 
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forcé  de  cou^ier  la  virole  à l’endroit  de  la  foudure,  de  rac- 
courcir de  quelques  lignes  plus  ou  moins,  félon  qu’elle  feroit 
trop  grande , de  la  reÎTouder  & de  la  reforger.  Mais  fuppo- 
fant  la  virole  de  bonnè  grandeur , on  en  tournera  le  côté  de 
devant  ; enfuite  on  tournera  le  dehors  de  la  virole  julqu’à  la 
diftance  de  4 à j lignes  du  devant  ; on  rendra  cette  partie 
cylindrique , 6c  on  la  diminuera  jufqu’à  ce  qu’elle  puiffe  s’em- 
boiter  fur  le  rebord  de  la  roue  de  barillet.  Quand  le  bout  de  la 
virole  fcraainfi  tourné , on  y fera  un  trait  de  burin  léger,  qui  foit 
dUlantdu  bord , de  l’épaiffeur  du  fond  du  barillet , plus , ce  qu’il 
cft  befoin  de  réferver  pour  la  rivure  des  tenons  qu’il  faut  for- 
mer fur  cette  virole  pour  l’alTembler  avec  la  roue  : ce  trait  ré- 
glera l’enfoncement  de  ces  tenons.  Cela  fait , on  ôtera  la  virole 
de  deflus  le  mandrin  ; enfuite  on  prendra  un  foret  qui  ait  pour 
grolfeur  l’épaiffeur  du  bout  tourné  de  la  virole  : on  fe  fervira 
de  ce  foret  pour  percer  fix  trous  fur  le  fond  de  la  roue  de  ba- 
rillet tout  près  du  rebord  ; ces  trous  feront  placés  à peu  près 
à égale  diftance  les  uns  des  autres  : ces  trous  étant  percés, 
on  emboîtera  la  virole  fur  la  roue,  en  forte  que  le  bout  tou- 
che le  fond  ; 6c  avec  le  même  foref  qui  a fervi  à percer  les 
trous  au  barillet , on  marquera  ( en  faifant  tourner  ce  foret  avec 
un  archet)  des  points  fur  le  bout  de  la  virole,  qui  indiqueront 
parfaitement  l’endroit  ou  on  doit  former  les  tenons  : on  aura 
attention , en  emboîtant  la  virole,  que  l’endroit  de  la  foudure 
fe  trouve  dans  l’intervalle  de  deux  trous  ; car  (i  par  hafard  il 
fe  trouvoit  un  tenon  à l’endroit  de  la  foudure , il  ne  vaudroit 
'rien,  caf  obr  ne  .pourrait  pas  le  river  : avant  de  déboîter  la  vi- 
. tôle  , onT£(^  dn  petit  trait  fur  le  champ  de  la  roue  6c  autant 
YÎs-i-MRjJii'la  Virole  j ce  qui  fervira  de  repaire  6c  indiquera 
l’endro’fit  o.ù  il  fiwdra  placer  la  virole,  pour  que  les  tenons  cor'- 
refponinewjs-à-vls  leurs  trous. 

g I OlÜârtpole  étant  démontée , on  l’entaillera  avec  une  lime 
' entre  tout  loi  èttdriôits  marqués  par  le  foret  jufqu’au  trait  que  l’on 
• a fait  au  tour  6c  bien  exaélement  en  ne  faifant  que  de  l’atteindre, 
ainfi  tout  à l’entour  \ on  réfervera  de  quoi  former  les  tenons  , 
qu’on  fera  ronds  6c  de  la  grolfeur  juûe  des  trous  percés  à U 
/.  Partie,  I i 
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roue,  ce  que  Ton  verra  en  les  préfentant  chacun  fur  leur  trou 
par  le  côté  plan  du  barillet  : les  tenons  étant  bien  faits , on 
mettra  en  chanfrein  les  trous  des  tenons  du  côté  plan  de  la 
roue  : pour  cet  effet , on  prendra  un  foret  aigu , de  moitié  plus 
gros  que  le  trou , ôc  on  enlevera  l’angle  autour  du  trou , c’eft 
ce  que  les  Horlogers  appellent  chanfreiner  y ou  mettre  en  chan- 
frein : on  emboîtera  enfuite  la  virole  fur  la  roue , en  la  mettant 
à fon  repaire  ; on  chaffera  la  virole  à force  ; & lorfque  le  fond 
des  tenons  joindra  parfaitement  le  fond  de  la  roue,  on  rivera 
les  tenons  avec  la  tête  d’un  marteau , enforte  que  ces  tenons 
en  fe  rebrouffant , rempliffent  la  creufurc  ou  chanfrein  que  l'on 
a fait  à la  roue. 

8 1 1 . Il  y a des  Ouvriers  qui  fe  fervent  d’une  méthode  plus 
fimple  pour  fixer  la  virole  avec  la  roue  : ils  ne  font , après  qu’ils 
l’ont  emboîtée  bien  jufte,  que  de  la  fouder  à l’étain.  Mais  cette 
méthode  eft  très-défeducu/c  6t  peu  folidc;  car  i°,  on  amollit 
la  roue  & la  virole  en  faifant  fondre  l’étain;  6c  2“,  une  telle 
foudure  ne  peut  réfificr  à de  grands  efforts  : il  y a même  des 
gens  i^ui  prétendent  que  l’huile  ronge  cette  foudure  ; c’eft  ce  que 
je  n’ai  pas  vu  ; quoi  qu’il  en  foit,  je  confeille  à ceux  qui  dèfire- 
xont  faire  de  bon  ouvrage  de  ne  jamais  rien  fouder  à l’étain. 

8 I 2.  Le  barillet  ainfi  monté  ; on  remettra  la  roue  fur  l’arbre 
à vis  à fon  repaire , 6c  on  s’en  fervira  à diminuer  la  hauteur 
de  la  virole  jufqu'à  ce  que  le  barillet  ait  en  tout  12  lignes  jj  de 
hauteur;  ainfi  qu’il  eft  néceffaire,  comme  nous  l’avons  dit 
(7P3)- 


8 ^ 3*  Q<l^d  on  aura  mis  le  barillet  de  hauteuf  ,'il  fhudra 
tourner  rond  le  dedans  de  la  virole  6t  jufqu’auJfpnd-:'pour  Cet 
effet , on  placera  le  fupport  de  l’autre  côté  dii  tüur , ôft  feta 
.entrer  la  moitié  de  ce  fupport  dans  le  barillet  ;. on ijirèndra  un 
fort  burin  qu’on  paffeta  fous  la  broche  du  tour  ^ roulera 
la  corde  de  l’archet  fur  le  cuivrot  de  l’arbre  en  feus  contraire  , 
afin  que  le  barillet  tourne  dans  le  fens  convenable  pour  faite 
couper  le  burin  ; on  pourroit  bien  tourner  le  dedans  du  barillet 
’en  tenant  le  fupport  du  même  côté  6c  en  tournant  à l’ordinaire  ; 
:mais  cette  fituation  eft  plus  gênante.  * * Jf.' 
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8 1 4-  Quand  on  aura  tourné  le  dedans  du  barillet , on 
creufera  tout  au  bord  intérieur  de  la  virole  une  petite  retraite 
large  d’une  bonne  demi-ligne  & profonde  de  j de  ligne,  arron- 
die par  fon  entrée  6c  rentrée  un  peu  plus  profondément  en  de- 
dans ; c’eft  ce  qu’on  appelle  le  drageoîr  du  couvercle  : le  cou- 
vercle du  barillet  doit  entrer  à force  fur  ce  drageoir  ; 6c  lorfqu’il 
y cft  logé,  il  ne  doit  en  fortir  qu’avec  effort;  c’eft  pour  cela 
qu’il  faut  que  cette  retraite  ou  drageoir  foit  un  peu  plus  creu- 
fée  en  dedans. 

8 I 5 - Lorfque  le  drageoir  eft  fait,  il  faut  faire  le  couvercle 
qui  doit  être  de  cuivre  doux  fondu,  afin  de  réferver  à fon 
centre  une  tétine  pour  augmenter  l’épailfeur  du  trou  ; car  le 
couvercle  ne  devant  avoir  que  demi-ligne  d’épaifleur,  cela 
ne  feroit  pas  fuffifant  pour  le  frotement  qu’il  éprouve  en  rou- 
lant autour  du  pivot  de  l’arbre  de  barillet. 

8 1 6.  Si  l’on  n’a  pas  de  couvercle  fondu,  6c  qfl’on  ne  veuille 
pas  fe  donner  la  peine  de  faire  un  modèle  pour  cela , on  pren- 
dra du  cuivre  ( ou  laiton)  qui  ait  une  ligne  ~ d’épailTcur  ; on 
le  réduira  à une  ligne  en  le  forgeant  ; on  percera  un  trou  plus 
grand  que  celui  de  la  roue  6c  propre  à entrer  fur  l’arbre  à vis 
de  la  groffeur  au-deffus  de  celui  qui  a fervi  à tourner  la  roue 
de  barillet , c’eft-à-dire , dont  la  portée  aura  3 lignes  ~ de  dia- 
mètre; on  tournera  ce  couvercle  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  à 
demi-ligne  d’épaiffeur  à la  réferve  de  la  tétine;  on  le  tour- 
nera de  grandeur  à entrer  bien  à force  dans  le  drageoir  de  la 
virole  (}c.t)ari|lct  ; mais  avant  que  de  le  faire  entrer,  il  faut 
faire  du  couvercle  une  entaille  propre  à loger  le  boue 

d’uttjros'foret  feette  entaille  fervira  à retirer  le  couvercle  dé 
fon  amgi;b1r , c^  ' que  l’on  auroit  de  la  peine  i faire  fans  cette 
précaù0M;  d-a^eufs  cette  entaille  fervira  toujours  lorfqu'on 
voudrz'^^^kr/ce  couvercle. 

8 1 étant  monté , il  faudra  faire  l’arbre  de 

'^arillet  ; ôit  le  fera  forger  portant  une  tête  pour  remplir  le 
■ rVviîde  entre  les  deux  tétines  du  couvercle  6c  de  la  roue  : cette 
y'  tète  doit  être  environ  trois  fois  plus  petite  que  l’intérieur  de 
jy*  là  virole , c’eft-à-dire , ^que  fi  la  virole  a un  pouce  ÿ de  dia-t 
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métré  en  dedans , la  tête  de  l’arbre  devra  avoir  6 lignes  toute 
tournée  :^on  fera  forger  deux  tiges  à cet -arbre , dont  l’une  plus 
groffe  doit  être  affez  longue , pour  que  fur  l’axe  prolongé  en 
dehors  de  la  cage,  il  y ait  au  moins  un  pouce  pour  faire  le 
quarré  pour  remonter  le  reflbrt  ; l’autre  bout  n’a  befoin  que 
d’alTcz  de  longueur  pour  y former  un  pivot  pour  le  mettre  en 
cage  : au  refte,  il  faut  le  faire  forger  plus  long  & plus  gros 
qu’il  n’eft  befoin , afin  qu’il  y ait  de  quoi  le  tourner  bien  rond  : 
le  Forgeron  réfervera  à la  tête  de  quoi  y former  le  crochet  pour 
le  reflbrt  ; il  doit  forger  cette  tête  ronde  ainfi  que  le  refle,  pour, 
qu’il  y ait  moins  à ébaucher.  , 

8 I 8 • Pour  fixer  la  longueur  de  la  tête , c’eft-à-dire , pour 
prendre  la  mefure  bien  jufte  de  l’intervalle  entre  les  deux  té- 
tines du  barillet , on  prendra  un  morceau  de  cuivre  que  l’on 
fera  entrer  dans  le  trou  du  couvercle  ; on  le  fera  porter  con- 
tre la  têtiné  de  la  roue  ; on  fera  une  entaille  à ce  morceau  de 
cuivre  à l’endroit  du  couvercle , laquelle  on  reculera  jufqu’à 
ce  que  la  partie  intérieure  entre  fans  jeu  entre  la  roue  & le 
couvercle  ; on  prendra  cette  hauteur  avec  le  maitre-danfe , & 
on  diminuera  la  tête  en  conféqucnce , en  la  tenant  un  peu  jufte, 
pour  qu’on  ait  de  quoi  tourner  en  achevant  l’arbre. 

8 1 9-  Ap  rès  qu’on  a ébauché  l’arbre  à la  lime , il  faudra 
le  tourner  dans  toute  fa  longueur  & le  mettre  à peu  près  de  > 
groflfeur  ; on  tournera  de  même  la  tête.  Quand  l’arbre  fera  ainfi 
préparé,  pour  achever  de  le  tourner  rond , on  terminera  les  . 

[>ointes  coniques,  lefquclles  n’étant  d’abord  faites  qu’à  la  , ’• 

ime  ne  peuvent  pas  être  rondes;  enfortc quepa,r>Uw.b’oyén 
ce  qu’on  tourne  devient  irrégidier,  comme  les  jointes;.,  Pqur... 
former  ces  pointes  , il  faudra  les  tourner  au  burin  ju^ift  ce  que  ' 
la  pointe  faite  à la  lime  foit  coupée  : on  coupera  wuUê  chaque 
boutdc  l’arbre  la  longueur  d’une  ligne  : on  fera  fouler  les  pointes 
fur  une  broche  entaillée,  en  appuyant  avec  iinc>  lime  careletto.  v 
douce,  qui  achèvera  de  rendre  la  pointe  aiguë  ; on  en  féra 
autant  à toutes  deux  ; on  fera  rouler  ces  pointes  dans  des  pointa  rj  vi’'  u ^ 
peu  profonds  des  broches  du  tour , & on  tournera  encore 
avec  le  burin  le  plus  près  de  la  pointe  que  l’on  pourra,  AvM  • 
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c«5g  prifcautions  très-faciles  à prendre , on  fera  affuré  que  les 
pointes  font  parfaitement  rondes  ; au  lieu  que  celles  qui  font 
faites  à la  lime  feulement  font  prcfque  toujours  ovales,  6c  que 
la  piece  qu’on  tourne  avec  de  telles  pointes  ne  peut  jamais  fe 
tourner  ronde , elle  relie  ovale  comme  la  pointe  : cette  pointe 
ne  doit  Être  ni  trop  aiguë  ni  trop  obtufe,  elle  doit  former  un 
angle  d’environ  4J  degrés.  Cette  maniéré  de  former  les  pointes 
cft  eflentielle , & beaucoup  d’Ouvriers  feroient  très-bien  d’en 
faire  ufage  ; car  elle  doit  s’appliquer  à tous  les  ouvrages  d’Hor- 
lûgcr je  qui  fe  font  en  tournant  fur  la  pointe , 6c  linguliére* 
ment  aux  pignons. 

820.  Ces  pointes  ainfi  préparées , on  pourra  achever  de 
tourner  l’arbre  & réduire  fes  pivots  à la  grolTeur  convenable  ‘ 
donnée  par  les  trous  de  barillet  : on  obfcrvcra  que  le  petit  pivot 
de  l’arbre  doit  entrer  dans  le  trou  de  la  roue  de  barillet  6c  le 
gros  pivot  dans  le  trou  du  couvercle;  on  tient  ce  pivot -ci 
plus  gros , afin  qu’après  l’avoir  diminué  au  point  d’avoir  une 

{lortée  pour  le  contenir  en  cage , l’axe  prolongé  , qui  pafle  par 
a platine  des  piliers  pour  aller  au  cadran , ait  alFez  de  folidité 
pour  que  le  quarré  ae  l’arbre  qu’on  ne  fmt  ordinairement  que 
de  fer  J Ôc  qui  doit  recevoir  la  clef  dclliné  à remonter  le  reffort , 
ne  puilTe  être  tordu  ou  fauflTé  par  l’effort  que  ce  reffort  exige 
pour  Être  bandé.  Mais  avant  de  réduire  les  pivots  à leurs 
groffeurs , il  faut  paffer  l’écariffoir  dans  chaque  trou  , le  fai- 
fant  entrer  par  le  côté  oppofé  à celui  par  lequel  ils  ont  été 
d’abord  aggrandis,  c eft-à-dirc,  qu’il  faudra  paffer  l’écariffoir  du 
, côté  du  déc^iq^  j ciu  couvercle  ou  du  barillet,  6c  jufqu’à  ce  que 

la  figure  un  peu  conique  de  l’écariffoir , ( qui  .ne 
doit  paJCTpe'téôp' en  pointe,  mais  fcnfiblcment  cylindrique);  par 
ce  moyen ;te*rouléinènrdu  trou  fur  l’arbre  fe  fera  félon  toute  fon 
épaiffeur  i^jïqi  fendra  le  frottement  plus  confiant.  On  dimi- 
nuera donc  itmi^blcment  les  pivots  jufqu’à  ce  qu’ils  entrent 
•>pfctràçjufte  ôc  ùii  pèu  à force  dans  les  trous  du  barillet,  6c  on 
l'jiCaïitt«t|Jfcion  que  ces  pivots  aillent  en  décroilfant  comme 
par  ce  moyen  ces  pivots  porteront  fur  toute 
^ l’épsifleur  des  trous  ; l’on  diminuera  la  longueur  de  la  tête 

' ëe  l’arbre,  félon  la  mefure  qu’on  aura  prife  avec  le  maître- 
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danfe  ; en  forte  que  par  ce  moyen , lorfque  le  barillet 
roulera  fur  fon  arbre , il  n’aura  point  de  jeu , félon  l’axe , ce 
qui  cft  très-elfentiel  ; car  le  barillet  étant  en  cage,  il  pourroit 
aller  frotter  foit  contre  la  grande  roue  moyenne , foit  contre 
celle  de  minutes. 

821.  Les  pivots  de  l’arbre  doivent  être  tournés  avec  grand 
foin , bien  ronds  ôc  unis  ; & avant  qu’ils  entrent  tout-à-fait  dans 
leurs  trous , on  prendra  une  lime  douce  carelette  d’Angleterre 
marquée  au  T , que  l’on  appuyera  fur  les  pivots  enfaifant  rouler 
l’arbre,  afin  de  les  adoucir;  mais  il  faut  que  cette  lime  n’enlevc 
précifément  de  la  matière  que  les  petites  inégalités  du  burin  ; car 
li  l’on  s’en  fervoit  pour  diminuer  l’arbre,  elle  lui  feroit  perdre 
la  rondeur  exacte  que  le  tour  lui  a donnée , fur-tout  fi  la  ma- 
tière de  l’arbre  n’eft  pas  également  dure  ; car  les  parties  molles 
s’enlcveront  plutôt,  & l’arbre  deviendra  ou  ovale  ou  par  ondes , 

&c.  On  prévient  cet  obltacle  lorfqu’on  fait  bien  tourner  ; car  en 
tenant  le  burin  inébranlable,  quoique  la  matière  que  l’on  tourne 
foit  inégale , le  burin  en  emporte  également  tout  autour  : on 
ne  fe  fert  donc  de  la  lime  que  pour  adoucir  les  traits  du  burin , 

& ainfi  le  pivot  fe  conferve  rond. 

822.  J’ai  dit  ci-delTus , qu’il  faut  faire  entrer  un  peu  à 

force  les  pivots  dans  leurs  trous , en  voici  la  raifon  ; c’ell  pour 
achever  de  tourner  le  dehors  de  la  virole  de  barillet  ; 'car  le  • 
barillet  entrant  à force  fur  fon  arbre;  après  qu’on  l’aura  aficmble 
avec  le  couvercle  fie  le  barillet  on  pourra  tourner  la  virole  en  fai-  • 
fant  entrer  un  gros  cuivrot  fur  le  bout  de  lagrainde  tige  de  l’arbre:  ,iS 

fie  comme  cet  arbre  eft  fuppofé  parfaitcmenrrfind.»  <»i' tournera  * 

le  barillet  de  même,  ainfi  que  la  virole  qui  çfl  btutc,‘  ’ 

Lorfqu’on  l’aura  tournée  bien  unie , on  paircr‘a!i;ne>î)fne  douce 
en  roulant  le  barillet,  pendant  que  la  main  ppainepe  là  lime  dans 
le  fens  contraire  au  chemin  du  barillet  où  de  >l'at^hét.*  Avant  do 
démonter  le  barillet,  c’eft-à-dire,  d’ôter  le  cbuvérclc-:  on. fera 
l’endroit  de  l’entaille  de  ce  couvercle  un  repaire  fur  lo,bord',\Sjîf, 
de  la  virole  , pour  que  toutes  les  fois  qu’on  remoiu4l|Üe  baril/^d  < 
let,  on  falTe  convenir  l’entaille  avec  ce  repaire,  quC;  Je  | 
barillet  tourne  toujours  parfaitement  droit  6c  rond  ; ce' qui  ’ • j . 
pourroit  bien  ne  pas  arriver , li  l’on  changeoit  la  pofition  du 
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couvercle  : il  ne  faut , pour  que  cela  arrive , qu’à  avoir  un  cou- 
vercle qui  auroit  été  tourné  fur  un  arbre  mal  rond , c’eli-à-dire , 
dont  Je  trou  du  couvercle  ne  fut  pas  bien  concentrique  au  bord. 

g 2 3 • Quand  on  aura  démonté  le  barillet , il  faudra  palTer 
une  lime  à pivot  fur  les  pivots  & contre  les  portées  de  l’arbre  ; 
enfuitc  on  les  polira  ; pour  cet  effet , on  preitdra  un  morceau 
de  bois  de  noyer  limé  bien  d’équerre  6c  uni,  6c  en  faifant 
rouler  l’arbre  fur  le  tour , on  mettra  du  rouge  d'Angleterre 
broyé  avec  de  l’huile  fur  l’arbre  ; ce  rouge  s’attachera  au  bois 
ôc  polira  les  pivots  6c  les  portées.  A propos  de  ces  portées  ; 
pour  en  réduire  le  frottement,  il  ne  faut  pas  qu’elles  ayent 
toute  la  largeur  de  la  tête  de  l’arbre  : on  ôtera  donc  les  angles 
de  la  tête , pour  que  les  portées  ne  frottent  fur  les  tétines  que 
du  centre.  Quand  on  fait  le  barillet  (6c  avant  de  le  monter), 
on  peut  un  peu  arrondir  ces  tétines , en  leur  laiffant  feulement 
autour  du  trou  une  demi-ligne  de  largeur  6c  une  ligne  du 
côté  du  fond  , comme  je  l’ai  dit, 

8 2 4-  Quand  les  pivots  feront  polis,  on  les  préfentera  dans 
leurs  trous  ; s’ils  y entrent  encore  à force  6c  que  le  poli  n’ait 
pas  ôté  affez  de  matière  pour  que  le  barillet  roule  librement 
fur  fon  axe , on  paffera  légèrement  l’écarriffoir  dans  les  trous , 
jufqu’à  ce  qu’il  roule  librement  6c  fans  jeu.  Il  y a des  Ouvriers 
qui,  après  avoir  tourné  le  barillet  fur  l’arbre,  comme  nous 
r.avons dit , pour  le  mettre  libre,  introduifent  dans  les  trous 
un  peu  de  rouge  d’Angleterre  bien  fin , 6c  q^ui , rendant  l’arbre 
fixe  en  le  ferrant  à l’étau , font  rouler  d’aoord  avec  la  main 
•6c  enfuitq  à d’îrrchet  le  barillet;  en  forte  que  les  trous  6c  les 
'pivots  s’^ulbaç  dâns  les  endroits  où  ils  frottent  le  plus  : 6c  que 
‘•TfW  n'ç  font  pas  ronds  ils  font  forcés  à le  devenir.  Quand 
le  bariller^eommfencc  à tourner  librement , on  le  démonte  pour 
nettoyer Jtsur'Oas  8t  ies  pivots,  6c on  remonte  enfuite  le  baril- 
let : s’il  ne’t^^tno.pas  encore  affez  librement,  on  introduit  de 
•nouveau  du't^ge  dans  les  trous,  en  obfervant  que  fi  un  de 
:,lcé*’trous  a déjà  un  peu  de  jeu,  il  ne  faut  point  y mettre  de 
rroilgp;' mais  feulement  à celui  qui  eft  trop  jufie.- 
' • (-8  i 5*  Lorlqwc  le  barillet  tournera  librement  fur  fon  arbre , 
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on  le  placera  tout  monté  fur  le  tour,  { les  trous  6c  pivots  étant 
bien  nettoyés  ) , 6c  on  l'attachera  à une  tenaille  à vis  qui  ren- 
dra l'arbre  immobile  ; alors  on  prendra  un  grand  archet  dont 
on  palTera  la  corde  fur  la  virole , comme  fur  un  cuivrot  ; on 
fera,  parce  moyen , rouler  le  barillet  fur  fon  arbre , 6c  on  tour- 
nera la  roué  parfaitement  ronde  fur  fa  circonférence , 6c  droite 
fur  fes  côtés  : on  démontera  le  barillet,  6c  on  limera  bien  plan 
le  côté  extérieur  de  la  roue  de  barillet  , qui  étoit  relié 
en  partie  brut  à caufe  de  l’arbre  à vis  que  ralïïette  recou- 
vroit. 

S 26.  Le  barillet  ainli  fait , il  faudra  le  placer  en  (âge. 
Pour  cet  effet , il  faudra  former  des  pivots  fur  l’arbre  pour  en- 
trer dans  les  platines  ; c’ell-à-dire , qu’il  faudra  diminuer  cet 
arbre  de  maniéré  que  les  pivots  qui  doivent  entrer  dans  les 
platines  foient  retenus  fur  leur  longueur  par  la  plus  grande 
grolfeur  de  l’arbre , en  forte  que  cet  arbre  ne  puiffe  que  tourner 
fans  pouvoir  changer  de  place , félon  fon  axe  : on  appelle  portée 
cette  grolfeur  d’un  axe  quelconque  qui  le  contient  ; tel  eft  l’effet 
de  la  tête  de  l’arbre  dans  le  barillet  ; les  pivots  des  roues  font 
ainfi  bornés  par  des  portées  qui  les  retiennent  dans  leurs  cages. 

817.  Pour  former  les  portées  à la  hauteur  convenable 
pour  que  le  barillet  étant  mis  en  cage , on  conferve  de  chaque 
côté  la  place  de  la  roue  de  grande , moyenne  de  celle  des  mi- 
nutes , il  fera  néceffaire  de  remonter  le  barillet  6c  de  le  préfentcê 
fur  le  côté  de  la  cage,  afin  qu’en  réfervant  les  intervalles  con-  ^ 
vcnables  pour  ces  roues,  on  puUfe  marquer  fur  l’arbre  l’endroit 
de  la  portée  du  côté  de  la  roue , c’efi-à-dirc,  du  pctic^ivdt  :'t>n 
lèvera  donc  le  pivot  que  l’on  réduira  jufqu’à  ccjqiièda  portée 
ait  environ  de  ligne  dt  large  tout  autour  s.ainfi  le j^ot-^ui" 
roule  dans  le  trou  du  barillet  ayant,  je  fuppoûi^j  1^'nes , on 
donnera  au  pivot  qui  doit  entrer  dans.diTt^onde  platine  2 
lignes  ~ de  diamètre  j on  retranchera  doftl:‘‘?p  du  premier 
pivot  de  l’arbre. 

8^8-  On  ne  reculera  pas  d’abord  la  portée  à l’endroi 
marqué , il  vaut  mieux  la  préfenter  à plufieurs  fois , afin  ' 
ménager  convenablement  les  intervalles  entre  la  platin^ 
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la  roue  : (on  appelle  jour,  rintcrvàlle  qu’il  y a d’une  roue  à une 
autre,  ou  à la  platine  ou  à une  piece  quelconque ).  La  portée 
ainii  reculée  julqu  a ce  que  le  barillet  ait  le.  Jour  requis , avec  I4 
fécondé  platine  pour  la  place  de  la  grande  roue  moyenne,  & 
delTous  la  virole  pour  celle  de  la  longue  tigev  on  redémontera 
larbre;  on  adoucira  le  pivot,  &on  le.polira  ayec  le  bois  & du 
rouge , de  la  même  maniéré  que  je  l’ai  Indiqué  ci-dclTus  ; .&  met- 
tant quatre  goupilles  aux  piliers  pour  arrêter  la  cage , on  prendra 
avec  le  maître-aanfe , la  hauteur  de  la  cage , & à rendroiê;OÙ  le 
ba.âllct  doit  être  placé , ce  qui  eft  marqué  fur  le  dehors  de  la 
• ‘platir#dcs  piliers.  On  mettra  l’arbre  fur  le  tour , & on  préfen- 
tera  les  pointes  de  l’outil , en  en  plaidant  une  contre  la  portée  dif 
pivot  fini  ; l’autre  marquera  l’endroit  Julie  de  la  portée  du  gros 
pivot  : on  lèvera  ce  pivot,  c’eft-à-dire,  qu’on  le  diminuera  de 
maniéré  à former  une  portée  qui  ait  environ  ^ désigné  de  lar-t 
gcur;  ainfi  la  grolTcur  du  trou  du  couvercle,  de  bariliéé'ayanc  $ 
lignes  ~ de  diamètre,  le  pivot  devra  avoir  3 lignes  -^  : ce  pl-, 
voc  formé  & la  portée  reculée,  félon  la  mefure  donnée  par  le 
maître- danfe , on  otera  le  cuivrot  mis  fur  le  bout  du  long  pivot, 
ôc  on  le  placera  fur  le  court  pivot , afin  de  diminuer  cette  tige 
dans  toute  fa  longueur,  ôc  de  la  réduire  à laerplTeur  du. fond 
de'la  portée  , Ôc  même  en  allant  un  peu  en  diminuant,  de,  là 
■portée  au  bout  de  la  tige.  On  polira  la>  partie  du  pivot  quii  cft 
contre  la  portée,  feulement  un  peu  plus  que  l’épaiffeur  de  la 
. platine  des  piliers,,  n’étant  pas  nécelfairc  dé  polir  le  refte  de 
'u  cette,tige.;Ce\a  ^roi,t  Inutile , puifqu’il  faut  y faif«;lA  quarté 
-•i  de  fcmontôijR.  a 

Il  fàudra  avoir  grande  attention,  pendant  tqut  .le 
temps  qlJlT  l^Os^^urnera  cet  arbre, , d’etietetenir  d’huile  les 
pointes  dça  pfin  que  par  leurs  frottements  fiif  les 

trous  con\<^(te^^-  broches  du  tour,  ces  pointes  ne  le  ron- 
gent , ôc  ne  de  vjettent  de  côté  ; car  alors  le  pivot  que  l’on 
. fia  tourne  acluellcment  ne  feroit  plus  .concentrique  à-çehjiida 
(J.".  6àrillét , défaut  très  - confidérable  , puifque  l’engrenage  du 
àiJI' barillet  avec  fon  pignon  feroit  tantôt' fort  ôc  tantôt  foiblc, 
!^*''Iblon  le  côté  que  cet  arbre  préfenteroit  .au  pignon, 
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8 3 O-  L’arbre  ainfi  préparé  pour  être  mis  en  cage , il 
faudra  percer  les  trous  aux  platines.  Pour  cet  effet , on  fera 
un  foret  qui  foit  un  peu  plus  petit  que  le  plus  petit  pivot  : 
on  percera  avec  ce  foret  un  trou  à la  platine  des  piliers,  à 
l’endroit  où  le  cercle  du  barillet  a été  marqué  en  traçant  le 
calibre  ; on  appliquera  enfuitc  & à fon  repaire , le  dehors  de 
la  fécondé  platine  dont  les  tenons  entreront  dans  leurs  trous 
faits  a celle  des  piliers;  le  trou  percé  pour  le  barillet  à la  pla- 
tine des  piliers,  dirigera  le  foret  pour  percer  exadement  le 
trou  êorrefpondant  à la  fécondé  platine;  (on  employera  le 
même  foret  pour  percer  ce  fécond  trou)  : on  appellfc  cela 
ferter  l'es  trous  l'un  fur  l’autre.  On  paffera  un  écariffoir  légère- 
ment jOpendant  que  ces  platines  font  ainli  affemblées,  afin 
que  ces  trous  fe  conviennent  ou  coïncident  parfaitement  ; 
on  aura  attcïition  à tenir  le  foret,  quand  on  perce  les  trous, 
perpendiculaire  aux  plans  des  platines,  &on  obfcrvcrala  même 
chofe  on  aggrandiffant  ces 'trous.  On  féparera  enfuitc  les  pla- 
tines, 6c  on  aggrandira  le  trou  de  la  fécondé  platine,  julqu’à 
ce  que  le  petit  pivot  y entre  bien  jufte.  On  fera  attention  à 
faire  entrer  l’écariffoir  par  le  côté  intérieur  de  la  platine  , afin 
^le  'ce  pivot  porte  fur  toute  l’épaiffcur  du  trou.  On  aura  eu 
attention , ainli  qu’on  doit  le  faire  pour  les  pivots  quelconques, 
de  les  diminuer  un  peu  par  le  bout  ôt  félon  la  forme  des  écarif- 
foirs  qui  ne  doivent  pas  être  trop  en  pointe. 

8 3 I • Pour  adoucir  l’intérieur  des  trous , après  qu’on  y a 
paffé  pécariffoir,  il  faut  faire  des  outils  qu’on  appelle  des 
Alaifoirs  ; ils  font  de  la  forme  des  écariffqirs , C’qft-à-dife  , 
prefque  cylindriques,  ils  font  tournés  ronds',  ôc  onJa^lailTc 
tels  ; on  les  adoucit 'bien  félon  leur  longueur,-  ei<  que  par 
leur  moyen  on  polit  6c  ort  rend  très-ronds  les  trOus  de  pivots. 
On  aggrandira  de  la  même  maniéré  le  trou;dù  gros  pivot  de 
la  platine  des  piliers,  6c  l’on  mettra  l’arbre  dans  la  cagcf 
doit  tourner  très-jufte  6c  fans  jeu , foit  félon  fa  hauteur , -oiy' 
foit  félon  la  grandeur  des  trous  qui  doivent  être  exaèlement'di;''- 
la  groffeur  des  pivots.  . • ‘ 

83  2-  Lorfque  l’arbre  eft  mis  en  cage,  on  travaille  iSék- . 
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cliquetage.  Pour  cet  effet  on  commence  par  limer  quarrémcnt 
le  grand  pivot  de  l’arbre,  afin  d’y  ajufter  le  rocher  ; le 
rocher  doit  approcher  de  la  platine  avec  un  petit  jour  pour 
n’y  pas  frotter  : ainfi  pendant  que  l’arbre  eft  en  cage , il  faut 
faire , prefque  à raz  de  la  platine , un  trait  fur  l’arbre,  ce  qui 
marque  l’origine  du  quarrd  du  remontoir  : on  ôte  l’arbre  de  la 
cage,  Ôc  on  le  met  fur  le  tour  ; & avec  un  burin  aigu , on  marque 
tout  autour  de  l’arbre  un  trait  fin  pour  régler  également  cette 
origine  du  quarré.  On  formera  donc  dans  toute  la  longueur 
faiUante  du  pivot,  quatre  pans  ou  feftioiis  que  l’on  enfoncera 
pietit-à-petit  jufqu’à  ce  que  cela  forme  un  quarré  dont  les  an- 
gles ne  feront  pas  tout-à-fait  aigus  ; 6c  pour  ne  pas  être  expofiS 
à échapper  avec  la  lime  fur  le  pivot  qui  eft  à l’origine  du 
quarré  , on  fera  entrer  fur  le  pivot  une  petite  virole  de  cuIvtc 
tournée  de  l’épailTeur  de  la  platine , 6c  qui  recouvre  jufte  le 
trait  du  burin  qui  réglé  la  longueur  du  quarré  : cette  virole 
retiendra  le  côté  non  taillé  de  la  lime,  ( on  fe  fert  de  lime 
bâtarde  d’Angleterre  ).  Quand  le  quarré  fera  ainfi  ébauché  , 
on  ôtera  la  virole , 6c  on  reculera  petit-à-petit  le  quarré  Juf- 
qu’à ce  qu’il  atteigne  également  tout  autour  le  trait.  Pour 
s’affurer  que  les  angles  du  quarré  font  droits  ou  d’équerre  , 
on  préfentera  une  petite  équerre;  ôepour  juger  que  chaque 
fedion  eft  de  même  largeur , on  fe  fervira  du  calibre  à pignon  , 

( fi  l’on  n’a  pas  la  vue  affez  bonne  pour  en  juger  fans  l’outil  ). 
Chaque  pan  ou  fedion  étant  égales , 6c  les  angles  étant  droits, 
le  quarré  fera. bien  fait,  6c  on  l'adoucira  avec  une  carrelettc  au 
7",  d’abqifd  en-hmant  bien  droit  en  travers  l’axe  & enfuite 
" On  appelle  cette  dernierc  nianiere  de  limer, 

iy  a-'des  Ouvriers  qui,  pour  limer  bien  droit  les 
côtés  du  quàfé.,-iplacent  l’arbre  fur  le  tour  en  le  laiffant  mo- 
^bile  fur  les  pointes , 6c  en  cet  état  ils  achèvent  de  limer 
'.-}o;,auarré , ce  qVn  rend  Tes  côtés  bien  plats.  On  peut  faire 
chofe  après  qu’il  eft  ébauché  à l’étau,  en  le  limant 
: liir.  un-  morceau  de  liege  d’environ  un  pouce  quarré  pour 
l d’épailTeur  6c  de  la  longueur  des  mâchoirs  de  l’éuu  plus  ou 

K k ij 


2d)0  Essai  s vh'l’ Horlogerie. 

moins  ; on  attache  ce  liege  à l’étau  : on  drefle  très-bien  à la 
lime  les  pièces  que  l’on  fait  ainfi  appuyer  fur  du  liege. 

83  4"  Lorfquc  le  quarré  de  l’arbre  eft  achevé , on  ajufte 
quarrément  le  roçhet  d’encliquetage  R,  fig.  3.  Pour  rendre 
de  trou  quarré , on  commence  d’abord  par  aggrandir  le  trou 
rond  avec  un  écariffbir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  de  la  grandeur 
d’un  cercle  inferit  au  quarré  qui  termine  l’arbre,  c’eft-à-dire, 
que  ce  trou  ait  pour  diamètre  l’épaifieur  du  bout  du  quarré 
pris  depuis  un  pan  jufqu’à  celui  qui  lui  cil  oppofé  ; enfuitc 
on  fera  un  quarré  d’acier  de  la  même  groffeur  fie  figure  que 
le  quarré  de  l'arbre j ce  quarré  ayant  les  angles  coupés  vifs 
& tranchants , fera  droit  & bien  régulier  ; on  l’adoucira 
félon  fa  longueur  : après  l’avoir  limé. bien  plat,  & avec  les 
foins  employés  à l’arbre  , on  trempera  ce  quarré,  qui  cil  un 
outil  que  l’on  appelle  un  Etampe , c’eft-à-dire  , qu’on  le  fera 
chauffer  jufqu’à  ce  qu’il  foit  également  rouge  Ôc  couleur  de 
cerife  ; en  cet  état , on  le  plongera  dans  un  vafe  rempli  d’eau 
froide,  par  ce  moyen  l’acier  acquerra  le  plus  grand  degré 
de  dureté  ; c'eft  cette  opération  que  l’on  appelle  la  trempe  : 
mais  comme  l’acier  qui  a acquis  cette  dureté  , devient  calTanc 
comme  du  verre , & qu’il  n’y  a gueres  que  les  burins  qui 
ài'cnt  befoin  d’être  fi  dijrs , on  fe  fert  d’un  moyen  très-fimple 
pour  ramollir  un  peu  : c’cll,  après  qu’il  eft  trempé,  de  com- 
mencer par  blanchir  avec  de  la  pierre- ponce  les  côtés  du 
quarré  que  l’on  pofe  fur  le  charbon  allumé  , 'ôc  de  le  laiffer 
chauffer  jufqu’à  ce  que  l’acier  qui  étoit  blanc,  ^devienne  jaune  : 
ôn  appelle  cette  opération  faire  revenir.  On. fait-  revenir 
l’acier  plus  ou  moins,  félon  qu’il  eft  befoin  que  la jiiebc  foit 
dure  : fi,  par  exemple,  on  vouloir  fc  fervir-dp. ««‘t^uarré , 
pour  rendre  quarré  un  trou  fait  dans  l’acier  ,•  ïijoc  faudroit 
que  le  faire  devenir  jaune  ; ôc  fi  on  veut  fculcmciit  s’en  fervir 
pour  du  cuivre,  il  fera  affez  dur,  en  le  faifant  revenir,  d’un 
bleu  vif  : c’eft  la  même  iiratique,  lorfqu’il  eft  queftion, 


tremper  un  foret,  on  le  lait  revenir,  félon  qu’il  doit  feryst^^J^VMi  ji 
^ percer  de  l’acier  trempé  ou  du  cuivre,’' ôcc.  A q>roposf<te^/^lÿ{|f 


forets , quand  on  a de  petits  forets  à tremper , on 
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fait  pas  chauffer  dans  le  charbon , on  fe  fort  d’un  outil  qu’on 
appelle  un  chalumeau , c’eft  une  cfpecc  de  tuyau  recourbé  par 
fon  petit  bout,  dont  on  place  la  plus  grande  ouverture  dans 
la  bouche  Ôt  la  plus  petite  fur  la  flamme  d’une  groffe  chan- 
delle ; en  foufflant  on  dirige  cette  flamme  contre  le  foret 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  rouge,  alors  on  le  plonge  dans  le  fuif  fle 
la  chandelle  même  qui  le  faifit  ôt  le  trempe  : on  le  blanchit 
& on  appuie  le  bout  du  foret  trempé  fur  une  lime  ; on  préfente 
la  tige  du  foret  à la  flamme  pour  le  faire  chauffer , en  forte, 
que  cette  tige  qui  eft  trempée  revient,  c’eft-à-dire  change  de, 
couleur , tandis  que  le  bout  du  foret  qui  pofe  fur  la  lime  con- 
ferve  toute  fa  dureté , ôc  fans  Être  fujet  a caffer  : fi  l’on  veut 
que  le  foret  foit  moins  dur,  on  continue  à faire  chauffer  la 
tige , 6c  l’on  appuie  moins  fort  contre  la  lime , 6c  on  le  fait 
revenir  comme  on  veut. 

8 3 5-  Lorfqu’on  aura  trempé  l’étampe , on  le  cliaffera  à 
force  dans  le  trou  du  rochet , lequel  prendra  petit-à-petit  la 
ff>rme  du  quarré  que  l’on  fera  alternativement  entrer  & fortir 
à coup  de  marteau , ôc  en  enduifant  l’étampe  d’huile , jufqu’à 
<ie  que  le  trou  puiffe  entrer  à force  6c  très-jufte  fur  le  quarré 
de  l’arbre  du  barillet  : quand  on  l’aifra  enfoncé  jufqu’au  fond , 
ôc  avant  cela , ôté  les  bavures  que  l’étampe  aura  faites  , c’eft- 
à-dire,  qu’on  aurapaffé  la  lime  fuT  les  coeés  plats  du  rochet; 
delà,  dis-je,  ainfi  préparé,  on  tournera  le  rochet  fur  fon 
’•  ■ arbre , Ôc  l’on  terminera  le  bas  des  dents  par  un  trait  fait  avec 

-un  burin;  fur  le  tour,  afin  de  régler  également  l’enfoncement 
vdc  ces  dents..)  , 

'■■■  Comme  le  rochet  eft  fendu  avec  des  dents  inclinées , 
il  faudra  avoir  attention , en  étampant  fon  trou,  c’eft-à-dire, 
en  le  f'éhdaht  quarré , de  faire  entrer  le  quarré  par  le  côté 
convejiàb^gour  que  l’encliquetage  fe  faffe  de  maniéré  qu’en 
^bandant  iCTgefforfc , il  faffe  tourner  la  roue  des  minutes  en 
jurant , ôc  fclon'l’ordre  des  chiffres  du  cadran  ; or  comme  il  y 
V roue  intermédiaire  entre  le  barillet  6c  célle  de  longue 

r^tîge*;  U fuit  que  le  barillet  doit  tourner  du  même  côté  que 
~ des  minutes.  11  faudra  donc  que  les  dents  du  rochet  foient 
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inclinées  de  forte  qu’on  bande  le  reflbrt  en  tournant  en 
avant,  & comme  cela  eft  dans  la  figure  j,  qui  repréfente  le 
côté  extérieur  de  la  platine  des  piliers  : on  étampera  donc  le 
trou  de  ce  rochet , en  faifant  entrer  le  quarré  par  le  deflbus 
du  rochet. 

8^7"  Lorfqu’on  aura  tourné  le  rochet,  il  faudra  percer  un 
trou  à travers  le  quarré  de  l'arbre  bien  à Heur  du  rochet , lequel 
fervira  à retenir  le  rochet  avec  le  quarré  au  moyen  (fune  gou- 
pille n ; enfuite  avant  de  démonter  ce  rochet  de  deffus  fon 

3uarré , il  faut  marquer  un  repaire  en  faifant  un  point  fur  un 
es  pans  du  trou  du  rochet  & autant  fur  le  côté  correfpondanc 
de  1 arbre,  afin  qu’on  le  remette  toujours  de  môme,  & que  par 
ce  moyen  le  rochet  tourne  rond. 

8 5 8 • achèvera  de  limer  régulièrement  les  dents  du  ro- 
chet dont  le  côté  droit  doit  être  un  peu  dirigé  en  rentrant  en 
R , centre  du  rochet , pour  mieux  retenir  fie  arebouter  contre 
le  cliquet  c;  car  fi  le  devant  des  dents  étoit  dirigé  de  l’autre 
côté  du  centre , l’effort  du  moteur  tendroit  à éloigner  le  cliquet , 
ainfi  le  reffort  fe  débanderoit  tout  à coup  : on  fera  le  cliquet 
auquel  on  donnera  la  figure  de  celui  c ( ng.  3 ). 

839.  Pour  faire  le  cliquet  on  prendra  du  fer , qui  foit  un 
peu  plus  épais  que  le  rochet , afin  que  portant  à plat  fur  la 

fdatine , il  foit  à flrtir  avec  le  rochet  ; on  percera  dans  le  mi- 
ieu  de  fa  longueur  qui  eft  arbitraire,  mais  qui  peut  être  d’un 
pouce  pour  cette  horloge;  on  percera,  dis-je,  un  trou  qui 
ait  environ  une  ligne  ^ de  grofleur;  c’eft  fur  çe  trou  que  le  . 
cliquet  doit  être  mobile,  en  tournant  autour  de  la  fixée 
à la  platine.  ’^'- 

840.  Pour  faire  cette  vis,  voici  comment  on  opéçera  : on 
prendra  du  fil  de  fer  bien  net  qui  ait  près  de  trois  lignes  de 
groffeur  ; on  formera  des  pointes  à cette  broche  : à l’un  des 
Bouts,  on  chaftTcra  un  cuivrot  pour  fervir  à tourner  les  vis 
que  l’on  fera  avec  cette  tige  : à l’autre  bout , on  lèvera  un  pivot  • 
d’abord  à la  lime  qui  ait  plus  d’une  ligne  de  grolTcur , & en* 
fuite  on  tournera  ce  pivot , fit  fa  portée  jufqu’à  ce  qu’il  ait  en^ 
viron  une  ligne  un  peu  plus  ou  un  peu  moins , félon  la  grolTeipf  ! 
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des  trous  de  la  filière  dont  on  veut  fe  fervir,  mais  plutôt  plus 
grofle  ; car  comme  elle  doit  foutenir  tout  l’effort  du  grand  ref- 
fort  ou  moteur , elle  a befoin  d’une  certaine  folidité  ; on  fera 
entrer  à force  en  tournant  à droite  ce  pivot  dans  le  trou  de 
la  filiere,  en  forte  que  les  pas  de  la  filière  s’impriment  pro- 
fondément dans  le  pivot  qui  deviendra  une  vis  ; on  appelle 
cela  tarauder  la  vis.  On  taraudera  ainli  cette  vis  jufqu’à  fa 
portée.  - 

Pour  bien  tarauder,  il  faut  qu’à  chaque  demi-tour 
que  l’on  tourne  en  avançant,  reculer  enfuite  d’autant,  & reve- 
nir fur  fes  pas , ôc  Avancer  après  d’un  demi-tour , en  allant 
& revenant  par  degrés  jufqu’à  la  portée.  Pour  faciliter  le  taran- 
dage  de  la  vis,  il  faut  y mettre  de  l’huile , ainfi  qu’au  trou  de 
la  filière. 

S 4 2 . Pour  diminuer  à propos  la  vis  de  maniéré  qu’elle  ne 
foit  ni  trop  petite  ni  trop  grofle , mais  qu’elle  fe  taraude  bien, 
il  faut  la  tourner  d’aboraun  peu  en  pointe,  enforteque  l’extré- 
mité du  bout  puiflfe  entrer  dans  le  trou  de  la  filiere , & on 
va  en  avançant  jufqu’au  point  où  l’on  voit  le  filet  de  la  vis 
terminé  & arrondi  : c’efl-làde  point  de  groffeur  convenable  ; il 
ne  faudra  plus  que  tourner  le  refle  de  la  vis  jufqu’à  la  portée 
de  la  même  grolfeur , fit  continuer  à tarauder. 

843-  Il  y a des  filières  qui  portent  à côté  de  chaque 
trou  taraudé  des  trous  unis  qu’on  appelle  Trous  d’effai , lef- 
quels  fervent  à donner  la  grofleur  dont  il  faut  diminuer  la 
vis  pour  être  taraudée  ; on  tourne  la  vis  de  grofleur  à entrer 
dans  le  trou  d’elfai , enfuite  on  les  taraude  ; on  peut  fuppléer 
àk>ces4ii^icres  (qui  font  commodes  pour  des  perfonnes  peu  dans 
l’ufagc^  travailler  ) en  employant  la  méthode  que  je  viens 
d’indiqùér. . 

^44.  ^rfquc  la  vis  vient  à fe  courber  en  taraudant,  il 
faut  la  redreffer  en  frappant  fur  la  broche  mife  fur  le  tour  & 
• jufqu  à cc  qu’elle  foit  bien  ronde^  enfuite  on  lèvera  au  burin 
' une  fécondé  portée  diftante  de  celle  qui  termine  la  vis  de 
l’é{)aiireur  du  cliquet  : on  diminuera  le  pivot  que  cela  formera 
Jttfqu’à  ce  qu’il  entre  très-jufte  dans  le  trou  du  cliquet , & que 
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la  porcdc  qui  reliera  après  la  vis,  déborde  un  tant  foit  peu. 

Cette  portée  qui  termine  la  vis , cil  nécclTairc  pour  arrêter  la 
vis  fur  la  platine  , & de  maniéré  à lailTcr  la  liberté  au  cliquet 
de  tourner  autour  ; la  fécondé  portée  fert  à empêcher  le  cliquet 
de  s’écarter  de  la  platine;  c’eft  pour  ces  raifons  qu’on  appelle 
cette  vis , His  a portée. 

84  J"  La  vis  ainli  préparée,  ôc  le  bout  du  cliquet  qui  doit 
agir  fur  le  rochet , étant  limé  de  manière  à remplir  le  vuide 
des  dents , comme  on  le  voit  dans  la  ligure,  on  pourra  le 
placer  ; on  le  préfentera  donc  fur  la  platine , lorfque  le  rochet 
eft  placé  fur  l’arbre  du  barillet  mis  en  cage  ; l’on  fera  appuyer" 
le  Dout  contre  les  dents  du  rochet,  & l’on  marquera  avec 
une  pointe  fur  la  platine  l’endroit  du  trou  du  cliquet  : on  per- 
cera par  ce  point  un  trou  dans  lequel  devra  entrer  la  vis.  Pour 
percer  ce  trou  de  grolTeur  convenable,  on  fera  un  foret  qui 
palTe  julte  dans  le  trou  de  la  lilicrc  qui  a fervi  à tarauder  la  vis  ; 
on  trempera  ce  foret , 6c  enfuite  on  percera  le  trou  de  Ja  vis 
de  cliquet  à la  platine. 

846.  Pour  tarauder  ce  trou , c’eft-à-dirc , pour  le  former 

fiar  un  pas  de  vis , on  prendra  un  bout  d’acier  quarré  dont  on 
brmera  le  bout  en  vis  6c  fans  le  rendre  rond,  en  le  faifant  pat 
fer  dans  la  filière , en  forte  qu’il  n’y  aura  que  les  angles  qui  ^ 
fe  forment  en  vis  ; lorfque  la  vis  fera  bien  formée  fur  ces  ^ 
angles,  ôc  de  longueur  un  peu  plus  que  l’épailTeur  de  la  pla- 
tine , on  trempera  ce  bout  d’acier  taraudé,  & qu’on  appelle  un  ' 
Taraud;  on  le  fera  revenir  bleu , 6c  on  s’en  fervira  pour  former  ” 
le  trou  fait  à la  platine  en  vis  : ainfi  les  angles  cre^ororit^f'  : fl,. 
rainurc  fpirale  de  la  vis.  Pour  faciliter  le  tarau^àge;|3u’ trou^.^_;,,”' 
il  faudra  enduire  le  taraud  de  fuif  de  chandelle_^  àMiKjfliW" 
a fait  entrer  toute  la  partie  taraudée  du  taraud- daril»  platine, 
on  palTc  une  lime  fur  le  trou  pour  ôter  la  retarbo  6u  bavure , 

6c  r on  fait  entrer  la  vis  qui  cil  encore  au  bout  'dé  jla  broche , 
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l’adoucira  avec  une  lime  à pivot  : alors  on  fait  la  tête  de  la  vis 
qui  doit  avoir  près  d’une  ligne  d'épaifi'eur  au-dcffus  de  la 
Icconde  portée  qui  recouvre  le  cliquet  : le  deflus  de  la  tête 
doit  être  un  peu  arrondi  au  burin,  après  quoi  on  palTe  fur  cette 
tête  une  lime  douce  à arrondir-,  on  fait  entrer  la  vis  dans  le 
trou  de  la  filiere , & on  achevé  de  couper  la  tête  d'avec  la  tige  ; 
on  fe  fert  pour  cela  d’une  lime  a fendre-,  enfuite  avec  la  même 
lime  à fendre , & par  le  milieu  de  la  tête  de  la  vis , on  fait  une 
fente  pour  pouvoir  la  vifler  & dévilTer  au  moyen  du  tourne- 
vis : on  adoucira  le  dclTus  de  cette  tête,  on  l’ôtera  de  dclTus 
la  lifière',  & on  la  placera  fur  la  platine  avec  le  cliquet.  (Cette 
vis  d cft  vue  de  , fig.  20).  % 

847‘  Enfin  pour  achever  l’encliquetage  , il  faudra  faire 
le  reflbrt  rfd.  Pour  cet  effet  on  prendra  un  morceau  d’acier 
qui  ait  environ  vingt  lignes  de  long  & trois  de  large , & de 
l’épailTeur  du  cliquet;  on  percera  à fix  lignes  de  diflance  d’un 
bout , un  trou  d’une  ligne  de  groffeur  ; on  limera  la  tête  e du 
reffort  à-peu-près  de  la  figure  que  l’on  voit  dans  la  figure  j , 
en  laiffant  de  la  force  autour  du  trou  ; on  limera  en  diminuant 
le  refte  de  la  longueur,  depuis  la  tête  jufqu’au  bout,  comme 
on  le  voit  dans  la  figure.  Quand  on  l’aura  ainfi  limé  de  la  force 
convenable  pour  faire  reffort,  on  le  battra  au  marteau  légè- 
rement dans  toute  fa  longueur,  afin  de  le  durcir;  enfuite  on 
l’adoucira  , & avec  un  hrunijfoir  (outil  d’acier  trempé  qui 
cfi  ’ovalc  & -ppli)  , on  le  polira  ; paffera  pour  cela  le 
bôinilfoir  fur  d y fa  von  avec  un  peu  d’eau:  il  ne  reftera  plus 
qu  à le.  plier  ; ce  que  l’on  fera  en  ferrant  à l’étau  un  petit 
e lifre-'ôu'u'né  broche  ronde  de  deux  lignes  a environ  de 
(SljljtgBgiLLoh  appuiera  la  partie  /' contre  cet  arbre,  avec  une 
pince  agoufîlle^i  tandis  qu’on  preffera  les  bouts  du  reffort, 
pour  entdur^  la  broche,  jufqu'à  ce  qu’il  ait  la  figure  e/'u', 
ou  approclij^  qui  cft  affez  indifférent  à l’effet  de  ce  reflbrt: 
on  fera  une  Wlfans  portée  de  la  groffeur  du  trou,  mais  dont  la 
tê^içcouvrira  le  reffort  ; on  percera  & on  taraudera  un  trou 
H^':^tine , à l’endroit  où  la  tête  du  reffort  ne  puiffe  point 
aux  ponts  ni  à la  roue  de  cadran  : cette  vis  retiendra  le 
'J:- Partie.  L 1 
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reffort  appliqué  contre  la  platine;  & en  la  ferrant  très-fort» 
on  rendroit  la  tête  fixe  pour  l’empêcher  de  tourner , fie  pro- 
duire par-là  la  prelfion  du  refibrt  contre  le  cliquet  ; mais  pour 
empêcher  encore  mieux  le  rcflbrt  de  tourner,  on  percera  à 
l’extrémité  de  la  tête  e un  petit  trou  à travers  le  reffort  fie 
la  platine.  On  chaffera  à travers  le  trou  du  reffort  , une 
cheville  d’acier  bien  à force  ; on  laiffera  faillir  par-deffous  le 
reffort  le  bout  de  cette  cheville , laquelle  fervira  à entrer  dans 
le  trou  fait  à la  platine , fit  à maintenir  le  reffort  en  place  ; 
tous  les  refforts  doivent , pour  les  mêmes  ralfoni , être  ainfi 
rendus  fixes  ave^  des  pieds  ou  tenons. 

De  l’exécution  des  Pignons  ù de  la  manière  d’ajfemhler 
le  Rouage. 

848-  Il  Y A des  Ouvriers,  qui,  pour  abréger  l’ébauche 

des  pignons  , fc  fervent  d’acier  tiré  a la  filicre.  Je  ne  con- 
lèille  point  d’en  faire  ufage;  car  outre  l’inégalité  ordinaire  de 
ces  pignons , il  eft  très-rare  d’en  trouver  qui  foient  faits  de 
bon  acier  pur , net  fie  fans  paille.  On  fera  donc  forger  le 
pignon  qui  doit  engrener  dans  le  barillet,  de  la  groffeur  conve- 
nable , pour  qu’étant  ébauché  fit  rond , il  ait  pour  diamètre 
cinq  dents  pleines  de  la  roue  (^28).  On  fera  de  même  le- 
pignon  de  longue  tige , afin  qu’après  avoir  été  limé  fit  tourné-, 
il  ait  pour  groffeur  qua^^e  dents,  prifes  fur  Ics'^dintes  dc/îa 
grande  roue  moyenne  ( yj*  )>  dans  laquelle  il  doit  engrener'; 
quant  aux  autres  pignons,  ils  doivent  tous  être  ^is  dans'dc 
l’acier  quarré , de  groffeur  convenable  : ainfi  potir  faire  cea 
pignons,  il  faudra  d’abord  ébaucher  à la  lime  les  tige#',  êtartfle» 
êc  petites, qui  forment  l’axe  du  pignon;  on  appelle fimplemcnt 
Tige,  la  longue  partie  de  cet  axe,  fie  Tigeroas ,M  fige  la  moins 
longue.  ' • , 

849-  Pou*'  les  petits  pignons , on  coupera  donc  dai»^ 

des  tiges  d’acier  quarre , des  bouts  qui  foient  un  peu  plj^.^ 
longs  que  la  hauteur  totale  de  la  cage,  en  y comprenant  lét', 
platines.  “ 
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8^0,  Quand  on  aura  coupé  ces  pignons , il  faudra  les 
placer  dans  de  la  braife  bien  allumée,  fie  les  laiflcr  s’échauffer 
tout  feuls , fans  fc  fervir  de  foufHet  ; ils  deviendront  rouges 
par  la  feule  chaleur  de  la  braife  que  je  fuppolè  être  affez  fort 
pour  cela  : on  les  laiffera  ainfi  dans  cette  braife  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  confumée  , fie  que  par  conféquent  les  pignons 
fc  foient  refroidis  : cette  opération  les  aura  amollis,  au  point 
qu’on  les  travaillera  avec  beaucoup  de  facilité  : on  appelle 
cela  J^Mre  recuire.  Lorfque  le  fer  eft  trop  dur , on  le  fait  auffi 
recuire. 

S S ébauchera  de  (Lite  à la  lim^  tous  les  pignons 

gros  fie  petits  ; mais  pour  réferver  les  tigerons  de  chaque 

Fiignon  de  la  longueur  convenable,  il  faut  faire  attention  à 
'endroit  où  les  roues  peuvent  être  placées  fur  la  hauteur  de 


la  cage. 

S S 2.  Le  pignon  de  la  grande  roue  moyenne  ne  peut  pas 
avoir  un  long  tigcron,car  cette  roue  devant  être  placée  entre 
le  barillet  fie  la  platine , fie  l’intervalle  n’étant  pas  grand , ce 
tigeron  ne  peut  pas  l’être;  au  relie,  on  peut,  pour  faciliter 
l’exécution , le  tenir  affez  long  pour  y loger  un  cuivrot  : le 
tigeron  d’un  pignon  de  longue  tige  ne  aoit  pas  être  bien  long , 
puifqu’il  ne  doit  avoir  pour  longueur  que  l’intervalle  de  la 

trande  roue  moyenne , c’eft-à-dire , ^ de  ligne  ; mais  on  laif- 
tri  égalemapt  un  tigeron  pour  pouvoir  porter  un  cuivrot.  Il 
eft  de  même  à propos  de  tenir  les  tiges  fie  tigerons  plus  longs 
qu’il  n’cft  Jsefüin , afin  de  pouvoir  hauffer  ou  baifferle  pignon 
j^dans  la'  cage  -r  le  pignon  J de  la  roue  de  champ  ne  doit  pas 
-noà^pbij^ayoir  un  long  tigeron,  par  la  raifonque  la  roue  de 
longue  tige  Vî- devant  pafl'cr  fous  le  barillet,  doit  approcher 
très-près  çk  la  platine  des  piliers,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  la 
figure  i"*,  qui  rcprdfente  le  côté  intérieur  de  la  platine  des 

fiilicrs  fur  laquelle  les  roues  font  placées.  Pour  déterminer  1a 
, Ôngueur  du  tigeron  du  pignon  e de  la  roue  d’échappement, 
;;il*  faut  faire  attention  que  la  roue  de  champ  doit  palTcr  par- 
» diffus  la  roue  des  chevilles  G:  or  celle-ci  pour  la  facilité  des 
^bafcules  , doit  être  placée  au  tiers  de  la  hauteur  des  platines  , 

L 1 ij 
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c’eft- à-dire , à cinq  lignes  de  diftancc  de  la  féconde  platine; 
& comme  elle  porte  des  chevilles  qui  auront  une  ligne,  ûc 
pour  que  la  roue  de  champ  ne  puilTe  jamais  y toucher , (&  que 
d’ailleurs  rien  n’empéche  de  faire  approcher  cette  roue  de 
champ  de  la  féconde  platine),  il  faudra  laiffer  un  jour  d’une 
demi-ligne  entre  cette  roue  Ôc  les  chevilles  ; ainfi  la  roue  de 
champ  pourra  être  placée  à trois  lignes  environ  de  didancc  de 
la  platine.  On  conlervera  donc  en  confcquence  un  tigerôn  au 
pignon  e du  rochet  qui  devra  être  au  moins  de  4.  lignes,  à caufe 
du  pivot  qu’il  faut  lever  pour  rouler  dans  la  platine.  ’ 1 

8 J 3 • L*  première  roue  L dé  répétition  doit  être  placée  du 
côté  de  la  platine  des  piliers,  à la  diftance  d’environ  4 lignes; 
ainfi  011  réfervera  un  tigeron  au  pignon  f dans  lequel  elle  doit 
engrener,  qui  ait  au  moins  y lignes  à caufe  du  pivot.  La  roue  M 
doit  aufll  paffer  au-dclfus  des  chevilles  de  la  roue  G du  côté  de 
la  fécondé  platine  ; ainfi  on  la  placera  à la  même  hauteur  que  la 
roue  de  champ.  Le  pignon  g dans  lequel  la  roue  M.  engrene 
devra  donc  avoir  un  tigeron  de  la  même  longueur  que  celui 
du  rochet , c’eft-à-dire , environ  4 lignes.  La  roue  N doit 
être  placée  du  côté  de  la  platine  des  piliers , & pour  que  le 
volant  ait  plus  de  longueur , on  éloignera  feulement  cette 
roue  N de  2 lignes  de  la  platine  ; le  tigeron  du  pignon  k 
aura  donc  3 lignes.  ' ! ’ 

8 54*  Voilà  les  obfcrvations  préliminaires  qn’il'éfôk.4': 

Cios  de  faire  pour  régler  les  places  des  roues  félon  'la 
eur  de  la  cage , & pouvoir  en  conféquencc ■•ét’suchef'.ât 
faire  les  pignons.  r ^ ‘ 

8 5 5-  On  fait  que  l’axe  du  pignon  de  la  roue  désirtinutés  . 
T> , doit  être  prolongé  en  dehors  de  la  platine  dts'plliers  pour 
porter  la  chauffée , ainfi  qu’on  le  voit  {fig.  4)  t'bh  réfervera 
donc  en  confcquence  une  tige  à ce  pignon,  ceÜ-'à-’dlre  , qu’on 
la  fera  plus  longue  ou  plus  courte,  félon  que; le  cadran  que 
l’on  doit  employer  fera  élevé  au-deffus  du  dehors  de  la  platine 
des  piliers,  ce  qui  dépend  fur-tout  de  la  courbure  du  cadran 
lorfqu’il  eft  d’émail , fit  de  la  hauteur  des  roues  de  cadran  ' 
(fig.  3).  Au  refte,  pour  nôtre  pas  gêné,  on  peut  doniwf'à 
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cette  tige  prefque  le  double  de  la  hauteur  de  la  cage  ; on  en  fera 
^ quitte  pour  la  raccourcir  après  que  la  chaulKe  & les  aiguilles 
feront  ajuftées. 

8 J (5-  Il  faut  obfcrvcr  que  le  milieu  de  cette  tige  doit  être 
confervé  alTez  gros  pour  pouvoir  y lever  la  première  portée  a 
qui  fort  à contenir  la  roue  en  cage , ôc  enfuite  la  fécondé 
portée  b , qui  fert  à arrêter  la  chauffée , & l’empêcher  de  def- 
cendre  plus  bas  ; mais  cette  tige  fit  fes  pivots  doivent  être  plus 
petits  qu’ils  ne  font  marqués  dans  la  figure  : les  portées  ne 
doivent  fe  faire  que  lorfque  le  pignon  cft  trempé  ; il  faut  feule- 
ment ébaucher  la  tige,  de  forte  que  du  milieu  elle  aille  en 
diminuant , 6c  contre  le  pignon  pour  en  permettre  l’enfonce- 
ment des  dents , 6c  contre  le  bout  de  la  tige. 

S S 7'  Pour  ébaucher  le  pignon  de  renvoi  r {fig.  5 ) , il 
faut  faire  attention  que  la  tige  de  ce  pignon  vu  {jig.  6)  doit 
traverfer  la  cage , 6c  avoir  un  pivot  prolongé  ( en  dehors  de 
la  fécondé  platine  fur  laquelle  il  roule  d’un  côté  ) pour  porter 
le  limaçon  des  quarts  h {fig.  2 ) ; or  ce  pivot  prolongé  doit 
avoir  environ  y lignes  de  longueur;  la  cage  a 17  lignes  de 
hauteur  , y compris  l’épaiffeur  des  platines  , ce  qui  donne 
vingt-deux  lignes  ; enfin  les  ailes  de  ce  pignon  doivent  avoir 
.environ  quatre  lignes  de  longueilf,  6c  fon  tigeron  peut  en 
. '"  avoir  deux;  ainfi  ce  pignon  avec  fa  tige  6c  le  tigeron  pourra 
• vûi  r ‘ 2 8 1 ^ ne  s . 

8 5 8.  T anJis  qu’on  ébauchera  les  pignons  , on  pourra 
fîn  .mçnic  temps  l’arbre  de  la  première  roue  de  fonnerie  ; 
'âS^fet  afbrç  dort  être  d’acier  q narré  que  l’on  réndra  rond  , 6c  de 
' MP^ngroffeur  dans  toute  fa  longueur  ; fa  groffeur  doit  être 
-rfenviron  -une.  ligne  | , tout  tourné  , 6c  la  longueur  doit 
être  non^^lcment  de  la  hauteur  de  la  cage  , mais  il  doit 
porter  aft,-;l^quc‘côré  extérieur  des  platines  des  pivots  pro- 
longés , dciirl’un  doit  porter  la  poulie  P,  {fig.  2) , 6c  l’autre 

«'  yia  tête  de  Tarife: -auquel  s’accroche  le  reffort  contenu  dans  le 
'■*rb^'illet  B {fig.  j);  qr  chaque  pivot  prolongé  doit  être  d’en- 
r;Vifon  cinq  lignes  : on  aura  donc  vingt- fept  lignes  pour  la 
;’'.'loHgueur  de  cet  arbre, 
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8 S 9'  LorCqu’on  aura  aind  ébauché  les  pignons,  félon  les 
dimenfions  que  nous  venons  d’indiquer,  il  faudra  les  tourner 
dans  toute  leur  longueur  en  proportionnant  la  grofleur  des 
tiges  à leurs  longueurs  ôc  à la  grolTcur  des  pignons  ; il  vaut 
irtieux  même  tenir  les  dimenfions  un  peu  fortes,  parce  qu’elles 
font  plus  faciles  à diminuer,  lorfque  les  pignotls  font  trempés  : 
quant  à la  longueur  du  corps  du  pignon;  pour  celui  de  12, 
il  faut  qu’il  foit  plus  long  que  l’épaiffeur  de  la  roue  de  barillet 
d’environ  une  li^e  7 ; les  autres  pignons  peuvent  avoir  envi- 
ron trois  lignes  chacun  de  longueur  de  corps  ; les  plus  petits 
pignons  doivent  être  plus  courts  de  corps. 

860.  Pour  tourner  les  pignons  à la  groffeur  convenable, 
on  fc  fervira  des  réglés  que  nous  avons  données , Ch.  XXIX , 
(art.  J22  & fuivants)  ; favoir,  pour  le  pignon  de  12,  4 dents 

Îileincs  ; pour  le  pignon  de  8 , 4 deiits  fur  les  pointes  ; &c  pour 
es  pignons  de  6 qui  font  menés,  on  prendra  3 dents  pleines 
arrondies , un  peu  forcées  ; 6c  pour  le  pignon  r de  renvoi  qui 
mene  , il  faudra  le  tenir  plus  gros  d’environ  la  moitié  de 
l’intervalle  d’une  dent , c’eft-à-dire , qu’au  lieu  de  lui  donner 
feulement  trois  dents  pleines  , on  lui  donnera  trois  dents 
pleines , plus  la  moitié  du  vuide  d’une  dent. 

861.  Quand  on  aura  Aurné  le  pignon  de  12  de  gtoffeur, 
avant  que  de  réduire  le  corps  à la  longueur  que  nous  avon;^ 
dite,  il  faudra  former  au  bout  de  la  tête  du  pignap.,  du>$ôc^ 
du  tigeron,  une  retraite  ou  portée  que  l’on  rpciîera  uç.peu^-  '• 
plus  que  l’épaKftur  de  la  grande  roue 

cette  retraite  de*  manière  que  la  por;:^  'âî^r^f$bn.  ^ .-n 

ligne  de  profondeur , afin  de  fervir  d’àfficttc  li.da^rSnde  roèô’  •’ 
moyenne,  qui  doit  être  fixée  contre;  cc^|p6«jSç  6c  rivée, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

862.  On  réfervera  de  même  fur  la  roue 

de  renvoi , une  portée  pour  fervir  d’afTiettcTlçW  S dont 
l’épailTeur  réglera  la  quantité  dont  on  doit  rêbuler  la  portée. 
863*  Tous  les  autres  pignons  feront  rivés  fur  des  afliefti 

3ui  doivent  être  fondées  fur  les  tiges , ainfi  il  n’y  a que 
eux  pignons  qui  aient  befoin  de  pareilles  portées  for: 


T *i£ 
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fur  le  pignon;  la  raifon  en  cft  que  la  grande  roue  moyenne 
doit  palTer  par-deflus  le  barillet  ; & le  pignon  devant  nécef- 
fairement  être  placé  du  même  côté  pour  engrener  dans  le 
barillet , il  ne  relie  pas  allez  d’int^alle  pour  fouder  une 
alTiette  ; d’ailleurs  une  alTiette  placée  li  près  du  pignon, 
empêchcroit  de  polir  le  pignon  après  qu’il  auroit  été  trempé. 

g 6 4'  Quand  tous  les  pignons  feront  tournés  de  groffeur , 
il  faudra  les  divifer  pour  les  fendre  : voici  comment  il  faudra 
s’y  prendre , fi  on  n’a  pas  un  tour  difpofé  avec  une  petite  plate- 
forme femblable  à celle  de  la  Planche  XIX , fig.  6.  Pour 
marquer  les  pignons , on  fera  entrer  fur  le  bout  de  leur  tige 
une  roue  qui  contienne  des  aliquotes  de  ces  pignons,  c’ell-à- 
dire,  dont  le  nombre  de  dents  du  pignon  foit  contenu  un 
certain  nombre  de  fois  fans  relie  : par  exemple , les  pignons 
de  cette  Horloge  font  de  1 a , de  8 , & tous  les  autres  de  5 ; 
ainli  en  prenant  une  roue  qui  ait  dents  ou  7a  , on  pourra 
par  le  moyen  de  cette  roue , divifer  tous  les  pignons  dç  cette 
piece  ; car  je  fuppofe  qu’on  prenne  la  roue  de  cadran  qui  a 
72  dents,  on  voit  que  le  nombre  des  ailes  du  pignon  de  la 
cil  contenu  fix  fois  dans  celui  des  dents  de  la  roue  ; celui 
du  pignon  de  8 , neuf  fois  ; 6c  celui  des  pignons  de  6 , douze 
fois. 

86J.  Voici  donc  comme  on  divifera  très-fimplemcnt  ces 

tes.  Pour  divifer  le  pignon  de  12,  on  fera  entrer  à force 
t de  tige  dans  le  trou  de  la  roue  ; 6c  fi  ce  trou  cft 
trop  grand jjtpH ‘pqjcçra  un  petit  morceau  de  cuivre  un  peu 
||ÂiiV é^ifl ïôuç  ôc  un  peu  plus  grand  que  fon  trou;  on 
nÿ^ccra, ^is-jCj^e  m'crrceau  ae  cuivre  d’un  trou  qui  foit  de  la 
de. ia  tige  du  pignon;  on  en  fera  une  virole, 
qui  étant  toùthéiiiw  un  arbre  lifle  de  la  grolTcur  convenable 
pour  entMbà  fctt|f^ans  le  trou  de  la  roue , fervira  à la  fixer 
avec  la  tiaK^Æ|^on  ; on  placera  cette  roue  ainfi  mon- 
tée , fur  uT'Jj^ôrdinaire  en  faifant  rouler  les  pointei  du 
n dans  Tes  points  faits  aux  bords  des  broches , afin  que 
rps  du  pignon  déborde  les  broches.  On  attachera  fur  U 
:hc  du  tour  au-dclTous  de  la  roue , 6c  avec  une  tenaille  i 
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\'is' , une  lame  d’acier  ou  de  cuivre  battu  , il  n’importe , 
capable  feulement  de  faire  relTort , & qui  portera  par  fon 
extrémité  un  crochet  propre  à entrer  dans  le  vuidc  des  dents 
de  la  roue  pour  la  fixer  cette  réglé  fervira  d’alidade  ) [4. j i ]. 
On  fera  approcher  le  fupport  du  tour  fort  près  du  pignon  : ce 
fupport  doit  être  limé  droit  & parallèle  à l’axe  du  pignon;  on 
prendra  la  quarre  d’une  lime  angulaire,  comme  d’iinc  lime' à 
arrondir,  ou  une  pointe  dure,  & on  tracera  un  trai’t  félon  ja 
longueur  du  fupport  en  traînant  tout  le  long  ; on  lèvera  le 
relTort  qui  arrête  la  roue  , & on  la  fera  avancer  de  fix  dents  : 
on  tracera  une  fécondé  divifion  , & on  fera  avancer  la  roue  dq 
fix  dents,  ôc  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  fait  faire  le  tour 
à la  roue , & par  conféquent  divifé  le  pignon  en  douze  parties  : 

CCS  traits  de  divifion  ferviront  donc  à diriger  la  lime  qui  doit 
fendre  le  pignon  ; mais  il  eft  bon  d'obfervcr , que  dès  que  la 
lime  à fendre  a entamé  la  divifion,  il" ne  refte  plus  de  guide 
que  l’œil  pour  juger  fi  l’on  n’anticipe  pas  fur  une  dent  pro- 
chaine: ainfi  pour  être  affuré  de  ce  que  l’on  fait,  il  eft  à 
propos  de  divifer  un  pignon  de  12  en  24  parties  au  lieu  de 
12;  par  ce  moyen , il  y aura  12  divifions  qui  marqueront  les 
endroits  où  l’on  doit  faire  appuyer  la  lime  pour  fendre  6c  for- 
mer le  vuidc  des  dents;  6c  il  reftera  12  autres  divifions  pour 
marquer  la  pointe  des  ailes;  or  ces  12  divifions  n’étant  pjs 
emportées  par  la  lime  à fendre , ferviront  à guijjer  la  main  ^ *; 
à fendre  fon  pignon  très-jufte.  " 

S 6 6-  Le  pignon  de  1 2 ainfi  divifé , on  placera  laf'  roue 
fur  le  bout  de  la  tige  du  pignon  de  8 ; 6c  fi  le  trqji  dolâ  vi'tcîe 

3ue  l’on  a fait  pour  le  pignon  de  12  eft  .trop  ^oi/pour’ pelüî  • ' 
e 8 , on  chalfera  cette  virole  de  deftus  la  6c'bn  en  fera' 
une  autre  dont  le  trou  entre  jufte  fur!  le  bOuc  dé  la'  tige  6c 
l’extérieur  dans  le  trou  de  la  roue  de  cadrari  r'ürt  placera  de  la 
même  maniéré  que  nous  venons  de  l’expliquer , ce  pignon 
fur  le  tour,  ôc  on  le  divifera  en  i5  parties  pour  en  former  un 
pignon  de  8 , pour  les  raifons  que  nous  venons  d’en  donner; 
enfin  on  fera  la  même  chofe  pour  les  pignons  de  6 qu’on  divi- 
fera  en  12  parties  parla  même  méthode, 
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g 57*  Lorfqu’un  pignon  cft  divifd  ; jpour  former  le  vuidc 
des  dents,  on  fe  fert  de  limes  tranchantes  6c  un  peu  angu- 
laires qu’on  nomme  Limes  a fendre.  Il  faut  avoir  plufieurs 
limes  de  cette  cfpece , mais  de  différentes  groffeur  6c  épaif- 
feur,  afin  de  pouvoir  choifir  celle  qui  eft  convenable  à la 
groffeur  du  pignon  ôc  à celle  des  dents  , 6c  de'  ne  pas  les 
rendre  trop  minces. 

868-  Pour  fendre  un  pignon,  il  faut  le'  tenir  d’une  main 
au  moyen  d’un  étau  à main  ( ou  d’une  forte  tenaille  à boucle  ), 
avec  lequel  on  le  ferre  en  le  pimjant  par  l’extrémité  de  la  tige. 
On  place  dans  le  gros  étau  une  planche  de  chêne  de  4 ou  y, 
lignes  •d’épaiffeur  , dans  laquelle  on  fait  des  entailles  pour  y 
loger  la  tige  du  pignon  : on  appuie  le  colct  de  la  grande  tige 
contre  la  planche  ; on  prend  d’abord  une  petite  lime  à fendre 

fiour  marquer  profondément  les  divifions  qui  doivent  former 
c vuide  des  dents  : on  prend  enfuite  une  lime  à fendre  plus 
épaiffe  avec  laquelle  on  enfonce  les  ailes  jufqu’à  ce  qu’on  foie 
parvenu  à la  tige,  fi  c’eft  un  petit  pignon  ; mais  fi  c’eft  le  gros 
pignon  de  I a , comme  la  tige  doit  être  plus  petite  que  le  bas 
des  dents , on  fait  avec  un  burin  un  trait  fur  le  tour  pour 
régler  cet  enfoncement  des  dents  qu’il  ne  faut  pas  faire  trop 
longues,  afin  de  les  rendre  plus  folides:  on  peut  à-peu-près  fie 
réj^r',  pour  la  proportion  des  dents,  au  pignon  ponctué  Â 
y , f g-  i))  pour  le  pignon  de  12  ; 6c  pour  celui  de  8, 
aa.pignon  dc^la  roue  D {fig.  4),  6c  les  pignons  de  6 fur  le 
’pignou/  [fg.  I ) ; car  on  ne  peut  pas  preferire  une  règle  bien 
poficiyc , pour  fixer  l’enfoncement  d’un  pignon  ; cela  dépend 
-tout.  dei,’intclligence  de  l’Ouvrier:  lorfque  le  pignon  doit 
• ëfrê'prcflil.par 'une  force  affez  confidérable  , comme  par  un 
grand  rcftbrt',  il  feut,.  pour  que  les  ailes  foient  folides,  les 
tenir  plus  courts  6t‘ moins  dégagés. 

8 6 9.  vÀ‘"Diërure  que  l’on  fend  un  pignon,  il  faut  avoir 
grand  foirï  de'.confervcr  les  dents  de  même  groffeur,  6c  fè 
guider  pour  cela  fur  les  traits,  de  divifions  qui  font  au  milieu 
de'  la  dent  , 6c  qu’il  faut  confcrvèr  attentivement  jufqu’à  cc 
'que  le  pignon  l'oit  fini. 
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S70.  Quand  un  pgnon  eft  fendu,  il  faut  le  placer  fur  le 
tour,  afin  de  drefier  le  devant  des  ailes,  c’eft  ce  qu’on  appelle 
dreJJ'er  la  face  {=>);  cette  opération  enlcve  les  bavures  de  la  lime 
à fendre,  & donne  le  moyen  de  bien  voir  la  forme  du  pignon. 

87  On  replace  de  nouveau  le  pignon  fur  l’étau  à main; 
& pour  former  le  flanc  des  ailes , on  le  fert  de  limes  angulaires 
plus  épaifles  & plus  douces  que  les  limes  à fendre;  ces  limes 
que  l’on  appelle  Limei  a effianquer , font  terminées  par  un  petit 
plan  qui  forme  le  fond  de  la  dent  du  pignon , en  le  rendant 
quarré.  On  pafiTe  ces  limes  bien  également  & droit  dans  chaque 
vuide , en  forte  qu’en  confervant  les  dents  égales  cnt’r’elles  , 
on  drefle,  le  flanc  des  ailes,  & que  l’on  forme  le  vuide  conve- 
nable pour  l'engrenage,  c’eft-à-dire,  que  le  vuide  doit  être  un 
peu  plus  grand  que  l’épailTeur  de  la  dent  ; ce  que  les  Horlogers 
appellent  avoir  plus  de  vuide  que  de  plein  ; ce  qui  cft  oppofé 
à ce  que  les  dents  des  roues  exigent  (780) , ainfi  que  nous 
le  ferons  voir  dans  la  fécondé  Partie. 

87  A mefure  qu’on  efflanqué  un  pignon,  on  fe  fert  du 
calibre  à pignon  pour  l’égalifer.  Pour  cet  effet,  avant  que  de 
palTer  la  lime  à efnanquer , on  ouvre  le  calibre , en  forte  qu’il 
embraffe  deux  dents  pleines  : on  le  préfente  alternativement 
fur  toutes  les  dents , & on  voit  par-la  s’il  y en  a de  plus  écar- 
tées Ic^  unes  que  les  autres  ; en  efflanquant , on  rejette  celles 
qui  font  plus  diftantes  , en  appuyant  avec  la  lime  contré 
celles-là;  par  ce  moyen  on  rencl  un  pignon  égàf. 

873.  Il  faut  avoir  plufieurs  de  ces  limes , à efflanquer  pour 
les  différentes  fortes  de  pignons’ ; car  elles  font  pluîs. ou. moins 
angulaires  , félon  que  les  pignons  ont  plus  ou  hiolhideHeots; 

filus  les  pignons  font  nomorés,  6c  moins  ces  limesi'ibnt  angu- 
aires;  6c  au  contraire.  On  choifira  donc  pouf'chaquc  pignon 
la  lime  à efflanquer  convenable,  pour  que  l’ailé, fdit  folidc  du 
bas , fans  Être  trop  vuide  du  haut;  on  aura  aufli  attention  à ne 
pas  enfoncer  inégalement  les  ailes  d’un  même  pignon. 


• Les  (îents  des  pigoons  s'appellent  auffi  les  ailes  : leur  devant  eu  le  bout 
prércmenc , s’appellent  la  face  des  ailes , £c  leurs  cotés  »appdlcnt  Us  flanesy 
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874-  Quand  on  a fuffifament  efflanqué  un  pignon,  il  eft 

f>rcfque  fini  ; il  ne  reftc  plus  qu’à  ôter  le?  angles  qui  terminent;, 
c haut  des  ailes , c’cft  ce  qu’on  appelle  aftondir\  on  fe  fert  pour 
cela  de  limes  qu’on  appelle  par  cette  raifon  , Limes  à arrondir  : 
ces  limes  ne  font  taillées  que  d’un  côté  ; de  l’autre  , elles  font 
unies  ôc  arrondies  en  allant  fc  terminer  en_angle  avec  le  côté 
plat  qui  cil  taillé.  On  fc  fert  d’abord  d’une  lime  à arrondir , 
un  peu  rude  pour  ôter  l’angle  ; enfuitc  avec  une  plus  douce  on 
achevé  d’arrondir  l’aile. 

87 1-  Afin  dcs’aflfurer  que  l’on  arrondit  également  toutes 
les  dents , on  fe  fert  du  calibre  à pignon , 6c  de  la  maniéré 
que  je  viens  de  le  dire.  On  a foin  que  les  dents  foient  bien 
égales  de  grofleur  , arrondies  également  de  chaque  flanc  , 
en  forte  que  les  dents  foient  bien  dirigées  au  centre  du  pignon, 
6c  qu’elles  ne  foient  pas  à rochet , c’eft-à-dire , pendantes  d’un 
côté  ; c’cft  fur-tout  en  palTant  la  lime  à efflanquer  qu’il  faut 
y avoir  attention  ; car  la  lime  à arrondir  ne  doit  pas  toucher 
aux  fonds  des  ailes,  mais  feulement  entrer  environ  aux  deux 
tiers  de  la  longueur  de  la  dent , pris  depuis  le  fond. 

876-  Il  faut  conferver  jufqu’au  dernier  inftant , les  traits 
de  divilion  qui  font  aux  fommets  des  dents  j cela  réglé  la  lime 
à arrondir. 

■ 877‘  I-'^*  pignons  étant  ainfi  arrondis  ; pour  vérifier  s’ils 
^•CH)t  Ja' groflfenr  convenable  pour  l’engrenage,  on  fe  fervira 
de  la  méthode  indiquée  ( piî);  pour  cet  effet  on  arrondira 


au  burin  TCr  Ic-AQur , Ôc  les  arrondir  de  nouveau  , jufqu’à  ce 
qu’ils  ayctjftla-groneur  requife. 

87  g.  .Ldrlqu’on  aura  fini  le  pignon  de  1 2 , il  faudra  effacer 
le  trait  que  l’on  avoit  fait  au  burin,  pour  en  régler  l’enfoncc- 
..nient;  6c  pour  qu’il  ait  />/us  de  grâce  ^ on  fera  au-deffous  du 
'./fond  des  dents  une  petite  crea/icrc  qui  aille  jufqu’à  la  tige  ea 
téfervant  près  du  fond  des  dents  un  petit  intervalle  depuis  le 
bord  de  la  creufure  ; on  drclTcra  enfuitc  la  face  du  pignon 
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en  fe  ferv'anc  du  côté  d’une  lime  carrelcttc  dont  on  fait  appuyer 
• le  plan  fur  la  tige.  • 

879-  pignons  feront  finis,  on  prendra  du  fil 

rond  de  laiton  d’environ  j lignes  de  groffeur  ; on  en  coupera 
des  petits  bouts  qui , étant  percés  de  trous  félon  les  groffeurs 
des  tiges , ferviront  pour  les  afiiettes  qui  doivent  fixer  les  roues 
fur  les  pignons. 

880.  Pour  l’afiiette  de  la  roue  de  longue  tige , on  prendra 
du  fil  de  laiton  de  quatre  lignes  de  diamettre  & de  cinq  de 
longueur  ; on  le  percera  d'un  rrou  propre  à entrer  bien  jufie 
fur  le  milieu  de  la  tige  ; à l’endroit  où  doit  être  placée  la  roue  . 
de  longue  tige  ; pour  cet  effet  on  préfentera  le  pignon  fur  le 
bord  de  la  cage  , & on  enfoncera  l’alTiette  jufqu’à  ce  que  le 
bout  du  pignon , du  côté  du  tigeron , & le  bout  extérieur 
de  l’affiette  entrent  jufle  dans  l’intérieur  de  la  cage  ; mais 
avant  de  placer  entièrement  l’affictte , il  faut  éhifder  le  trou 
des  deux  bouts  de  l’alfictte  afin  de  faciliter  l’entrée  de  la  fou- 
dure.  On  prendra  pour  cet  effet  un  foret  plus  gros  que  le  trou, 
ce  qui  en  ôtera  1 angle  ; on  fera  la  môme  opération  à toutes 
les  afiiettes  avant  de  les  placer  fur  leur  tige  pour  les  fouder. 

8 8 I • On  placera  l'aflictte  fur  le  pignon  de  la  roue  de 
champ  ; en  forte  que  la  roue  puiffe  être  diftante  de  j lignes 
de  la  fécondé  platine  ( comme  on  l’a  vu  8 ja  ) , tandis  <5[ue  le 
pignon  doit  être  tout  contre  celle  des  piliers , pour  engfericf 
dans  la  roue  de  longue  tige. 

8 8 2-  L’affictte  du  rochet  doit  être  placée  à enviroit  a 
lignes  de  diftaiice  de  la  platine  des  piliers,  tandis  ~qpe  le 
pignon  e qui  la  porte  doit  engrener  dans  la  roUe  de  champ 
diftante  de  trois  lignes  de  la  fécondé  plâtinè.  ' 

88  3"  L’arbre  de  la  première  roue  de  ^fépétition  doit 
porter  des  affiettes , fur  l’une  defquelles  doit'  être  rivée  la 
roue  G des  chevilles  , & fur  l’autre  le  rochet  /{  d’encliquetage. 
La  roue  G doit  être  placée  à cinq  lignes  de  diftance  de  la, 
féconde  platine  ; & il  faut  que  les  bouts  de  l’arbre  qui  la  porte,: . 
foient  faillants  de  chacun  y lignes  en  dehors  de  la  c.age  ; ort'? 
placera  donc  raffiette  de  la  roue  G en  conféquencc.  Le  rociieti 
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d’encliquetage  doit  être  di fiant  de  quatre  lignes  de  la  platine 
des  piliers  ; on  pofcra  l’afllette  en  conféqucnce  ; on  obfcrvera 
que  ces  alTicttes  ayant  chacune  environ  4 lignes  de  longueur 
pour  être  foljdcs , les  roues  doivent  entrer  par  le  bout  de  la 
tige  pour  être  rivées  fur  les  bouts  extérieurs  des  affiettes  ; & 
que  par  conféquent  ce  qui  forme  proprement  l’afliette  , cft  en 
dedans  de  l’intervalle  qui  féparc  les  deux  roues  G Sx.  Ji , ainfi 
CCS  deux  affiettes  fe  toucheront  prefque  en  dedans  ; on  pourroit 
même  en  employer  une  feule  qui  auroit  8 lignes  de  longueur , 
afin  de  trouver  aux  bouts  de  quoi  river  les  roues  fans  changer 
l’intervalle  qui  doit  les  féparer. 

'884-  Chi  placera  l’ailiette  de  la  roue  Af  fur  le  pignon/', 
enfortc  que  ce  pignon  étant  diflant  de  trois  lignes  de  la  platine 
des  piliers,  la  roue  M paffe  par-deflus  les  chevilles  de  la  roue 
G , c’eft-à-dire , qu’elle  foit  diftantc  de  4 lignes  de  la  féconde 
platine, 

885"  Enfin  on  placera  l’affiette  fur  laquelle  doit  être  rivée 
la  roue  N fur  le  pignon  de  maniéré  que  tandis  que  le 
pignon  engrene  dans  la  roue  M diflante  de  4 lignes  de  la 
fécondé  platine,  la  roue  foit  diftante  de  2 lignes  de  la 
platine  des  piliers.  Le  pignon  de  volant  ne  doit  pas  porter  de 
• roue , ainfi  il  n’a  pas  befoin  d’affiette. 

8 8 6.  Pour  fouder  les  affiettes  fur  les  pignons  , on  fera 
‘.'^^■(♦foudure  d’argent.  On  prendra  pour  cela  j gros  d'argent 
ordinaire  & un  gros  de  laiton  : on  fera  fondre  le  tout  cnfemble 
fur  uo;. charbon  avec  un  chalumeau  ; lorfque  le  tout  fera  fondu 
êt  formerq  un  petit  lingot , on  le  forgera  & on  l’applatira  ; à 
mefufe  qu’ibfe .durcira , on  le  recuira  & on  le  forgera  jufqu’à 
ce  qu’on  en  ait  fait  une  plaque  de  l’épailTeur  d’une  carte  : on  le 
recuira  de  qouveau. 

887-  On*çoupera  avec  des  cifeaux  des  petites  bande» 
de  cette  foudre  ; on  appliquera  une  de  ces  bandes  contre 
l’alfiette  du  pignon  , & avec  des  pinces  à goupilles  on  la 
•pliera  autour  de  la  tige  ; on  en  mettra  autant  à chaque  affiette; 
on  mouillera  chaque  bout  d’affiette , afin  d’y  mettre  du  borax 
réduit  en  poudre  ; on  préfentera  cela  tout  doucement  contre 
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le  charbon  que  l’on  aura  allumé  dans  une  poêle  ; on  lailFeni 
fondre  le  borax  pour  qu’il  ne  dérange  pas  la  foudure  ; enfuitc 
on  pofera  le  pignon  fur  le  charbon , fie  on  entourera  l’airietce 
de  petits  charbons , réfervant  feulement  une  ouverture  pour 
voir  quand  la  foudure  fera  fondue  ; on  fouillera  légèrement  a cet 
endroit  en  dirigeant  la  chaleur  contre  l’alTiette,  afin  que  la 
tige  ne  s’échauffe  pas  trop  , ce  qui  corromproit  l’acier  en 
en  réparant  les  parties,  en  forte  qu’il  cafferoit  très-aifément. 
Quand  la  foudure  fera  bien  fondue , on  fera  chauffer  le  pignon 
dans  toute  fa  longueur  jufqu’à  ce  qu’il  foit  également  c^ud 
& de  couleur  de  cerife  ; dans  cet  inftant , on  prendra  avec 
de  longues  pincettes  le  pignon  par  fon  affiette,  fit  on  le  plon- 
gera perpendiculairement  dans  un  vafe  rempli  d’eau  froide;  je 
dis  perpendiculairement,  parce  que  fi  l’on  négligeoit  cette  pré- 
caution , fie  fl  on  le  plongeoit  tout  à plat,  la  tige  fe  courberoic 
beaucoup  plus. 

888.  On  fondera  fie  on  trempera  ainfi  les  uns  après  les 
autres  les  pignons  fit  l’arbre  de  répétition.  Quand  ils  feront 
tous  trempés,  on  les  blanchira  avec  de  la  pierre- ponce,  en 
appuyant  très-légércment,  fit  les  faifant  porter  fur  du  liege  ; car 
fans  cette  précaution , on  courroit  le  rifquc  de  les  caffer.  Après 
les  avoir  blanchis,  on  les  fera  revenir  (6J4)  en  les  plaçant 
fur  des  charbons  bien  allumes;  on  les  laiffera  chauffer  jufqu’à 
ce  que  le  pignon  foit  également  d’un  bleu  v'if  iS9^ 
longueur.  Il  n’y  a que  les  pignons  qui  doivent  fervir  d'aflîette 

four  river  les  roues , qui  doivent  être  un  peu  plus  rçv^nqf  à 
endroit  de  la  rivurc , comme  , par  exeinple , d un  i^eu  moins 
vif.  On  fera  la  même  opération  a tous  les  pignons  fie  à l’arbre 
de  r^étition.  ..'ifi-'  : -j 

889*  Pour  empêcher  que  les  pignons  ne  fe  rouillent,  avant 
qu’on  les  poliffe,  il  fera  à propos  de  les  enduipe  d’huile. 

890*  Ou  prendra  le  pignon  de  la  ; on  mettra  un  cuivrot  à 
l’extrémité  de  fa  tige  ; on  le  placera  fur  le  tour , fie  on  verra  (i 
la  trempe  ne  l’a  point  courbé  : pour  cct  effet,  tandis  qu’on  lâi‘‘d'. 
fait  tourner  doucement  d’une  main  avec  un  archet,  on  tiendrt. 
dç  l'autre  une  broche  de  fil  de  laiton  terminée  en  pointe  par 
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le  bout  ; on  l’approchera  Idgércment  des  ailes  du  pignon  ; fi 
clics  touchent  toutes  également  la  pointe,  c’eft  une  preuve  que 
le  pignon  eft  rond , linon  on  remarquera  les  dents  qui  en  appro- 
chent le  plus , & avec  une  lime  carrelctte  on  jettera  la  pointe 
conique  du  tigeron  de  ce  côté  ; & on  vérifiera  de  nouveau  fi  le 
pignon  eft  rond  ; on  répétera  la  môme  opération  jufqii’à  ce 
que  le  bout  du  pignon  du  côté  du  tigeron,  foit  parfaitement 
rond;  lorfqu’il  fera  mis  exaélement  rond  par  ce  bout,  on  exami- 
nera l’autre  bout  de  la  même  manière  : s’il  n’eft  pas  rond,  c’eft 
une  preuve  que  la  tige  s’eft  courbée  par  ce  bout;  on  en  rejettera 
la  pointé.,  éc  ainfi  fuccelfivement  jufqu’à  ce  que  les  ailes  du 
pignon  foient  cxaêlcmcnt  rondes  ; la  tige  ne  le  fera  pas  ; mais 
ofi'  y remédiera  en  la  tournant  avec  le  burin. 

891.  Le  pignon  étant  parfaitement  arrondi , il  faudra  en  ter- 
miner les  pointes,  que  la  lune  peut  avoir  rendues  ovales  ; ce  que 
l’on  exécutera  de  la  maniéré  luivantc.  On  tournera  avec  grand 
foin  au  bout  du  tigeron,  une  ligne  de  longueur  feulement;  quand 
ce  bout  fera  bien  rond , on  tournera  la  pointe  conique  jufqu’à 
ce  qu’on  la  coupe  entièrement , & qu’on  la  féparc  de  la  j ointe 
qui  roule  dans  la  broclie  du  tour  ; cette  pointe  ainfi  coupée, 
on  fera  rouler  le  bout  du  tigeron  tourné  dans  l’entaille  d’une 
broche  de  laiton  ; fit  avec  une  lime  à pivot  on  rendra  aiguë  la 
pointe  que  le  burin  a coupée  ; on  fera  tourner  cette  nouvelle 
hointC  dansjjo  petit  point  de  la  broche  du  tour;  fit  en  préfentant 

fîÜTaiton  contre  les  ailes  du  pignon , on  verra  fi  pen- 
danr'cctte  opération , il  n’a  pas  perdu  fon  rond  ; car  en  ce  cas 
il  ’jfjUdroit  le  lui  rendre  en  limant  un  peu  de  la  pointe , fit  en 
: Wréççopftht  de ‘nouveau , afin  d’être  alTuré  quelle  n’eft  pas 
ôtàH:';*!on'féra  la  même  opération  à l’autre  pointe  de  la  tige, 
ce  que  l’oip  réf>étërB  jufqu’à  ce  que  les  pointes  étant  rondes 
& bien  faîtes  , le , pignon  tourne  parfaitement  rond. 

892.  Quand  cela  eft  fait , on  tourne  la  tige  fit  le  tigeron 
dans  toute  fit  longueur  , fie  bien  unicment  ; enfuite  on  fait 
rouler  une  lime  douce  pour  les  adoucir  : cela  ainfi  préparé , 
il  faut  polir  le  pignon. 

* 893.  Pour  cet  dlcr , on  l’attachera  à l’étau  à main , de  la 
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même  manière  que  l’on  a employde  pour  le  fendre  , en  le 
faifaat  appuyer  dans  l'entaille  d un  bois  attaché  à l’étau  (S6S), 
Pour  polir  ce  pignon  , on  limera  un  morceau  de  bois  de 
noyer  de  la  même  figure  que  la  lime  qui  a fervi  à l’efflan- 
quer , on  prendra  du  gros  rouge  d' Angleterre  ou  de  V émeri  fin, 
broyé  avec  de  l’huile;  on  fe  fervira  de  ce  bois  comme  d'une 
lime  , & jufqu’à  ce  qu’on  n’apperçoive  plus  aucun  trait  de 
lime  fur  les  flancs  des  ailes  6c  le  fond  des  dents , 6c  qu’ellce 
foient  bien  adoucies  : il  reliera  à adoucir  le  haut  des  ailes  ; 

fiour  cet  effet , on  limera  un  morceau  de  noyer  un  peu  angu- 
airement,  afin  qu’il  ne  porte  que  fur  le  haut  des  ailes;  ce  bois 
fc  creufera  en  frottant , en  forte  qu’en  mettant  du  gros  rouge 
d’Angleterre,  on  adoucira  l’extrémité  des  ailes. 

894-  Pour  achever  de  polir  le  pignon , on  prendra  du  bois 
de  fulin  ; on  en  taillera  deux  morceaux  pour  tenir  lieu  de  ceux 
de  noyer,  l’uti  pour  le  flanc  6c  le  fond  des  ailes , 6c  l’autre  pour 
le  fommet  ; on  emploiera  du  rouge  fin  d’Angleterre  avec  ce 
bois , ôc  par  ce  moyen  les  ailes  fc  poliront  très-bien. 

895.  Les  pignons  étant  travaillés  jufqu’à  ce  point,  on 
tournera  bien  droit  6c  rond  la  portée  fur  laquelle  on  doit  river 
la  grande  roue  moyenne  ; on  en  aggrandira  le  trou  de  maniéré 
qu’elle  entre  à force  fur  la  portée  du  pignon:  il  faudra  que 
le  bout  des  ailes  du  pignon  entaillé , foit  un  peu  plus  faillanç 
que  la  roue,  afin  d’avoir  de  quoi  le  river;  mais  avant  de  river 
le  pignon,  on  adoucira  le  centre  de  la  roue  avéSNs^pjj^âr^ 
douce , 6c  on  polira  ce  centre  avec  un  bois  de  fufin  ôc  ae  14 
pierre  pourrie  , broyée  avec  de  l’huile  ; après  quoi  on  chalferà 
la  roue  fur  la  portée  du  pignon  : on  prendra  un  cuiytgt  dont 
le  trou  foit  de  groffeur  à entrer  librement  fur  la  tige  de  ‘la 
roue  ; on  placera  le  pignon  fur  l’étau  ouvert^  féiflement  pour 
laiffer  paffer  librement  la  tige  du  pignon  ; dn  le  devant 

du  pignon  fur  le  cuivrot  qui  fervira  d’appui,  tâticlis  qu’avec  la 
panne  d’un  marteau  , on  rabattra  le  bout  des  allés  entaillées  du 
pignon  ; en  forte  qu’elles  pénétreront  dans  la  roue  , 6c  la  fixe- 
ront très-folidement  avec  le  pignon  : c’eft  ce  qu’on  appclij^ 
river i quand  une  roue  eft  ainli  rivée  fur  fon  pignon , on  dît 
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qu’elle  cft  enarbree.  Pour  mieux  river  cette  roue , il  fera  à pro- 
pos de  d'eufer  un  peu  en  deflbus  contre  la  tige  de  la  rivure , 
afin  qu’en  frappant  de  nouveau  avec  la  panne  du  marteau , elle 
foit  rivée  bien  folidement,  ce  qui  cft  très-eflenticl,  fi  on  ne 
veut  pas  que  le  feul  cftbrt  du  reftbrt  ébranle  le  pignon  6c  le 
falTe  tourner  fans  entraîner  la  roue , ainfi  que  je  l’ai  vu  plufieurs 
fois  à des  ouvrages  négligés. 

$9  6.  Lorfqu’on  rive  la  roue  un  peu  fortement,  en  frappant 
inéguement  autour  avec  le  marteau , il  arrive  que  la  portée  des 
ailes  pénétre  d’un  côté  dans  la  roue,  6c  qu'elle  ne  tourne  pas 
droit' :^pur  y remédier,  il  faut  frapper  du  côté  oppofé  fur  la 
Viyurfe,  afin  de  ramener  la  roue  droite;  6c  fi  le  devers  de  la 


roue  eft  très-petit,  on  la  rcdrelTera  en  frappant  fur  les  croifées, 
en  ouvrant  letau  pour  appuyer  la  roue  à plat , ôc  pour  frapper 
fur  celle  qui  demande  à revenir. 

897*  Lorfque  la  roue  eft  bien  drelTée,  c’eft-à-dire,  qu’elle 
tourne  bien  droit  des  côtés , on  la  tournera  légèrement  pour 
achever  de  la  faire  tourner  parfaitement  ; on  la  tournera  de 
même  ronde , 6c  on  la  limera  bien  plat , en  emportant  avec 
une  lime  douce  d’Angleterre,  les  endroits  que  le  ourin  a mar- 
qués ; on  la  remettra  fur  le  tour  6c  on  fera  deux  petits  traits 
légers , l’un  en  dedans  du  champ  pour  régler  la  largeur  du  cercle 
qui  termine  les  croifées,  le  fécond  à l’origine  des  barrettes, 
,É|^fin  de  iaiiî|||fiL.ccntre  des  barrettes  exaâement  rond , 6c  que  par 
^^^ôlWlfTOitT^en  limant  la  roue  félon  ces  traits,  6c  en  rendant 
lés  barrettes  égales , la  roue  foit  d’équilibre  ; on  fera  de  chaque 
côté  dê\lu  roue  deux  traits  fins  au  fond  des  dents  les  plus 
'a\^ndôes  de  la  Voue;  ces  traits  ferviront,  quand  on  fera  la 
denture,  à fendre  les  dents  d’égale  longueur,  en  enfonçant 
celles  qui  font  pas  afiez. 

898.1-ai^u  e ainfi  enarbrée , on  mettra  fur  le  tigeron  un 
cuivrot  qui  donnera  la  facilité  de  polir  la  tige  6c  de  dreffer  la 
face  du  pignon  ; ce  qu’il  eft  à propos  de  faire  avant  de  lever  les 
_ pivots.  On  commencera  par  faire  la  face  du  pignon  : pour  cet 
efiec,  on  prendra  une  plaque  d’acier  de  demi-pouce  en  quarré; 
m:  ôn  percera  au  milieu  de  cette  plaque , un  trou  que  l’on 
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aggrandira , enforte  que  la  tige  du  pignon  y entre  librement 
& même  avec  du  jeu  : on  dreffera  bien  plan  un  côté  'de  cette 
plaque , fie  on  s’en  fervira  pour  dreffer  la  face  du  pignon  que 
l’on  fera  rouler  fur  fes  pointes  dans  le  tour , fie  avec  l’autre 
on  appuyera  la  plaque  pour  qu’elle  porte  bien  à plat  fur  la 
&ce  du  pignon  ; mais  pour  que  cette  plaque  drelTe  la  face  du 
pignon , il  faut  introduire  entr’clle  fie  ce  pignon  de  la  pierre  h 
huile  du  Levant  ^ d’abord  réduite  en  poudre , fie  enfuite  broyée 
avec  de  l’huile , cette  pierre  rongera  la  face  ; fie  comme  la 

Î>laque  ell  plane , la  face  du  pignon  le  deviendra  auHl  : on  dret 
era  de  nouveau  cette  plaque  à mefure  qu’elle  s’ufera  : lorfque 
la  face  fera  dreflée  de  maniéré  qu’elle  porte  de  toute  fa  largeur 
fur  la  plaque  rendue  plane,  on  la  polira,  en  prenant  une 
plaque  de  cuivre  qu’on  percera  d’un  trou  plus  grand  que  la 
tige , afin  qu’en  promenant  cette  plaque  à mefure  qu’on  fait 
rouler  le  pignon,  elle  emporte  les  traits  de  la  pierre  à l’huile. 
Pour  polir  la  face  du  pignon , il  faut  introduire  entre  la  face 
de  la  plaque  de  cuivre , ou  du  rouge  fin  d’Angleterre  ou  de  la 
potée  d’étain  ; fi  l’un  ne  réullit  pas , on  fe  fervira  de  l’autre. 

Ce  qui  peut  exiger  qu’on  change  d’ingrédient,  c’eft  que  le 
rouge  fera  plus  propre  pour  im  pignon  dont  la  trempe  fera 
dure,  fie  la  potée  d’étain  pour  celui  qui  efi  mou  ; au  refie , ce 
font -là  des  minuties  ; car  que  la  face  d’un  pignon  foit  bien  ou 
mal  polie , cela  ne  fait  en  rien  à la  bonté  de  la  machine  ; mais 
il  ell  Don  d’indiquer  les  foins  de  propreté  que  l’on  met  en  dTagoî  ^ 
il  y a beaucoup  d’Ouvriers  qui  en  font  plus  de  cas  que  de 
l’intelligence  qu  il  faut  employer  pour  conllruire  une  machine 
ou  pour  en  bien  fendre  les  effets. 

8 9 9.  Avant  de  polir  la  tige , on  terminera  la  creufure  faite 
au  bas  des  dents  du  pignon  ; on  la  tournera  avec  un  burin  pour 
la  rendre  bien  unie , fie  pour  diminuer  le  bord  qui  à dû  s’élargir 
en  failànt  la  fiice  ; enfuite  on  polira  cette  creufure  avec  une 
pointe  de  bois  fie  du  rouge  : cela  fait,,  (i  l’on  apperi^oit  que  l’on 
ait  un  peu  dépoli  le  bord  de  la  face  en  y touchant  avec  le  bois  j 
on  la  fera  rouler  de  nouveau  contre  la  plaque  de  cuivre  avec||Tf 
-de  la  potée  d’étain.  jf-  '-  ' 
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900.  Enfuite  on  polira  la  tige;  mais  pour  ne  pas  s’expofer  à 
gâter  la  face  du  pignon,  on  coupera  un  morceau  de  carte  que  l’on 
fera  entrer  fur  la  tige,  fie  que  l’on  pouffera  contre  la  face  ; on 
paffera  une  pierre  à huile  avec  de  l’huile  fur  la  tige,  en  faifanc 
rouler  le  pignon,  fie  jufqu’à  ce  qu’on  ait  emporté  les  traits  de 
la  lime  : quand  cela  eft  fait , on  prend  une  lime  unie  non  trempée 
ou  bien  une  plaque  de  fer  : ( on  appelle  cela  une  lime  de  fer)  fur 
laquelle  on  met  de  la  pierre  à huile  broyée , fie  on  roule  le  pignon 
juiqu’à  ce  que  la  tige  foit  bien  unie  ; cela  fait , on  nettoye  la 
tige  avec  un  linge,  en  laiffant  toujours  la  carte  contre  la  face 
du  pignon  : on  prend  une  plaque  de  cuivre  bien  drelfée  ; on  mec 
defius  de  la  potée  d’étain , fie  on  fait  rouler  la  lime  fur  la  tige 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  polie  fie  brillante. 

9 O I . La  grande  roue  moyenne  ainfi  enarbrée , on  prendra 
le  pignon  de  longue  tige  que  l’on  dreffera  par  fes  pointes , 
ainfi  que  nous  l’avons  expliqué  pour  celui  de  la  grande  roue 
moyenne  ( 8po  ).  Quand  les  pointes  feront  terminées  fie  rondes^ 
on  tournera  la  tige  dans  toute  fa  longueur,  ainfi  que  l’alliette} 
après  qu’on  l’aura  mife  ronde  fie  droite  par  fes  bouts , on  pré<- 
Tentera  le  pignon  fur  le  bord  de  la  cage , afin  de  voir  s’il  ne 
faut  pas  la  reader,  ce  que  l’on  fera  jufqu’à  ce  que  la  face  du 

(ûgnon  étant  éloignée  de  la  fécondé  platine  de  la  quantité  que 
e doit  être  la  grande  roue  moyenne , le  devant  de  l’afliette 
(j’appelle  devant  de  l’ajfiette , celui  qui  eft  du  côté  du  bout 
de  la  tige,  fie  derrière  de  rajfiette,  le  bout  qui  eft  du  côté  du 
pignon  ) approche  fort  près  de  la  platine  des  piliers  ; cela  étant 
fait,  on  lèvera  fur  le  devant  de  cette •affiette  une  portée  de 
l’épaiffeur  de  la  roue  fit  de  greffeur  non-feulement  à entrer 
dans  le  trou  de  la  roue , mais  telle  qu’il  refte  autour  de  la  tige 
affez  de  cuivre  pour  former  la  rivure  : on  obfervera  de  ne  pa» 
diminuer  alors  affez  cette  portée  pour  l’entrer  dans  le  trou 
de  la  roue  D.  On  réfervera  derrière  la  portée  une  épaiffeur 
d’une  ligne , fie  on  diminuera  le  reliant  du  derrière  de  l’afliette 
jufqu’à  ce  qu’il  refte  feulement  autour  de  la  tige  un  canon  de 
éuivre  pour  maintenir  l’affiette  folide , fit  pour  ne  pas  emporter 
l’endroit  de  la  foudure. 
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P O 2 . L’afiictte  6c  la  tige  étant  tournées , il  faudra  polir  le 
pignon  de  la  même  maniéré  qu’on  a poli  celui  de  12  ( ) ; 

on  polira  fa  face  de  même  i enfuite  on  adoucira  à la  pierre  à 
l’huile  la  partie  de  la  tige  qui  eft  entre  l’afliette  6c  le  pignon , 
ôc  on  la  polira  comme  on  l’a  dit  ci-delTus  ( $00  ). 

90 3-  Le  pignon  étant  en  cet  état,  on  alTemblera  les  pl». 
tines,  ôc  on  mettra  quatre  goupilles  aux  piliers.:  on  prendra 
avec  le  maître-danfe  la  hauteur  de  la  cage  à l’endroit  où  la 
longue  tige  doit  être  pofée,  c’eft-à-dire,  au  milieu  ; alors  on 
lèvera  le  pivot  du  côté  de  l’afiiette  : pour  cet  effet , on  pofera 
une  des  pointes  à la  diftance  de  la  face  du  pignon , égale  à celle 
que  doit  avoir  le  dehors  de  la  grande  roue  moyenne  contre  la 
fcconde  platine  -,  ôc  pour  le  mieux , on  fera  d’abord  le  petit 
pivot  ; pour  cet  effet  on  mettra  le  barillet  en  cage  ; on  préfen- 
tera  la  grande  roue  moyenne  fur  le  bord  de  la  cage  le  plus  près 
qu’il  fe  pourra  du  barillet;  on  fera  palfer  la  grande  roue 
moyenne  entre  la  platine  ôc  le  barillet , en  partageant  les  jours 
convenablement  ; on  préfentera  de  même  fur  le  bord  de  la 
cage  le  pignon  de  longue  tige , de  maniéré  qu’il  foit  dans  le 

[»lan  de  la  grande  roue  moyenne  ( tenue  droite  ) : on  marquera 
’endroit  du  tigeron  où  le  bord  intérieur  de  la  fécondé  platine 
affleure  ; ce  fera  l’endroit  de  la  portée  du  petit  pivot  du  pignom 
de  chauffée.  On  placera  donc  fur  le  bout  de  la  tige  un  cuivrot^ 

& on  formera  ce  petit  pivot  qui  pourra  être  réduit  à de  ligne.;  " 
de  diamètre , ôc  on  le  coupera  à la  longueur  des  deux  tiers  de 
l’épaiffeur  de  la  fcconde  platine  ; on  aura  attention  à le  couper 
bien  rond  ôc  uni;  quand  on  l’aura  coupé  au  burin,  on  le  fera  '' 
rouler  fur  une  broche  de  euwre  {Planche  XIX.  fig.  10), '.à 
laquelle  on  fera  en  c une  petite  entaille  propre  à loger  le  pivot  ; 
on  roulera  une  lime  à pivot,  ayant  attention  à qe  faire  qu’em- 
porter feulement  les  traits  du  burin , Ôc  à ne  pas  changer  la 
figure. du  pivot  qui  doit  être  un  peu  en  pointe , c’eft-à-dire , de 
la  figure  d’un  bon  équarriffoir.  Quand  le  pivot  ôc  la  portéç 
feront  bien  adoucis , on  fera  paffer  un  morceau  de  linge  lin  fur  le 
bout  de  la  broche  du  tour  , afin  qu’en  poliffant  le  pivot,  il  aê 
s’arrête  pas  dans  l’entaille  de  la  broche  des  grains  capables  de 
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ronger  le  pivot.  Pour  le  polir , on  prendra  un  morceau  de  cuivre , 
rouge  bien  quarré , à peu-près  de  la  groffeur  d’une  lime  à pivot  ; 
on  mettra  un  peu  de  rouge  bien  fin  fur  cette  cfpece  de  lime,  & 
on  roulera  le  pivot  avec  cette  lime  jufqu’à  ce  que  le  pivot  de 
la  portée  foit  bien  poli , ce  qui  fe  fera  promptement. 

904*  Pour  donner  plu*  de  brillant  au  pivot,  on  prendra 
un  brunilToir  à pivot  ; c’eft  une  efpece  de  lime  de  groffeur  de 
celle  à pivot,  mais  qui  eft  unie,  fit  que  l’on  frotte  de  temps  à 
autre  fur  un  bois  fur  lequel  on  met  du  gros  émeri  : cette  lime 
eft  trempée  comme  une  lime  ordinaire  ; on  prend  même  de 
rvieilles  limes  à pivot  que  l’on  paffe  fur  la  meule  ou  pierre  à 
l’huile  pour  ôter  les  tailles,  ôc  enfuite  on  les  paffe  fur  un  bois 
avec  de  gros  émeri  ; on  adoucit  un  peu  l’angle  de  ce  bruniffoir, 
afin  qu’en  portant  contre  la  portée  qui  eft  polie , il  ne  la  dé- 
chire pas. 

9 O J . Lorfqu’on  a ainfi  fini  le  pivot , on  place  fur  le  corps 
du  pignon , un  cuivrot  le  plus  petit  de  rainure  qu’il  fe  pourra  ; 
on  le  fait  entrer  affez  avant  pour  qu’il  affleure  par  le  dehors 
avec  la  face  du  pignon , afin  de  ne  pas  empêcher  de  préfenter 
le  maître-danfe  lur  la  portée  du  pivot  fini,  tandis  que  l’autre 
pointe  va  marquer  fur  la  tige  du  côté  de  l’affiette  l’endroit  oh 
■il  faut  former  l’autre  portée.  On  formera  donc  par  cet  endroit 
indiqué  le  pivot  du  côté  de  l’alfiette;  on  creufera  la  tige  avec 
i.le  burin  jufqu’à  ce  que  la  portée  ait  environ  ■—  de  ligne.  de 
large  : on  reculera  cette  portée  jufqu’à  ce  que  les  poioueâ 
du  maître-danfe  embraffent  jufte  les  deux  portées,  alorsiCils 
_ .îqùrnéra  la  tige  jufqu’au  bout,  allant  en  diminuant  de  groffeur  î 
' on  polira  ce  pivot , comme  on  a fait  l’autre,  puis  on  le  mettra 
en  cage.  - 

906.  Pouf  cet  effet  on  verra  fi  le  trou  du  centre  fait  à la 
fécondé  platine  n’eft  point  trop  grand  pour  le  petit  pivot  du  pi- 
gnon de  longue  .tige  ; s’il  fe  trouve  trop  grand,  on  le  bouchera 
pour  en  faire  un  autre  : pour  cela,  on  l’aggrandira  encore, 
en. forte  qu’il  ait  environ  une  ligne  de  diamètre;  on  étiifelera 
Içs  bords  du  trou  vers  chaque  côté.  On  prendra  du  laiton  que 
i’on  a ôté  des  angles  des  platines  ; on  le  durcira  bien  , & on 
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le  limera  rond , de  façon  à entrer  bien  jufle  dans  ce  trou  de  là 
fécondé  platine.  On  coupera  le  bout  qui  y entre  , en  le  laif- 
fant  faillir  des  deux  côtés  de  la  platine , enmite  à coups  de  tête 
de  marteau , on  rabattra  cet  excédent  fur  l’embifelure  du 
trou , ce  qui  le  rivera  des  deux  côtés  ôc  jufqu  a ce  qu’on  ne 
voye  point  de  fente  autour.  On  donne  le  nom  de  bouchon  à 
la  cheville  que  l’on  rive  dans  la  platine.  On  doit  toujours 
prendre  du  laiton  bien  net  & durci  pour  faire  les  bouchons 
des  pivots , ôc  les  durcir  encore  autant  que  cela  fe  peut  en 
les  rivant.  Le  fil  de  laiton  tiré  à la  filiere , dont  fe  fervent 
quelques  Ouvriers , ne  vaut  pas  le  laiton  pris  en  planche  Ôç 
bien  battu;  dans  les  montres,  j’emploie  du  cuivre  de  chaudière 
pour  boucher  les  trous  des  pivots.  C’eft  ime  chofe  effcntielle 
pour  conferver  les  trous  des  pivots , Ôc  les  empêcher  de  fe 
ronger  par  le  frottement. 

5>  07.  Le  trou  étant  ainfi  rebouché , on  appliquera  les  deux 
platines  l’une  fur  l’autre  par  les  tenons  portés  par  la  fécondé 
platine , en  les  mettant  à leurs  repaires  ; on  prendra  un  foret 
ui  foit  en  pointe  ôc  qui  entre  bien  jufle  dans  le  trou  du  centre 
e la  platine  des  piliers;  on  fe  fervira  de  ce  foret  pour  marquer 
fur  la  fécondé  platine  l’endroit  où  il  faut  percer  le  trou  du 
petit  pivot  de  longue  tige.  On  féparera  les  platines  ; on  fera 
un  foret  un  peu  plus  petit  que  le  pivot , ôc  on  percera  par  le 
point  marqué  le  trou  de  ce  pivot,  ayant  attention  à tenir  le 
ibret  perpendiculaire  au  plan  de  la  platine  ; enfuite  on  aggran-* 
dira  avec  un  équarriiïbir  bien  adouci  le  trou  de  ce  pivot , jufqu’è 
ce  qu'il  y entre;  ce  trou  doit  ên’c  aggrandi  par  le  dedans  de 
la  platine  afin  qu’il  ait  la  forme  du  pivot  ; on  aggrandira  même 
le  trou  du  centre  de  l’autre  platine , jufqu’li  ce  que  le  groe 
pivot  y entre  iufte  ôc  librement  ; on  préfentera  l’autre  platine 
pour  voir  fl  le  pignon  tourne  librement;  fl  les  trous  font 
trop  jufles,  on  les  aggrandira;  enfuite  on  verra,  en  mettant 
les  goupilles  aux  platines  , fl  les  portées  ne  font  pas  trop, 
hautes,  défaut  que  l’on  appelle  être  trop  haut  en  cage.  Si  le,  V*..^ 
pignon  eft  trop  haut  en  cage,  ôc  qu’il  n’ait  pas  un  peu  de  jeu 
en  hauteur,  on  reculera  en  conféquence  la  portée  du  gros 
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pivot;  on  le  repréfentera  de  nouveau  en  cage , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  le  jeu  requis  ; alors  on  repolit  le  pivot  & la  portée,  mais 
on  fe  fouviendra  dans  ce  cas , lorfqu’on  mettra  une  autre  roue 
en  cage , que  l’outil  ou  maitre-danfe  donne  trop  de  juHelTe , 
& qu’en  conféquence  pour  que  la  roue  aie  le  jeu  convenable, 
qn’il  faut  un  peu  plus  reculer  les  portées  que  l’outil  ne  le 
marque.  On  pourroit  à la  vérité  régler  cet  outil  de  maniéré 
qu’il  donnât  (on  jeu  aux  roues , il  ne  faudroit  pour  cela  que 
rapprocher  les  pointes  en  les  pliant , de  forte  qu’elles  embraie 
faflent  les  portées  en  leur  état  aâuel  ; mais  il  faut  le  laiHer 
jufte , afin  d avoir  une  mefure  précile  pour  les  arbres  de  barillet, 
lefquels  ne  doivent  pas  avoir  de  jeu. 

90g.  Quand  on  aura  mis  la  roue  de  longue  tige  en  cage  , 
& qu’elle  tournera  librement , on  formera  au  dehors  des  trous 
de  pivots,  des  creufures  en  forme  A’ entonnoir , qui  ferviront  à 
contenir  l’huile  qu’on  doit  mettre  aux  pivots , & qui  réduiront 
en  même  temps  la  partie  frottante  de  la  platine  à une  quantité 
relative  à la  prefTion  des  pivots.  Pour  faire  cette  creufure , on 
l^a  ce  qu’on  appelle  un yôret  à Ce  foret  fera  formé  d’un 

morceau  d’acier  qui  aura  environ  ; lignes  en  quarré  , afin  de 
fervir  à tous  les  trous  dont  on  a ordinairement  beloin  : on 
limera  le  bout  de  ce  morceau  d’acier  en  pointe  conique  d’en> 
viron  4.^  degrés;  cette  pointe  fera  formée  par  6 petits  plans 
ou  faces  qui  fe  réuniront  à la  pointe  & y feront  6 angles  ; c’efl 
Ce  qui  formera  le  foret  qui  coupera  par  ces  6 angles.  On  ter* 
minera  l’autre  bout  de  cet  outil  en  pointe  conique  ronde  & on 
placera  à ce  bout  un  cuivrot  : on  trempera  le  bout  du  foret , 
•fCr-on  le  fera  revenir  jaune;  on  paffera  une  pierre  à huile  fur 
chaque  petite  face  pour  rendre  les  angles  bien  unis.  On 
creufera  par  le  dehors  de  la  fécondé  platine  le  trou  du  pivot 
en  fe  réglant  pour  l’enfoncement  jufqu’à  ce  que  la  creuhire 
affleure  au  bout  du  pivot  ni  plus  ni  moins  : on  fera  de  même 
la  creufure  pour  l’autre  pivot  au  dehors  de  la  platine  en  la 
rendant  profonde  d’environ  un  tiers  de  l’épaiiTeur  de  la  platine; 
on  appelle  ces  creufures  des  réfervoirs  , parce  qu’elles  conlêrvenc 
■■^"l’huile  aux  pivots;  chofe  elTcntielle  pour  rendre  le  frottement 
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conftant.  En  formant  ces  réfervoirs , il  entre  de  la  bavure  dans 
le  trou.  On  repaffera  l’équarriflbir  à chaque  trou  pour  loter. 

pop.  On  placera  le  pignon  en  cage,  & on  marquera  fur 
la  tige  prolongée  qui- doit  porter  la  chauffée,  un  petit  trait 
qui  marquera  l’endroit  où  on  doit  former  la  portée  pour  rece- 
voir cette  chauffée,  on  fera  ce  trait  d’une  demi-ligne  en  dehors 
de  la  platine  ; on  ôtera  le  pignon  & on  le  mettra  fur  le  tour 
afin  de  lever  le  pivot  b c {fie-  4)»  que  j’appelle  le  pivot  de  la 
chaujfée.  On  commencera  cf abord  par  enfoncer  le  pivot  devers 
b jufqu’à  ce  qu’il  y ait  une  portée  affez  large  pour  arrêter  la 
chauffée  ; enfuite  on  tournerais  tige  de-là  julqu’enc,cn  di- 
minuant un  peu  de  groffeur.  Après  quoi  on  fera  la  chauffé^  • 

9 I O.  Pour  faire  le  canon  a ^ de  chauffée  {fig.  J ) > pren- 
dra du  fil  de  laiton  qui  ait  environ  j lignes  de  diamètre  ; on 
en  coupera  un  bout  de  la  longueur  ^ c du  pivot  ; on  durcira 
bien  ce  fil  en  le  forgeant  tout  autour,  félon  fa  longueur; 
quand  il  fera  bien  forgé , on  marquera  à chaque  bout  le  mi- 
lieu par  un  coup  de  pointeau  : on  fera  un  forer  dont  la  grof- 
feur fera  un  peu  moindre  que  le  petit  bout  du  pivot  dp 
chauffée.  On  placera  à un  bout  du  fil  de  laiton  un  cuivrot  ; 
on  fera  rouler  ce  bout  contre  la  pointe  conique  de  la  broche 
du  tour  ; on  approchera  le  fupport  du  tour  tourné  en  travers 
jufqu'à  l’autre  bout  du  canon  ; on  appuyera  le  foret  fur  ce  fup- 
port, ôc  on  le  tiendra  fixe,  tandis  qu’avec  l’arc^' on  fera 
rouler  le  canon  : de  cette  mâniere  on  percera  le  d#  <6 
canon  parfaitement  droit , ôc  jufqu’à  ce  que  le  foret  ait  percé 
le  trou  d’un  bout  à l’autre  du  canon , fit  qu’il  vienne  rencon- 
trer la  pointe  du  tour  : ainfi  on  voit  qu’il  faut  dégager  litige- 
de  ce  foret  de  maniéré  à pouvoir  entrer  tout-à-fait  dans  le  canon  ; 
mais'  on  ne  dégage  ainfi  cette  tige  qu’à  mefure  que  le  foret 
perce  , afin  de  I9  conferver  plus  folide  & moins  fujette  à fe 
courber.' 

9 1 1 . Lorfqu’on  a percé  le  canon  de  chauffée  , on  prend 
«n  équarriffoir  bien  fait,  fit  on  aggrandit  le  trou  du  canon  jufqu’à 
ce'qu’il  foit  prêt  à entrer  fur  le  pivot  de  chauffée,  ayant  atten- 
pion  à voir  fi  le  pivot  pojrte  également  fur  toute  I9  longueur^  ' 

car  ’ 
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eSr  fî  ce  pivot  a été  tourné  plus  en  pointe  que  ne  l’cft  l’écar- 
riflbir , il  ne  faudra  pas  aggrandir  le  trou  de  la  chaînée  pour 
la  faire  entrer  trop  avant  fur  le  pivot,  püifque  dans  ce  cas  le 
bout  de  ce  pivot  n’entreroit  pas  alTez  jufte  fur  le  petit  boue 
du  trou.  Pour  s’en  aiTurer,  on  préfentera  le  bout  de  la  tige  fur 
te  plus  petit  bout  du  trou;  s’il  n’y  entre  pas , on  peut  encore' 
aggrandir  la  chaulTée  en  fuppofane  qu’elle  n’eft  pas  trop  petite  ‘ 
du  côté  de  la  portée  : en  un  mot,  il  faut  avoir  foin  que  le 
pivot  porte  fur  toute  la  longueur  du  trou.  Lorfqu’on  a rendu  ce 
trou  bien  uni  & que  l’équarrilToir  porte  fur  toute  la  longueur* 
du  trou.^  on  achevé  d’ajufter  le  pivot  avec  la  chauffée,  en  le’ 
din^nuant  fur  le  tour  aux  endroits  qui  portent;  ce  que Pbn^ 
voit  en  mettant  un  peu  d’huile  fur  le  pivot  que  l’on  fait  un  peu' 
couler  dans  le  trou  du  cation  ; les  endroits  trop  gros  font  marqués 
de  noir  par  le  canon.  Avant  de  le  faire  entrer  tout-à-fait  au  fond, 
de  la  portée , il  faut  p^er  une  lime  douce  £c  enfuite  une  pierre 
à huile  fur  ce  pivot , jufqu’à  ce  qu’il  y entre  avec  un  frotte>* 
ment  doux. 

0 13.  Pour  tourner  le  canon  de  chauffée,  on  fera  un  arbre 
liile  de  la  longueur  & groffeur  du  trou  du  canon,  6c  de  la 
même  Hgure,  en  forte  qu’il  porte  fur  toute  la  longueur  du' 
trou  de  canon  ; ainfi  entré  à frottement  fur  l’arbre  bien  liffe 
( tourné  bien  rond  ) , on  verra  fi  l’arbre  n’eft  point  courbé  par 
, le  canon^e  qui  prouveroit  que  le  trou  n'eft  pas  parfaite^ 

' ficelaefi,  pour  redreffer  ce  trou , on  fera  pofer 

les  deux  bouts  du  canon  fur  la  mâchoire  de  l’étau  ouvert  en 
I conféquence , 6c  on  frappera  fur  le  milieu  du  canon  pour  le  re-^ 
Pour  remarquer  Fendroit  où  il  faut  frapper , on  met  le 
canon  monté  fur  fon  arbre  fur  le  tour,  6c  on  préfente  la  pointd 
du  burin  fur  le  bout  de  l’arbre  qui  efi  entre  le  cuivrot  6c  le  groÿ 
bout  du  candti  ; l’endroit  qui  fè  préfente  au  burin  tenu  fixé 
défigne  le  o6iU  où  il  faut  fiâpper  : on  laiffera  l’arbre  dins  foiV 
trou  pendant  cette  opération,  afin  de  ne  pas  changer  la  figure^ 
du  ^ou.  Quand  le  canon  fera  dreffé , on  tournera  le  canon 
^ d'abi^  rond  fur  toute  la  longueur  ÿ on  lèvera  la  portée  de 
^ la  roi^  avec  la  .quantité  requife  pour  la  rivure  ; enfuite  os 
IlPfU'tie.  O O 
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dégagera  la  chaulTée  en  laiiTant  en  i de  l’épaliTeur  pour  l’af- 
fieite , & allez  de  force  fur  toute  la  longueur  a b , pour  qu’on 
puilTe  former  fur  le  bout  un  quarré,  conuneon  le  voit  en  <z« 
pour  ailler  l’aiguille  des  minutes. 

5^1  3>  On  prendra  la  roue  de  chaulTéC)  oji  aggrandira 
fon  trou;  & après  l’avoir  rais  en  chanfrein,  on  fera  entrer 
cette  roue  fur  l'alfiette  de  là  chauffée  ÿ on  rivera  le  bout  pour 
la  fixer  à la  roue  ■,  cette  roue  enarbrée  bien  folidement , on 
paffera  dans  fon  trou  l’équarriffoir  dont  on  s’efl  fervi  pour  l’ag- 
grandir  -,  on  limera  à plat  l’excédent  de  la  rivure  ; en  forte 
que  ces  deux  pièces  n’en  paroitront  faire  qu’une  ; on  préfen- 
tera  de  nouveau  la  chauffée  fur  la  tige  pour  voir  fi  en  rivant 
le  canon,  l’ajullement  n’a  point  chan^i  fi  elle  y entre  un  peu 
trop  jufte , on  la  rendra  libre,  mais  fans  jeu  ; ce  que  l’on  fera  , 
foit  en  paiOant  l’équarriffoir  dans  le  trou , foit  en  faifant  rouler 
le  pivot  de  la  chauffée  avec  la  pierre  à huile , aux  endroits 
qui  portent.  Quand  la  chauffée  tournera  affez  librement  pour 
la  faire  tourner  fur  fon  pivot  avec  un  archet , tandis  que  le 

{ivot  cil  rendu  fixe,  on  placera  le  pignon  de  longue  tige  6c 
i chauffée  fur  le  tour  ; on  arrêtera  avec  des  tenailles  à boucle 
le  pignon  par  Ibn  alOette , pour  l’empêcher  de  tourner  : on  fera 
paffer  la  corde  d’un  archet  iur  le  canon  de  la  chauffée , comme 
fur  un  cuivrot  ; en  cette  état  Qn  tournera  la  roue  de  chauffée 
droite  6c  ronde,  êc  on  fera  un  trait  fin  au-deffous  du  fond  deü  ‘ 
dents , pour  en  rendre  l’enfoncement  égal.  , j 

P 1 4*  Lorfqu’on  aura  terminé  l’ajuflement  de  la  chauffée 
fur  la  tige , on  pourra  enarbrer  la  roue  des  minutes.  Pour  cet 
effet  on  retournera  légèrement  la  portée  de  l’affiette , afin  de 
a’affurer  qu’elle  n’a  pas  changé  en,  tournant  les  pivots  de  la 
chauffée  ; alors  qn  aggrandira  fon  trou  fie  on  fera  entrer  cette 
roue  bien  jufie  fur  fon  affiette  ; en  cet  état  on  la  mettra  dans  la 
cage , fie  enfuitc  le  barillet , pour  voir  fi  elle  partage  également 
l’intervalle  de  la  platine  des  piliers  au  barillet , c’efi-à-dire , fi 
les  jours  font  égaux  ; fi  elle  eft  trop  près  de  la  platine , il  faut 
reculer  un  peu  î’affiette  : elle  ne  peut  pas  être  trop  près  du  _ 
barillet , à tnoins  que  l’on  n’ait  négligé  les  précwnons  qu0  ' 
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j’aî  indiquées  pour  lever  fa  portée  (poi  ) : fi  cela  cft,  on  en 
fera  quitte  pour  recommencer  ; car  je  n’approuve  pas  les  allicttes 
Coudées  à 1 ctain.  Il  cft  vrai  qu’en  fmsprimant  rallîette  qu’on 
auroit  ainfi  gâtée , on  pourroit  en  chafter  une  à force  ; mais  c’eft 
une  opération  trop  délicate  qu’il  eft  inutile  d'indiquer  à ceux 
qui  font  c^ablcs  de  la  mettre  en  ufage. 

P I 5 • L’affictte  ainfi  préparée , on  rivera  defius  la  roue 
de  longue  tige , de  la  maniéré  que  je  l’ai  expliq^ué , à cela 
près  que  la  tige  empêchera  de  rabattre  la  rivure  de  l’afiiecte 
avec  le  marteau  ; ainfi  pour  y luppléer , on  prendra  un  morceau 
d’acier  d’une  ligne  en  quarrè,  & long  d’un  pouce  8c  demi  en- 
viron; on  limera  un  bout  en  bifeau,  6c  fe  terminant  par  un 
petit  plan  qui  fervira  à river  la  roue  ( lorfqu’on  l’âurâ  trempé  & 
revenu  jaune  ) ; on  appelle  cet  Outil , un  poinUàù  à river.  On 
placera  le  derrière  de  l’afliette  du  pignon  qui  eft  encore  toute 
quarrée  fur  les  mâchoires  de  l’étau  ouvert  feulcmeht  pour  que 
le  canon  de  l’afiiette  y entre  ; on  pofera  le  pointeau  à river  fur 
l’endroit  de  la  rivure , 6c  avec  le  marteau  on  frappera  fur  l’outil 
à mefurc  qu’on  fera  tourner  la  roue  pour  rabattre  également 
la  rivure  tout  autour. 

P 1 6.  Lorfque  la  roue  de  longue  tige  fera  rivée,  il  fâudrà 
la  dreffer , fi  elle  ne  l’eft  pas , jüfqu’à  ce  qu’elle  tourne  bien 
^oit  ; ce  que  l’on  fera  par  les  barrettes  ( 8^5  ).  On  tournera 
proprement  la  partie  de  la  rivure  qui  eft  laillante,  mais  qu'on 
rendra  unie  feulement  fans  l’affleurer  à la  roue  qui  n’en  fera 
que  plus  folidement  fixée  : on  fera  un  trait  fin  pour  régler  le 
/ond  des  barrettes.  Mais  en  achevant  de  tourner  la  roue,  pour 
éviter  que  fa  tige  qui  eft  longue  6c  mince  ne  fléchifle  pas,  6c 
pour  plus  de  perfeûion , voici  le  moyen  dont  on  fe  fervira 
on  placera  fur  le  tour  deux  broches  à uinettes  pareilles  11  celle 
( PL  XIX.  fig.  10):  on  fera  entrer  bien  jufte  le  premier  pivot 
a de  la  longue  tige  fur  .un  trou  de  cette  lunette , 6C  on  placera 
le  petit  pivot  dans  un  point  de  l’autre  lunette  qui-foit  également 
diftant  au  centre  de  cette  lunette , que  celui  dans  lequel  encrç 
le  pivot  l’eft  du  fien.  On  mettra  de  l’huile  au  pivot  qui  entre 
dans  la  lunette , pour  que  le  frottement  qu’il  éprouvera  ne  lo 
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ronge  pas  : en  cet  état , on  pourra  tourner  parfaitement  rond 
la  roue  ('■) , & fans  que  fa  tige  fléchiffe  ; on  la  tournera  du 
haut  & des  côtés  ; on  fera  des  traits  au  bas  des  dents  -,  & pour 
régler  la  largeur  du  champ  de  la  roue , on  achèvera  de  tour- 
'oer  le  derrière  de  l’aniette  qui  ell  quarrée  & qu'on  pourra 
tourner  un  peu  en  arrondilTant  depuis  la  roue  jufqu’au  canon  , 
ce  que  les  Horlogers  appellent  mettre  en  goutte  de  fuif;  mais 
il  faut  laifler  près  du  canon  la  même  épailTcur  d’alhette , c’eft- 
à-dire,  environ  une  ligne,  afin  que  fi  par  quelque  accident 
on  étoit  forcé  à changer  de  roue,  on  put  un  peut  reculer  la' 
portée  de  l’afliette  (pour  gagner  de  la  rivure)  fit  que  celle-ci 
relfêt  cependant  alTcz  folide  pour  fupporter  l’effort  qui  fe  fait 
en  rivant  : on  polira  tout  de  fuite  cette  alliette. 

9 1 7>  Avant  de  travailler  àenarbrer  les  autres  roues  fie  pi- 
gnons, il  faudra  enarbrer  fie  mettre  en  cage  la  première  roue  de 
répétition , ü caufe  que  cette  roue  réglé  la  hauteur  des  autres. 
On  tournera  donc  l’arbre  de  cette  roue;  fie  s’il  ell  fort  éloigné 
d’être  rond , on  le  dreffera  en  jettant  les  pointes  de  côté  ; mais  s’il 
y a peu  de  chofe , fie  que  pour  le  mettre  rond , il  ne  faille  pas 
trop  diminuer  l’arbre,  on  le  tournera , ayant  attention  premiè- 
rement de  couper  de  nouvelles  pointes  ( 8ip  ).  Quand  l’arbre 
fera  tourné  bien  rond , on  lèvera  les  portées  de  chaque  alGette 
pour  y river  les  roues  G tx.  R,  que  l’on  fera  entrer  fur  cçs 
alliettes , fie  on  les  préfentera  fur  le  bord  de  la  cage , afin  de 
voir  fi  elles  font  placées  convenablement,  c’cfi-à-d}iÿ,  la 
roue  Cj  diflante  de  cinq  lignes  de  la  platine , fit  le  rochet  R 
de  4 : quand  cela  fera  fait , on  tournera  le  derrière  des  afliettes^ 
fit  on  rivera  d’abord  le  rochet  R;  on  aura  attention  , en  le  plat-  ‘ 
^ant  fur  fon  afüette , de  le  tourner  du  côté  convenable  pour 
l’encliquetage , fit  ainfi  qu'il  eft  repréfenté  {fig.  i.  ) par  la  rai- 
fon  t^e  le  cordon  X (fig.  a ) doit  être  tiré  en  bas  , ce  qui  fait 
rétrograder  le  rochet  de  J?  en  O,  (fig.  i.),  pour  bander  le 

{*}  11  y a det  Ouvriers  qui  attendent  k 
former  les  pivots  de  loittue  tige , & à les 
mettre  en  cage , qa‘il$  rayent  eoarbrée  $ 
amû  c*cil  uM  aauvaife  méthode  » car  la 


peiantciir  de  cette  roœ  empeene  que  jim' 
puide  tourner  ces  pivots  aulC  petits  de  * 
aufli  ronds  tme  par  la  méthode  que 
diqoe . qui  d'aiUcnn  plus  cipéomTear"^ 
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feflbrt  & faire  avancer  le  rateau  (figure  a ) , pour  venir  prefier 
le  iimaqon  6c  régler  le  nombre  des  coups  de'  marteau.  On 
rivera  enfuite  la  roue  des  chevilles  : on  drelTera  les  roues 
ér  6c  ^ , 6c  on  les  tournera  droites  6c  rondes.  On  achèvera 
les  alliettes  qui  font  entre  ces  deux  roues  : on  les  polira 
ainfi  que  la  partie  de  la  tige  qui  les  fépare;  on  polira  de 
même  le  tigeron  du  côté  de  la  roue  des  chevilles  : cela  fait, 
on  placera  le  cuivrot  fur  ce  tigeron,  6c  on  tournera  bien 
plan  le  devant  du  rochet  6c  la  rivure  même  jufqu’à  la  tige  : on 
tournera  ce  tigeron  bien  rond , 6c  allant  un  peu  en  diminuant 
depuis  le  rochet  jufqu’à  la  pointe,  on  adoucira  6c  polira  ce 
tigeron  : alors  on  fera  entrer  très-jufte  le  trou  de  la  roue  L 
de  répétition  fur  ce  pivot , en  forte  que  cette  roue  porte 
contre  le  rochet. 

91g.  Mais  li  le  trou  de  cette  roue  étoit  trop  grand , il 
faudroit  l’aggrandir  encore , afin  de  le  reboucher.  Pour  cet 
effet  on  le  fera  plus  grand  que  la  tige  d’environ  une  ligne  , 
c’eil-à-dire,  que  fi  l'arbre  a une  ligne  | de  grofleur , on  aggran* 
dira  le  trou  de  deux  lignes  x ; on  ébifelera  les  bords  du  trou 
de  chaque  côté  de  la  roue , 6c  on  prendra  du  cuivre  biea 
écroui , qui  ait  le  double  d'épailTeur  d^e  la  roue  j 6c  plus  gran4 
que  fon  trou  j on  le  percera  «d’un  trou  plus  petit  que  le  tigeron 
jOu  pivot  du  rochet  ; on  y paffera  l’équarrifibir  pour  l’unir  ; on 
le  mettra  fur  un  arbre  liUe , 6c  on  le  tournera  jufqu’à  ce  qu’il 
ûitrë  bien  juAe  6c  à force  dans  le  trou  de  la  roue  : on  tournera 
les  côtés  de  cette  virole,  6c  on  creufera  un  peu.  en  aminciffant 
^ntre  le  trou , 6c  réfervant  toute  l’épaifleur  a la  circonférence, 
’ «fin  qu’en  rivant  cette  virole»oiI  bouchon  , le  trou  ne  fouffre  pas 
des  coups  du  marteau.  On  en  fera  autant  des  deux  côtés  de  la 
rivure;  on  chafTera  la  virole  de  delTus  l’arbre  liffe,  6c  on  la  fera 
entrer  dans  le  trou  de  la  roue  ; on  rivera  ce  bouchon  en  l’ap- 
puyant d’un  côté  fur  le  tas , Ôc  frappant  de  l’autre  avec  la  tête  du 
maneau  , pour  que  le  centre  de  la  virole  fe  conferve  bien  con- 
Cjcntrique  a celui  de  la  roue  : cette  virole  étant  bien  rivée , on 
la  limera  à rafe  de  chaque  côté  de  la  roue , 6c  on  aggrandira  le 
trou  pour  le  faire  entrer  fort  juAe  fur  le  tigeron  du  rochet. 
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y I 9.  Pour  retenir  «etc  roue  contre  le  rochet , ôc  feulement 
de  manière  que  l’un  puilTe  tourner  fans  l>utre , pour  l'eliec  de 
l'encliquetage  , on^acera  derrière  la  roue  une  clavette  fem- 
blablc  te  (P/.  2 , ) qui  fera  retenue  pr  une  rainure  faite  à 

la  tige.  Pour  faire  cet  ajuAement,  il  faut  marquer  avec  une  lime 
un  petit  trait  fur  la  tige , fit  qui  affleure  le  derrière  de  la  roue 
lorfqu’cUe  eft  appliquée  contre  le  rochet  : ôtant  enfuite  la 
roue , on  fera  fur  le  tour  une  petite  ramure  en  dehors  de  ce 
trait , laquelle  aura  environ  de  ligne  de  largeur  & autant 
de  profondeur.  La  rainure  &ite,  on  prendra  un  morceau  de 
laiton  qui  ait  un  peu  moins  que  la  grandeur  du  rochet,  & 
de  ligne  d’épaifleur  ; on  l’écrouira,  de  manière  à le  rendre  de 
moitié  plus  mince  : on  percera  au  milieu  un  trou  qui  foit  un 
peu  plus  petit  que  le  fond  de  la  rainure;  on  tracera  un  trait  » 
de  compas  de  la  grandeur  du  rochet , & on  limera  cette  cla- 
vette jufqu’à  ce  trait  ; enfuite  on  la  chaflera  un  peu  à force 
fur  un  arbre  lilTe , & on  en  tournera  le  bord  fit  puis  les  côtés 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  à une  épailTeur  égale  à la  largeur 
de  la  rainure  ; on  la  creufera  d’un  côté  afin  qu’elle  n’appuie 
fur  la  roue  que  par  fa  circonférence;  on  l’ôtera  de  delTus  l’arbre, 

& on  percera  près  du  bord  un  trou  affez  grand  pour  y faire 
palTer  le  tigeron  jufqu’à  la  rainure.  On  fera , de  ce  trou  jufqu’à 
celui  du  centre , une  fente  ayant  ppur  largeur  la  profondeur 
de  la  rainure  : on  fera  donc  entrer  cette  clavette  furTarJ)re  par , 
fon  trou  extérieur , fie  en  la  poulTant  par  fa  fente  fur  la  ralnurô 
faite  à là  tige,  fie  jufqu’à  ce  que  la  partie  du  trou  qui  termine 
la  fente  , touche  au  fond  de  la  rainure  ; cette  clavette  fq;j| , . 
concentrique  à l’arbre , fit  celui-ci^urra  tourner  indépendam- 
ment de  la  clavette  qui  retiendra  la  roue  appliquée  contre  le 
rochet,  au  moyen  de  la  rainure  faite  à l’arbre. 

920.  Après  qu’on  a mis  la  roue  contre  le  rochet;  on  place 

la  clavette  que  ton  fait  d’abord  appuyer  un  peu  fortement 
contre  la  roue,  afin  de  produire  un  frottement  affez  grand, 
pour  qu’en  faifant  tourner  l’arbre,  on  puiffe  tourner  la  roué'  r- 
parfaitement  ronde.  • * - 

921.  Pour  empêcher  que  la  clavette  ne  forte  de  la  rainure,  * 
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en  met  une  petite  vis  qui  entre  fur  la  roue , & dont  la  tète 
affleure  avec  la  clavette , & pafle  contre  le  bord  extérieur  du 
grand  trou;  en  forte  que  la  tête  de  cette  vis  empêche  la 
âavette  de  fe  déranger.  Le  bout  de  la  vis  doit  être  limé  à rafe 
de  la  roue  pour  ne  pas  toucher  au  rochet  j cela  étant  fait , on 
tournera  la  roue  droite  & ronde,  Ac  on  terminera  le  fond 
des  dents  par  un  petit  trait  de  burin  diilant  du  fond  d’environ 
de  ligne  pour  régler  l’enfoncement  des  dents  qui  ne  doit 

Îas  aller  jufqu’au  trait,  mais  à la  même  dillance  tout  autour. 

’ai  déjà  parlé  de  cette  opération  que  }e  ne  répéterai  plus, 
parce  qu’on  doit  la  faire  à toutes  les  roues  dentées , à com- 
mencer par  le  barillet,  6cc. 

9 a a.  On  démontera  la  roue  de  deflus  fon  arbre , afin  de 
faire  les  pivots  fie  de  mettre  cet  arbre  en  cage  : on  fera  d’abord 
le  pivot  du  côté  de  la  roue  des  chevilles  qui  eft  celui  qui 
doit  paifer  à la  cadrature  pour  porter  la  poulie  P (fig.  2 ).  On 
formera  la  portée  de  ce  pivot  à la  dillance  de  cinq  lignes  de 
la  roue'  des  chevilles  ; on  donnera  environ  une  ligne  de  dia- 
mètre au  pivot  qui  ira  un  peu  en  décroilfant  de  la  portée  à 
la  pointe  : quand  il  fera  tourné  bien  rond  fie  uni , fit  la  portée 
reculée  à la  quantité  convenable,  on  le  roulera  fie  adoucira 
avec  la  lime  à pivot , fie  on  le  polira  avec  une  lime  de  cuivre 
rouge  fie  du  rouge.  Le  pivot  fait , on  mettra  le  cuivrot  fur  le 
bout , fie  on  tournera  l’autre  pivot  après  avmr  pris  d’abord  la 
' inefure  avec  le  maitre-danfe  qui  réglera  la  place  de  la  portée  : 
ce  pivot  qui  doit  être  prolongé  en  dehors  de  la  plaune  des 
piliers  pour  porter  l’arbre  ou  crochet  du  reflbrt , pourra  être 
-alUuit  a la  même  groiïeur  que  l’autre  pivot , fie  en  allant  comme 
lui  un  peu  en  diminuant  de  la  portée  à k pointe  : on  adoucira 
ce  pivot  fie  on  le  polira,  apres  quoi  on  mettra  la  roue  en 
cage  : pour  cet  effet,  par  le  point  marqué  pour  cette  roue  fur  le 
derrière  de  la  platine  des  piliers , on  percera  un  trou  avec  un 
foret  un  peu  plus  petit  que  les  pivots  ; on  appliquera  contre 
cette  platine  la  fécondé  pour  tenir  avec  la  première  par  fes 
tenons  fie  par  le  trou  percé  à la  première,  fie  avec  le  même 
. foret , on  percera  le  trou  correfpondant  de  la  fécondé  ; on 
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réparera  les  platines  ; on  aggrandira  les  trous  des  pivots  poitf 
qu’ils  y entrent T<;avoir , le  pivot  du  côté  de  la  roue  des  che- 
villes , dans  le  trou  de  la  fécondé  platine , £c  celui  du  côté 
du  rochet , dans  le  trou  de  la  platine  des  piliers  : on  mettra 
cette  roue  bien  libre  dans  Tes  trous , enfuite  on  fera  avec  le 
foret  à chanfrein  les  réfervoirs  pour  l’huile  fur  le  dehors  des 
trous  des  platines  : ces  réfervoirs  pourront  avoir  pour  profon- 
deur le  tiers  de  l’épailTeur  des  platines. 

923*  Lorfqu’on  aura  ainfi  mis  cette  roue  en  cage,  on. 
pourra  achever  d’enarbrer  toutes  les  autres  roues  du  rouage  ; 
ce  que  l’on  fera  en  commençant  par  la  roue  de  champ  : on 
drelfera  ou  on  fera  tourner  rond  le  pignon  en  jettant  fur  is^^té 
les  pointes  félon  qu'il  en  fera  befoin..Quand  le  pignon  toumlra 
parfaitement  rond , on  coupera  de  nouvelles  pointes , félon  la 
méthode  indiquée  ( 8 ip  ).  Ces  pointes  faites , on  tournera  la 
tige  bien  ronde  dans  toute  fa  longueur , & on  l’adoucira  en  la 
roulant  avec  une  lime  : on  tournera  l’alBette , ôc  on  lèvera  la 
portée  de  la  roue  de  champ , fur  le  Rêvant  de  l’alEette  ; fle 

fiour  voir  fi  elle  efl  reculée  à la  quantité  convenable , on  mettra 
a première  roue  de  répétition  en  cage,  ainli  que  la  roue 
de  longue  tige  ; on  prélentcra  le  pignon  de  roue  de  champ 
fur  le  bord  de  la  cage , ôc  on  approchera  le  devant  du  pignon 
de  l’intérieur  de  la  platine  des  piliers , julqu'à  ce  qu’on  voie 
qu’il  foit  bien  à Heur  de  la  roue  de  longue  tige  avec  laquelle 
il  doit  engrener  ( * ) , c’eft-a-dire  qu’il  faut  que  le  dev»^|^^ 

Fignon  foit  également  dillant  de  cette  platine  des  pilier^ue 
efl  la  roue  de  longue  tige,  cela  détermine  la  polition  du^  . 
pignon  de  champ,  félon  fa  hauteur  ; ainfi  il  faut  que  dans-^Mto' 
polition  la  roue  de  champ  palTe  par-delTus  la  roue  des  che- 
villes ; on  la  reculera  donc  en  conféquence  -,  enfuite  on  déga- 

§era  le  derrière  de  l’alGette , en  réfervant  feulement  une  ligne 
’épailTeur  d’alOette , ô(  terminant  le  refie  par  un  canon  afin 
d’alégir  la  tige. 

(«)  Lorrqa*uo  pignon  eft  aîolS  à fleur  ou  I palTc  va  peu  le  deram  de  U roue , Ict  ^ *«. 

à la  même  hauteur  <)ue  la  roue  laquelle  I logers  dilent  4fue  /4  rout  tngrmt  tn  *1^ 

il  doit  engrçQpr,  que  le  dev^c  des  ailes  | damsJoK 
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P 2 4*  Il  faut  obfervcr , par  rapport  à la  grolTeur  que  l’on, 
doit  donner  aux  portées  des  roues  pour  les  rivures , que  pour 
ne  lailTer  que  le  moins  polTible  de  pefanteur  aux  alTiettes , on 
doit  diminuer  ces  portées  jufqu’à  ce  qu’il  refte  autour  de  la 
tige  une  épailTeur  ( en  laiton  ) qui  ait  environ  de  ligne , 
quantité  qui  eft  à-peu-près  requife  pour  avoir  allez  de  matière 
à rabattre  fur  la  roue  pour  la  river.  Au  relie  la  grandeur  des 
trous  que  l’on  a faits  aux  roues  détermine  en  partie  la  grof- 
feur  de  cette  portée  ; 6c  à moins  qu'ils  ne  fulTent  trop  petits  , 
6c  qu’ils  ne  lailTalTent  pas  allez  d’étolFe  à la  portée  pour  river 
la  roue , li  l’on  réduimit  ces  portées  à la  grolTeur  du  trou  ; 
on^l^glbira  la  portée  au  plus  i^it  calibre , 6c  on  aggrandira 
le  trou  de  la  roue  , félon  le  calibre  de  la  portée  ; mais 
fi  le  trou  ell  un  peu  plus  grand  qu’il  ne  feroit  befoin,  il  faudra 
nécelTairement  le  régler  fur  cette  grandeur  pour  le  calibre  de 
la  portée , afin  d’éviter  de  reboucher  le  trou  de  la  roue , ce 
qu’il  ne  faut  pas  faire  aux  roues , qui  étant  minces  fe  rivenc 
fur  des  alllettes  ; car  elles  ne  feroient  pas  allez  folides. 

925.  rapport  à la  grandeur  des  trous  des  roues , nous 
l’avons  à-peu-pres  limitée  {j66)  pour  des  roues  de  moyenne 
grandeur  , comme  le  font  celles  de  ce  rouage  ; ainli  on  fe 
réglera  fur  les  trous  de  ces  roues  pour  le  calibre  des  portées 
pour  les  rivures,  c’ell-à-dire,  que  l’on  diminuera  ces  portées , 
^ufqu’à  ce  qu’elles  puilTent  entrer  à-peu-près  dans  les  trous  des 
r8ni|P6c  pour  les  y faire  entrer  tout-à-fait , 6c  un  peu  à force , 
oA.  fe'  Ibrvira  de  l’équarrilToir  pour  aggrandir  tant  foi t peu  le 
trQ|^6c  le  nettoyer  des  rebarbes  qu’il  pourroit  y avoir. 

Enfin  pour  ne  lailTer  pas  trop  d’étolTe  à l’alliette 
qui  foutient  la  roue  avant  de  l’énarbrer , on  diminuera  ces 
afiiettes  Jufqu’à  ce  qu’elles  relient  environ  de  demi-ligne  plus 
grandes  que  la  portée;  cette  quantité  étant  fuHifante  pour 
former  l’appui  de  la  roue , lotique  c’ell  de  petites  roues  ; car 
li  ce  font  de  grandes  roues  qui  reçoivent  de  l’effort,  il  faudra 
proportionner  l’appui  de  l’alllette , 6c  la  grolTeur  de  la  portée 
à cet  efibrt.  , 

927»  L'alTiette  de  la  roue  de  champ  difpofée  avec  le# 

• /.  Partie.  P p 


apS  Essai  sur  l'Horlogerie. 

précautions  que  nous  venons  d’indiqper , on  rivera  la  roue  lùr 
fon  adiette,  au  moyen  de  l’outil  à river  que  l’on  doit  avoir  fait; 
on  la  mettra  droite,  Ôc  on  la  touriiera  fur  le  bord  fie  les  côtés; 
on  limera  le  plan  de  la  roue  pour  ôter  les  traits  du  burin  fie  la 
rendre  bien  plane,  fie  également  épailTe;  fie  fe  réglant  fur  les 
traces  du  burin  que  l’on  effacera  également , fie  avec  précaution 
tout  autour  de  la  roue  fie  de  chaque  côté  de  la  roue  ; on  remet- 
tra la  roue  fur  le  tour  pour  faire  les  traits  du  bat  des  dents  fie 
ceux  qui  doivent  borner  les  croifées.  On  achèvera  de  tourner 
le  derrière  de  l’alTiette  que  l’on  figurera  un  peUj,en  eoutte  de 
fuif  mais  on  aura  foin  de  ne  pas  trop  anoiblir  l’appui 

de  la  roue  fit  le  canon  de  l’affiette.  Dans  les  dernieres  roues 
du  rouage , on  doit  tenir  le  milieu  de  la  roue  plus  petit , les 
barrettes  fie  le  champ  de  la  roue  plus  étroits , afin  de  n’avoir 
pas  trop  de  pefanteur.  Lorfqu’on  fait  les  croifées  des  roues, 
on  les  laiffe  plus  larges  ; fie  ce  n’ell  que  lorfqu’elles  font  énar- 
brées  que  l’on  fixe  cette  largeur , qui  doit  être  plus  grande 
dans  les  premières  roues , fie  aller  en  diminuant  à proportion 
qu’elles  font  plus  petites. 

928*  b.3  roue  de  champ  étant  énarbrée  , on  fera  la  même 
opération  à la  roue  d’échappement.  On  drejj'era  ( * ) le  pignon  ; 

On  formera  les  pointes;  on  tournera  la  tige  fie  l’alTiette.  Pour 
reculer  la  portée  de  la  rivure  de  la  roue , on  fe  réglera  fur  la 
diftance  dont  la  roue  de  champ  ell  éloignée  de  la  cage  : on 
obfervcra,  que  comme  elle  eft  éloignée  a environ  3 lignes,  il 
n’cd  pas  néceffaire  que  le  devant  du  pignon  affleure  au  devaqr 
de  la  roue,  comme  il  le  faut  au  pignon  de  champ  avec  la 
roue  de  longue  tige , afin  de  conferver  le  plus  de  tigeron  qu’il 
eft  polTiblc  à ce  pignon  pour  empêcher  l’huile  du  réfervoir  de 
s’extravafer  fie  entrer  dans  les  ailes  du  pignon,  défaut  qui  arrive 
lorfque  les  portées  font  très-près  du  pignon,  c’eft-à-dire,  lorf- 
qu’il  ne  refté  pas  de  tigeron  ; mais  on  n’a  pas  cct  obftacle  à 
craindre  dans  le  pignon  de  roue  d’échappement , puifqu’il  peur 
avoir  un  tigeron  de  deux  lignes  ; fit  fans  que  la  roue  affleure 

• Dnffir  s’entend  ici  ponr  fâirt  lounur  rend  k fi^cn,  les  OsTcicn  Te  Cerrae  ; 
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le  devant  des  ailes , elle  peut  même  engrener  dans  le  milieu  de 
la  longueur  des  ailes  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  : cela  eft 
égal , ( lorfqu’il  y a de  l'efpace  pour  le  tigeron 

92  p.  Quand  la  roue  d échappement  fera  énarbrée , on  la 
drelTera  âc  tournera  bien  ronde  êc  droite  ; mais  on  attendra  de 
faire  les  traits  aux  croifées  que  la  roue  foit  fendue  : on  ne  fera 

fias  non  plus  de  trait  pour  régler  le  fond  de  la  denture,  puifque 
’on  ne  fait  pas  encore  fa  profondeur,  qui  cil  fur-tout  déter- 
minée par  la  nature  de  l’échappement  que  l'on  veut  employer. 

P 3 O.  On  palTera  aux  roues  de  répétition,  dont  on  dreflera 
les  pignons,  en  fuivant  la  méthode  indiquée  ci-devant  (8po 
& 8p  I ) : on  fera  palTer  la  roue  M à une  ligne  au-delTus  de  la 
roue  G : elle  fera  donc  placée  à la  même  hauteur  que  la  rou» 
de  champ  ; ainfi  on  reculera  l’afliette  en  conléquence , ayant 
attention  que  le  milieu  des  ailes  ou  à-peu-près  du  pignon, 
foit  placé  à la  hauteur  de  la  roue  L qu’on  placera  dans  la  cage 
pour  fervir  à déterminer  la  hauteur  de  la  portée  pour  river  la 
roue  M.  Quand  cette  roue  M fera  tournée  ronde  & droite, 
les  traits  faits , l’affiette  finie , &c.  en  un  mot  énarbrée , on 
drefliera  le  pignon  on  fera  fes  pointes , on  tournera  fa  tige , 
l’afliette  £c  la  portée  que  l’on  reculera  à propos , pour  que  le 
pignon  fe  trouvant  placé  à la  hauteur  de  la  roue  A/  ^ celle  N 
qui  doit  être  rivée  fur  l’alTiette  foit  dillante  de  deux  lignes 
'environ  de  la  platine  des  piliers  ; on  rivera  cette  roue  ; on  la 
tournera  ronde  £c  droite;  on  la  limera  bien  plane  fur  fes  côtés, 
félon  les  traits  du  burin , comme  je  l’ai  expliqué  ( Spd  & Spy)  ; 
opération  qu’il  faut  faire  à toutes  les  roues  que  l’on  enarbre  , 
ahn  de  les  rendre  parfaitement  égales  d’épailfeur  ; on  fera  les 
traits,  pour  le  fond  des  dents,  croifés,  te  milieu.  On  tournera 
le  dernere  de  l’afliette.  On  dreflera  le  pignon  de  volant  ; on 
fera  lès  pointes , Ôc  on  tournera  fa  tige,  pour  qu’elle  aille  tant 
foit  peu  en  diminuant  depuis  le  pignon,  afin  que  les  deux 
.extrémités  du  volant  entrent  bien  jufte  fur  cette  tige;  on 
l’adoucira  à la  lime.  Enfin  on  dreflera  le  pignon  arde  renvoi 
> ifig-  6)  i te  on  tournera  les  pointes  de  fa  tige. 

^31*  l'es  roues  é^t  ainli  énarbrées , & las  pignons  dref> 

Pp  i, 
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fés , on  polira  tous  les  pignons , en  tenant  la  roue  d’une  main , 

& faifant  appuyer  l’extrémité  de  la  tige  fur  l’entaille  d’un  bois 
attaché  à 1 etau  : on  fe  fervira  d’abord  pour  adoucir  les  ailes  des 
pignons , d'un  bois  de  noyer,  limé  félon  le  vuide  qui  fépare  les 
ailes , comme  nous  l’avons  expliqué  (893  );  mais  on  aura  l’atten- 
tion de  ne  pas  appuyer  trop  fortement  pour  ne  pas  calTcr  les 
‘ailes  ; on  adoucira  le  haut  des  dents  avec  un  bois  qui  n’appuiera 
que  iur  le  haut  Sa  fans  toucher  le  fond  des  flancs  ; on  fera  la 
même  opération  aux  pignons  de  volant  Sa  de  renvoi  que  l’on 
tiendra  par  le  bouc  des  tiges  avec  des  tenailles  à boucles. 

' 932-  Quand  on  aura  bien  adouci  tous  les  pignons , on  les 
polira  avec  du  fufin  limé  convenablement,  dont  on  fe  fervira 
avec  du  rouge  d’Angleterre. 

93  3*  Les  pignons  étant  tous  bien  polis  , on  mettra  des 
cuivrots  fur  ces  pignons , fie  on  en  adoucira  les  tiges , d’abord 
avec  la  pierre  à huile , enfuite  avec  une  lime  d’acier  détrempée 
fit  limée  unie , employant  de  la  pierre  du  levant  broyée  avec  de 
l'huile  i fit  enfln  on  les  polira  avec  une  plaque  d’étain  fit  du  rouge 
fin  d’Angleterre , ou  bien  avec  une  lime  de  laiton  fit  de  la  potée 
d’étain:  a mefure  qu’on  adoucit  fit  qu’on  polit  les  tiges,  on 
doit  faire  appuyer  la  lime,  foit  d'acier,  foit  de  cuivre,  contre  le 
derrière  des  dents  du  pignon , ce  qui  les  drelTe  fit  les  polir. 

9 34*  Après  avoir  poli  les  tiges , il  faudra  faire  les  faces 
des  pignons  ; pour  cet  effet  on  fera  des  petites  plaques  d’acier 
que  l’on  percera  chacune  d’un  trou , de  groffeur  différente , | 

félon  -la  groffeur  des  tigerons  j on  placera  des  cuivrots  fur  les  I 

bouts  des  tiges  ; fit  en  roulant  d’abord  avec  de  la  pierre  à 
huile  broyée  mife  fur  la  plaque  d’acier  , on  dreffera  fit  on 
adoucira  la  face  du  pignon;  enfuite  on  la  polira  en  fe  fervant 
d’une  plaque  de  cuivre  percée  d’un  trou  un  peu  plus  grand 
que  la  groffeur  du  tigeron  ; on  fe  fervira  de  rouge  fin  d’Angle- 
terre, ou,  comme  je  l’ai  dit,  de  la  potée  d’étain;  on  polira  ainfi 
les  faces  de  tous  les  pignons,  fit  félon  la  méthode  indiquée 
plus  au  long  (8j>S). 

9 3 5 ■ Les  roues  fit  pignons  étant  ainfi  préparés , il  faudra 
faire  les  pivots  de  ces  pignons  : on  conunencera  par  ceux  du 
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Eignon  de  grande  roue  moyenne.  Pour  cela  on  placera  le 
arillcc  tout  monté  dans  la  cage  ; on  pofera  la  grande  roue 
moyenne  fur  le  bord  de  la  cage , en  forte  qu’elle  palTe  entre 
le  barillet  & la  fécondé  platine  ; on  lui  fera  partager  égale- 
ment cet  intervalle  : on  marquera  dans  le  moment  un  trait  fur 
le  tigeron  en  dedans  de  la  fécondé  platine  : ce  trait  marquera 
l’endroit  où  il  faut  lever  la  portée  du  pivot.  On  mettra  fur 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  tige  un  cuivrot , & on  enfon* 
cera  le  pivot  pair  le  trait  marqué  lur  le  tigeron  : on  ne  roulera 
pas  d’abord  tout-à-fait  cette  portée  jufqu’au  trait,  il  vauWiieux 
former  d’abord  le  pivot , qui  devra  avoir  de  ligne  de  dia- 
mètre , fie  de  longueur  un  peu  plus  de  trois  quarts  de  l’épaif* 
feur  de  la  platine:  on  préfentera  de  nouveau  la  roue  fur  le 
bord  de  la  cage , afin  de  reculer  petit  à petit  la  portée  félon 
qu’il  en  e(f  befoin,  pour  l’intervalle  du  barillet  à la  platine , en 
obfervant  le  même  intervalle  de  la  roue  à la  platine  que  l’on  a 
fuivi  lorfquc  l’on  a fait  les  pivots  de  la  roue  de  longue  tige 

{903)-. 

936.  Le  pivot  étant  réduit  à fon  diamètre  donné,  fie  la 
portée  reculée  comme  il  faut , on  tournera  l’angle  de  cette 
portée,  fie  on  fera  une  petite  rainure  à l’extrémité  du  petit 
plan  incliné  que  cela  formera  avec  le  tigeron  ; ce  trait  de 
burin  ou  rainure  bornera  l’huile , t^ui  n’étant  pas  attirée  par  une 
grande  furface,  ne  tendra  pas  à s extravalèr  du  réfervoir  pour 
aller  fur  le  milieu  de  la  roue.  Pour  éviter  plus  sûrement  ce 
défaut , on  peut  allonger  le  tigeron  en  creulant  le  pignon  au- 
dclTous  de  la  rivure,  mais  fans  altérer  la  folidité  de  cette  rivure. 

937-  On  adoucira  le  pivot  fie  la  portée  avec  une  lime  à 
pivot  bien  douce  fit  quarréc,  fit  dont  l’angle  foit  bien  vif: 
j’ai  déjà  dit,  par  rapport  aux  pivots  (ÿoj),  qu’il  faut  qu’ils 
aillent  un  peu  en  diminuant  de  la  portée  à la  pointe  ; c’efi  ce 
que  l’on  doit  faire  lorfqu’on  les  tourne  : car  la  lime  à pivot 
ne  doit  pas  en  changer  la  figure , elle  doit  feulement  ôter  les 
:traits  du  burin , fans  diminuer  le  pivot  : l’angle  qui  termine 
la  portée  avec  le  pivot  doit  être  bien  droit  fit  coupé  net  au 
burin  : enfin , fi  l'on  veut  avoir  des  pivots  bien  faits , il  faut 
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qu’ils  foient  tournas  au  burin  de  la  grolTeur  £c  figure  qu’ils 
doivent  avoir,  ôc  qui  ne  doit  pas  changer  en  les  adoucifTanc  ôc 
en  les  poliflant:  il  faut  donc  avoir  de  bons  burins,  dont  les 
faces  foient  bien  dreffées  fur  la  pierre  à huile , fie  dont  l’angle 
foit  très-vif,  c’eft-à-dire , point  émouflié  par  la  pointe. 

03  g.  On  adoucira  ce  pivot  en  le  faifànt  rouler  fur  l’en- 
taifle  d’une  broche  du  tour  ; fit  pour  le  polir , on  revêtira  cette 
broche  d’un  linge  fin , fit  on  emploiera  une  lime  de  cuivre  rouge 
fit  du,tt>uge  fin  d’Angleterre.  Nous  avons  expliqué  (poj  fit  $0^) 
toute'cctte  opération  qu’il  faut  mettre  en  ulage  à chaque  pivot, 
ainfl  nous  ne  la  répéterons  plus  ; on  obfcrvera  feulement  qu’il 
faut  avoir  plufieurs  broches  de  laiton  ajullées  fur  le  tour  pour 
avoir  des  entailles  de  différentes  grolTeur  fit  épaiffeur , félon 
la  grolTeur  fit  la  longueur  des  pivots. 

93  9-  Lorfqu’on  n’a  pas  la  main  affez  alTurée  pour  bien 
rouler  un  pivot,  on  peut  y fuppléer  par  la  méthode  dont  on  fe 
fert  pour  les  petits  pivots  de  Montre  ; c’eft  de  placer  dans  l’en- 
taille d’une  broche  c [PI.  XIX.  fig.  10)  une  petite  vis  diflante 
du  bout  entaillé  du  pivot,  de  la  largeur  d’une  lime  à pivot  ; par 
ce  moyen  la  lime  à pivot  porte  en  même-temps  fur  le  pivot  6c 
fur  la  vis  ; fit  félon  que  l’on  éleve,  ou  que  l’on  enfonce  cette  vis, 
la  largeur  de  la  lime  devient  droite  ou  inclinée  au  pivot  ; ainfi 
on  rend  le  pivot  cylindrique  ou  en  pointe  : la  tête  de  la  vis  cft 
placée  en  deffus , fit  eft  fendue , afin  de  la  monter  ou  defeendre 
avec  le  tourne-vis , félon  la  groffeur  fit  figure  du  pivot  ; on 
ebaiffe  la  vis  jufqu’à  ce  que  la  lime  s’applique  fur  toute  la  lon- 
gueur du  pivot , fit  pofe  en  même-temps  fur  la  tête  de  la  vis. 

940.  Nous  obferverons  encore , qu’à  mefure  que  l’on  adou- 
cit le  pivot  en  le  faifant  rouler  fur  la  broche  du  tour,  que  l’on 
doit  paffer  la  lime  à pivot  fur  la  pointe  coimée  du  pivot  pour 
rendre  cette  pointe  unie  fie  un  peu  émouflée , afin  que  lorf 

Îiu’on  met  la  roue  dans  fa  cage , cette  pointe  ne  déchire  pas  la 
econde  platine  pendant  qu’on  amene  le  pivot  dans  Ton  trou  ; 
mais  il  faut  avoir  foin  en  ôtant  l’aigu  de  cette  pointe , à ne  pas 
faire  perdre  le  rond  au  bout  du  pivot , en  forte  qu’en  le  plaçant 
tie  nouveau  fur  le  vou  d’une  broche  do  tour  , le  pivot  tourne 
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tufli  rond  que  lorfqu’on  Ta  tourné.  On  évitera  ce  défaut, 
lorfqu’on  coupe  le  pivot  de  longueur  , fi  on  a foin  de  le 
tourner  avec  loin  au  burin , mais  en  y allant  très-doucement, 
jufqu’à  ce  que  le  burin  foit  parvenu  au  centre  de  ce  pivot  ; on 
donne  même  avec  le  burin  une  petite  courbure  fpherique  à la 
pointe  du  pivot , au  lieu  de  le  rendre  conique  éc  angulaire  ; 
ainli  coupé  au  burin,  on  roule  le  bout  de  ce  pivot  fur  la  broche 
de  cuivre  pour  l’adoucir,  & on  pafle  le  brumlToir  à pivot  fur  ce 
bout  ; après  qu’on  a poli  le  pivot , on  palTe  ce  meme  brunif- 
foir  fur  la  totalité  du  pivot  avec  les  précautions  indiquées 
ci-devant  (504). 

941*  Le  pivot  du  tigeron  de  la  grande  roue  moyenne 
étant  fini , on  mettra  quatre  goupilles  aux  platines , & l’on 
prendra  avec  le  maitre-danfe,  la  hauteur  de  la  cage  à l’endroit 
où  cette  roue  doit  être  placée  ; on  fera  l’autre  pivot  à l’en- 
droit marqué  par  une  pointe,  tandis  que  l’autre  appuie  fur  la 

Îiortée  du  pivot  hni.  On  diminuera  le  pivot  jufqu  i ce  qu’il 
bit  de  la  même  groffeur  que  celui  qui  eft  déjà  fait  ; on  obfervera 
qu’il  pourroi|piême  être  plus  petit , par  la  raifon  que  l’adion 
du  reflbrt  fu®  pignon  étant  faite  prefquc  à l’extrémité  de  l’axe, 
la  prellion  fur  le  pivot  placé  près  du  pignon , ell  beaucoup 
plus  grande  que  la  prefllon  fur  l’autre  pivot  : ces  prefTions 
font  en  raifon  réciproque  de  leurs  dillances  au  centre  de  la 
roue  ; car  fi  on  fuppofe  que  le  pignon  eft  placé  au  milieu  entre 
les  deux  pivots,  & que  la  preflion  fe  fait  en  ce  point,  il  eft 
évident  que  chaque  pivot  (fuppofé  de  même  groffeur  êc  Ion* 
gueur)  éprouve  le  même  frottement;  mais  (i  la  prelTton  fc  fait 
aux  trois  quarts  de  la  longueur,  le  pivot  placé  à ce  bout  éprou- 
vera un  frottement  trois  fois  plus  grand , fle  ainfi  de  fuite  : 
ainfi  dans  notre  exemple , 11  de  la  diftance  de  l’appui  de  la 
roue  fur  le  pignon  jufqu’au  pivot  du  côté  du  pignon , il  y a 
^ trois  lignes  ; la  diftance  prife  du  même  point  de  preflion  juA 
qu’à  l’autre  pivot  fera  de  1 2 lignes  ( puisque  la  hauteur  totale 
du  dedans  de  la  cage  eft  de  1 y lignes  en  négligeant  l’épaiffcur 
des  platines),  ainfl  la  prellion  fur  le  plus  proche  pivot  fera 
à la  preflion  fur  le  pivot  le  plus  diftant,  comme  1 a eft  s 3 , 
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ou  4 à 1 ; d’où  il  fuit  que  pour  rendre  ces  frottements  de 
même  nature  , il  feroit  néceflaire , ou  d’augmenter  la  longueur 
du  pivot  à raifon  de  la  différence  des  preflions , ou  d’augmen- 
ter les  parties  frottantes  : c’eft  pour  prévenir  cet  inconvénient 
qu’il  faut  placer  les  pignons  ( principalement  dans  les  machines 
qui  ont  de  grands  frottements  ) le  plus  également  disants  des 
pivots  qu’il  eil  poflible  ; mais  cela  n’cft  pas  toujours  praticable 
dans  les  machines  d’Horlogerie. 

Pour  en  revenir  aux  pivots  de  la  grande  roue 
moyenne,  on  voit,  parce  que  nous  venons  de  dire,  qu’il  cft 
néceffairc  que  le  pivot  du  côté  de  la  roue  ait  une  certaine 
groffeur , fie  qu’il  foit  long  ; parce  que , comme  il  foutient  lui 
feul  la  plus  grande  partie  de  l’aâion  du  reffort , les  éminences 
du  pivot  pénétreront  dans  les  pores  du  trou  ; fie  plus  fa  furface 
fera  petite , fie  plus  les  parties  qui  la  compofent  déchireront 
le  trou , fur-tout  11  le  pivot  eft  petit  ; car  alors  fa  furface  eft 
compofée  de  parties  angulaires.  On  ne  peut  donc  faire  trop 
d’attention  à toutes  ces  circonllanccs , qui , fi  elles  ne  dimi- 
nuent pas  la  quantité  abfolue  du  frottement , rendent  au 
moins  conftant , ce  qui  revient  prefqu’au  mtoe  : quant  à 
l’autre  pivot  , comme  il  eft  prelfé  par  une  petite  force , il 
cft  alfcz  indifférent  de  le  faire  plus  petit  ou  plus  grand,  ayant 
fur-tout  un  mouvement  lent  : on  pourra  donc  le  faire  prefquc 
de  la  même  groffeur  que  celui  du  côté  du  pignon. 

943'  Les  pivots  de  la  grande  roue  moyenne  étant  faits,  on 
fera  ceux  de  la  roue  de  champ } fie  l’on  fera  d’abord  celui  du 
côté  du  pignon , dont  la  portée  fera  diftante  de  la  face , de  la 
même  quantité  que  l’cft  le  devant  de  la  roue  de  longue  tige  , 
afin  qu’il  affleure  à cette  roue.  On  mettra  cette  roue  dans  la 
cage , afin  de  mieux  juger  cette  quantité  dont  elle  eft  éloignée 
de  la  platine  des  piliers  : on  lèvera  le  pivot , fie  on  reculera 
la  portée  en  confequencc  i ce  pivot  peut  avoir  de  ligne 
de  diamètre.  Comme  le  tigeron  fera  aflez  court  , il  faudra 
éviter  que  l’huile  du  réfervoir  ne  puiffe  s’introduire  dans  le 
pignon,  pour  cet  effet  on  creufera  tant  foit  peU  le  bas  des  ailes 
avec  un  burin  aigu  ; on  ôtera  foiblement  l’angle  de  la  portée,  ' 
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& on  fera  un  petit  trait  de  burin,  pour  que  l’huile  n’aille  pas 
plus  loin  ; ce  piv'ot  peut  avoir  les  deux  tiers  de  rdpaiffeur 
d’une  platine  pour  longueur , c’eft-à-dire , -f-  de  ligne  : on  le 
coupera  donc  en  conféquencc  au  burin , fie  de  la  maniéré  que 
je  l'ai  dit  ( 540  ) ; on  adoucira  fie  on  polira  le  pivot  fit  la  portée  ; 
on  mettra  un  cuivrot  fur  le  pignon,  fit  alTez  avant  pour  qu’il 
n’empêche  pas  le  maitre-danfe  d’appuyer  d’une  de  fes  pointes 
contre  la  portée  du  pivot  fini  ; on  prendra  la  hauteur  de  la 
cage  avec  cet  outil , fit  on  formera  le  fécond  pivot  auquel  on 
donnera  la  même  groffeur  fie  la  même  longueur  qu'à  celui  qui 
cft  déjà  fait  ; on  l’adoucira  fie  on  le  polira  de  la  même  façon. 

P 44.  On  pratiquera  la  même  chofe  pour  les  pivots  de  la 
roue  d’échappement  : ils  doivent  être  un  peu  plus  petits  fit  plus 
courts  que  ceux  de  la  roue  de  champ  : on  fc  réglera  fur  la  hau- 
teur de  la  roue  de  champ  pour  lever  d’abord  le  pivot  du  côté 
du  pignon  ; on  fera  la  portée  de  la  même  maniéré  avec  une  • 
petite  rainure  pour  arrêter  l’huile  ; obfervation  qu’il  ne  faut 
négliger  à aucuns  pivots  : il  faut  aulfi  avoir  foin  de  conferver 
une  certaine  largeur  à ces  portées , afin  que , par  leur  frotte- 
ment contre  la  platine , elfes  ne  puilTent  pas  former  un  petit 
enfoncement  très-nuifible,  fit  qui  ôte  la  liberté  du  mouvement: 
c’eft  ce  qui  ne  manque  jamais  d’arriver,  lorfque  ces  portées 
font  trop  étroites , 6c  que  les  trous  des  pivots  font  un  peu 
grands  ; 6c  cela  arrive  fur-tout  aux  pivots  du  côté  du  pignon, 
lorfque  l’on  a trop  enfoncé  les  ailes , 6c  que  le  tigeron  étant 
venu  fort  petit , on  s’eft  vu  forcé  de  faire  un  pivot  trop  fin 
pour  avoir  une  bonne  portée  ; c’eft  donc  une  attention  qu’il 
ne  faut  pas  négliger  en  fabriquant  ces  pignons  ; fie  ne  pas 
faire  comme  bien  des  Ouvriers,  qui  , pour  donner  plus  de 
grâce  à leurs  pignons,  en  enfoncent  11  fort  les  ailes,  qu’ils 
font  obligés,  pour  ne  pas  rendre  la  tige  fie  le  tigeron  trop 
foiblcs , de  laiUer  la  canelure  faite  par  la  lime  à fendre.  Il  faut 
préférer  de  faire  des  machines  plus  folides  fie  mieux  raifonnées, 
que  de  s’attacher  à imiter  de  pareils  ouvrages. 

945*  Lorfqu’on  aura  fait  fie  fini  les  pivots  du  rouage  du 
mouvement , on  fera  ceux  des  roues  de  fonnerie.  On  comment 
/.  Partie.  Q q 
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cera  par  ceux  de  la  roue  M ; on  lèvera  celui  du  côté  du  pignon , 
auquel  on  donnera  pour  diamètre  de  ligne,  & pour  longueur 
un  peu  plus  des  deux  tiers  de  l’épaiffeur  de  la  platine  ; on 
reculera  la  portée,  félon  la  pofition  de  cette  roue,  que  nous 
avons  dit  devoir  paffer  à une  ligne  au-delTus  de  la  roue  G , 
à caufe  des  chevilles  qu’elle  doit  porter.  On  adoucira,  6c 
on  polira  ce  pivot  ; on  lèvera  ôc  on  finira  de  même  l’autre 
pivot  qui  doit  être  de  la  même  grolTeur  6c  longueur. 

946.  Pour  lever  les  pivots  de  la  roue  de  volant  N,  on 
fe  réglera  fur  la  hauteur  de  la  roue  M : on  reculera  donc  la 
portée  félon  qu’il  fera  befoin.  Les  pivots  de  la  roue  de  volant 
doivent  être  plus  petits  6c  plus  courts  que  ceux  de  la  roue  M: 
on  les  fera  donc  en  conféquence , 6c  on  les  polira  félon  les 
méthodes  que  j’ai  indiquées. 

947-  Enfin  on  lèvera  les  pivots  du  pignon  de  volant;  mais 
* avant  de  les  faire , on  formera  fur  le  milieu  de  la  longueur 
de  la  tige , une  rainure  avec  le  burin , laquelle  aura  ^ ligne 
de  largeur  ôc  un  douzième  de  ligne  de  profondeur  , 6c  îera 
coupée  bien  plate  dans  le  fond , 6c  quarrément  par  les  bords  : 
cette  rainure  fervira  à contenir  un  petit  relfort  plat,  qui  étant 
mis  à travers  le  volant , retiendra  celui-ci  avec  le  pignon  par 
un  frottement  affez  fort  pour  que  le  pignon  par  Ion  mouve- 
ment entraîne  le  volant.  Pour  lever  la  portée  du  côté  du 
pignon , on  fe  réglera  fur  la  diftance  de  la  roue  à la  platine 
des  piliers , afin  qu’elle  engrené  en  plein  dans  le  pignon.  On 
fera  les  pivots  plus  petits  6c  un  peu  plus  courts  que  ceux  de 
la  roue  ae  volant  N. 

948*  Lorfqu’on  aura  fait  les  pivots  du  pignon  de  volant, 
on  fera  le  volant.  On  fait  ordinairement  le  volant  avec  du 
laiton  fondu  exprès;  mais  fi  l’on  n’en  trouve  pas  de  modèle, 
on  pourra  fe  difpenfer  d’en  faire  un  exprè^our  cela  ; ainfi  on 
prendra  du  laiton  qui  ait  une  ligne  d’épaifleur  ; on  lui  donnera 
pour  longueur  une  ligne  de  moins  que  la  longueur  de  la  tige 
prife  du  derrière  do  pignon  Jufqu’è  la  portée  du  pivot:  on 
donnera  p lignes  de  largeur  à ce  cuivre  : on  l’ébauchera  av'aht 
de  l’écrouir , c’eft-à-dire  , qu’on  l’amincira  de  chaque  côté 
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en  rdfcrvant  feulement  à chaque  bout , dans  le  milieu  de  la 
largeur,  une  tétine  qui  aura  deux  lignes  de  largeur  ôc  une 
ligne  d’épaifleur  ; on  réduira  le  refte  à un  tiers  de  ligne  d’épaiC- 
feur  ; cnuiite  on  l’écrouira  bien  dur  au  marteau , ayant  foin  de 
l’élargir  plus  que  de  l’allonger,  pour  qu’il  ne  devienne  pas 
plus  long  que  la  tige  ; car  on  ne  pourroit  raccourcir  que  très- 
peu  les  tétines , pour  leur  laifler  une  certaine  folidité  autour 
des  trous , qui  doivent  être  percés  dans  leur  longueur , pour 
faire  entrer  la  tige  du  pignon  de  volant.  Pour  durcir  les  tétines 
fans  les  amincir,  on  ferrera  la  partie  mince  du  volant  à l’étau, 
en  faifànt  appuyer  le  derrière  de  la  tétine  (îir  les  deux  mâchoires^ 
en  cet  état  on  les  frappera  à coups  de  marteau;  on  en  fera 
autant  à toutes  deux  : le  volant  étant  bien  écroui , on  percera 
les  tétines  félon  la  longueur  du  volant  bien  au  milieu  de 
la  largeur  de  de  l’épailTeur  ; ce  trou  devra  être  un  peu  plus 
petit  que  le  petit  bout  de  la  tige  du  pignon  ; on  ne  percera 
que  les  tétines  ; car  le  volant  étant  mince  ne  pourra  être 
percé  dans  ce  fens  félon  fa  longueur  ; mais  pour  le  faire , on 
tirera  une  ligne  félon  la  longueur  du  volant  qui  paffe  bien  par 
le  milieu  des  trous  faits  aux  tétines;  par  cette  ligne,  on  per- 
cera à travers  le  volant  des  trous  qui  foient  fort  près  les  uns 
des  autres  ; éc  ainfi  entre  tout  l’intervalle  qui  fépare  les  tétines, 
on  limera  toutes  les  petites  féparations  de  ces  trous  ; en  forte 
que  l’intervalle  entre  les  deux  tétines  formera  une  fente , qui 
permettra  à la  tige  de  palTcr  dans  toute  la  longueur  du  volant , 
6c  d’entrer  dans  les  trous  des  tétines  que  l’on  aggrandira  en 
conféquence  ; on  élargira  la  fente  qui  fépare  les  tétines , afin 
que  ces  bords  ne  touchent  point  a la  tige  ; ainfi  te  volant 
tiendra  au  pignon  par  fes  deux  extrémités.  Il  faut  que  le 
volant  entre  librement  fur  la  tige. 

9 4 9’  Le  volant  ainfi  préparé , on  en  limera  les  bouts  pour 
qu’ils  loient  d’équerre  avec  les  trous  des  tétines  ; 6c  l’on  accour- 
cira  le  volant  jufqu’i  ce  qu’il  foit  d’une  demi-ligne  plus  court  que 
la  tige  prife  dn  derrière  du  pignon , jufqu’à  la  portée  du  pivot. 
Pn  tiendra  le  volant  le  plus  large  qu’il  fe  pourra , c’eft-Mire , 
de  manière  à paffer  à côté  de  la  tige  de  la  roue  de  volant  fana 
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y toucher  : par  ce  moyen  on  aura  de  quoi  l’étrécir  pour  faire 
Ibnner  la  répétition  dé  la  vîtelTe  convenable , lorfque  la  pièce 
fera  finie  : le  volant  doit  être  de  même  largeur  dans  toute  fa 
longueur.  Cela  fait , on  limera  le  volant  que  l’on  rendra  fort 
mince  & d’égale  épaifleur,  en  forte  qu’il  foit  d’équilibre  dans 
quelque  pofition  qu’on  lui  donne  lorfqu’il  roule  fur  les  pivots 
de  fon  pignon  : on  terminera  les  tétines  que  l’on  rendra  les  plus 
légères  qu'il  fe  pourra,  fans  qu’elles  puifTcnt  cependant  fléchir  j 
on  les  arrondira  autour  des  trous , & égalcmenr. 

P ^ O.  On  fera  enfuite  le  reffort  qui  doit  obliger  le  pignon 
d’entraîner  le  volant  : on  peut  faire  ce  petit  relTort  de  plulieurs 
manières , mais  voici  celle  que  je  préféré.  On  pratiquera  vis- 
à-vis  de  la  rainure  faite  à la  tige , une  fente  tranfvcrfalc  qui 
foit  faite  de  chaque  côté  de  la  rente  du  volant  jufqu’au  milieu 
de  fa  largeur  ; cette  fente  doit  être  de  même  largeur  que  la 
rainure  faite  à la  tige , & on  obfervera , en  marquant  cette 
fente , de  placer  le  volant  fur  fa  tige , en  forte  que  l’un  des 
bouts  ne  touche  pas  au  derrière  du  pignon , & que  l’autre  foit 
aflTez  éloigné  de  la  portée  pour  qu’il  ne  puilfe  jamais  aller  tou- 
cher à la  platine  lorfque  le  pignon  eft  mis  en  cage  : c’eft  cette 
fente  tranfverfale  qui  doit  fervir  à loger  un  petit  reffort  mince, 
recourbé  pour  appuyer  par  le  milieu  de  fa  longueur  fur  la  rai- 
nure de  la  tige,  tandis  que  les  deux  bouts  palTcnt  fur  l’autre 
côté  du  volant , 6c  appuient  chacun  par  leurs  bouts  fur  l’extré- 
mité de  la  fente  tranfverfale , ils  anticipent  même  un  peu  fur 
la  largeur  du  volant  : pour  faire  ce  rclfort,  on  emploie  de  l’acier 
mince  que  l’on  écrouit,  (un  bout  de  reffort  de  Montre  revenu 
cft  bon  p6ur  ccla);on  le  rend  également  large  6c  épais  félon  toute 
fa  longueur,  qui  efl  moindre  que  la  largeur  totale  du  volant. 

O J I . On  pourroit  croire  que  ce  reffort  eft  inutile  i 6c  qu’en 
failant  entrer  le  volant  à frottement  fur  fa  tige  , cela  produiroit 
le  même  effet  ; mais  on  fe  tromperoit.  Ce  reffort  eft  abfolu- 
ment  néceffaire  dans  une  piece  à fonnerie  ; car  la  détente  qui 
arrête  la  cheville  de  la  roue  d’arrêt , fufpend  tout-à-coup  le  • 
mouvement  du  rouage;  mais  à caufe  de  l’inertie  ou  pcfantcur^ 
le  volant  tend  à continuer  fon  chemin  avec  fa  vîteffe  actuelle; 
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fl  donc  on  le  fiippofe  fixé  fur  la  tige,  & qu’il  ait  une  certaine 
pefanteur,  il  fera  nécelTaircmcnt  calTer  les  pivots  du  pignon  j 
mais  fi  au  lieu  d’être  fixé  à la  tige , il  peut  tourner  féparément 
par  frottement  doux  ; la  roue  d’arrêt  étant  arrêtée  fubitement , 
ainfi  que  la  roue  de  volant , & par  conféquent  le  pignon  de 
volant  , le  volant  continuera  à tourner  , & féparément  du 
pignon,  Jufqu’à  ce  qu’il  ait  confumé  toute  la  force  de  mou'>' 
vement  ; ainli  il  n’en  pourra  réfulter  aucun  accident  ; d’ailleurs 
un  volant  ainfi  arrangé  fait  moins  de  bruit  en  tournant  que  s’il 
étoit  rendu  fixe  fur  la  tige. 

P 5 a.  Dans  les  Horloges  à répétition,  il  n’eft  pas  abfolu- 
ment  nécefl'airc  que  le  volant  puifie  tourner  féparément  du 
pignon , ainfi  que  nous  venons  de  faire  voir  qu’il  l’cft  aux  fon> 
neries  ; car  dans  une  répétition,  l’encliquetage  de  la  première 
roue  L de  fonneric , permet  au  rouage  de  continuer  à tourner 
du  même  côté  par  l’impulfion  du  volant  & l’inertie  des  roues, 
à caufe  que  l’arrêt  fe  fait  par  l’axe  6c  non  par  le  rouage;  mais 
malgré  cela  il  cil  à propos  de  faire  un  rclTort  aux  volants  de  répé- 
tition , parce  que  le  rouage  fait  moins  de  bruit  en  tournant. 

9 J 3 . Le  reffort  de  volant  ne  doit  pas  être  trop  fort , afin 
qu’il  ne  puilTe  pas  fauj}ir\zt\gc  ■.  c’eft  pour  prévenir  ce  défaut 
qu’il  ell  nécclTaire  de  conferver  la  tige  d’un  pignon  de  volant 

f)lus  forte , 6c  qu’il  ne  faut  pas  faire  la  rainure  au  milieu  de  la 
ongueur,  comme  nous  l’avons  dit,  mais  prcfqu’à  l’extrémité 
du  volant  : ainfi  on  place  ce  reffort  en  conféquence. 

954.  Les  roues  6c  les  pivots  amenés  en  cet  état , on  pour- 
roit  faire  les  dentures , mettre  les  roues  en  cage , 6c  former  les 
engrenages  ; mais  afin  de  faire  toutes  les  dentures  de  fuite , 
il  ell  à propos  d’énarbrer  , 6c  de  pofer  l(is  roues  de  cadrans  6c 
leurs  ponts.  Pour  cet  effet  , on  fera  d’abord  le  pont  a b , 
{fis-  5 ) > cadran.  Ce  pont  ( ')  ell  de  laiton  fondu. 

A Paris,  l’on  en  trouve  de  tout  faits  chez  les  mêmes  Marchands 


* Il  y a des  Ouvriers,  qui  pour  faire 
ces  forces  de  ponts,  prennent  du  laiton  en 
pbnche  d’environ  une  d'épaid'eur , 

^ le  pUent  fcloo  la  forme  reqoifc  , 


pour  former  les  dcui  panes , & qui  rivent 
cnfuirc  un  canon  dans  le  miheu  pour 
porter  la  roue  de  cadran  $ mais  ce  pont 
cft  moins  folidc  que  d'une  l'cuk  pièce. 
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qui  vendent  les  limes , les  outils  d’Horlogers  ; & en  général 
ces  Marchands  vendent  tous  les  outils  ôc  matériaux  nécclTaires 
pour  la  fabrique  des  ouvrages  d’Horlogerie. 

9 5 J • Il  y ^ Ouvriers  qui  font  rouler  le  canon  de  la 
roue  de  cadran  immédiatement  fur  le  canon  de  chaulTée , ainlt 
que  cela  fe  fait  dans  les  Montres  ; mais  pour  éviter  le  frotte- 
ment que  caufe  la  pefanteur  de  la  roue  de  cadran  fur  la  chauf- 
fée , il  eft  à propos  de  faire  le  pont  a b dont  nous  venons  de 
parler;  ce  pont  s’attaclie  fur  la  platine,  6c  porte  un  canon, 
dans  le  trou  duquel  le  canon  de  la  chauffée  paffe  librement 
6c  fans  y toucher  ; le  dehors  du  canon  du  pont  fort  à rece- 
voir le  canon  de  la  roue  de  cadran  ; ainfi  celle-ci  ne  gêne 
point  le  mouvement  de  la  chauffée , qui  ayant  douze  fois  plus 
de  viteffe  que  la  roue  de  cadran , exige  qu’on  la  décharge  de 
la  preffion  de  cette  roue  ; cela  eft  fur-tout  néceffaire  dans  le» 
Horloges  à fécondés  , dont  on  veut  réduire  les  frottements 
pour  n’avoir  que  la  moindre  force  motrice. 

9 J 6.  Si  l’on  n’eft  pas  en  lieu  de  pouvoir  trouver  ce  pont 
jetté  en  moule , on  fera  un  modèle  en  bois  ; on  prendra  pour  cela 
un  morceau  de  bois  de  hêtre  ou  autre,  de  la  longueur  de 
de  cinq  lignes  de  largeur , 6c  de  quatre  lignes  d’épaiffeur  ; on 
le  percera  dans  le  milieu  de  fa  longueur  6c  de  fa  largeur , d’un 
trou  propre  à laiffer  paffer  le  canon  de  la  chauffée.  On  mettra 
la  roue  de  longue  tige  en  place , Ôc  la  chauffée  fur  fa  tige  ; 
on  entaillera  ce  bois  en  travers  de  toute  la  quantité  rcquife , 
pour  laiffer  paffer  en  deffous  la  roue  6c  l’alfictte  de  chauffée,  ôc 
que  les  pattes  a b pofent  fur  la  platine  : on  réduira  le  refte  de 
l’épaiffeur  au-deffus  de  l’entaille  à une  ligne  d’épaiffeur,  en 
limant  à plat  toute  la  longueur  du  bois  ; 6c  pour  que' les  pattes 
n’aient  pas  une  épaiffeur  inutile,  on  entaillera  (par-deffus) 
les  bouts  aà , b g,  jufqu’à  ce  que  ces  pattes  aient  une  ligne 
d’épaiffeur.  Il  reuera  à chaque  bout  des  montants  coudés  en 
£ ôc  en  A , auxquels  on  donnera  auflî  une  ligne  d’épaiffeur. 
jPour  achever  ce  modèle,  il  ne  reftera  qu’à  tourner  un  morceau 


Sc  d'ailleurs  plus  dîAcile  à exécuter.  II  eft 
vrai  que  pour  le  faire  d'kinc  feule  pièce , 
ü faut  avoir  uu  modelé  > mais  ce  modelé 


une  fois  fait  fert  pour  toutes  les  pièces 
cju'oD  a à faire  , foie  fonnerie  ou  répé# 
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de  bois , qui  ait  environ  un  pouce  de  long  & quatre  lignes 
de  diametre,  il  fervira  à faire  le  canon  du  pont  ; on  le  tour- 
nera fur  toute  fa  longueur;  on  lèvera  à un  bout  une  portée 
de  la  grofleur  du  trou  fait  à la  traverfe  ^ A du  pont , Ôt  de 
l’épaiffeur  d’une  ligne;  on  fera  entrer  à force  cette  portée,  fie 
on  la  colera  pour  ne  former  avec  le  pied  qu'une  feule  picce  : 
on  obfervera  que  le  trou  du  canon  du  pont  ne  doit  pas  être 
percé  au  modèle,  parce  que  ce  trou  cft  trop  petit  pour  devoir 
fe  former  à la  fonte  , cela  ne  ferv'iroit  d’ailleurs  de  rien.  Le 
modèle  fait,  on  le  fera  jetter  en  moule, 

5 7-  Le  pont  ainfi  fondu,  on  écrouira  les  pattes,  le  canon 
a traverfe , en  maintenant  le  tout  bien  droit;  enfuite  on  per- 
cera félon  la  longueur  du  canon , bien  droit  & au  milieu , un 
trou  avec  un  foret  un  peu  plus  petit  que  le  canon  de  chauffée  ; 
on  aggrandira  ce  trou  avec  un  équarriffoir,  jufqu’à  ce  que  la 
chauffée  y entre  bien  jufte  ; on  chaffera  ce  canon  fur  un  arbre 
liffe , afin  de  marquer  un  trait  de  burin  , qui  ferve  à dreffer  le 
deffous  des  pattes  pour  qu’elles  pofent  bien  à plat  fur  la  platine, 
fie  que  le  canon  foit  perpendiculaire  au  plan  de  la  platine;  on 
les  dreffera  donc  en  coniéquence , fit  on  limera  le  deffous  de  la 
traverfe  jufqu’à  ce  que  l’alfiette  de  la  chauffée  n’y  touche  plus, 
fit  que  les  pattes  pofent  bien  à plat  fur  la  platine , tandis  qu’elle 
entre  jufte  fur  le  canon  de  chauffée.  Cela  étant , on  percera  à 
chaque  bout  les  trous  pour  les  vis  qui  doivent  fixer  ce  pont 
fur  la  platine.  On  mettra  le  pont  ^ fa  place,  ayant  l’attention 
de  diriger  les  pattes  du  pont  pour  qu’elles  ne  nuifent  pas  à 
l’encliquetage , fie  qu’elles  réfervent  la  place  «de  la  roue  de 
renvoi , marquée  fur  cette  platine  par  le  calibre  qui  y a été 
tracé;  en  cet  état  on  percera  avec  le  même  foret  les  trous  à la 

filatir.e  ; enfuite  on  fera  les  vis,  fie  on  taraudera  les  trous  faits  à 
a platine;  mais  avant  d’attacher  le  pont,  on  en  aggrandira  un 
peu  le  trou  pour  que  la  chauffée  n’y  entre  pas  fi  jufte , mais 
qu’elle  puiffe  tourner  librement  fit  fans  jeu,  ni  par  un  bout  ni 
par  l’autre  ; enfuite  on  attachera  le  pont  fur  la  platine  ; en  cet 
état,  il  faut  (fi  le  pont  cft  bien  pofé)  que  la  chauffée  tourne 
librement , fans  quoi  c’eft  une  marque  que  le  ponf  n’eft  pas 
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bien  concentrique  à la  chauffée ).  Pour  corriger  ce  défaut, 
on  aggrandira  les  trous  des  vis  du  pont  un  peu  plus  qu’il  n’eft 
befoin  pour  le  paffage  des  vis  ; on  attachera  le  pont  fortement 
fur  la  platine  par  le  moyen  de  ces  vis  ; 6c  avec  un  marteau , 
on  chaffera  le  pont  en  frappant  fur  les  côtés  des  pattes , en 
effayant  à chaque  coup  de  faire  tourner  la  chauffée  ; quand  elle 
tourne  librement,  on  perce  à chaque  bout  des  pattes  un  trou 
qui  traverfe  les  pattes  6c  la  platine  ; ces  trous  ferviront  à y 
chaffer  des  pieds  pour  arrêter  le  pont  à l’endroit  convenable , 
pour  qu’il  loit  concentrique  à la  chauffée. 

9 J g.  Pour  percer  les  trous  des  pieds,  on  prendra  un  foret 
qui  ait  une  demi  - ligne  de  groffeur  ; on  paffera  dedans  un 
équarriffoir  pour  les  rendre  unis , 6c  on  fera  un  repaire  d’une 
des  pattes  du  pont  avec  la  platine,  afin  de  ne  pas  changer  les 
pattes  de  côté  ; on  démonte  le  pont , ôc  on  lijne  des  chevilles  de 
fil  de  laiton , tiré  bien  dur , pour  les  faire  entrer  dans  ces  trous  ; 
ces  chevilles  qu’on  appelle  des  pieds  ou  tenons  doivent  être  peu 
en  pointe;  après  qu’on  les  a limées  bien  rondes  6c  unies,  on 
les  fait  entrer  à force  fur  la  patte  du  coq , en  les  chaffant  par 
le  dehors , c’eft-à-dire , du  même  côté  ou  l’on  a paffé  l’équar- 
riffoir;  on  les  lime  à fleur  de  la  patte  de  ce  côté,  6c  on  les 
laiffe  faillantes  en  deffous  de  l’épaiffcur  de  la  platine. 

9 J 9.  Pour  ôter  les  rebarbes  des  bouts  do  ces  tenons , on 
fera  un  outil  que  j’appellerai  Foret  à tenon  ; ce  foret  fç  fait  avec 
un  bout  d’acier  tiré  rond , lequel  a environ  une  ligne  7 de  dia- 
mètre ; on  lime  plat  un  bout  de  ce  fil  d’acier,  6c  on  fait  deux 
fentes  en  croix  avec  une  lime  à fendre  , en  forte  qu’il  fe  forme 
au  point  de  réunion  une  creufcurc  formée  par  quatre  angles 
qui  fervent  à couper  les  rebarbes  des  tenons  ; on  en  fait  de 
différentes  groffeurs  félon  celle  des  tenons  ou  chevilles  : le 
bout  de  cet  outil  doit  être  trempé  6c  revenu  jaune  ; 6c  l’autrç 
bout  fait  en  pointe,  doit  porter  un  cuivrot  comme  un  foret: 
fi  les  tenons  du  pont  entrent  trop  à force  dans  les  trous  faits 
à la  platine,  on  aggrandira  un  pou  ces  trous,  mais  légèrement; 
car  CCS  tenons  doivent  entrer  un  peu  à force. 

9 6 O.' Le  pont  étant  ainfi  pofé , on  le  mettra  fur  l’arbre 

liffe, 
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lUTc,  afin  de  tourner  fon  canon,  ce  que  l’on  fera  Jufqu’à  ce 
que  l'épailTeur  de  ce  canon  foit  autour  du  trou  d’environ  -j-  de 
ligne  au  plus  ; on  tournera  le  milieu  de  la  traverfe  g h pour  la 
rendre  bien  plane , & on  limera  le  refte  de  cette  traverfe  en 
la  réduifant  d’égale  épaiffeur  fur  toute  fa  longueur  ; on  réfer- 
vera  une  petite  épaiffeur  fur  le  canon  au-deffus  de  cette  tra- 
verfe , laquelle  formera  une  alfictte , qui  éloignera  la  roue  de 
cadran  d’un  quart  de  ligne  de  la  traverfe , c’eft-à-dire , qu’on 
reculera  la  portée  du  canon  jufqu’à  un  quart  de  ligne  du  deffus 
de  cette  traverfe. 

9 5 I . Le  canon  du  pont  ainfi  préparé , il  faudra  faire  le 
canon  de  la  roue  de  cadran.  On  fe  fervira  pour  cela  de  fil  de 
laiton  tiré  ou  fondu  , n’importe,  qui  ait  environ  un  pouce 
de  long  & cinq  lignes  de  diamètre;  on  l’écrouira  bien  dur,  6c 
on  le  percera  fur  le  tour  (pio)  avec  un  foret  un  peu  plus  petit 

3 UC  le  dehors  du  canon  du  pont , pris  par  le  bout  ; on  aggran- 
ira  ce  trou  pour  le  faire  entrer  fur  le  canon , 6c  pas  tout-a-fait 
au  fond , piais  feulement  jufqu’au  milieu  de  fa  longueur  ; on 
placera  ce  canon  fur  un  arbre  liffe,  6c  on  le  tournera  dans  toute 
fa  longueur  ; on  formera  au  bout  du  côté  le  plus  aggrandi  du 
trou  une  portée  pour  recevoir  le  trou  de  la  roue  de  cadran  ; 
on  laiffera  une  épaiffeur  convenable  pour  la  rivure:  cela  fait, 
on  réfervera  l’épaiffeur  de  l’affiette , 6c  on  tournera  de-là  juf- 
qu’au bout  du  canon  , en  le  réduifant  à environ  demi-ligne 
d épaiffeur  autour  du  trou  ; on  aggrandira  le  trou  de  la  roue  de 
cadran  pour  le  faire  entrer  bien  jufte  fur  la  portée  du  canon  ; 
ôc  on  le  rivera  après  avoir  ébifelé  le  trou  pour  la  place  de  la 
rivure  ; 6c  afin  que  cette  roue  ne  puiffe  pas  fe  dériver  en  paf- 
fant  l’équarriffoir  dans  le  trou  de  fon  canon , on  ne  limera  pas 
la  rivure  tout-à-fait  à fleur  de  la  roue  ; on  paffera  l’équarrifioir 
dans  le  trou  du  canon , afin  d’ôter  les  rebarbes  ; on  tournera 
légèrement  la  partie  faillante  de  la  rivure  en  la  mettant  un  peu 
en  goutte  de  fuif  ; on  tournera , 6c  on  dreffera  la  roue  fur  fes 
côtés , 6c  on  fera  les  traits  pour  le  fond  des  dents  6c  pour  les 
croifées  ; bien  entendu  que  les  arbres  UlTcs  dont  on  fe  fervira 
/.  Partie.  R r 
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pour  tourner  ces  canons , doivent  être  parfaitement  ronds  5c 
de  la  forme  des  équarriflbirs. 

96  2.  Pour  faire  entrer  le  canon  de  la  roue  de  cadran  fur 
celui  du  pont,  on  tournera  ce  dernier  petit  à petit,  afin  de  l’y 
faire  emooiter  jufte  fie  fans  jeu  à un  bout  plus  qu’à  l’autre, 
employant  pour  cela  les  précautions  indiquées  pour  la  chauf- 
fée (pu);  on  fera  tourner  librement  la  roue  fur  le  pont  en 
adoucilTant  le  canon  du  pont  avec  une  lime  douce , 6c  paflant 
enfuite  un  bruniffoir  pour  ôter  les  traits  de  la  lime. 

963-  Pour  tourner  la  roue  parfaitement  ronde  fur  fa  cir- 
conférence , on  la  fera  rouler  fur  le  canon  du  pont  : celui-ci 
placé  fur  l’arbre  liffe,  on  le  mettra  fur  le  tour,  & on  le  rendra 
immobile  avec  une  tenaille  qui  l’empêchera  de  tourner;  on 
entourera  le  canon  de  la  roue  avec  la  corde  d’un  archet,  fie 
en  cet  état  on  tournera  la  circonférence  de  la  roue. 

964*  Pour  achever  les  roues  de  cadran,  il  ne  reftera  qu’à 
énarbrer  la  roue  de  renvoi  S (fig.  j ).  Si  le  trou  de  la  roue  eft 
de  la  grolfeur  jufte  de  la  portée  que  l’on  a formée  fur  le  pignon , 
on  la  rivera  après  fon  pignon , finon  il  faudra  river  une  afliette 
fur  ce  pignon;  pour  cet  effet,  on  reculera  encore  cette  portée 
d’une  deuxieme  épaiffeur  de  la  roue  S , pour  avoir  l’épaifteur 
de  l’aftiette  ; on  prend , pour  faire  cette  afliette , du  laiton  qui 
ait  environ  quatre  lignes  de  diamètre , 6c  deux  fois  j l’épaifteur 
de  la  roue  ; on  écrouira  ce  laiton,  6c  on  percera  dans  le  milieu 
un  trou  de  grolfeur  propre  à faire  entrer  à force  fur  la  portée 
du  pignon  ; on  tournera  cette  affiette , 6c  on  formera  deflus 
une  portée  pour  l’épaiffeur  de  la  roue  ; on  creufera  fur  le 
tour  le  milieu  de  l’afliette , pour  que  cette  première  rivurc  foit 

filus  enfoncée  que  celle  de  la  roue  ; on  rivera  cette  affiette  fur 
c pignon  , 6c  bien  folidement  ; on  tournera  l’aftiette  bien 
ronde  ; on  donnera  pour  longueur  de  la  portée  l’épaiffeur 
de  la  roue , 6c  en  fus  la  quantité  rcquife  pour  la  rivure  ; on 
laiffera  cette  portée  affez  greffe,  pour  quen  rivant  la  roue, 
on  ne  puiffe  pas  déranger  la  rivinc  du  pignon. 

Lorfqu’on  aura  rivé  la  roue  de  renvoi  fur  cette 
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afliette , on  la  tournera  droite  6c  ronde  : enfuite  on  fera  les 
pivots  ; pour  cela  il  faudra  préfenter  cette  roue  fur  le  bord 
de  la  cage , en  faifant  approcher  la  roue  de  renvoi  à la  même 
diftance  du  dehors  de  la  platine  des  piliers,  que  l’eft  la  roue  de 
chaulTéc  ; alors  on  marquera  un  trait  fur  la  tige , bien  à fleur 
du  dedans  de  la  féconde  platine  ; ce  trait  marquera  l’endroit 
de  la  portée  du  gros  pivot , lequel  doit  rouler  dans  cette  pla- 
tine , & dont  le  bout  prolongé  doit  porter  le  limaçon  des  quarts  : 
on  lèvera  la  portée  de  ce  pivot,  6c  on  fera  le  pivot  qui  doit 
avoir  à-peu-près  de  li^ne  de  diamètre , ce  qui  dépend  de 
la  groffeur  de  la  tige , qu  il  eft  nécelTairc  de  diminuer  au  point 
de  former  une  bonne  portée  pour  le  pivot  ; ce  pivot  fait  6c 
rini,  ainfi  que  nous  l’avons  expliqué  (poj)  , on  formera  le 
fécond  pivot  en  levant  la  portée  à -j  de  ligne  de  diftance  de  la 
face  du  pignon  : ce  pivot  peut  avoir  -j-  de  ligne  de  diamètre , fi 
le  tigeron  eft  affez  gros , pour  qu’après  avoir  levé  une  portée 
convenable , le  pivot  refte  à cette  grofleur  ; finon  on  le  dimi- 
nuera , s’il  eft  befoin , pour  former  la  portée. 

966.  Avant  de  fairrfles  dentures  pour  former  les  engre- 
nages , il  faudra  achever  les  croifées  des  roues  ( à l’exception 
de  celles  du  rochet  d’échappement , qui  ne  doivent  être  finies 
qu’après  que  la  roue  eft  fendue  ) afin  qu’après  que  les  dentures 
feront  faites , les  roues  n’aient  plus  aucuns  «ffbrts  à éprouver 
qui  puiflent  les  courber  6c  les  rendre  mal  droites  ; en  forte 
que  par  cette  précaution  les  roues  refteront  parfaitement 
rondes , 6c  qu’on  formera  de  bons  engrenages.  On  limera 
donc  ces  croifées  félon  les  traits  qu’on  y a faits  au  burin  : 
on  rendra  les  barrettes  d’une  même  roue  également  larges 
entr’elles  , 6c  en  leur  confervant  la  folidité  convenable, 
c’eft-à-dire  , relative  à l’épaifleur  de  la  roue  , à la  largeur 
du  champ , 6c  à la  preflion  que  la  roue  doit  foutenir  ; en 
forte  que  fi  la  roue  recevoit  un  effort,  toutes  fes  parties 
puiffent  fléchir  également,  6c  fans  qu’une  d’elles  pût  caffer 
plutôt  qu’une  autre:  de  cette  maniéré  la  roue  reftera  folidc, 
ôc  fera  la  plus  légère  qu’il  eft  poflible, 

^67-  Po'**'  former  les  croifées,  on  a dû  fe  fervir  de  limea 
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à feuilles  de  fange  rudes  pour  limer  le  dedans  du  champ , & pour 
les  barrettes , de  limes  a barrettes  rudes  ; ce  font  des  efpcces  de 
limes  à arrondir,  mais  qui  fe  terminent  en  pointe  : pour  achever 
les  croifées , on  fe  fervira  des  mêmes  efpeces  de  limes , mais 
qui  feront  douces , Ôt  dont  les  angles  foient  nets  & vifs , afin 
de  terminer  proprement  les  coins  des  croifées. 

968-  Quand  les  croifées  feront  ainfi  terminées,  on  ôtera 
les  angles  ou  carres  des  barrettes  & du  champ  , afin  que 
l’ordure  ne  puiffe  y être  arrêtée  par  les  bavures  ; enfuitc  on 

Î>romenera  la  largeur  de  la  lime  douce  à barrette , félon  la 
ongueur  des  barrettes  & du  tour  du  centre,  pour  mener  les 
traits  de  la  lime  en  long:  on  fera  de  même  fur  le  dedans  du 
champ.  Les  barrettes  ainfi  adoucies  , on  les  polira  , en  fe 
fervant  pour  cela  d’un  bruniffoir  de  figure  ovale  terminé  en 
pointe  : on  plongera  le  bruniffoir  dans  l’huile  , & on  le 
promènera  fur  les  barrettes , en  appuyant  un  peu  fortement , 
& félon  les  traits  faits  en  long , ce  qui  effacera  ces  traits  ; 
on  brunira  ainfi  les  barrettes , le  tour  du  centre  fit  le  dedans 
du  champ  des  roues , & les  croifées  feront  finies. 

j“.  Faire  les  Dentures  ô former  les  Engrenages  fur  l’outil ^ 
ù mettre  les  Roues  en  cage. 

Ç6ç.  Pour  contenir  les  roues  folidement  pendant  qu’on 
en  fait  les  dentures , il  faut  avoir  une  planche  que  l’on  atta- 
chera à l’étau , Ôc  contre  laquelle  on  fera  appuyer  la  roue  en  la 
preffant  avec  une  main  contre  la  planche,  tandis  qu’avec  l’autre 
on  arrondit  les  dents.  Il  faut  que  cette  planche  foit  de  bois 
dur  , tel  que  le  chêne;  elle  aura  environ  fix  lignes  d’épaiffeur, 
trois  pouces  de  large , 6c  fix  pouces  de  longueur  : on  percera 
cette  planche  de  plufieurs  trous  affez  grands  pour  laiffer  paffer 
librement  les  pignons , afin  que  les  roues  pofent  à plat  contre 
la  planche;  ces  trous  doivent  être  percés  affez  près  du  bord, 

f)our  qu’il  n’y  ait  qu’une  portion  de  la  roue  qui  faille  par-delfus 
e bord  de  la  planche  ; ainfi  ces  trous  doivent  être  plus  ou  moins 
éloignés  du  bord  de  la  planche,  félon  qu’ils  doivent  fervir  à de 
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grandes  ou  à de  petites  roues;  cette  planche  doit  être  bien 
plane  & unie,  afin  que  la  roue  ne  puilTc  bercer  6c  fc  courber 
pendant  qu’on  en  forme  les  dents. 

9 7 O-  Avant  que  de  travailler  à arrondir  les  roues  de  cette 
Horloge  , il  cft  bon  d’obferver  que  les  dents  de  toutes  les 
roues  ne  doivent  pas  avoir  la  même  figure , 6c  que  l’origine 
de  la  courbe  doit  le  prendre  plus  ou  moins  près  du  fommet  de 
la  dent , félon  que  la  roue  engrène  dans  un  pignon  plus  ou 
moins  nombré  ; fi , par  exemple , on  fait  les  dents  de  la  roue 
de  barillet,  laquelle  doit  engrener  dans  un  pignon  de  douze, 
comme  les  dents  de  la  roue  doivent  moins  pénétrer  dans  l’inter- 
valle des  ailes  du  pignon  pour  former  l’engrenage , il  fuit  dc-là 
que  la  courbure  des  dents  doit  être  plus  proche  du  fommet; 
mais  fi  au  contraire  on  fait  les  dents  de  la  roue  de  longue  tige, 
comme  cette  roue  engrene  dans  un  pignon  de  fix , alors  chaque 
dent  de  la  roue  doit  conduire  le  pignon  pendant  la  fixieme 
partie  de  fa  révolution  , c’eft- à-dire  , lui  faire  décrire  60 
degrés  ; c’ell  ce  que  les  Horlogers  appellent  la  menée.  Ainfi  la 
menée  du  pignon  de  fix  étant  double  de  celle  du  pignon  de 
douze , la  dent  pénétrera  d’autant  plus , ôc  la  courbe  devra 
prendre  fon  origine  plus  près  du  fond  de  la  dent  : par  ce  moyen 
on  parviendra  à rendre  la  menée  de  la  dent  uniforme.  Au  refte 
nous  renvoyons , pour  ce  qui  regarde  la  théorie  des  courbes 
des  dents , à notre  fécondé  Partie , 6c  fur-tout  au  Cours  de 
Mathématiques  de  M.  Camus  ; 6c  pour  fuppléer  à l’un  6c  à 
l’autre , l’outil  d’engrenage  fervira  à donner  ces  courbes , ainfi 
que  nous  le  verrons  ci -après. 

971.  Quoiqu’il  foit  alfez  indifférent  par  quelle  roue  com- 
^«nencer,  pour  en  faire  la  denture,  on  ne  fera  pas  mal  de  faire 
d’abord  les  dents  de  la  roue  de  barillet.  Comme  ces  dents  font 
plus  groffes , on  s’accoutumera  plus  facilement  à former  les 
courbes  qui  deviennent  plus  apparentes  : prendra  donc  le 

barillet  monté  fur  fon  arbre  ; on  percera  à la  planche  un  trou 
convenable  pour  laiffcr  paffer  le  pivot  du  côté  de  la  roue , ôc 
ce  trou  fera  diûant  du  bord , de  manière  que  les  dents  ne 
faillcnt  au-dcffu8  du  bord  de  la  planche  qu’à-peu-près  comme 
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le  barillet  faille  les  platines,  dans  les  figures  de  la  Planche  V'; 
par  ce  moyen  on  tiendra  plus  facilement  la  roue  appliquée 
contre  la  planche , fans  que  l’effort  de  la  lime  fatigue  la  main 
qui  appuie  fur  le  barillet. 

972.  Pour  ébaucher  les  dents , on  prendra  une  lime  à trois 
carres , 6c  on  limera  les  angles  des  dents , en  faifant  entrer 
dans  l’intervalle  des  dents  l’angle  de  la  lime , 6c  on  appuiera , 
en  dirigeant  la  lime  félon  l’axe  du  barillet , pour  que  l’on  ne 
faffe  pas  les  dents  inclinées  fur  l’axe , ce  que  1 on  appelle  faire 
Us  dents  à vis  fans  fin  ; on  aura  auffi  attention  d’abattre  égale- 
ment les  carres  à chaque  côté  des  dents  , ôc  à chaque  dent 
de  la  roue , 6c  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  fait  le  tour  de  la  roue  ; 
c’eft-à-dire  , ôté  les  angles  de  toutes  fes  dents  : lorfqu’on  aura 
ainfi  paffé  la  lime  à trois  carres , on  fe  fervira  d’une  lime  à 
arrondir  rude  pour  ôter  les  pans  ou  angles  des  dents,  6c  on 
formera  la  courbe  également  de  chaque  côté  des  dents , 6c 
toujours  en  dirigeant  la  lime  félon  l’axe  de  la  roue,  afin  de  ne 
pas  arrondir  les  dents  à vis  fans  fin  : on  aura  auffi  attention  à 
ce  que  le  devant  6c  le  derrière  des  dents  foit  limé  de  la  même 
courbure  ; pour  cet  effet , il  faut  poulfcr  la  fime  fans  la  hauffer 
ni  baiffer  , mais  en  la  n)enant  parallèlement  à l’axe  de  la 
roue. 

973-  La  roue  ainfi  arrondie , on  choifira  une  lime  a égalir 
qui  entre  bien  jufte  dans  le  vuide  des  dents,  6c  on  s’en  fervira 
pour  en  dreffer  le  fond  , ôc  pour  ôter  les  traits  que  la  fraifè 
a faits  aux  flancs  des  dents  ; fi  les  dents  de  la  roue  ne  font 
pas  également  enfoncées,  on  prendra  une  lime  a égalir  bâtarde  , 
6c  on  enfoncera  les  dents  les  moins  longues , en  fe  réglant  pour 
cela  fur  le  trait  fait  près  du  fond  des  dents. 

974-  Les  dents  ainfi  préparées,  il  faudra,  avant  de  le* 
adoucir , préfenter  la  roue  fur  l’outil  d’engrenage , ainfi  que 
le  pignon  dans  leqBel  elle  doit  engrener , 6c  comme  on  le  voit 
( Planche  IK,  fig.  2 ).  On  fera  approcher  la  roue  de  fon  pignon, 
de  la  maniéré  que  je  l’ai  expliqué  ( y 1 8 ) , 6c  jufqu’à  ce  que  l’on 
ait  trouvé  la  diftance  la  plus  convenable  entre  les  deux  axes, 
afin  que  l’engrenage  fe  faffe  le  plus  uniformément.  Pour  bien 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  Parti E,  Chap.  XXXVI.  31^ 

juger  de  l’effet  de  l’engrenage  des  roues  mifes  fur  l’outil,  on 
prefle  avec  une  main  fur  l’axe  du  pignon,  pour  produire  un  frot- 
tement , tandis  qu’avec  l'autre  main  on  fait  tourner  la  roue  par 
un  mouvement  lent , afin  de  juger  de  l’inégalité  du  mouvement 
que  les  dents  de  la  roue  produifent  fur  le  pignon  : fi  on  ne  peut 
pas  trouver  un  point  où  l’engrenage  ne  fe  faffe  pas  fans  fàult , 
c’eft  une  marque  que  la  courbure  des  dents  n’cft  pas  bien  faite, 
( car  je  fuppofe  qu’on  a fait  le  pignon  de  la  groffeur  convenable , 
& félon  les  règles  preferites)  ; ainfi  les  inégalités  dans  le  mou- 
vement de  la  roue  fit  du  pignon , font  produites  par  les  mau- 
vaifes  courbures  des  dents , c’eft-à-dire , qu’elles  font  encore 
trop  quarrées , fit  pas  affez  arrondies  ; on  les  arrondira  donc 
de  nouveau  en  abattant  plus  fortement  les  angles  pour  former 
une  bonne  courbure  : fie  s’il  arrivoit  que  les  dents  de  la  roue 
eulfcnt  été  faites  trpp  vuides , fie  que  l’on  ne  pût  pas  y former 
une  courbure  propre  à mener  uniformément  les  ailes  du  pignon, 
on  pourroit  mre  cette  courbure  plus  grande  d’un  côté  de  la 
dent  que  de  l’autre  ; c’eft-à-dire , que  le  fommet  où  la  courbure 
de  chaque  côté  de  la  dent  vienj  fe  réunir , ne  feroit  pas  au 
milieu  de  l’épaiflcur  de  la  dent , mais  un  peu  fur  le  côté , ayant 
égard  pour  cela  au  côté  félon  lequel  la  roue  doit  tourner.  On 
voit  que  par  ce  procédé  l’engrenage  ne  feroit  uniforme , que 
lorfque  l’on  fait  tourner  la  roue  du  côté  où  les  grandes  courbes 
font  formées , fie  qu’en  la  faifant  tourner  de  l’autre  fens , l’en- 
grenage fe  feroit  par  fault  ; mais  il  ne  faut  pas  avoir  égard  à 
cette  prétendue  difficulté  ; car  dans  nos  Horloges , les  roues 
vont  toujours  du  même  côté  fans  aller  fie  revenir  alternative- 
ment fur  elles-mêmes.  Au  refte  on  préviendra  toute  objeÛion, 
lorfqu’en  fendant  les  roues,  on  choifira  des  fraifes  aftez  minces 
pour  laiffer,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  ( 780)  plus  de  plein  que 
de  vuide,  par  ce  moyen  on  forme  des  courbures  propres  à faire 
de  bons  engrenages. 

97  J . En  arrondiffant  les  dents , il  faut  avoir  grande  atten- 
tion de  ne  pas  atteindre  tout-à-fait  le  fommet  des  dents  avec 
la  lime  à arrondir , afin  de  leur  conferver  la  même  longueur , 
fit  par  conféquent  de  ne  pas  altérer  la  rondeur  de  la  roue. 


320  Essai  sur  l’ Horlogerie. 

^76.  Lorfqu’on  aura  retouché  les  courbes  des  dents,  on 
préfentera  de  nouveau  la  roue  & le  pignon  fur  l’outil , & 
on  approchera  ou  on  écartera  la  roue  du  pignon  pour  trouver 
le  point  de  diftancc  le  plus  convenable  pour  cette  roue, 

977*  l’our  éviter  tic  retoucher  à plufieurs  fois  à toutes 
les  dents  d’une  roue , & pour  leur  donner  la  courbure  conve- 
itable , on  peut  n’arrondir  d’abord  qu’environ  deux  fois  autant 
de  dents  que  le  pignon  que  cette  roue  mène  a d’ailes  ; ainli 
on  arrondira  feulement  20  ou  24  dents  de  la  roue  de  barillet, 

^ on  en  changera  la  courbure  jufqu’à  ce  que  l’engrenage  foit 
^on  ; & n la  roue  étoit  trop  grande  , relativement  à fon 
pignon  , c’eft-à-dire , (i  l’on  avoit  fait  ce  pignon  trop  petit , 
il  faudroit  tourner  cette  roue  & diminuer  la  longueur  de  fes  | 

dents  pour  la  réduire  au  volume  convenable  pour  rendre 
l’engrenage  uniforme.  Quand  on  aura  ainfi  déterminé  la  cour-  ^ 

bure  des  dents  , & réduit  la  roue  à fa  vraie  grandeur , on  l 

formera  les  courbures  du  refte  des  dents  de  la  roue , & on  aura 
attention  à les  faire  parfaitement  fcmblables  aux  premières  ; 
on  préfentera , pour  cette  vérification , la  roue  ôc  le  pignon 
fur  l’outil , pour  pouvoir  toucher  aux  dents  dont  la  courbure 
ne  feroit  pas  bien  faite. 

5? 78"  Les  dents  amenées  à ce  point , il  faudra  les  adoucir; 
mais  avant  de  le  faire , il  faut  placer  la  roue  de  barillet  fur  le 
tour , & la  faire  tourner  fur  fon  axe  rendu  fixe,  afin  de  couper 
légèrement  les  fommets  des  dents  pour  les  réduire  exaâement 
à la  même  longueur:  les  Horlogers  appellent  cette  opération,  î 

frifer  les  pointes  des  dents  ; alors  on  prend  une  lime  à arrondir  * 

douce  pour  ôter  les  marques  du  burin  faites  au  fommet  des  i 

dents , & réformer  de  nouveau  la  courbe  de  celles  des  dents 
qui  étoient  plus  longues , fie  les  rendre  par  çe  moyen  parfai- 
tement égales  cntr’cîles. 

979.  Il  cft  bon  d’obferver,  que  pour  faciliter  l’exécution 
des  courbes  des  dents  , il  faut  choifir  des  limes  à arrondir 
alfez  épaifles  pour  qu’elles  ne  puiffent  pas  atteindre  au  fond  i 

de  la  dent , mais  feulement  jufqu’à  l’endroit  où  la  courbe  prend  I 

fon  origine  ; par  ce  moyen  la  lime  ell  guidée  par  le  vuide  des 

dents 
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dents  comme  par  une  rainure  ; ainfl  le  dos  ou  partie  non  tail- 
lée , appuie  uir  le  côté  d’une  dent  , tandis  que  la  partie 
taillée  lime  le  côté  d’une  autre  dent:  à mefure  qu’on  lime,  il 
ne  faut  que  faire  tourner  la  lime  dans  la  main  pour  arrondir 
6c  former  la  courbure, 

9 S O.  Les  dents  de  la  roue  de  barillet  étant  faites  , on 
arrondira , par  ces  mômes  méthodes  , 6c  avec  les  mêmes  foins , 
la  grande  roue  moyenne , en  fe  fervant  d’abord  d’une  lime  à 
trois  carres  pour  ôter  les  angles  des  dents , 6c  enfuite  d’une 
iin;c  à arrondir  bâtarde,  6c  de  groffeur  6c  d’épailTeur  conve- 
nables à pouvoir  entrer  allez  avant  dans  le  vuide  des  dents , 

four  former  les  courbures  félon  la  profondeur  nécelTaire  pour 
engrenage.  On  examinera  l’engrenage  avec  l’outil  , félon 
les  méthodes  preferites  ci-dcITus , 6c  jufqu’à  ce  qu’il  fc  falTe 
uniformément  ; alors  on  frifera  les  pointes  des  dents  ; mais  pour 
faire  cette  opération  il  faut  prendre  deux  broches  à lunettes , 
(pi5)  qui  s’ajullent  fur  le  tour,  6c  on  percera  à chacune  à la 
même  diftance  du  centre , des  trous  pour  y faire  entrer  bien 
jufte  les  pivots  de  la  grande  roue  moyenne  ; on  palTera  l’équar- 
rilToir  dans  ces  trous  pour  les  rendre  unis , 6c  que  les  pivota 
puilTent  y tourner  librement  6c  fans  jeu  ; on  fera  rouler  Ica 

t pivots  dans  ces  broches  ajuftées  fur  le  tour  i on  mettra  de 
'huile  aux  pivots  pour  adoucir  le  frottement  qu’ils  éprouvent 

f)ar  ce  roulement , 6c  on  tournera  les  pointes  des  dents  pour 
es  réduire  exaôlement  à la  même  longueur , 6c  rendre  la  roue 
parfaitement  ronde  ; enfuite  on  achèvera  d’arrondir  les  dents 
de  la  roue  avec  une  lime  douce  ; on  terminera  le  fond  des 
dents  6c  les  flancs  avec  une  lime  douce  à égalir. 

9 S I • O'*  arrondira  par  les  mêmes  méthodes  toutes  les 
roues  de  l’Horloge , ayant  attention  de  n’en  terminer  aucune 
fans  en  tourner  les  pointes , en  faifant  rouler  les  pivots  dans 
des  trous  de  broches  à lunettes;  6c  pour  la  roue  de  cadran, 
on  fera  rouler  le  canon  fur  le  pont  de  la  même  maniéré  que 
nous  l’avons  expliqué  (péj  );  ÔC  la  même  chofe  pour  la  roue 
de  chauffée  ( p 1 3 )• 

982.  Quant  aux  roues  de  cadran  , il  faut  , avant  d’en 
/.  Partie.  S s 
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terminer  les  dentures,  les  préfenter  fur  l’outil  d’engrenage, 
pour  voir  fi  elles  ont  la  grandeur  convenable , pour  que  l’engre- 
nage de  la  roue  de  cadran  avec  le  pignon  de  renvoi , & de 
la  roue  de  renvoi  avec  la  chaulfde  foient  également  bons; 
c’eft-à'dirc , fi  lorfque  l’engrenage  des  roues  de  chauffée  & de 
renvoi  cft  au  point  convenable,  celui  de  roue  de  cadran  n’eft 
pas  trop  fort,  ce  qui  prouveroit  que  cette  roue  cft  trop  grande; 
ou  s'il  n’eft  pas  trop  foible,  ce  qui  marqueroit  que  les  roues  de 
renvoi  S , m font  trop  grandes.  Pour  vérifier  ces  engrenages  , 
On  prendra  la  roue  de  longue  tige  , & on  placera  la  chauffée 
fur  fa  tige  ; on  fera  entrer  Te  pont  de  la  roue  de  cadran  fur  la 
chauffée , 6c  la  roile  de  cadran  fur  fon  pont  ; on  prendra  tout 
cet  affemblagc , 6c  on  le  placera  fur  les  deux  broches  d’un 
des  côtés  de  l’outil  d’engrenage  ; ainfi  les  pointes  de  la  roue 
de  longue  tige  , s’arrêteront  fur  les  pointes  coniques  faites 
à ces  broches  ; on  placera  fur  les  deux  broches , de  l’autre , 
côté  de  l’outil , la  roue  de  renvoi  ; on  repouffera  l’une  ou 
l'autre  broche  félon  leur  longueur  , pour  que  la  roue  de  renvoi 
5 fe  trouve  vis-à-vis  la  roue  de  chaufl’ée  m ; en  forte  qu’en 
faifant  approcher  les  roues  l’une  de  l’autre , elles  s’engrenent 
‘en  plein.  Si  les  roues  de  renvoi  6c  celles  de  cadran  font  de 
bonne  grandeur,  il  faut  que,  lorfque  l’engrenage  de  la  roue 
de  cadran  avec  fon  pignon  eft  à fon  vrai  point , l’engrenage 
de  la  roue  de  chauffée  avec  celle  de  renvoi  foit  aulTi  à fon 
vrai  point  ; fi  cela  n’eft  pas,  6c  que  ce  dernier  foit  trop  foible, 
on  diminuera  la  roue  de  cadran  jufqu’à  ce  que  les  deux  engre- 
nages foient  bons  ; 6c  fi  au  contraire  l’engrenage  des  roues  de 
renvoi  étant  à fon  point,  celui  de  cadran  cft  trop  foible,  on 
diminuera  les  roues  de  renvoi  en  en  ôtant  fur  le  tour  égale- 
ment de  l’une  ôc  de  l’autre,  afin  de  les  conferver  du  même 
diamètre , chofe  effentiellc  pour  que  l’engrenage  foit  bon  ; ou 
s’il  devoit  y en  avoir  une  un  peu  plus  petite , il  faudroit  que 
ce  fût  la  roue ‘de  renvoi  qui  éft  menée. 

983.  Lorfqu’on  aura  airtfi  amené  les  engrenages  des  roues 
de  cadran  à leurs  vrais  points , ayant  eu  attention  d’en  frifer 
les  pointes  des  dents  pour  s’affurer  de  leur  rondeur,  on  adou- 
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cira  leurs  dents:  on  les  préfentera  de  nouveau  fur  l’outil î on 
ferrera  la  vis  V {PI.  IV,  fig.  2)  pour  fixer  le  point  de  fes  engre- 
nages ; on  tournera  l’écrou  £",  ( y 1 8 ) ; ôc  lorfque  les  engrenages 
feront  à leurs  vrais  points,  on  ôtera  les  roues  de  defius  l’outil, 
mais  ayant  attention  à ne  pas  déranger  la  vis  V ôc  l’écrou  E, 

farce  qu’il  faudra  marquer  fur  la  platine,  avec  les  poin,res  dé 
outil,  l’endroit  de  l’engrenage.  Pour  cet  effet  on  ajuftera  fur 
une  des  broches  l’équerre  E {fig.  5 ) : on  placera  la  partie  qrAc 
cette  broche  fur  l’outil,  l’équerre  étant  en  dehors  en p r {fig.  2)  ; 
on  fera  entrer  la  pointe  conique  p de  cette  broche  fur  le  côté 
extérieur  du  trou  de  la  roue  de  longue  tige,  fait  à la  platine  des 
piliers  ; on  fera  defeendre  l’équerre  jufqu’à  ce  qu’elle  pofe  fur  la 
platine  en  méme-temps  que*  la  pointe  de  la  broche  porte  fur  le 
trou  (»)  du  pivot  de  roue  de  longue  tige  : cela  fait , on  abaiffera 
l’autre  pointe  p s jufqu’à  ce  tju’ellc  pofe  fur  la  platine  ; alors 
on  s’en  fervira  pour  tracer  une  portipn  de  cercle  i k { PI.  V; 
fig.  3 ) à l’endroit  où  la  roue  de  renvoi  doit  être  placée.  Cette 

f)ortion  de  cercle  marquera  le  point  de  difiancc  que  doit  avoir 
a roue  de  renvoi  du  centre  ae  la  roue  de  chauffée  ôc  de  la 
roue  de  cadran  : il  ne  fera  queftion,  pour  fixer  entièrement  fa 
pofition , qu’à  déterminer  l’endroit  de  la  portion  / ^ , où  elle 
doit  être  placée,  Ôc  cela  doit  être  donné  par  le  calibre  tracé  fur 
le  dehors  (fig.  3)  de  la  platine  des  piliers  ; mais  fi  on  ne  l’a  pas 
fajt , voici  ce  qui  fixe  fa  pofition  : comme  fa  ti^e  traverfe  la 
cage,  on  aura  attention  de  la  placer  de  manière  qu  elle  ne  puiffe 
toucher  ni  à la  roue  de  champ  E {fig.  i ) , ni  à la  roue  de  grande 
moyenne  C;  mais  que  cette  tige  pafle  entre  ces  deux  roues  quel- 

3ue  part  en  H : on  percera  donc  bien  exaâement  fur  la  portion 
e cercle  i k {fig.  3 ) , un  trou  de  la  groffeur  du  pivot  è.  Il  faut 


■ Nous  avons  «lit  (908),  en  parlant 
de  la  manière  d'dnorbrer  de  mettre  en  cage 
la  roue  de  longue  tige  , qu' apres  avoir 
mis  libre  U roue  dans  fes  trous  de  pivots , 
qu'il  falioit  y faire  des  creufurcs  ou  r^fer- 
voirs  pour  l'huile  i mais  il  cft  à propos  de 
ne  faire  ce  réfervoir  (des  pivots  de  U roue 
de  longue  tige)  qu'apres  qu'on  a placé 
les  roues  de  cadran  8c  marqué  les  engre- 


nages i car  /i  on  ne  tien6  pas  rouril  ï cb.in- 
frein  bien  perpendiculaire  au  plan  de  la 
placine,  on  voit  que  cctrc  crcuuirc  fc  fera 
eXiCenttiquement  au  trou  du  pivot  } ainit 
lorfqu’on  pofera  la  pointe  comque  de  l'ou- 
til d'engrenage  fur  ce  réfervoir  , cite  ne 
fera  pas  concentrique  au  trou  du  pivot , 8c 
par  conléfjucnt  on  marquera  l'cngrcnagc 
/tUL"e  8c  différent  de  ce  qu'il  cil  fur  l'ouaU 
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que  la  portion  de  cercle  divifc  en  deux  ce  trou  ; car  s’il  était 
plus  en  dedans  ou  plus  en  dehors , cela  changeroic  l’engre- 
nage des  roues  donné  par  l’outil. 

9 S 4-  I-c  trou  de  la  roue  de  renvoi  étant  percé  à la  platine 
'des  piliers , on  appliquera  la  fécondé  platine  contre  le  dehors 
do  celle  des  piliers,  ainfi  alTetnblés  par  les  tenons  de  la  fécondé; 
on  percera  à cette  dernierc  un  trou  avec  le  môme  foret  qui  a 
fervi  à faire  celui  de  la  première  ; c’eft  dans  ce  trou  que  doit 
rouler  le  gros  pivot  de  la  roue  de  renvoi  ; on  aura  attention  en 
perchant  ce  trou  fur  celui  qu’on  aura  fait  à la  platine  des  piliers, 
a tenir  le  foret  perpendiculaire  à la  platine , afin  que  les  deux 
trous  foient  h'en  perds  l'un  fur  l'autre , c’eft-à-dirc,  qu’ils  coin-  - 
cident  parfaitement  ; avant  de  féparer  les  platines , on  pafTera 
par  CCS  deux  trous  un  équarriffoir , pour  les  unir  & les  faire 
mieux  coïncider  : enfuite  on  féparcra  les  platines  fit  on  aggran- 
dira  le  trou  fait  à la  fécondé , en  faifarit  entrer  l’équarrUToir  par 
le  dedans  de  la  platine  , & jufqu’à  ce  que  le  gros  pivot  de 
renvoi  y entre  liorcment  ; on  ôtera  les  rebarbes , ficc.  on  fera 
le  trou  de  la  platine  des  piliers  aflez  grand  pour  que  la  tige  de 
renvoi  puilTe  y paffer  librement  ; alors  on  remettra  la  roue 
de  longue  tige  dans  la  cage  que  l’on  arrêtera  par  des  gou- 
pilles ; on  placera  la  chaulTée  fur  fa  tige  ; on  attachera  le  pont 
de  la  roue  de  cadran  fur  la  platine  avec  fes  deux  vis  ; on  mettra 
la  roue  de  renvoi  à fa  place,  & enfin  la  roue  de  cadran  fur 
fon  pont  : ainfi , fi  l’on  a bien  opéré , & fi  l’outil  d’engrenage 
eft  bon , ces  engrenages  doivent  fe  retrouver  de  même  qu’ils 
étoient  fur  l’outil.  Mais  avant  de  pouvoir  en  juger  parfai- 
tement, il  faut  faire  le  coq  ou  pont  p {fig.  3),  dans  le  bout 
duquel  doit  rouler  le  petit  pivot  de  la  roue  de  renvoi. 

9 8 J ‘ Pour  faire  ce  pont , on  prendra  du  laiton  non  écroui, 
qui  ait  environ  \ de  ligne  d’épaiffeur,  fix  lignes  de  large,  & 
environ  vingt  lignes  de  longueur , afin  qu’étant  plié  d’équerre 
cn.p  y J & plié  encore  de  nouveau  en  ^ , pour  former  la 
traverfe  q s , celle-ci  foit  afiez  longue  pour  que  la  roue  S paiTe 
en  defibus  : on  peut  voir  la  forme  de  ces  fortes  de  ponts  ou 
coqs,  { Planche  XXHII , fig.  repréfentée  en  Af. 
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986.  Pour  plier  le  coq,  on  attache  la  partie  ou  bafe  / 9 à 
l’étau , & avec  le  marteau  on  le  plie  d’abord  d’équerre  en  q : 
cela  fait,  on  attache  la  partie  q s à l’étau  ; en  donnant  au 
montant  q la  hauteur  dont  le  pivot  de  renvoi  eft  élevé  au-deffus 
de  la  platine , ôc  on  le  plie  d’équerre  ; enfuite  on  écrouie 
toutes  les  parties  du  coq  , ayant  attention  que  le  montant  ne 
s’élève  qu’a  la  hauteur  du  pivot  ; quand  cela  ell  fait  , on 
drelTe  le  coq  à la  lime  par  fa  bafe  & par  tous  fes  côtés  , 
& on  perce  en  j , un  trou  de  la  groffeur  du  petit  pivot  de 
renvoi;  on  perce  enfuite  le  trou  à la  bafe  pour  la  vis  r,.  qui 
doit  fixer  le  coq  avec  la  platine  ; ce  trou  étant  percé  , on 
ferre  avec  des  tenailles  à vis  le  coq  fur  la  platine  , de  façon 
que  la  roue  de  renvoi  tourne  librement , que  fon  plan  foit 
parallèle  à la  platine,  & que  les  engrenages  foient  à leurs 

fioints.  Alors  par  le  trou  de  la  bafe  du  coq , on  perce  un  trou  à 
a platine  pour  y paffer  la  vis  ; on  taraude  ce  trou , 6c  on  fait  la 
vis  : cela  étant  ainfi  préparé , il  faut  aggrandir  le  trou  du  coq 
pour  qu’il  foit  plus  gros  que  la  vis , afin  de  pouvoir  un  peu 
avancer  ou  reculer  la  roue  de  renvoi  contre  celle  de  cadran , 
6c  former  par  ce  moyen  les  engrenages  : on  aggrandira  aufli 
pour  les  mêmes  raifons  le  trou  de  la  platine  des  piliers  à travers 
lequel  paffe  la  tige  de  renvoi,  6c  pour  empêcher  que  cette  tige 
ne  touche  au  trou,  ce  qui  caufWoit  un  frottement  préjudi- 
ciable. Quand  cela  fera  fait , on  replacera  la  roue  de  renvoi  ; 
on  attachera  le  coq  fur  la  platine  ; on  ferrera  la  vis , 6c  on 
conduira  le  coq  jufqu’à  ce  que  les  engrenages  foient  à leurs 
points,  6c  que  la  roue  de  renvoi  foit  droite  en  tout  fens, 
c’eft-à-dire , que  fon  plan  foit  parallèle  à la  platine  ; mais  s’il 
arrivoit  que  les  engrenages  étant  bons , la  roue  ne  fut  pas 
droite,  c’eft-à-dire,  que  fon  axe  ne  fût  pas  parallèle  à celui  de 
longue  tige,  ce  feroit  une 'preuve  que  l'on  auroit  mal  percé 
les  trous  des  platines  pour  la  roue  de  renvoi  ; 6c  dans  ce  cas , 
il  faudroit  reboucher  le  trou  fait  à la  fécondé  platine , 6c  le 
percer  plus  près  oiaplus  loin  du  centre  de  la  roue  de  longue 
tige , félon  qu’il  en  feroit  befoin , pour  que  la  roue' de  renvoi 
étant  droite , les  engrenages  fuHent  bons, 
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9 87'  Quand  on  aura  ainfi  placé  la  roue,  on  perccrâ  les 
trous , I ôc  a , à l’extrémité  des  angles  de  la  bafe  ; ces  trous 
traverferont  le  pied  du  coq  & la  platine , afin  d’attacher  des 
tenons  pour  fixer  le  coq  après  la  platine  : pour  percer  ces  trous, 
on  prendra  un  foret  qui  ait  -J-  ligne  de  grolteur  ; enfuite  on 
paflera  l’équarrilToir  à travers  ces  deux  trous  ; on  lèvera  le  coq , 
& on  chalTera  fur  la  bafe  du  coq  deux  tenons , dont  les  bouts 
Taillant  en  deflbus , ferviront  à fixer  la  pofition  du  coq , fie 
convenablement  aux  engrenages  ; ainfi  il  ne  pourra  tourner 
d’aucun  fens  pour  rendre  la  roue  mal  droite  ; pour  cela  il  faut 
que  les  pieds  entrent  bien  jufte  dans  les  trous  de  la  platine. 

988-  On  obfervera  en  général  en  perçant  les ou  tenons 
d’une  piece  quelconque , qu’il  faut  les  placer  le  plus  loin  de  la 
vis  qu  il  fc  peut , afin  d’empÊcher  le  mouvement  que  la  piece 

firendroit  fans  cela  ; c’eft  pour  la  même  raifon  qu’il  faut  tenir 
es  bafes  fort  longues , fie  au  moins  aulli  diAantes  de  la  vis  que 
l’eft  le  trou  que  cette  piece  porte;  ainfi  dans  le  coq  en  ques- 
tion , il  faut  tenir  le  bout  qs , feulement  de  la  longueur  propre 
à lalflcr  paiïer  la  roue  en  deflbus , fit  on  doit  placer  la  vis  le 

Eilus  près  qu’il  fc  peut  du  coude  q , afin  que  la  bafe  p foit  plus 
ongue , ôc  que  les  pieds  1,2  Soient  plus  diftants  de  t que 
ne  l’eft  le  trou  s : on  doit  faire  ufage  de  la  même  obfervation 
pour  les  pieds  qu’on  place  aux  relforts  ; il  faut  les  éloigner 
de  la  vis  autant  qu'il  eft  polfible , alors  ils  éprouvent  moins 
d’effort , 6c  font  par  conféquent  plus  folides , en  forte  qu’ils 
ne  fléchiffent  pas. 

989'  Les  roues  de  cadran  ainfi  pofées  , on  limera  le 
devant  du  trou  s du  coq  , jufqu’à  ce  qu.on  puiffe  Sortir  la  roue 
de  cadran  de  fa  place  fans  Être  obligé  de  lever  le  coq. 

990.  A propos  des  roues  de  cadran,  nous  avons  oublié, 
lorfque  nous  avons  parlé  du  calibre , d’obfcrver  que  la  roue 
de  cadran  doit  fitre  plus  grande  que  celle  de  longue  tige , par 
la  raifon  que  la  tige  de  renvoi  devant  traverfer  la  cage,  fi  ces 
deux  roues  étoient  de  même  grandeur,  la  tige  de  renvoi  touche* 
roit  à la  roue  de  longue  tige.  Pour  prévenir  cet  inconvénient, 
on  aura  l’attention , lorfqu’on  tracera  le  calibre , de  donner 
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environ  une  ligne  de  plus  au  diamètre  de  la  roue  de  cadran 
qu’à  celui  de  la  roue  des  minutes. 

091.  Pour  achev'cr  ce  qui  concerne  le  rouage  , on  fera 
d’abord  fur  l’outil  l’engrenage  du  barillet  avec  fon  pignon , 
avec  les  précautions  indiquées  : on  ôtera  la  roue  de  barillet  fie 
celle  de  grande  moyenne  de  delTus  l’outil , fit  on  tracera  fur 
le  dedans  de  la  fécondé  platine  une  portion  de  cercle  à l'en- 
droit approchant  où  cette  roue  doit  être  placée  ; on  fera  pour 
cet  effet  pofer  lagrofle  pointe  de  l’outil,  qui  porte  l’équerre, 
fur  le  trou  de  pivot  de  l’arbre  de  barillet,  fie  avec  l’autre  pointe 
on  tracera  le  trait  en  quellion  ; on  placera  la  roue  de  grande 
moyenne  fur  l’outil,  ainfi  que  la  roue  de  longue  tige,  afin  de 
former  l’engrenage  de  fon  pignon  avec  la  grande  roue  moyenne. 
Quand  cela  fera  fait  fit  l’outil  fixé,  on  ôtera  les  roues  de  delTus 
l’outil  ; on  fera  pofer  la  pointe  qui  porte  l’équecre  fur  le  trou 
de  pivot  de  la  roue  de  longue  tige  du  côté  du  dedans  de  la 
fécondé  platine  , fit  avec  l’autre  pointe  on  tracera  une  portion 
de  cercle  qui  coupera  la  portion  de  cercle  tracée  pour  l’engre- 
nage du  barillet  avec  le  pignon  de  grande  roue  moyenne;  ainfi, 
la  feâion  de  ces  deux  cercles  marquera  l’endroit  convenable 
pour  les  deux  engrenages;  on  percera  donc  bien  jufte  par 
cette  feclion  un  trou  un  peu  plus  petit  que  le  plus  petit  pivot 
de  grande  roue  moyenne.  On  appliquera  les  deux  platines 
l’une  contre  l’autre  pour  percer  les  trous  l’un  fur  l’autre , en 
fe  fervant  du  même  foret  que  l’on  a employé  pour  le  trou  fait 
à la  fécondé  platine  ; on  paffera  un  équarriffoir  pour  unir  fie  faire 
coïncider  parfaitement^es  deux  trous  : après  avoir  défalTcmblé 
les  platines,  on  aggrandira  le  trou  de  chacune  jufqu’à  ce  que 
les  pivots  y entrent  librement,  chacun  à chacun  ; favoir,  celui 
du  côté  de  la  roue,  dans  le  trou  de  la  fécondé  platine,  fie 
l’autre  pivot  dans  le  trou  fait  à la  platine  des  piliers. 

99a.  Lorfqu’on  aura  mis  la  grande  roue  moyenne  en  cage 
& qu’elle  tournera  librement , on  examinera  d’abord  l’engre- 
nage de  barillet  avec  fon  pignon , fit  enfuite  l’engrenage  de  la 
grande  roue  moyenne  avec  le  pignon  de  longue  tige  : li  l’on  a 
bien  opéré , fie  que  l’outil  foit  bon , on  retrouvera  chacun  de 
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ces  engrenages  tels  qu’on  les  a faits  fur  l’outil  avant  de  les 
marquer  fur  la  platine. 

993.  Mais  (i  l’outil  n’eft  pas  parfaitement  juflc , on  fera 
obligé  d’aggr^dir  les  trous  des  pivots,  de  les  reboucher, 
de  recommencer  de  nouveau  à former  les  engrenages  fur 
l’outil,  6c  de  les  marquer  fur  le  dedans  de  la  fécondé  platine 
comme  la  première  fois  ; mais  au  lieu  de  percer  exactement 
par  la  feClion  des  traits  du  compas  , on  jettera  le  trou  un 

f*^cu  en  dehors  des  deux  portions  de  cercle  , fi  l’outil  rend 
engrenage  trop  fort , ou  un  peu  en  dedans  ; s’il  le  rend  trop 
foible , avec  cette  précaution , on  fo  fervira  de  l’outil  avec  la 
même  facilité  que  s'il  étoit  parfait:  on  percera  donc  les  trous 
aux  platines , & on  mettra  la  roue  en  cage,  6c  on  verra  fi  les 
engrenages  font  bons  ; fi  cela  elt , on  faura  la  quantité  dont 
on  doit  écarter  le  trou  en  dehors  ou  en  dedans  du  trait  tracé 
par  l’outil  : ainfi  à chaque  fois  qu’on  fe  fervira  de  l’outil , on 
aura  attention  d’écarter  le  trou  de  la  même  quantité. 

994.  On  évitera  tout  cet  embarras  fi  l’on  veut  fe  donner 
la  peine  de  vérifier  la  juftelTe  de  l’outil  6c  de  le  corriger.  Pour 
cela  on  examinera  d’abord  chaque  broche pq,{Pl.  IP,  fig.  2 ), 

Siue  l’on  mettra  fur  le  tour , afin  de  voir  fi  les  pointes  coniques 
ont  concentriques  à la  broche  ; fi  cela  n’eft  pas , il  faudra  faire 
de  nouvelles  pointes  , félon  la  méthode  indiquée  pour  Ica 
pignons  (890  6c  8^1);  6c  pour  centrer  les  pointes  coniques, 
on  fera  un  foret  angulaire  que  l’on  preffera  contre  le  point 
conique  pour  le  mettre  au  milieu  de  la  broche  : les  deux  extré- 
mités de  la  broche  ainfi  centrées,  on.verra  fi  elles  tournent 
rond  dans  toute  leur  longueur  ; fi  cela  n’efi  pas , il  faudra  les 
drelTer  en  les  frappant  avec  un  marteau  ( la  broche  foutenua 
fur  une  maffe  de  plomb),  opération  qu’il  faudra  faire  avec 

5 récaution  pour  ne  pas  caffer  ces  broches  qui  doivent  être 
’acier  trempé  : pour  vérifier  encore  mieux  oes  broches , il 
faudra  prenare  un  calibre  à pignon , afin  de  voir  fi  elles  font  de 
même  grolTeur  dans  toute  leur  longueur,  c’eft-à-dire,  fi  elles 
font  parfaitement  cylindriques  : fi  cela  n’eft  pas  6c  qu’elles 
p’entrent  pas  fort  jufte  dans  leurs  trous , le  ipieux  fera  de 

faire 
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faire  de  nouvelles  broches  que  l’on  tournera  (après  être  trem- 
pées) de  grofleur  convenable,  bien  cylindriques,  & avec  des 

{jointes  fie  points  coniques  bien  faits.  Lorfqu’on  aura  rétabli 
es  broches , on  les  mettra  fur  l’outil  en  les  y fixant  par  le 
moyen  des  vis , i , 2 , ^ , 4.  On  fixera  de  même  l’ouverture  de 
l’outil  au  moyen  de  la  vis  V,  ( la  grandeur  de  cette  ouverture 
eft  arbitraire  pour  la  vérification  aduelle).  On  prendra  une 
'des  platines  de  l’Horloge.  On  mettra  l’équerre  fur  une  des 
broenes  ; fie  avec  l’autre  on  tracera  fur  la  platine  un  trait  bien 
léger.  On  fera  defeendre  les  broches  félon  leur  longueur  ( 6c 
fans  déranger  l’ouverture  de  l’outil  ) , jufqu’à  ce  que  les  boucs 
q foient  au  raz  du  dedans  de  la  poupée  ; on  tracera  légèrement 
un  trait  près  du  premier  que  l’on  a tracé  fur  la  platine , 6c 
du  même  centre;  fi  ces  deux  traits  fe  confondent  parfaitement, 
ç’eft  une  preuve  que  les  trous  des  poupées  font  percés  bien 
parallèlement  : on  ôtera  l’équerre , fie  on  la  placera  fur  l’une 
des  broches  de  l’autre  bouc  de  l’outil , 6c  on  vérifiera  de  la 
même  manière  le  parallélifme  des  broches  : fi  elles  font  paral- 
lèles entr’elles,  il  faut  que  les  traits  tracés  par  les  pointes  de 
ce  bout  de  l’outil  fc  confondent  avec  le  premier  trait  tracé 
avec  les  autres,  6c  quoique  l’on  faffe  monter  6c  defeendre  ces 
broches  dans  leurs  poupées  ; fi  elles  ne  font  pas  parallèles , il 
faudra  ferrer  les  montants  de  l’outil  à l’étau , afin  de  les  rame- 
ner , en  for<;ant  fie  appuyant  félon  qu’il  eft  befoin.  On  vérifiera 
le  parallélifme  des  broches  par  une  autre  méthode  fort  fimple  : 
on  fera  entrer  les  pointes  des  quatre  broches  fur  le  dedans  de 
l’outil , 6c  on  les  fera  approcher  les  unes  des  autres , de  forte 
quelles  foient  prêtes  à le  toucher.  On  ferrera  les  vis , i , 2 , j , 
4,  6c  alors  ces  pointes  doivent  fe  préfenter  parfaitement  les 
unes  fur  les  autres  dans  tous  les  fens,  6c  quoiqu’on  fafte  monter 
l’une  6c  defeendre  l’autre  ; finon , c’eft  une  preuve  que  les 
trous  des  poupées  ne  font  pas  parallèles  ; on  le  corrigera  donc 
en  conféquence,  6c  avec  de  grands  foins  ; car  rien  n’eft  plus  utile 
6c  commode  que  d’avoir  un  outil  d’engrenage  qui  foit  parfait. 

9 9 J . Pour  revenir  à nos  engrenages , après  qu’on  aura  mis 
Ja  grande  roue  moyenne  en  cage , 6c  de  forte  que  les  deux  cn- 
/.  Punie.  T t 
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grenages  foient  bons,  on  prendra  le  foret  à chanfrein  pour 
faire  les  creufurcs  ou  réfervoirs  de  l’huile  ; on  fera  ces  creu- 
fures  jufqu’à  ce  qu’elles  atteignent  jufte  les  bouts  des  pivots, 
afin  de  conferver  l’épailTcur  convenable  aux  trous  pour  le 
roulement  des  pivots. 

996.  On  fera  fur  l’outil  l’engrenage  de  la  roue  de  longue 
tige  avec  le  pignon  de  champ,  & on  marquera  fur  le  dedans 
de  la  platine  des  piliers,  un  trait  avec  une  des  pointes  de  l’outil , 
tandis  que  l’autre  pofe  fur  le  trou  de  la  roue  de  longue  tige  ; on 
tracera  une  ligne  qui  prolongée  pafle  par  le  milieu  de  ce  trou  & 
de  celui  de  barrillet , ce  qui  déterminera  la  pofition  de  la  roue 
de  champ  (718)  : on  percera  donc  un  trou  par  l’interfeûion  de 
cette  ligne  & du  trait  fait  avec  la  pointe  de  l’outil  d’engrenage  ; 
ce  trou  fera  fait  avec  un  foret  un  peu  plus  petit  que  le  plus  petit 
pivot  de  la  roue  de  champ  ; on  aflémblera  les  deux  platines , 
au  moyen  des  tenons  de  la  fécondé , & on  percera  les  trous 
l’un  fur  l’autre  avec  le  même  foret  ; on  aggrandira  le  trou  fait 
à la  platine  des  piliers , jufqu’à  ce  que  le  pivot  du  côté  du 
pignon  de  la  roue  de  champ  y entre  librement  ; on  en  fera 
autant  de  l’autre  pivot  avec  la  fécondé  platine;  & apres  avoir 
mis  la  roue  libre  & bien  d’engrenage  avec  la  roue  de  longue 
tige , on  formera  les  réfervoirs  pour  l’huile  des  pivots  de 
cette  roue. 

997.  On  obfervera  que,  pour  éviter  l’erreur  qui  pourroit 
réfulter  des  trous  percés  mal  d^roits  aux  platines , qu’il  faut  tou- 
jours les  percer  par  le  dedans  des  platines,  en  commcn(;ant 
par  la  platine  contre  laquelle  le  pignon  approche  le  plus  ; ainfi 
on  marquera  avec  l’outil  les  traits  pour  l’engrenage , tantôt 
fur  le  dedans  de  l’une  ou  de  l’autre  platine,  félon  que  l’engre- 
nage fe  fait  près  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  platines  ; & c’cfl 
pour  cette  raifon  que  lorfqu’il  a été  queftion  de  l’engrenage 
de  la  grande  roue  moyenne  avec  le  pignon  de  longue  tige,  fle 
du  barillet  avec  le  pignon  de  grande  roue  moyenne,  que  j’ai 
dit  qu’il  falloit  tracer  les  traits  fur  le  dedans  de  la  féconde 
platine , ces  engrenages  fe  faifant  fort  près  de  cette  platine  : 
on  voit  par  cette  précaution,  que  quand  même  les  trous  ne 
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feroient  pas  percés  parfaitement  droits  l’un  fur  l’autre,  que 
celui  du  côté  de  l’engrenage  changeroit  fort  peu , & que  par 
conféquent  l’engrenage  feroit  bon  ; à la  vérité  la  roue  dans  ce 
cas  feroit  mal  droite  en  cage , mais  cela  n’eft  pas  de  la  même 
conféquence. 

pç8‘  Of*  fera  l’engrenage  de  la  roue  d’échappement,  & 
on  le  marquera  fur  le  dedans  de  la  fécondé  platine  à caufe  que 
l’engrenage  fe  fait  de  ce  côté  ; & comme  cette  roue  doit  être 
fur  la  ligne  prolongée  qui  palTe  par  le  centre  du  barillet  & par 
le  milieu  de  la  cage , on  tirera  une  ligne  en  dedans  de  la  fcconde 
platine,  & on  percera  par  fon  interfedion  avec  la  portion  de 
cercle  de  l’engrenage , un  trou  avec  un  foret  un  peu  plus  petit 
que  les  pivots  de  la  roue  d’échappement  ; on  percera  ces  trous 
l’un  fur  l’autre , & on  les  aggrandira  pour  y faire  entrer  les 
pivots,  celui  du  côté  du  pignon  dans  le  trou  de  la  féconde 
platine , fit  l’autre  dans  celui  de  la  platine  des  piliers  ; on 
mettra  la  roue  libre , fit  on  fera  les  réfervoirs  pour  l’huile  en 
leur  donnant  pour  profondeur,  félon  la  règle  preferite,  d’aller 
joindre  le  bout  des  pivots. 

999.  Les  engrenages  du  mouvement  étant  finis,  fit  les 
roues  mifes  en  cage,  on  fera  ceux  du  rouage  de  répétition.  On 
commencera  par  celui  de  la  première  roue  L avec  le  pignon 
de  la  fécondé , lequel  étant  fait  fur  l’outil , on  le  tracera  fur 
le  dedans  de  la  fécondé  platine;  fit  pour  donner  à cette  roue 
la  même  pofitlon  que  celle  qu’elle  a dans  le  calibre,  on  prendra 
avec  un  compas  la  diftancc  du  centre  de  cette  roue,  jufqu’à 
celui  de  la  roue  de  minutes , ce  qui  eft  marqué  fur  le  dehors 
de  la  platine  des  piliers  (yjj);  on  portera  cette  diftance  fur 
le  dedans  de  la  leconde  platine,  en  mettant  une  pointe  du 
is  le  trou  du  pivot  de  la  roue  de  minutes,  ôc  traçant 
une  portion  de  cercle  qui  coupe  celle  que  l’on  a 
tracée  pour  l’engrenage  ; par  l’interlcûion  de  ces  deux  cercles , 
on  percera  un  trou  de  la  grolfeur  du  pivot  de  la  féconde  roue  ; 
on  affcmblera  les  platines  par  leurs  tenons , afin  de  percer  les 
trous  de  la  féconde-  roue  l’un  fur  l’autre  ; on  aggrandira  ces 
trous  pour  y faire  entrer  librement  les  pivots  ; cehii  du  côté 
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du  pignon  dans  le  trou  de  la  fécondé  platine,  & le  fécond  dans 
celle  des  piliers  ; on  fera  les  creufures  pour  l’huile , fi  l’engre- 
nage eft  bon  ; finon , on  le  recommencera. 

1 O O O.  On  fera  enfuite  fur  l’outil  l’engrenage  de  la  fécondé 
roue  avec  le  pignon  g,  qui  porte  la  roue  de  volant  N on  tra- 
cera le  trait  avec  l’outil  fur  le  dedans  de  la  platine  des  piliers  ; 
,&  pour  achever  de  déterminer  la  pofition  de  cette  roue  comme 
elle  eft  fur  le  calibre  en  dehors  de  la  platine  des  piliers , on 

firendra  avec  un  compas  la  diftance  du  trou  de  la  roue  de 
onguc  tige  (ou  de  la  grande  roue  moyenne  pour  avoir  une 
portion  de  cercle  qui  traverfe  à peu-près  à angle  droit  le  trait 
de  l’engrenage  ) ; fie  on  portera  au-dedans  de  la  platine  cette 
diftance , en  pofant  la  pointe  du  compas  fur  ce  même  trou  qui  a 
fervi  à la  donner  ; par  1 interfeflion , on  percera  un  trou  de  groP- 
feur  convenable  pour  pouvoir  l’aggrandir  un  peu  afin  d’y  faire 
entrer  le  pivot;  on  percera  les  trous  l’un  fur  l’autre,  fie  on  mettra 
la  roue  libre  en  cage  ; on  fera  les  réfervoirs  pour  l’huile. 

I O O I . On  fera  l’engrenage  du  pignon  de  volant  avec  la  roue 
N , fie  on  le  mcrtra  en  cage  ; on  aggrandira  le  trou  du  pivot  de 
volant  fait  à la  platine  des  piliers,  ôc  de  forte  qu’il  ait  une  ligne 
de  grolTeur  ; on  fera  entrer  à frottement  dans  ce  trou  un  bouchon 
de  cuivre  ( D,fig.  j ) tourné  bien  rond , fie  fur  le  bout  duquel  on 

fierccra  en  dedans  de  la  platine  un  trou  diftant  d’un  quart  de 
igné  du  centre  du  bouchon  ; ce  trou  fervira  à y faire  rouler  le 
pivot  de  volant  ; ainfi  en  tournant  ce  bouchon  on  changera  la 
vîtelTe  du  rouage  (720)  : on  appelle  ce  bouchon  D l' excentrique, 

III.  Tracer  le  Plan  de  la  Cadrature  de  Répétition. 

1002.  Avant  de  travailler  à l’exécution  des  pièces  de  ca- 
drature, il  faut  premièrement  en  tracer  le  plan  ou  calibre  fur 
un  carton , fie  enfuite  fur  le  dehors  de  la  fécondé  platine.  Nous 
"allons  donner  quelques  règles  à fuivre  pour  les  dimenfions  des 
pièces  de  la  répétition , enfuite  nous  traiterons  de  la  main 
d’œuvre  de  ce  méchanifme. 

1003»  Nous  fuppofons  que  la  defeription  que  nous  avon$ 
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(donnée  d’une  répérition  (Ch.  VI  & VII),  a pu  fulFifamment 
inftruire  de  fon  méchanifme  pour  n’êtrc  pas  obligé  de  le  rap- 

fiellcr  ; alnfi  nous  parlons  ici  aux  amateurs  qui  ont  lu  Ac  entendu 
a première  partie  de  notre  ouvrage. 

I 004-  On  tracera  fur  un  carton  un  trait  de  compas  qui 
foit  jufle  de  la  grandeur  des  platines,  { il  repréfentera  le  dehors 
de  la  féconde  platine  ) ; on  pofera  le  dedans  de  la  fécondé  pla- 
tine fur  ce  carton,  enfortc  que  les  centres  coïncident,  & on 
marquera  avec  une  pointe  ( fur  le  carton  ) le  milieu  jufte  des 
trous;  1”,  de  la  première  roue  de  fonnerie;  2° , du  pivot  de 
la  roue  de  renvoi;  & j°,  du  barillet.  Cn  ôtera  la  platine  de 
delTus  le  carton  ; on  tirera  un  trait  avec  un  crayon  qui  palfc 
par  le  milieu  de  la  platine  & par  le  trou  de  barillet,  afin  de 
pouvoir  repréfenter  le  haut  de  la  cage  & l’endroit  où  le  coq 
d’échappement  ( A ,fig.  2 ) doit  être  pofé  ; & pour  en  ménager 
la  place  on  tracera  au  crayon  le  coq  comme  il  cft  dans  la  figure; 
il  doit  être  placé  à l’extrémité  de  la  platine,  à caufe  que  les 
roues  Æ",  F (fig-  1 ) , étant  fur  la  même  ligne,  l’ancre  A doit 
être  en  dehors  de  la  roue  F, 

1005.  La  première  pièce  de  la  cadrature  qu’il  faut  tracer 
efi  la  poulie  P {fig.  2 ) , que  l’on  tiendra  la  plus  grande  qu’il 
fera  poffiblc  par  deux  raifons.  La  première,  c’eft  que  le  tirage 
du  cordon  pour  faire  répéter,  agilfant  fur  un  plus  grand  rayon , 
cn  fera  plus  doux.  La  fécondé , c’eft  que  les  chevilles  que  cette 
poulie  doit  porter  pour  régler  les  quarts  étant  plus  disantes 
entr’elles,  le  doigt  D en  fera  plus  fort,  & que  les  effets  de  ces 
chevilles  ,-pour  arrêter  le  rouage , feront  plus  alfurés  ; mais  on 
obfcrvera  que  la  grandeur  de  cette  poulie  eft  limitée  par  la 
tige  qui  porte  le  marteau  f,  l,  qui  doit  palTcr  à côté  de  la 
poulie , & que  la  pofition  de  cette  tige  dépend  de  la  grandeur 
de  la  roue  des  chevilles  G {fig.  i ),  & de  la  longueur  des 
bafcules  m ; ainfi  il  faut  premièrement  déterminer  la  diftancc 
du  centre  i de  ces  bafcules  jufqu’aux  chevilles  ; on  pourra 
prendre  pour  règle  que  la  longueur  de  la  bafcule  / m doit  être 
diftantc  du  cercle  des  chevilles , de  rintervalle  d’une  cheville 
de  la  roue  G ; ainfi , pour  régler  la  pofition  de  cette  bafcule , 
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il  faut  d’abord  dlvifer  la  roue  des  chevilles  ; ce  que  l’on  exé- 
cutera de  la  manière  fuivante. 

1006.  On  fera  fur  le  tour  un  trait  de  burin  bien  fin  qui 
foit  dans  le  milieu  jufic  de  la  largeur  du  champ,  fur  le  côté 
extérieur  de  la  roue;  on  divifera,  avec  un  bon  compas,  ce 
cercle  ou  trait , d’abord  en  quatre  parties , & on  fubdivifera 
chacune  de  ces  parties  en  quatre  ; ainfi  toute  la  circonférence 
de  la  roue  fera  diviféc  en  feize  parties  ( * ) : on  percera  douze 
trous  avec  un  foret  qui  ait  de  ligne  de  grolfeur  : fie  comme 
les  quarts  doivent  frapper  après  les  heures,  en  laiflant  un  in- 
tervalle d’une  cheville  pour  diftinguer  les  quarts  des  heures 
(722),  on  fautera  une  divifion;  enfuite  on  percera  trois  autres 
trous  avec  le  même  foret  pour  les  chevilles  des  quarts  ; mais 
pour  percer  ces  trois  derniers  trous , il  faut  prendre  g^dc  au 
côté  dont  la  roue  tourne  pour  faire  frapper  le  marteau , afin 
que  l’intervalle  fuive  la  dernicre  cheville  des  heures;  cela  cft 
indiqué  par  le  tirage  du  cordon  6c  par  le  rochet  K ; c’eft-à- 
dire  que,  pour  élever  le  marteau,  la  roue  des  chevilles  tourne 
de  /72  en  G-,  ainfi fintervalle  entre  les  heures  6c  les  quarts  eft 
fitué  devers  G , 6c  les  chevilles  1,2,3  repréfentent  celles  qui 
font  frapper  les  quarts. 

1007.  La  roue  des  chevilles  ainfi  diviféc,  on  prendra 
avec  le  compas  la  diftancc  du  cercle  des  chevilles  au  centre 
de  la  roue  ; on  tracera  un  trait  de  cette  grandeur  furie  carton  ; 
on  prendra  de  même  avec  le  compas  l’intervalle  d’une  cheville 
è l’autre , c’eft-à-dire  la  feizième  partie  de  la  circonférence,  que 
l’on  ajoutera  au  rayon  du  cercle  des  chevilles  ; c’eft  ce  qui  don- 
nera la  diftance  du  centre  des  bafculcs  au  centre  de  la  roue 
de  cheville  : on  tracera  une  portion  de  cercle  fur  le  bord  du 
carton  qui  repréfente  celui  de  la  platine;  on  marquera  l’endroit 
où  doit  être  pofée  la  bafculc  qui  doit  être  placée  aflez  près 
du  bord  pour  que  l’adiette  f ( fig.  2.  ) du  marteau  ne  déborde  pas 


) Nous  avons  ( 7 1 s)  ati’il  falloir  divi- 

fer  U roue  des  chevilles  en  tAx-fept  parties; 
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la  platine  : on  aura  donc  par-là  le  disftnctrc  de  la  poulie  que  l’on 
fera  de  grandeur  à palTer  à côté  de  la  tige  de  la  bafculc  qui 

tiortc  le  marteau  f l , en  laiffant  une  ligne  d’intervalle  depuis 
e centre  de  la  bafcule  jufqu’à  la  poulie  pour  l’épaiflcur  du 
canon  f de  la  branche  du  marteau. 

1 00 8-  Pour  trouver  la  grandeur  convenable  à donner  au 
limaqon  des  heures  L {fig.  2 ) , il  faut  obfervcr  qu’il  doit  être 
formé  par  douze  renfoncements  ou  degrés,  qui  pour  être  faciles 
à exécuter , doivent  être  dans  une  pièce  de  la  grandeur  de  celle 
en  queftion , de  demi-ligne  chacun , ce  qui  donnera  déjà  fix 
lignes  pour  le  rayon  de  cc  limaqon;  mais  comme  le  degré  le 
plus  enfoncé  ne  peut  pas  aller  jufqu’au  centre  à caufe  del’épaif- 
feur  du  canon  fur  lequel  il  doit  être  fixé  pour  fe  mouvoir, 
il  faudra  ajouter  pour  cela  deux  lignes  7 ; c’eft-à-dire , que  cc 
limaqon  devra  avoir  huit  lignes  7 de  rayon , ou  dix-fept  lignes 
de  diamètre.  On  tracera  donc  ce  cercle  fur  le  carton , en  le 
faifant  approcher  à environ  deux  lignes  de  difiance  du  centre 
du  trou  du  gros  pivot  de  renvoi , & difiant  du  centre  de  la 

Coulie , comme  on  le  voit  dans  la  deuxième  figure  ; on  pourroit 
ien  l'en  écarter  davantage,  mais  cela  obligeroit  à tenir  le 
bras  b du  ratcaii  plus  long,  fit  par  conféquent  plus  fujet  à 
fléchir  i fie  fi  on  l’approchoit  du  centre  de  la  poulie  plus  qu’il 
n’eft  dans  la  figure,  on  courroit  le  rifque  que  la  barrette  r du 
rateau  vînt  appuyer  fur  le  premier  pas  du  limaqon  lorfque  le 
bout  b va  pofer  lur  le  douzième  pas  pour  faire  répéter  douze 
heures. 

1009.  La  pofition  6c  la  grandeur  du  limaqon  des  heures 
étant  déterminées , on  pourra  trouver  le  diamètre  du  pignon  a 
fur  lequel  doit  être  rivée  la  poulie , fit  on  pourra  marquer  la 
pofition  du  rateau.  Pour  trouver  le  diamettre  du  pignon , il  faut 
obferver  que  l’enfoncement  des  douze  degrés  du  limaçon  étant 
de  fix  lignes , il  faut  que  la  grofl'eur  du  pignon  a foit  telle 
que  pendant  que  le  bout  />  parcourt  fix  lignes , la  roue  des 
chevilles  avance  de  douze  chevilles  ; or  comme  les  douze 
chevilles  occupent  les  trois  quarts  de  la  circonférence  de  la 
roue , fix  lignes  devront  aufli  occuper  les  7 de  la  circonférence 
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du  pignon;  ainfi  la  circdnférence  du  pignon  devra  être  de 
huit  lignes , ôc  par  confdquent  d’environ  deux  lignes  de 
diamètre , en  fuppofant  que  le  bras  i a le  même  rayon  que 
le  rateau;  mais  comme  il  cft  plus  petit,  il  faudra  augmenter 
le  diamètre  du  pignon  à proportion  de  cette  différence,  & 
d’autant  plus  que  l’engrenage  avec  le  rateau  ne  fe  fait  pas 
à l’extrémité  des  dents,  mais  environ  aux  ~ de  leur  longueur 
prife  du  centre;  ainfi  on  pourra  donner  quatre  lignes  de 
diametre  au  pignon , fans  craindre  que  les  pas  du  limaçon 
différent  fenfiblement  de  la  profondeur  propofée  : d’ailleurs 
quand  même  cela  différeroit  un  peu , cela  ne  pourroit  caufer 
aucun  obftaclc  ; car  fi  pour  l’efpace  que  les  douze  chevilles 
pour  les  heures  font  parcourir  au  bras  6 du  rateau , celui-ci 
parcouroit  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  fix  lignes  on  en 
feroit  quitte,  en  taillant  le  limaçon,  pour  l’enfoncer  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins,  ce  qui  n’en  changeroit  pas  la  jufteffe; 
mais  il  étoit  à propos  d’établir  une  règle  pour  fixer  à peu  près 
les  limites  de  fon  enfoncement , afin  de  n’êtrc  pas  oblige  de 
recommencer  & d’aller  en  tâtonnant, 

I O I O.  Le  diametre  du  pignon  étant  donné , on  le  tracera 
fur  le  carton  ; enfuite  on  déterminera  la  pofition  du  rateau  de 
la  manière  fuivante.  Il  faut  que  le  bras  è du  rateau  foit  dirigé 
au  centre  du  limaçon,  ôt  que  les  dents  du  rateau  paffent  à 
côté  de  la  tige  du  marteau  fl , en  y réfervant  la  place  pour  le 
jeu  de  la  cheville  o qui  vient  pofer  fur  le  lout-ou-rien.  On  chan- 
gera donc  l’ouverture  du  compas  jufqu’à  ce  qu’il  rempliffe  ces 
conditions,  & en  anticipant  fur  le  trait  du  pignon  de  la  quan- 
tité requife  pour  l’engrenage  ; mais  il  faut  remarquer  que  le 
rayon  du  bras  b doit  être  le  dedans  du  champ  « r,  réfervé  affe* 
large  pour  être  folide;  car  fi  on  donnoit  au  bras  le  même 
rayon  qu’aux  dents , comme  ce  bout  b doit  être  étroit  pour 
pouvoir  aller  pofer  fur  les  degrés  du  limaçon  qui  font  près  du 
centre,  6c  qui  ne  forment  que  de  petites  portions  de  cercle, 
il  faudroit  l’entailler  en  dedans,  enforte  que  le  talon  que  cela 
formeroit  viendroit  pofer  fur  le  pas  i du  limaçon  lorfqu’il 
avance  devers  e pour  donner  les  douze  heures  ; cette  difpolitiou 
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empêcheroit  au  bras  G de  pénétrer  jufqu’au  fond  du  limaçon. 
On  tracera  donc  le  rateau  à peu-près  comme  il  cft  dans  la 
figure  2. 

I O 1 1 . La  groflTeur  du  pignon  a détermine  la  place  qui 
relie  jufqu’au  bord  de  la  poulie  pour  y placer  les  quatre  che- 
villes qui  arrêtent  le  rouage  après  qu  il  a fait  frapper  l’heure 
& le  quart  qu’il  eft  ; or  cet  efpace  règle  la  grandeur  du  limaçon 
des  quarts,  & les  dimenfions  de  la  pièce  des  quarts  Ç & du 
doigt  Z?.  Je  fuppofe  donc  que  cet  efpace  de  la  poulie  cft  de 
fix  lignes  ; on  n’en  comptera  que  cinq  à caufe  de  la  place  de  la 
cheville  du  bord  de  la  poulie  qui  doit  prendre  le  doigt  en 
dehors  pour  ne  pas  arebouter  fur  la  pointe  ; on  donnera  une 
ligne  à chaque  degré  du  limaçon  des  quarts  , ce  qui  eft  fuffi- 
fant  : il  y en  a trois;  ainfi  le  rayon  du  limaçon  doit  être 
d’abord  de  trois  lignes  ; 6c  comme  il  faut  autour  du  canon  fur 
lequel  il  eft  rivé,  une  certaine  largeur,  on  lui  donnera  en  tout 
cinq  lignes  de  rayon  ou  dix  lignes  de  diamètre  ; on  tracera  donc 
un  cercle  qui  ait  dix  lignes  de  diamètre  fur  le  carton , ce  qui 
repréfentera  le  limaçon  des  quarts. 

10  12.  Maintenant,  pour  avoir  lapofition  6c  les  dimenfions 
de  la  pièce  des  quarts  6c  du  doigt , on  obfervera  que  le  bout 
Ç doit  fe  diriger  au  centre  du  limaçon  des  quarts , 6c  que  le 
centre  de  mouvement  i doit  être  placé  affez  en  dehors  du  cercle 
du  limaçon  des  quarts,  pour  que  celui-ci  ne  puifife,  en  tournant, 
toucher  à l’afliette  / ; 6c  par  rapport  aux  dimenfions , il  faut  que 
la  longueur  du  doigt  i q folt  à celle  du  bras  i k , comme  cinq  eft 
à trois  ; c’eft-à-dire  que  pendant  que  le  bout  k parcourra  les 
trois  enfoncements  du  limaçon  des  quarts , le  bout  q du  doigt 
parcourra  l’efpace  qu’il  y a du  dehors  du  pignon  jufqu’à  1« 
dernière  cheville  de  la  poulie. 

1013.  Pour  tracer  le  tout-ou-rien  7”  il  n’y  a aucune 
difficulté  ; car  la  partie  V donnée , puifque  c’eft  en  V qu’eft 
le  centre  du  limaçon  des  heures  ; le  bout  0 eft  pareillement 
donné  par  lapofition  de  la  cheville  0 de  la  bafcule.  Il  n’y  a que 
le  centre  de  mouvement  T du  toiu-ou-rien  <\a\\  faut  rapprocher 
le  plus  qu’on  pourra  du  limaçon  des  quarts , afin  que  la  direo- 
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tion  foit  très  - près  d’être  perpendiculaire  au  mouvement  du 
rateau , ce  qui  rend  le  mouvement  du  tout-ou-rien  le  plus  facile. 

1014.  On  fera  l’étoile  de  même  grandeur  que  le  limaijon 
des  heures  ; ainfi  elle  eft  toute  tracée , puifqu’cllc  a le  même 
centre  de  mouvement  que  le  lima(jon. 

I O 1 5 . On  marquera  le  fautoir  en  lui  donnant  la  pofition 
qu’il  a dans  la  figure  2. 

I O I 6 . On  marquera  de  même  la  pofition  du  marteau  tm, 
comme  il  eft  dans  la  figure  2. 

10  l7-  Les  refibrts  feront  placés  comme  dans  la  figure, 
Nous  indiquerons  ci-après , en  parlant  de  la  main-d’ocuvre , les 
précautions  qu’il  faut  y apporter. 

101  8*  La  difpofition  des  pièces  de  la  répétition  ainfi 
donnée  fur  le  carton,  on  les  tracera  fur  le  dehors  de  la  fécondé 
platine,  6c  avec  les  mêmes  précautions.  On  aurdit  pu  fc  dif- 
penfer  de  les  tracer  fur  un  carton,  6c  le  faire  tout  de  fuite  fur 
fa  platine;  mais  il  y a des  perfonnes  à qui  cela  eft  plus  com- 
mode , parce  qu’en  tratjant  ainfi  fur  le  carton , elles  peuvent 
mieux  repréfenter  les  pièces  6c  leurs  effets. 

IV.  De  la  main-d’ œuvre  de  la  Cadrature  & autres 
parties  d’une  Répétition, 

10  T 9.  Il  faut  d’abord  commencer  par  ébaucher  toutes 
les  pièc-3  de  la  cadrature.  Pour  faire  le  rateau , on  prendra 
du  laiton  qui  ait  une  ligne  j d’épaiffeur  : on  l’écrouira  bien 
dur  ; 6c  avec  une  petite  fcie , on  le  découpera  pour  lui  donner 
à peu-près  la  figure  qu’il  a dans  le  calibre,  en  le  laiffant 
cependant  plus  large  dans  toutes  fes  parties;  on  percera  le 
centre  u avec  un  foret  qui  ait  environ  deux  lignes  de  groffeur. 
On  limera  bien  plan  ce  rateau  des  deux  côtés , 6c  on  l’adoucira 
enfuite  l ar  fon  centre;  on  tracera  un  trait  de  compas  bien 
fin  pour  lerminer  la  portion  qui  doit  former  la  circonférence 
des  dents , 6c  félon  le  r.iyon  du  calibre  ; on  limera  bien  exac- 
tement cetie  portion  félon  le  trait  de  compas,  afin  que  les 
dents  étant  faites,  elles  ayent  le  même  rayon  : on  pourroit  pour 
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plus  de  perfection  mettre  ce  rateau  Cir  un  arbre  à vis , & 
tourner  cette  portion  de  cercle  ; mais  il  faut  favoir  bien  tourner 
& tenir  le  burin  très-fixe. 

10  2 0.  Pour  faire  le  limaijon  des  heures , on  prendra  un 
morceau  de  laiton  qui  ait  une  ligne  d’épaiiTeur , 6t  de  la  gran- 
deur du  trait  marqué  fur  le  calibre  : on  écrouira  ce  morceau 
de  laiton  pour  le  réduire  à J de  ligne  d’épaiffeur;  on  le  tour- 
nera fur  un  arbre  à vis  dont  la  portée  ait  deux  lignes  ; 6c 
comme  fi  on  devoir  en  faire  une  roue,  on  le  réduira  à la 
grandeur  marquée  fur  le  calibre  ; on  le  tournera  de  même  fur 
fes  côtés  ; on  le  limera  bien  plan  félon  les  traits  de  burin  qui 
terminent  le  bord  des  côtés. 

10  2 1.  Pour  former  les  degrés  des  limaçons , il  eft  nécef- 
faire  de  tenir  le  limaçon  entièrement  rond  &c  de  la  grandeur 
du  plus  grand  degré  ; nous  verrons  ci-après  comment  on  doit 
tracer  & former  ces  degrés. 

10  2 2.  On  prendra,  pour  faire  l’étoile , une  plaque  de  lai- 
ton qui  ait  une  ligne  d’épaifieur,  que  l’on  réduira  au  marteau 
i i ligne  ; on  la  tournera  fur  le  fécond  arbre  à vis  bien  ronde  , 
de  la  grandeur  du  trait  du  calibre , 6c  droite  par  fes  côtés  : on 
la  limera  bien  plane , 6c  mén^eant  les  traits  de  burin  du  bord 
pour  la  conferver  d’égale  épaifieur. 

1023.  Si  on  a une  machine  à fendre , il  fera  facile  de 
fendre  l’étoile , c’eft-Vdir* , d’en  former  les  rayons , ce  que  l’on 
fera  avec  une  fraife  angulaire  faite  exprès  pour  cela,  ou  bien  avec 
une  fraife  mince  ; qui  au  lieu  de  palier  par  le  centre  du  taficau 
cil  mife  de  côté , de  façon  à donner  l’inclinaifon  que  l’on  voit 
dans  la  figure  ; on  fait  de  cette  manière  douze  fentes  ; enfuite 
on  démonte  la  plaque  de  delTus  le  taficau  -,  on  la  met  de  l’autre 
côté , & on  l’arrête  avec  l’écrou  du  taficau , enforte  que  la 
fente  déjà  faite  foit  tout  près  de  la  fraife  avec  un  petit  intervalle 
qui  doit  former  l’extrémité  du  rayon , dont  une  fécondé  fente 
avec  la  fraife  formera  le  deuxième  côté  : on  fera  ainfi  douze 
fentes , fie  on  coupera  le  vuide  des  dents. 

1024.  Mais  fi  l’on  n’a  pas  de  machine  à fendre , on  dîvi- 
fera  le  bord  de  la  plaque  avec  un  compas , traçant  pour  cela 
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un  petit  cercle  tout  près  du  bord  : on  divifera  donc  ce  cercle 
en  douze  parties  bien  égales;  & par  ces  points  de  divifions 
on  tirera  douze  diamètres  ou  vingt- quatre  rayons  , ce  qui  mar- 
quera les  douze  pointes  des  dents.  Pour  tracer  les  côtés  des 
dents,  on  tirera  des  lignes,  qui  au  lieu  de  pafler  diamétra- 
lement par  le  centre , palTcront  à côté  de  toute  la  quantité 
d’une  dent  : ainli  pour  tirer  le  trait  pour  fonner  le  côté  4 de 
la  dent  E , on  fera  palTer  la  règle  fur  la  pointe  jc  , & fur  celle 
& on  tirera  une  ligne  de  E en  x , ce  qui  fera  les  côtés  de 
deux  dents  ; ainfi  faifant  la  môme  opération  fur  les  douze  dents , 
on  aura  une  étoile  qui  fera  cxadcmcnc  de  la  ligure  de  celle  Ê 

aui  a été  delTinéc  d’après  cette  règle.  On  limera  l’intervalle 
es  rayons  que  l’on  a tracés  en  allant  bien  jufte  jufqu’aux  traits. 
Cette  figure  de  l’étoile  cft  la  plus  convenable  à l’eftét  qu’elle 
doit  produire  ; car  il  faut  que  les  dents  foient  alTez  enfon- 
cées pour  permettre  le  jeu  de  la  vis  c qui  doit  la  faire  avancer 
à chaque  tour  du  limaçon  des  quarts  de  la  moitié  de  l’inter- 
valle d’une  dent  ( le  valet  V achevé  le  relie  ) ; or  pour  cela 
il  faut  que  cette  vis  pénétré  un  peu  en  avant  les  dents  de 
l’étoile , lors  fur-tout  que  la  vis  c eft  placée  près  du  centre 
s du  limaçon  des  quarts;  fie  il  faut  d’un  autre  côté  que  les 
dents  de  l’étoile  ne  foient  pas  trop  enfoncées , par  la  raifon 
qu’immédiatement  après  qu^un  rayon  de  l’étoile  cft  parvenu 
à l’angle  du  fautoir , il  faut  que  la  dent  prochaine  pofe  fur  le 
derrière  de  la  vis  c,  afin  que  le  mouvement  du  valet  faffe 
avancer  la  furprife  : or  fi  les  rayons  de  l’étoile  étoient  beau- 
coup dégagés , il  faudroit  que  cette  vis  c fut  très-grolTe  , ou 
bien  qu’on  plaçât , au  lieu  de  la  vis,  deux  chevilles  affez  dif- 
tantes  entr’clles,  ce  qui  n’eft  pas  toujours  pofllble  ; mais  on  évi- 
tera les  obftacles  en  donnant  aux  rayons  de  l’étoile  les  dimen- 
fions  que  nous  venons  d’indiquer. 

I O 2 J . On  prendra  pour  le  tout-ou-rlen , du  laiton  qui  ait 
un  peu  plus  d’une  ligne  d’épailTeur  ; on  l’écrouira  bien  dur , fie 
on  lui  donnera  à peu-près  la  figure  marquée  fur  le  calibre  en 
le  laiftant  plus  large , réfervant  à le  terminer  qu’il  foit  pofé  fie 
qu’on  lui  ait  fait  produite  fes  efifeu. 
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I O 2 6.  La  pièce  des  quarts  i Q,  doit  être  de  cuivre  ou  de 
laiton.  On  prendra,  pour  la  faire  , du  laiton  qui  ait  une  ligne 
d’dpailTcur , on  l’écrouira,  fit  on  lui  donnera  la  figure  indiquée 
par  le  calibre , en  réfervant  autour  du  centre  i affez  de  largeur 
pour  y river  le  canon  qui  doit  la  porter  : on  percera  le  centre 
i , avec  un  foret  qui  ait  environ  deux  lignes  de  grofleur  ; on 
tracera  de  ce  centre  le  bras  k de  la  longueur  donnée  pour  fe 
diriger  au  centre  du  limaçon  des  quarts. 

10  2 7-  Le  doigt  i q , doit  être  fait  avec  de  l’acier  qui 
ait  demi-ligne  d’épailfeur  ; on  percera  fon  centre  i,  avec  un 
foret  qui  ait  deux  lignes  de  groflTeur,  afin  de  fervir  à y fixer 
l’afTiette  qui  doit  rouler  fur  le  canon  de  la  pièce  des  quarts  ; 
on  limera  le  doigt  félon  la  figure  marquée  fur  le  calibre. 

1028.  On  prendra,  pour  le  limaçon  des  quarts,  du  laiton 
qui  ait  ~ de  ligne  d’épaifleur , que  l’on  réduira  à demi-ligne 
au  marteau  -,  on  lui  donnera  la  grandeur  marquée  fur  le  calibre , 
en  le  tenant  rond  comme  fi  on  devoit  faire  une  roue  : on  prendra 
du  même  laiton,  pour  la  furprifec,  j ; on  la  tiendra  ronde  , 
& de  même  grandeur  que  le  limaçon  des  quarts,  c’eft-à-dire, 
dix  lignes  ( loi  i ) de  diamètre;  on  tournera,  fur  le  petit  arbre 
à vis , le  limaçon  ôc  la  furprife , l’un  6c  l’autre  parfaitement 
ronds  6c  de  même  grandeur;  on  les  tournera  de  même  fur  le 
côté , pour  les  rendre  d’égale  épailTeur  ; enfuite , on  les  limera 
bien  plans , félon  les  traits  de  ourin  qui  terminent  les  côtés. 

1029.  La  poulie  P cft  formée  de  trois  pièces,  de  deux 
plaques  pareilles  , qui  forment  les  deux  côtés  de  la  rainure 
pour  le  cordon,  qui  doit  entourer  la  poulie  ; 6c  d’une  troifième 
plaque  de  l’épailfeur  du  cordon , 6c  qui  étant  plus  petite  que 
les  deux  premières,  forme  le  fond  de  la  rainure.  Ces  trois 
plaques  font  fixées  enfemble  par  des  chevilles  rivées.  On 
pourroit  faire  la  poulie  d’un  feul  morceau  de  laiton , qui  eût 
allez  d’épailTeur , pour  y former  la  rainure  du  cordon  ; mais  on 
a plutôt  fait  de  la  faire  de  trois  morceaux  : au  relie , cela  cil 
allez  arbitraire. 

1030.  Pour  faire  les  deux  grandes  plaques  de  la  poulie  , 
on  prendra  du  laiton  qui  ait  plus  de  demi-ligne  d’épailTeur , 
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on  l’écrouira,  & on^  donnera  la  même  grandeur  à chaque 
plaque , telle  qu’elle  eft  marquée  par  le  calibre  ; on  tournera 
ces  plaques  fur  le  petit  arbre  à vis , rondes , 6c  égales  d’épailTeur. 

1031.  Pour  faire  K entre-deux  de  la  poulie , on  prendra  du 
laiton  qui  ait  une  ligne  d’épaiffeur,  6c  pour  diamètre,  trois  lignes 
de  moins  que  lesplaques , ce  qui  fornjera  une  rainure  d’une  ligne 
& demie  de  profondeur  qui  fervira  à loger  le  cordon  qui  doit 
entourer  la  poulie;  on  écrouira  l’entre-deux,  6c  on  le  tournera 
droit  6c  rond  fur  le  petit  arbre  à vis  ; on  limera  bien  plans  les 
plaques  de  poulie  6c  l’entre-deux , ayant  grande  attention  à ne 
pas  le  rendre  inégal  d’épaifleur. 

1032.  L’entre-deux  ainfi  fait,  on  fera  une  entaille  d’une 
ligne  de  profondeur  à fa  circonférence , avec  une  lime  à queue 
de  rat  ; cette  entaille  fervira  à loger  le  noeud  que  l’on  fait  au 
bout  du  cordon  pour  l’arrêter  avec  la  poulie , au  moyen  d’une 
cheville  qui  traverfe  les  deux  plaques , 6c  qui  palîant  pardelTus 
le  cordon,  retient  le  nœud  au  fond  de  l’entaille.  Le  noeud 
ainfi  noyé  dans  l’entaille , rend  le  tirage  du  cordon  plus  égal 
que  fl  on  l’atjachoit  fimplement  fur  le  fond  de  la  r^ure  ; car 
alors  cela  feroit  une  élévation  en  un  endroit  : c’eft  pour  cette 
raifon  qu’il  eft  préférable  de  faire  la  poulie  de  trois  parties,  afin 
de  réferver  à l’entre-deux  la  place  du  nœud. 

J O 3 3.  Pour  afiemblcr  la  poulie,  on  mettra  les  plaques  6c 
l’entre-deux  fur  un  arbre  lifle , qui  centrera  ces  trois  pièces  ; en 
cet  état,  on  prendra  une  tenaille  à vis,  pour  les  tenir  ferrées 
6c  fixes  ; alors  on  prendra  un  foret  qui  ait  ligne  de  grolTeur , 
6c  on  percera  deux  trous  oppofés  près  de  l’extrémité  de  l’entre- 
deux  de  la  poulie  ; on  mettra  ces  trous  en  chanfrein  fur 
chaque  côté  des  plaques , 6c  on  chalTera  des  chevilles  de  fil  de 
laiton , que  l’on  rivera  bien  fblidement;  on  ôtera  les  tenailles  , 
afin  de  percer  deux  autres  trous  à égale  diftance  des  deux 
premisrs  ; ils  feront  de  même  groficur , 6c  également  éloignés 
du  centre  : on  prendra  garde  que  ces  trous  n’aillent  pas  tomber 
fur  l’entaille  de  l’entre-deux , mais  un  peu  à côté  : on  mettra 
ces  trous  en  chanfrein  pour  la  place  de  la  rivure  : on  chafTcra 
des  chevilles  que  l’on  rivera. 
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1034.  Les  pièces  de  cadracure  ainfi  ébauchées,  U faudra, 
avant  de  les  achever , faire  les  tiges  de  marteau  Ôt  les  bafcules , 
l’encliquetage  de  la  première  roue  de  répétition,  placer  les 
chevilles  fur  la  roue;  & avant  tout  cela,  le  barillet  (5, 3 ); 
ce  qui  étant  fait , on  achèvera  de  fuite  la  cadrature , 6c  on  lui 
fera  produire  fes  effets. 

103  5*  I-*®  barillet  B de  répétition  eft  formé  par  une 
virole  qui  doit  avoir  deux  lignes  de  hauteur , & d’un  couvercle 
qui  entre  à drageoir  fur  cette  virole.  Le  barillet  eft  fixé  fur  le 
dehors  de  la  platine  des  piliers  , au  moyen  de  deux  vis  qui 
appuyent  fur  deux  oreilles  l,n,  fondées  à la  virole  du  barillet  ; 
ainfi  la  platine  & le  couvercle  forment  le  barillet,  dans  lequel 
fe  loge  le  reffort  de  répétition  ; le  bout  extérieur  du  reffort  eft 
arrêté  à un  crochet  porté  par  le  dedans  de  la  virole , & le  bouc 
intérieur  s’accroche  à un  petit  arbre  qui  entre  quarrément  fur 
le  pivot  prolongé  de  la  première  roue  de  répétition , qui  paffe 
à travers  la  platine  des  piliers.  Le  diamètre  intérieur  du  barillet 
peut  être  d’environ  fept  lignes. 

I O 3 6.  Il  y a deux  moyens  pour  faire  le  barillet  de  fon- 
neric  ; le  premier , c’eft  de  faire  fimplement  ime  virole  de  la 
hauteur  convenable , de  faire  à travers  cette  virole  une  entaille 
pour  loger  un  morceau  ou  traverfe  de  laiton  affez  longue , 
pour  que,  coupant  la  virole  en  deux,  elle  ait  deux  bouta 
Taillants  pour  former  les  oreilles  ou  tenons , & on  foude  cette 
traverfe  en  même-temps  que  la  virole;  eidiiite  on  coupe  la 
traverfe  au  raz  du  dedans  du  barillet , enforte  qu’il  n’en  refte 
que  les  bouts  pour  les  deux  oreilles  : le  barillet  ainfi  pré- 
paré, on  l’écrouit. 

I O 3 7*  Le  fécond  moyen  eft  de  former  fur  la  virole  même  , 
deux  tenons  avant  de  la  plier,  ils  fervent  à former  les  oreilles  : 
pour  cet  efiec , on  prend  du  laiton  qui  ait  le  double  de  largeur 
de  la  virole  ; on  le  divife  en  quatre  parties  fur  fa  longueur  ; 
on  réferve  à la  première  divifion  de  chaque  bout  la  largeur 
des  oreilles , êc  Ton  entaille  le  refte , en  ne  laiffant  que  la 
largeur  de  la  virole.  Les  deux  oreilles  ainfi  ménagées , on  les 
plie  d’équerre , à l’étau  ; enfuite  on  plie  1a  virole , 6t  on  la 
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foude , comme  nous  l’avons  expliqué  (8o  i & fuiv.  ) Pour  donner 
la  longueur  convenable  au  laiton  que  l’on  employé  pour  faire 
la  virole , il  faut  lui  donner  trois  fois  le  diamètre  que  le  barillet 
doit  avoir. 

I O 3 8 - Le  barillet  ainfi  préparé,  on  l’écrouira  & on  le  ren- 
dra bien  rond  ; enfuite  on  fera  un  mandrin  ( So6  ) de  la  grolfeur 
convenable  pour  que  la  virole  s’emboîte  bien  jufte  delTus,  fie 
que  le  bord  où  doit  être  formé  le  drageoir  pour  le  couvercle, 
faille  affez  hors  du  mandrin  pour  qu’on  puilfc  former  ce  dra- 
geoir , & félon  la  hauteur  requife  pour  le  barillet.  On  tournera 
le  deiïbus  du  barillet , qui  doit  pofer  fur  la  platine  ; on  mettra 
le  deffus  de  largeur,  & on  formera  le  drageoir  pour  le  cou- 
vercle; enfuite  on  tournera  & on  adoucira  le  dehors  de  la 
virole , & on  l’ôtcra  de  delfus  le  mandrin;  on  limera  le  dedans 
de  la  virole  avec  une  lime  à feuille  de  fange,  pour  la  rendre 
unie  : on  fera  le  couvercle  ; on  prendra  du  laiton  qui  ait  demi- 
ligne  d’épaiffeur;  on  l’écrouira  & on  le  percera  d’un  trou  qui  foit 
de  la  grolfeur  du  bout  du  pivot  de  la  première  roue  de  répé- 
tition, fur  lequel  l’arbre  doit  être  mis.  On  tournera  le  couvercle 
fur  un  arbre  lilTe , rond  & de  côté , & on  le  fera  entrer  à force 
dans  le  drageoir  de  la  virole  ; on  fera  une  entaille  o à ce  cou- 
vercle, pour  pouvoir  l’enlever  de  delfus  fon  drageoir.  On 

fiercera  a chaque  oreille , un  trou  de  grolfeur  convenable  pour 
es  vis  qui  doivent  attacher  le  barillet  fur  la  platine. 

10  3 9'  Pour  pofer  le  barillet,  on  mettra  la  grande  roue 
de  répétition  en  cage,  & on  fera  entrer  le  trou  du  couvercle 
fur  le  pivot  prolongé  du  côté  de  la  platine  des  piliers  ; ce  qui 
Cintrera  le  barillet  avec  l’axe  de  la  première  roue;  alors  on 
percera  par  les  trous  faits  aux  oreilles,  les  trous  pour  les  vis; 
on  taraudera  ces  trous  de  la  platine,  6c  on  fera  les  vis  ; on 
aggrandira  les  trous  des  oreilles  pour  faire  pafler  librement 
les  vis  à travers  ; 6t  par  le  moyen  de  ces  vis , on  fixera  le 
barillet  fur  la  platine  ; on  limera  à fleur  de  la  platine  le  bout 
des  vis. 

1040.  Le  barillet  ainfi  pofé , on  l’ôtera  de  fa  place,  6c 
on  marquera  fur  le  pivot  prolongé,  qui  doit  porter  l’arbre,  un 

truc 
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trait  au  raz  de  la  platine,  lequel  indiquera  l’origine  du  quarrd 
qui  doit  porter  l’arbre  : on  fera  par  cette  marque , un  trait  de 
burin  fur  le  tour,  & on  limera  le  quarré  félon  les  précautions 
indiquées  ( 8 j 2 ) ; pour  cet  effet , on  mettra  de  même  une  virole, 
pour  empêcher  qu’en  échappant,  on  ne  lime  le  piv«t;  cette 
virole  aura  l'épailfeur  de  la  platine,  fit  recouvrira  foiblement  le 
trait  de  burin. 

I 04 1 • Le  quarré  étant  fait,  on  fera  la  tête  qui  doit  porter 
le  crochet,  pour  accrocher  le  bout  intérieur  du  rcflbrt  : on 
prendra  pour  cela  du  fil  de  laiton  durci , qui  ait  trois  lignes  ^ 
de  groffeur  ; on  en  coupera  un  bout , qui  ait  pour  longueur  la 
hauteur  intérieure  de  la  virole  prife  du  dedans  du  couvercle; 
on  percera  un  trou  félon  la  longueur  du  fil  de  laiton  ; on  ne 
percera  pas  tout-à-fait  ce  trou  au  centre , afin  de  réferver  une 
éminence  pour  former  le  crochet  : le  foret  que  l’on  emploiera 
pour  percer  le  trou , aura  pour  groffeur  l’épailfeur  du  quarré 
de  l’arbre  , afin  que  l’étampe  qu’on  fera,  puiffe  rendre  le  trou 
quarré , en  l’amenant  à la  grofieur'propre  pour  entrer  jufle  fur 
le  quarré  de  l'arbre  de  la  première  roue.  On  fera  donc  une 
étampe  de  la  groffeur  6c  de  la  figure  du  quarré  de  l’arbre  ; 6c 
on  étampcrace  trou,  félon  les  méthodes  indiquées  (8346c  8 j j), 
1 0 4 ^ • La  tête  pour  le  reffort  étant  étampée , on  le  fera 
entrer  à force  fur  le  bout  d’un  arbre  liffe , 6c  on  tournera  les 
deux  bouts  de  la  tête,  félon  la  hauteur  du  dedans  du  barillet  ; 
on  tournera  les  deux  bouts  de  la  tête , en  laiffant  au  milieu  de 
fa  longueur,  une  épaiffeur  pour  le  crochet,  lequel  devra  avoir 
environ  demi-ligne  de  largeur.  On  réduira  la  tête  de  l’arbre 
à deux  lignes  de  diamètre , 6c  on  limera  tout  autour,  ôc  à raz 
de  la  tête , l’éminence  réfervée  au  milieu  pour  Iç  crochet , 
ménageant  feulement  ce  crochet  que  l’on  creufera  d’un  côté, 
pour  arrêter  le  bout  de  l’œil  du  rcllort,  6c  félon  le  côté  indiqué 
par  le  rochet  d’encliquetage  de  la  première  roue.  On  percera 
fur  le  milieu  de  la  hauteur  du  barillet , un  trou  de  la  groffeur 
de  j de  ligne , 6c  on  y chaffera  à force  une  cheville  d’acier , 
qu’on  laiffera  faillante  en  dedans,  pour  former  le  crochet  du 
hput  extérieur  du  relTort  ; on  entaillera  ce  petit  bout  faillant , 
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du  côté  où  le  reffort  doit  s’y  accrocher  ; ce  qui  eft  indiqué  pâr 
le  crochet  fait  à la  tête  de  l’arbre  ; on  fera  faire  un  relTort  qui 
foit  de  la  hauteur  convenable  pour  le  barillet , fit  on  aura  le 
moteur  delà  répétition;  ou,  pour  s’exempter  de  la  peine  de 
faire  ce  reffort,  on  enchoifira  de  tout  faits,  de  ceux  que  l’on 
enmloie  pour  les  grands  refforts  de  montre , pourvu  que  ce 
reffort  foit  affez  long , pour  que  l’arbre  y étant  accroché , il 
puiffe  faire  trois  ou  quatre  tours;  c’eft-à-dirc , que  le  reffort 
puiffe  avoir  trois  ou  quatre  tours  de  bande  ; cela  eft  fuffifant , 
puifque  la  première  roue  ne  peut  faire  tout  au  plus  qu’un  tour, 
104^.  Lorfqu’on  aura  ainfi  terminé  tout  ce  qui  regarde  le 
moteur  de  la  répétition,  il  faudra  faire  l’encliquetage  de  la 
première  roue.  Pour  cet  effet,  on  fera  le  petit  cliquet  ( U,fig.  i.) 
On  le  percera  d’un  trou , pour  y faire  entrer  une  petite  vis  à 
portée  femblable  à celle  du  cliquet  du  mouvement , mais  qui 
fera  proportionnée  à la  groffeur  du  cliquet;  c’eft-à-dire,  à 
l’efpace  qui  refte  depuis  le  fond  des  dents  de  la  roue  L , [ que  le 
cliquet  ne  doit  pas  déborder)  jufqu’aux  dents  du  rochec  R.  Il 
faut  que  le  cliquet  fe  meuve  bien  librement  fur  fa  vis , fit  que 
fon  bout  foit  de  longueur  convenable  pour  arebouter  le  plus 
avantageufement  (331)  contre  les  dents  du  rochet  : ce  cliquet 
doit  être  de  l’épaiffeur  du  rochet.  On  fera  le  reffort  r de  même 
épaiffeur  que  le  cliquet , fie  d’acier  que  l’on  écrouira  ; enfuite 
on  le  limera  fit  on  l’adoucira  , puis  on  le  pliera  de  la  manière 
indiquée  par  la  figure  : on  tiendra  le  bout  r affez  long,  pour  y 
percer  un  trou , qui  ferve  à y fixer  un  pied  qui  arrête  le  reffort 
fixement,  afin  que  l’autre  bout  appuie  conftamment  fur  le 
cliquet. 

10  44-  Avant  de  placer  les  chevilles  fur  la  roue  G ,il  faut 
polir  cette  roue  en  dedans  ôc  en  dehors,  employant  d’abord 

f'our  cela , une  pierre  a l’eau  douce  , 6c  enfuite , le  bois  de  fufin 
imé  plat  ; on  finira  le  poli  avec  de  la  pierre  pourrie , broyée 
avec  de  l’huile. 

1045’-  Poitr  faire  les  chevilles,  on  fe  fervira  d’aiguilles  li 
coudre,  que  Ton  fera  revenir  bleues;  on  les  limera  prefque 
cylindriques,  6c  enforte  que  le  bout  entre  à force  dans  le* 


Digitized  by  Googli 


PREMIERE  Partie,  Chap.  XXXVI.  347 

trous  percds  à la  roue  ; on  commencera  par  la  première  des 
douze  chevilles  , lefquelles  doivent  être  faillantes  en  dehors 
de  la  roue.  Lorfque  le  bout  de  l’aiguille  entrera  aind  dans  un 
trou,  (par  le  dehors)  on  l’adoucira  , ayant  attention  qu’elle 
ne  foit  pas  faite  trop  en  pointe  ; enfuite  on  la  polira  avec  le 
bruniflbir,  en  tirant  félon  la  longueur  de  l’aiguille  : on  coupera 
une  longueur  d’environ  deux  lignes,  cela  fera  mic  cheville; 
( nous  dirons  après,  comment  il  faudra  les  fixer,  fit  les  mettre 
de  longueur  ) ; on  limera  le  bout  de  l’aiguille , jufqu’à  ce  qu’il 
entre  dans  le  trou  fuivant  de  la  roue  ; on  l’adoucira  & brunira 
comme  la  première;  on  la  coupera  de  même,  & ainfi  de  fuite, 
jufques  à la  douzième  cheville  des  heures. 

I0^6-  Les  chevilles  i , 2,  j,  des  quarts,  doivent  être 
Taillantes  des  deux  côtds  de  la  roue , afin  d’agir  en  même-temps 
fur  le  marteau  des  heures  êc  des  quarts , pour  former  le  double 
coup  qui  diftingue  le  quart  des  heures  ; on  limera  donc  les 
chevilles  en  conftfquence , en  les  faifant  entrer  affez  avant, 
pour  avoir  un  bout  Taillant  en  dedans  de  la  roue  ; on  les  coupera 
en  dehors,  en  laiflant  deux  lignes  de  longueur,  afin  d’avoir  de 
quoi  les  chafler , pour  les  faire  tenir  à force  fur  la  roue. 

I 047.  Les  quinze  chevilles  ainfi  placées,  on  les  chaflera 
à force , en  faifant  appuyer  le  dedans  de  la  roue  fur  un  talon 
de  laiton,  attaché  à l’étau , & percé  d’un  trou  un  peu  plus  gros 
que  les  chevilles  : à mefure  qu’on  chalTera  une  cheville , on 
préfentera  le  bout  Taillant  du  dedans , fur  le  trou  du  talon , on 
frappera  & on  fera  entrer  à force  la  cheville  par  le  dehors  ; on 
fera  la  même  opération  aux  quinze  chevilles;  on  coupera  avec 
une  tenaille  à couper,  les  douze  bouts  Taillants  des  chevilles  des 
heures  du  dedans  de  la  roue  ; on  limera  ces  douze  chevilles  à 
raz , du  dedans  de  la  roue  ; enfuite  on  redreffera  ces  chevilles  , 
enfortc  qu’elles  foient  perpendiculaires  au  plan  de  la  roue. 

1048.  Pour  réduire  les  chevilles  à une  même  longueur,  on 
prendra  un  morceau  de  fil  de  laiton , qui  ait  environ  deux  lignes 
de  groffeur  ; on  le  coupera  d’une  ligne  7 de  longueur  ; on  1« 
percera  d’un  trou  affez  grand , pour  entrer  librement  fur  les 
chevilles  : on  limera  plat  ât  de  même  épaiffeur  , cette  petite 
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virole;  & pour  le  mieux,  on  la  tournera  fur  un  petit  arbre 
liflfc , en  rendant  les  deux  bouts  bien  plats,  & formant  répailTcur 
d’une  ligne  ; on  mettra  un  morceau  de  papier  pour  recouvrir  la 
roue  ; les  chevilles  traverferont  ce  papier  ; on  placera  la  virole 
fur  une  cheville,  que  l’on  coupera  avec  les  tenailles  au  raz  de  la 
virple  ; on  en  fera  autant  aux  autres  chevilles  des  heures , & 
de  même  aux  trois  des  quarts , tant  en  dedans  qu’en  dehors  de 
la  roue.  Les  chevilles  ainfi  coupées , on  prendra  une  lime 
carrelette  douce , 6c  on  les  limera  toutes  les  unes  après  les 
autres , au  raz  de  la  virole.  Pour  ôter  la  rebarbe , ou  les  petits 
angles  des  clievilles , on  fc  fervira  du  foret  à rebarbe,  dont 
nous  avons  parlé  (pjp.) 

I 049.  Avant  de  travailler  à l’exécution  des  bafculcs  ÔC 
des  tiges  de  marteaux  , il  eft  à propos  d’en  expliquer  la  difpo- 
fition  , 6c  de  faire  bien  entendre  les  effets  de  cette  partie  de 
la  répétition. 

I O y O.  La  tige  du  marteau  des  quarts/",  /,  {fig.  2),  porte 
deux  bafades  qui  fc  meuvent  librement  fur  cet  axe  ; l’une  m , x 
{ fig,  1 ) , paffe  deffus  la  roue  des  chevilles , pour  s’engrener  avec 
les  chevilles  des  heures,  6c  avec  les  trois  fuivantes  pour  les 
quarts.  Cette  bafculc  fert  à faire  frapper  le  marteau  des  heures 
t >nt , fig.  2.  ) ce  qui  fe  fait  au  moyen  de  la  bafcule  de  renvoi , 
O , ( fig.  1 ) ; l’autre  bafcule  qui  eft  portée  par  la  tige  du 
marteau  des  quarts , paffe  par  delfous  la  roue  des  chevilles, 
pour  s’engrener  dans  les  trois  chevilles  de  deffous,  afin  de 
produire , par  ce  moyen , le  double  coup  pour  les  quarts.  La 
tige  du  marteau  des  quarts  eft  repréfentée  en  pcrfpcclivcj 
ijig.  8.  ) avec  les  deux  bafculcs  : « , x , eft  celle  des  heures  ; 
le  bout  WJ  eft  celui  qui  s’engage  dans  les  chevilles  : 4,  eft  la 
partie  qui  appuie  fur  la  bafcule  de  renvoi  0 (fig.  1.),  afin 
de  communiquer  fon  mouvement  à la  tige  du  marteau  w,  vue 
en  perfpcaivc  ( fig.  p ).  La  bafcule  de  renvoi  eft  auffi  repré- 
fentée en  perfpcdive  (fig.  10  ) ; le  bras  y rcijoit  le  mouvement 
du  bras  4 de  la  bafcule  des  heures  m , x .•  6c  le  bras  oppofé  6 
le  communique  au  bras  7 fixé  fur  la  tige  du  marteau  des 
heures  (fig.  1 6c  P ) ; ainfi  le  marteau  s’élève  6c  frappe  du 
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môme  côté  que  Celui  des  quarts , au  mdyèn  !dô  cette  bafcule 
de  renvoi  [fig.  10). 

I O y I . La  bafcule  des  quarts  a {fig.  8 ) , qui  fc  meut  fur 
la  tige  de  ce  marteau,  6c  defibus  celle  des  heures,  eft  vue 
{fig.  Il);  le  bras  apaffe,  comme  j’ai  dit,  deffous  la  roue  des 
chevilles , pour  s’engrener  dans  les  trois  chevilles  portées 
par  ce  côté  , pour  former  le  double  coup  des  quarts.  La  tige 
des  quarts  vue  fans  les  bafculcs  {fig.  12),  porte  le  bras  c 
contre  lequel  la  cheville  g de  la  bafcule  {fig.  1 1 ) , vient  agir , 
pour  élever  le  marteau/',  / {fig.  2 ) , mis  quarrément  fur  l’axe 
prolongé  d ^ de  la  tige  q,  ( fig.  12  ). 

1 O 5 2 . La  bafcule  des  heures , vue  en  pcrfpeftive  ( fig.  i j } , 
porte  deux  chevilles,  dont  Tune  /"fertà  agir  fur  le  derrière  g 
de  celle  des  quarts  ( fiig.  11),  lorfqu’on  tire  le  cordon  de  la 
répétition  , 6c  qu’alors  les  chevilles  font  rétrograder  la  bafcule 
des  ’ncurcs , qui  entraîne  de  môme  celle  des  quarts.  La  fécondé 
cheville  e x de  la  bafcule  des  heures,  pafTe  à travera  l’ouverture 
O ( fig.  2 ) , pour  venir  s’arrêter  fur  le  bout  du  tout-ou-rien , 
lorfqu’cn  tirant  le  cordon,  les  chevilles  font  rétrograder  les 
bafcules  : or , cette  cheville  e étant  retenue  par  le  bout  du 
tout-ou-rien , les  bafcules  ne  peuvent  plus  s’engrener  dans  les 
chevilles  de  la  roue  ; ainfi , elle  ne  répétera  pas , à moins  que 
l’on  ne  tire  alfez  le  cordon , pour  que  le  bras  b du  nueau 
appuie  fur  le  pas  du  linw(;on  des  heures , 6c  ne  faffe  faire  un 
mouvement  au  bout  du  tout-ou-rien , qui  dégage  les  bafculcs , ôc 
leur  permet  d’engrener  dans  les  chevilles,  pour  faire  frapper 
les  marteaux. 

1053.  Pour  renvoyer  les  bafculcs,  6c  les  remettre  en  prife 
avec  les  chevilles , il  y a un  petit  reffort  h i , {fig.  i j ) , qui  eft 
attaché  à la  platine  des  piliers,  près  de  la  tige  du  marteau  des 
quarts  ; ce  reffort , qui  traverfe  la  cage,  eft  prolongé  pour  venir 
agir  fur  le  devant  b du  bras  de  la  bafcule  oes  quarts , ( fig.  8 ) 
ce  qui  la  renvoie,  6c  par  conféquent,  celle  des  heures,  à caufe 

3 UC  la  chtviWc  f {fig.  13  ) pofe  fur  le  derrière de  cette  bafcule 
es  quarts  {fy.  1 1 

I O 5 4-  Et  afiii  que  les  coups  pour  les  quarts  ne  frappent 
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pas  tous  deux  à la  fois,  ce  qui  ne  les  rendroit  pas  diftinfls  de 
ceux  pour  les  heures,  les  deux  bras  des  bafcules,  qui  agiflent 
fur  les  chevilles , ne  font  pas  de  même  longueur  ; on  tient  celui 
a(fig.  8 ) de  labafcule  des  quarts  un  peu  plus  court  que  celui  to; 
ainli,  c’ed  le  marteau  des  quarts  qui  retombe  le  premier,  mais 
en  laiffant  feulement  un  petit  Intervalle  entre  le  double  coup 
frappé  par  celui  des  heures. 

I O ï 5 . Pour  que  la  force  du  coup  des  marteaux  ne  dépende 
pas  uniquement  de  la  pefaiitcur  des  marteaux  l m {fg.  2 ),  fie 
de  la  force  qu’ils  acquièrent  en  tombant  fur  le  timbre , on 
fait  agir  fur  chaque  marteau  un  rclTort,  pour  augmenter  cette 
force;  c’eft  l’effet  du  reffort'PS  (,fig.  i ),  attaché  en  dedans 
de  la  platine  des  piliers,  au  moyen  d’une  vis  P,  fie  d’un 
pied  porté  par  l’extrcmitc  de  la  tête  de  ce  reffort.  Le  bout  8 
du  reffort  appuie  fur  le  bras  i {fig.  8 6c  12),  fixé  fur  la 
tige  du  marteau  des  quarts;  fie  c’eft  cette  a£lion  du  reffort  qui 
augmente  la  force  du  coup  de  ce  marteau,  Lorfque  le  marteau 
a frappé  fur  le  timbre , il  faut  qu’il  s’en  éloigne  un  peu , afin 
de  laifîcr  la  liberté  des  vibrations , 6c  par  conféquent,  celle 
de  former  le  fon  : c’eft  à cet  ufage  qu’eft  deftiné  le  long  bras  k 
(fig.  8 fie  12),  fixé  fur  la  tige  du  marteau  des  quarts,  oppofé  à 
celui  fur  lequel  le  reffort  agit  pour  faire  frapper.  Le  oras  k 
vient  pofer  contre  le  reffort  P 8 ( fig.  i ) , qui  fléchit  un  peu, 
lorfque  le  marteau  retombe  ; mais  lorfque  celui-ci  a conAiiré 
toute  fa  force  fur  le  timbre , ce  reffort  repouffe  le  marteau , 
& l’éloigne  un  peu  du  timbre , ainfi  le  timoré  vibre  6c  fonne 
librement. 

I O y 6 . La  tige  du  marteau  des  heures  f fig.  p ) , porte  de 
môme  deux  bras  oppofés  fit  inégaux  ; l’un  c , cft  preffé  par  le 
reffort,  pour  faire  frapper  le  marteau,  6c  l’autre  n,  pour 
renvoyer  ce  marteau  de  la  même  manière  que  nous  venons  de 
l’expliquer  pour  celui  des  heures.  Le  rcflbrt  de  ce  marteau 
n’efi  pas  ici  repréfenté,  il  cft  attaché  en  dedans  de  la  féconde 
platine  ; il  ne  aiftere  pas  de  celui  P 8 , fie  produit  les  mêmes 
effets, 

1057»  Lia  tige  du  marteau  des  quarts  eft  mife  en  cage  , 
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fit  roule  fur  les  pivots  0 p ( jig.  12);  le  pivot  o doit  rouler 
dans  le  trou  fait  à la  platine  des  piliers , fie  celui  p , dans  celui 
de  la  féconde  platine  : l’axo  prolongé  p d , entre  dans  le  trou 
quarré  fait  au  canon  f {jig.  a),  qui  porte  la  branche  du 
marteau  l. 

1058.  La  tige  marteau  des  heures  {Jig.  p ) , ell  mife 
en  cage,  fit  roule  fur  fes  deux  pivots  c d ; le  pivot  dans  le 
trou  de  la  platine  des  piliers  , fit  le  pivot  c , dans  le  trou  de  la 
fécondé, platine  ; l’axe  ou  pivot  prolongé  c e eli  quarré,  fie 
entre  dans  un  trou  de  môme  figure , fait  au  canon  fur  lequel  eft 
rivée  la  branche  du  marteau  m {jig.  2 ). 

1059.  La  bafcule  de  renvoi , {fig.  10  ) fe  met  en  cage, 

fie  roule  fur  fes  pivots  a b •.  \c  pivot  a,  dans  le  trou  fait  à la 
platine  des  piliers , fit  le  pivot  b , dans  celui  de  la  fécondé 
platine.  , ; 

IO()0.  Les  bras  j , 5 de  cette  bafcule,  fit  celui  7 de 
la  tige  des  heures  { fig.  p ),  doivent  être  élevés  k la  hauteur 
jufte  du  bras  4 de  la  bafcule  des  heures  {jig.  8 ),  afin  qu’elle 
communique  fon  mouvement  à la  bafcule  de  renvoi , fie  celle-ci , 
à la  tige  du  marteau  des  heures.  1 

I O 6 1 • Les  bafculcs  des  heures  fit  des  quarts  ( jig.  1 1 fie 
‘13),  doivent  tourner  librement  fur  le  pivot  ^ ^ de  la  tige 
des  quarts,  afin  que  le  petit  reflbrt /i , {jig.  ij  ),  puiffe  les 
repouffer  pour  les  mettre  en  prife  avec  les  chevilles  : ces’ 
bafcules  ne  doivent  pas  fc  mouvoir  félon  leur  longueur , afin 
que  leurs  bras  fe  préfentent  toujours  à la  même  hauteur  que 
les  chevilles  de  la  roue  G : elles  font  retenues  d’un  côté  par  la 
{jig.  12),  fit  de  l’autre , par  le  dedans  de  la  fécondé 

2.  Pour  que  les  marteaux  parcourent  un  grand 
efpace , ce  qui  eft  avantageux  pour  rendre  le  coup  plus  fort , 
il  faut , qu’immédiatement  apres  qu’une  cheville  a abandonné 
le  bras  m de  la  bafcule  des  heures  { jig.  i ) , le  dedans 
de  ce  bras  foit  dirigé  au  centre  de  la  roue  ; fit  qu’alors  la 
prochaine  cheville  qui  doit  agir  fur  ce  bras , ne  falTc  que 
commencer  à pofer  contre  lui  : ainfi , U faut  d’abord  tenir 


portée  q 
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cc  bras  m plus  long , 6c  le  racourcir  jufqu’à  ce  qu’il  remplifle 
ces  conditions  ; ce  bras  m , tel  qu’il  cft  marqué  dans  la  figure, 
eft  trop  long  : quand  on  l’a  réduit  à la  longueur  requife , 
on  accourcit  un  peu  plus  celui  de  la  bafcule  des  quarts  , pour 
qu’il  quitte  fa  cheville  avant  celui  des  heures  , & produifc  le 
double  coup, 

lo6^-  La  bafcule  de  renvoi  o ( Jîg.  i ) , doit  être  placée  à 
égale  diftancc  de  la  tige  du  marteau  des  quarts  / , 6c  de  celle 
n , des  heures  ; 6c  l’attouchement  de  chaque  bras  4,  y,  5,  7, 
devra  fc  faire  à égale  diftancc  des  centres  0 6c  « , ici  ,0  ; par 
ce  moyen , le  bras  7 de  la  tige  du  marteau  des  heures , par- 
courra le  même  efpace  que  le  bras  m de  la  bafcule  j 6c  ces  points 
d’attouchement  de  la  bafcule  de  renvoi  doivent  fe  faire  ( au 
commencement  de  la  levée  ) dans  la  ligne  droite  qui  palTe  par 
les  centres  de  mouvement  0,  ôco,  / de  la  bafcule  6c  des 
tiges  de  marteau  ; par  cet  arrangement , le  mouvement  fo 
communiquera  de  la  oafcule  m au  marteau  des  heures  avec  une 
moindre  perte , c’eft-à-dire , avec  moins  de  frottement  : ainfi  , 
avant  de  travailler  aux  bafcules , on  percera  les  trous  des  tiges 
de  marteau  6c  de  la  bafcule  de  renvoi , 6c  on  tracera  leurs  direc- 
tions fur  la  platine  , afin  de  fc  régler  là-delTiis  pour  l’exécution 
de  cette  partie. 

10  54*  Nous  obferverons  que  l’on  pourroit  fupprimer  la 
bafcule  de  renvoi , en  plaidant  la  tige  du  marteau  des  heures 
près  de  celle  des  quarts,  en  forte  que  le  bras  4 de  la  bafcule 
prelTât  immédiatement  le  bras  7 du  marteau  ; mais  alors  co 
marteau  tourneroit  en  fens  contraire  à la  bafcule,  6c  frapperoit 
fur  le  delfous  du  timbre;  ce  qui  ne  feroit  pas  aulfi  favorable 
pour  la  force  du  coup  : d’ailleurs  le  pivot  prolongé  gêneroit  le 
rateau , 6c  U tout-ou-nen , {fig-  2 ) ; cette  augmentation  de  la 
bafcule  de  renvoi  ne  caufe  aucun  embarras. 

I 06  Le  jeu  des  bafcules  6c  des  marteaux  une  fois  bien 
conçu,  l’exécution  en  fera  facile.  On  fera  d’abord  les  tiges 
de  marteau  ; on  prendra  pour  cela  de  l’acier  quarré  que  l’on 
rendra  rond  ; on  en  coupera  pour  chaque  tige  une  longueur  de 
la  hauteur  de  la  cage , plus , environ  fept  lignes  pour  le  pivot 

prolongé 
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prolongé  de  la  tige  de  marteau  des  quarts,  [fig.  12) , & 8 lignes 
pour  le  pivot  prolongé  qui  doit  porter  le  marteau  des  heures: 
on  donnera  plus  de  longueur  au  pivot  du  marteau  des  heures , 
pour  que  ce  marteau  pafTc  au-deiïus  de  celui  des  quarts  , de 
afin  qu’ils  ne  fe  touchent  pas  lorfqu’ils  s’élèvent  enfemble  pour 
frapper  les  quarts  : ces  tiges  doivent  avoir  une  ligne  | de 
groueur  ; on  prendra  du  même  acier  pour  faire  la  tige  de  la 
bafcule  de  renvoi  {jig.  10)  ; on  lui  donnera  la  longueur  requife 
pour  y former  les  pivots , pour  les  mettre  en  cage  : on  ébau- 
chera CCS  trois  tiges,  que  l’on  rendra  rondes  à la  lime,  & qu’on 
tournera  de  même  grolTcur  dans  toutes  leurs  longueurs  ou 
approchant;  on  mettra  la  roue  des  chevilles  dans  la  cage,  fie 
on  préfentera  fur  le  bord  ( de  cette  cage  ) la  tige  des  quarts , 
lèlon  la  hauteur  convenable  pour  former  le  pivot  d’en-bas,  fie 
pour  que  celui  qui  doit  porter  le  marteau  des  quarts  faille  en 
dehors  de  la  fécondé  platine  ; on  marquera  au-defibus  des 
chevilles  des  quarts  du  dedans  de  la  roue  , l’endroit  où  le 
bras  e 12  ) doit  être  fixé  à cette  tige;  on  le  marquera,  en 
forte  qu’il  relie  une  demi-ligne  d’intervalle  entre  ce  bras  e fie 
celui  de  la  bafcule  b des  quarts  {fig.  8)  ; on  percera  à cet  endroit, 
à travers  la  tige , un  trou  d’une  demi-ligne  de  grofieur  ; on  fera 
une  petite  entaille  à travers  la  tige  fie  fur  le  trou , de  l’épailTeur 
même  du  trou , fit  qui  ait  de  profondeur  j de  la  grolTeur  de  la 
tige  ; on  prendra  de  l’acier  qui  ait  cette  épailTeur,  fie  pour  lar- 
geur, la  grofieur  de  la  tige;  on  limera  le  bout  en  rond,  pour  le 
faire  entrer  dans  le  trou  , fie  la  portée  de  cette  cheville  entrera 
dans  l’entaille  faite  à la  tige  ; on  mettra  l’autre  côté  du  trou  en 
chanfrein , fit  on  rivera  le  bout  faillant  de  la  cheville  que  l’on 
a formé  fur  le  bras , ( ce  qui  le  fixera  très-folidement  fur  la 
tige)  ; fit  fi  l’ajudement  eft  bien  fait,  cela  ne  doit  paroître  former 
qu’une  même  piece  avec  la  tige:  cela  fait,  on  lèvera  la  portée  q 
{fig.  1 2 ) à raz  de  l’extrémité  des  chevilles  du  dedans  de  la  roue, 
& on  la  tournera  en  diminuant  depuis  q jufqu'au  bout  d , mais 
làns  y faire  le  fécond  pivot  p , pour  lequel  il  faudra  former  une 
fécondé  portée , après  qu’on  aura  fait  cette  tige  de  marteau , 
comme  nous  l’expliquerons  çi-près, 
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Io6'>.  On  ajuftcra  le  bras  7 de  la  tige  du  marteau  des 
heures,  (fig.  j>),  comme  on  a fait  celui  des  quarts;  on  trou- 
vera la  place  où  il  doit  Être  pofé , en  préfentant  la  tige  contre 
le  bord  de  la  platine , & félon  la  hauteur  propre  à former  le 
pivot  d’en-bas , fie  en  obfervant  que  ce  bras  7 doit  être  à la 
même  hauteur  que  la  bafcule  io5o),  fie  par  conféquent 
dans  le  milieu  de  la  longueur  des  chevilles  du  delTus  de  la 
roue  ; on  percera  un  trou  à travers  la  tige  ; par  cet  endroit , 
on  l’ajuftera  fie  on  le  rivera. 

I O 6 7-  Pour  faire  le  bras  oppofé  c n,on  prendra  de  l’acier 
de  demi-ligne  d’épaiffeur,  fie  de  deux  lignes  [■  de  largeur,  fie 
plus  long  que  en-,  on  le  percera  au  quart  de  fa  longueur,  d’un 
trou  qui  foit  un  peu  plus  petit  que  la  tige  même  ; on  diminuera 
la  tige  un  peu  en  pointe  par  le  bout  e , afin  de  la  faire  entrer 
dans  le  trou  du  bras  c n , à force  fit  afiez  avant  , pour  que 
cette  plaque  s’arrête  fur  la  tige  prefqu’au  raz  du  dedans  de 
la  fécondé  platine , tandis  que  le  bras  7 efi  à la  hauteur  des 
chevilles  des  heures  ; fie  comme  cette  plaque  doit  être  foudée 
avec  la  tige  , il  faut  , avant  de  la  faire  entrer  , mettre  en 
chanfrein  chaque  bord  du  trou  , pour  loger  la  foudure  : on 
tournera  cette  plaque,  en  la  chalTant  de  façon  que  le  côté 
extérieur  de  la  plaque  c n , foit  dirigé  félon  le  bord  de  la 

filatine  , tandis  que  le  bras  7 eft  dirigé  contre  le  centre  de 
a bafcule  de  renvoi  : au  relie , il  faut  lailTer  les  pièces  plus 
larges , afin  de  pouvoir  leur  donner  la  direêlion  convenaole , 
lorfqu’clles  font  mifes  en  cage. 

106  8*  Pour  faire  le  bras  i k de  la  tige  du  marteau  des 
quarts  {fig.  i a ) , on  prendra  du  même  acier  dont  on  s’eft 
fervi  pour  celle  des  heures,  fie  on  l’ajuftcra  avec  les  mêmes 
précautions  du  côté  d’en-bas , fie  de  forte  que  cette  plaque 
affleure  prefque  le  dedans  de  la  platine  des  piliers  : la  tige 
étant  placée  félon  la  hauteur  défignée  pour  le  bras  e , qui  doit 
pafler , comme  j’ai  dit , en  delTous  des  chevilles  des  quarts 
du  dedans  de  la  roue  ; on  donnera  une  telle  direction  aux  bras 
e Sx.  i k,  que  tandis  que  le  dehors  / k étant  dirigé  félon  le 
bord  de  la  platine , le  brau  c tende  au  centre  de  la  roue  des 
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chevilles  : on  voit  que  pour  Juger  de  cette  dircûion , il  faut 
placer  le  bout  inférieur  de  la  tige  fur  le  trou  i percé  à la  platine 
des  piliers , {fig.  i ). 

1069.  11  faut  faire  entrer  fur  la  tige  de  renvoi  a b 10), 

une  plaque  du  même  acier  ; on  la  percera  dans  le  milieu  de 
la  longueur  marquée  fur  la  platine;  on  peut  même  la  tenir  plus 
longue  ; on  fe  réglera  pour  la  hauteur  où  elle  doit  être  placée 
fur  celle  du  bras  7 , {jig.  p),  ou , ce  qui  revient  au  même,  fur 
le  milieu  de  la  longueur  des  chevilles  des  heures  de  la  roue 
G , ( fig-  t ) mife  dans  la  cage. 

1 07  O.  Ces  pièces  ainfi  préparées  , il  faudra  fouder  ces 
plaques  fur  les  tiges  : pour  cet  effet , on  prendra  du  cuivre 
rouge  qui  foit  un  peu  allié  avec  du  laiton  ; fi  on  n’en  a pas 
de  cette  efpece , on  l’emploiera  pur  ; on  le  coupera  en  petit 
filet , pour  entourer  la  tige  tout  contre  la  plaque  ; on  y mettra 
du  borax  ; on  mettra  le  tout  dans  du  charbon  bien  allumé,  & 
on  foufflera  Jufqu’à  ce  que  le  cuivre  rouge  foit  fondu  & entré 
dans  Vébifielure  de  la  plaque  ; alors  on  plongera  la  tige  , 
lorfqu’elle  eft  également  rouge , dans  de  l’eau  froide  pour  la 
tremper  ; faire  cette  forte  de  foudure  de  l’acier  avec  l’acier  , 
au  moyen  du  cuivre  rouge , s’appelle  brafer:  on  brafera  ainlî 
les  deux  plaques  des  tiges  de  marteau , & de  même  la  bafcule 
de  renvoi  que  l’on  trempera  auflî. 

1 07  I • Les  tiges  & bafcules  de  renvoi  étant  brafées  & 
trempées  , on  les  blanchira , afin  de  les  faire  revenir  ; & pour 
qu’on  puilfe  limer  facilement  les  bras  & les  plaques , il  fera 
à propos  de  faire  revenir  ces  pièces  d’un  bleu  gris. 

1072.  On  les  dreffera  par  leurs  pointes  pour  les  mettre 
rondes  ; enfuite  on  les  tournera  dans  toute  leur  longueur, 
& on  les  adoucira  avec  une  pierre  à huile  ; & on  fera  leurs 
pivots  pour  les  mettre  en  cage. 

107^.  Pour  faire  les  pivots  de  la  tige  du  marteau  des 
quarts  {fig-  12)  , on  formera  d’abord  le  pivot  inférieur  0, 
auquel  on  donnera  pour  diamètre  un  peu  plus  de  demi-ligne.  On 
reculera  la  portée  convenablement , pour  que  le  bras  e palTe 
au-deffous  des  chevilles  du  dedans  de  la  roue  ; on  donnera  pour 
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longueur  à ce  pivot , l’épaiffcur  de  la  platine  des  piliers.  Ce 
pivot  fait  & poli , on  prendra , avec  le  maître-danfc , la  hau- 
teur de  la  cage,  afin  de  former  le  gros  pivot p , tu  donner  la 
hauteur  requife  à la  portée  : avant  de  /aire  cette  portée , il 
faudra  tourner  bien  rond  le  pivot  p q fur  lequel  doivent  rouler 
les  bafcules  ; on  l’adoucira  & on  le  polira  : alors  préfentant  les 
pointes  de  l’outil , on  fera  la  fécondé  portée  p qui  ne  doit 
pas  être  bien  profonde , afin  de  ménager  la  grofleur  du  pivot 

firolongé  pour  le  quarré  d ; ce  pivot  doit  avoir  environ  une 
igné  die  diamètre  ; on  fera  ce  pivot  /> , en  forte  qu’il  aille  un 
peu  en  diminuant  jufqu’à  la  pointe  d:  on  polira  la  partie  p 
qui  doit  rouler  dans  le  trou  de  la  fécondé  platine. 

1074.  On  fera  le  pivot  inférieur  de  la  tige  des  heures 
{jîg.  p);  on  lui  donnera  la  même  groffeuf  qu’au  pivot  0 {fig.  12); 
on  reculera  fa  portée  convenablement , pour  que  le  bras  7 foit 
placé  à la  hauteur  du  milieu  des  chevilles  fupéricures  de  la 

{)remiere  roue  de  répétition  ; on  le  polira  ; fit  prenant , avec 
c maitre-danfe  , la  hauteur  de  la  cage , à l’endroit  où  cette 
tige  doit  être  pofée,  on  fera  la  portée  & le  pivot- de  la  même 
grofleur  que  celle  du  pivot  p (fig.  12),  fie  avec  les  mêmes 
précautions  ; enfuite  on  le  polira. 

107  y*  Pour  faire  les  pivots  de  la  balcule  de  renvoi 
(fig.  10 J,  on  fe  réglera  fur  la  hauteur  du  bras  7 de  la  tige 
des  quarts  -,  on  fera  les  pivots  de  même  groflfeur  que  les  petits 
pivots  des  tiges  de  marteau  : on  les  polira  de  même. 

1076.  On  mettra  en  cage  la  tige  des  quarts  (fig.  12), 
en  faifant  entrer  fon  pivot  inférieur  o dans  le  trou  fait  à la 
platine  des  piliers  , jufte  fie  libre  , fie  le  pivot  fupérieur  p 
dans  le  trou  fait  à la  fécondé  platine  : on  mettra  de  même 
en  cage , fie  du  côté  convenable , la  bafcule  de  renvoi  fie  la 
tige  du  marteau  des  heures  ( fig.  p ) : ces  pièces  doivent 
tourner  librement  dans  leurs  trous , mais  avec  peu  de  jeu , 
fie  jufte  félon  la  hauteur  de  la  cage , ce  qui  doit  être  réglé  par 
le  maître-danfc , que  nous  fuppofons  exaâ. 

1077.  ^ chacun  des  trous,  fur  le  dehors  de» 

platines , des  petits  réfervoirs  pour  contenir  l’huile  ; on  les 
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fera  peu  profonds  , afin  de  ne  pas  trop  amincir  les  trous , 
& que  le  roulement  des  pivots  ne  puiffe  • les  ufer  trop 
facilement. 

1078.  Il  faudra  , pour  faire  les  bafcules , préfenter  la 
première  roue  des  chevilles  dans  la  cage , avec  la  tige  des 
quarts,  afin  de  prendre  la  longueur  que  doit  avoir  le  canon  h 
de  la  bafcule  { fig.  11):  ce  canon  doit  être  tel  qu’il  pofe 

Car  fon  côté  contre  la  portée  q [fig.  12),  tandis  que  le 
out  h affleure  le  milieu  de  la  longueur  des  chevilles , ôc  que 
le  plan  du  bras  m de  la  bafcule  des  heures  {fig.  13  ) , pofb 
contre  le  bout  de  ce  canon  , pour  que  ce  bras  engrène 
dans  les  chevilles.  Cette  difpofition  cil  marquée  dans  la 
figure  8 , qui  fait  voir  les  deux  bafcules  raffcmblées  fur  la  tige 
des  quarts  : on  prendra  donc  la  mefure  de  cette  longueur 
du  canon;  6c  pour  faire  cette  bafcule  des  quarts  {fig.  11), 
on  prendra  de  l’acier  allez  épais  pour  y faire  un  trou  à 
travers , pour  former  le  canon  : on  percera  fur  le  bout  de  la 
verge  d’acier,  (ou  de  fer,  au  défaut  du  premier),  un  trou 
un  peu  plus  petit  que  le  pivot  pq  (fig.  12  );  6c  on  aggrandira 
ce  trou  jufqu’à  ce  qu’il  entre  bien  jufte  fur  le  fond  q du  pivot  ; 
on  aura  l’attention  d’employer  un  équarriffoir  de  la  même 
figure  que  ce  pivot,  afin  que  le  trou  porte  fur  toute  fa  lon- 
gueur ; pour  le  rendre  libre , on  fc  fervira  d’un  alaifoir  de  même 
figure  que  l’équarrifloir  : on  entaillera  en  e autour  du  canon  he, 
afin  de  ne  laiiler  au  bras  a de  la  bafcule  que  l’épaifTcur  de  demi- 
ligne  ; on  obfervera  que  ce  bras  doit  être  réfervé  devers  le 
bout  du  côté  le  plus  aggrandi  du  trou , 6c  de  forte  à fe  pré- 
fenter pour  engrener  en  plein  dans  les  chetnlles  du  deflbus 
de  la  roue  : il  faut  favoir , pour  prévenir  tout  embarras , que 
la  cheville  g,  6c  l’entaille  faite  dans  l’épaifTcur  du  bras , ne 
fe  font  qu’après , 6c  que  cette  cheville  eli  rapportée  à force 
fur  ce  bras  ; 6c  de  meme  des  chevilles  / &c  e { fig.  13):  le 
bras  ae  g { fig.  1 1 ) étant  fait , on  tournera  le  canon , & on 
limera  la  piece  à-peu-près  de  la  figure  hegar,  on  tournera  le 
bout  h du  canon,  6c  le  deifous g,  6c  on  préfentera  la  bafcule 
mife  fur  fa  tige  dans  la  cage,  pour  voir  fl  le  bras  a engrcnc 
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en  plein  les  chevilles , 6c  fi  le  bout  du  canon  s’élève  un  peu 

filus  que  le  deflus  de  la  roue  des  chevilles,  afin  de  limiter 
e deflbus  de  la  bafcule  m 4 [fig.  15);  cela  étant  , on  aura 
l’intervalle  depuis  le  delTus  du  canon  de  la  petite  bafcule, 

)ufqu’au  dedans  de  la  fécondé  platine,  qui  donnera  la  longueur 
du  canon  de  la  bafcule  des  heures. 

1079.  Pour  faire  la  bafcule  des  heures , on  peut  prendre 
un  morceau  d’acier  ou  de  fer , qui  foit  zfCçz  grand  pour  y 
former  les  bras  m,  4,  jc,  {fig.  13);  ou  bien  on  peut  faire 
cette  bafcule  de  deux  morceaux , dont  l’un , qui  formera  les 
bras  4 m , fera  fait  avec  de  l’acier  pareil  à celui  que  l’on 
a employé  pour  les  bras  i k , {fig.  12)  , 6c  l’autre  lervira 
à former  le  bras  x , 6c  le  canon  n de  la  longueur  donnée  ; 
cette  derniere  maniéré  cft  plus  facile.  On  prendra  donc  du 
fer  ou  de  l’acier  qui  ait  pour  épaiffeur  le  diamètre  A e du 
canon  de  la  petite  bafcule  ( fig.  1 1 ) , 6c  pour  largeur  , la 
longueur  donnée  du  canon  n o {fig.  13  );  on  le  percera  félon  ’ ’ ■ 

fa  largeur  par  le  bout  d’un  trou  un  peu  plus  petit  que  le 
bout  du  pivot  P q {fig.  12)  : on  limera  cette  piece  pour 
former  le  bras  x lur  le  plus  petit  bout  du  trou  ; on  tournera 
le  canon  , on  percera  un  trou  de  la  grolTeur  de  ce  canon , ■ 

fur  une  plaque  d’acier  de  demi-ligne  d'épaiffeur , 6c  propre  à I 

former  les  bras  4 ot  ; on  fera  entrer  ces  bras  ^ m ,{ ébauchés  ) 
fur  le  bout  0 du  canon  un  peu  à force,  6c  en  forte  que  les 
bras  m , x gardent  entr’eux  la  direÉlion  convenable  , pour 
que  tandis  que  le  bras  m tend  au  centre  de  la  roue , le  bras  x 
foit  dirigé  contre  le  dedans  du  bout  du  tout-ou-rien , marqué 
• fur  le  deliors  de  la  fécondé  platine  : ainfi  en  préfentant  contre 
cette  platine  la  bafcule , 6c  fur  le  trou  f { fig.  2 ) , on  donnera 
à ces  bras  leurs  vraies  direélions  : cela  fait , on  fondera  les 
bras  4 m fur  le  canon  n o;'&c  pour  qu’il  ne  foit  pas  befoin 
de  trop  chauffer  cette  piece , on  emploiera  de  la  foudure 
forte , faite  avec  un  peu  de  zinc  6c  de  cuivre  jaune , ( on  ne 
trempera  pas  cette  piece  ) afin  de  pouvoir  percer  6c  tarauder 
facilement  le  trou  pour  la  vis  x e , 6c  percer  le  trou  de  la 
cheville  f : on  aggrandira  le  trou  de  la  bafcule  avec  le  même 

\ 
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équarrlflbir  dont  on  s’eft  fcrvi  pour  la  bafcule  des  quarts , ôc 
on  la  fera  entrer  pour  que  le  deflbus  0 {fig.  1 3 ) porte  contre 
le  bout  du  canon  de  la  bafcule  des  quarts  , pour  donner  la 
liberté  convenable  à ce  trou  fur  fon  pivot  ; on  fe  fervira 
d’un  alaifoir  : on  tournera  les  deux  bouts  du  canon  , pour 
q\tc  le  bras/n  s’engrenc  en  plein  dans  les  chevilles  liipérieurea 
de  la  roue  G {fig.  i ),  & pofe  contre  le  bout  du  ca;u)n  de 
la  bafcule  des  quarts , tandis  que  le  bout  n affleure  le  dedans 
, de  la  fécondé  platine , ou  ce  qui  revient  au  même , la  poTee 
P {fig.  12)  comme  cela  fe  peut  voir  dans  la  pièce  rali'cm- 
bléc  {fig.  8 ). 

1080.  Les  bafculcs  ainfi  préparées  , on  fera  les  "ran  's 
relTorts  de  marteau , 6c  on  les  pofera  l’un  P ^ 8 fur  le  dedans 
de  la  platine  des  piliers  , pour  appuyer  fur  les  bras  de  la  tir;e 
des  quarts , 6c  l’autre  dans  le  dedans  de  la  féconde  platine , 
pour  appuyer  fur  les  bras  c n {fig.  p ) de  la  tige  des  heures  : 
on  les  tiendra  longs  6c  forts,  6c  on  les  diminuera  d'épaiffeur 
( s’il  en  eft  befoin  ) lorfque  le  grand  relTort  de  répétition  fera 
mouvoir  le  marteau , ce  que  l’on  fera , fi  le  moteur  n’a  pas 
afiez  de  force  pour  faire  mouvoir  les  marteaux  ; mais  nous 
n’en  fommes  pas  encore  à cette  opération.  Pour  n’être  pas 
obligé  de  démonter  les  platines  à chaque  fois  que  l’on  aura 
befoin  de  démonter  les  reflbrts  de  marteau , il  faudra  mettre 
les  vis  de  ces  refforts  en  dehors  des  platines  : ainfi  les  trous 
des  reflbrts  feront  taraudés,  6c  les  têtes  des  vis  porteront 
fur  le  dehors  des  platines. 

I O 8 I • On  limera  les  bras  4 , y , 6 , 7 des  bafcules , 


pour  qu’elles  gardent  entr’elles  les  direûions 
tandis  que  l’appui  du  reflbrt  de  marteau  con- 
tient en  repos  les  bras  c n de  la  tige  des  heures  : on  arron- 


{fig-  O > 

inoiquées 


dira  les  bouts  y , 6 , afin  d’adoucir  les  preflions  fur  les 
bras  4 ôc  7 : on  en  fera  autant  à ceux-ci , 6c  par  les  mêmes 
raifons. 

1082.  Dans  cet  état,  on  limera  le  devint  du  bras  m 
'de  la  bafcule  des  heures , dont  la  dircélion  doit  être , comme 
ï’ai  dit , de  tendre  au  centre  de  la  roue  des  chevilles  ; alors 
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en  raffcmblant  les  bafcules  , ôc  les  mettant  en  cage , ainfi 
que  les  tiges  de  marteau  ôc.  la  roue  de  cheville  , on  fera 
tourner  celle-ci  en  avant , afin  de  voir  fi  le  bras  m eft  de 
longueur  convenable  ; c’eft-à-dire  , fi  après  avoir  échappé 
de  deffus  la  cheville , il  reprend  la  diredion  du  centre  de  la 
roue , lorfque  la  cheville  prochaine  ne  fait  que  commencer’ 
à toucher  le  devant  du  bras  m ; fi  cela  n’eft  pas  , Ôc  fi  elle 
fc  trouve  trop  longue  , on  raccourcira  ; mais  fi  on  l’avoit 
trop  raccourcie,  pour  pouvoir  produire  cet  effet,  il  faudroit  , 
l’allonger  à coups  de  marteau  : la  bafcule  des  heures  produira, 
par  ce  moyen , un  très-bon  effet. 

Io8  3‘  Pour  en  faire  produire  de  même  à la  bafcule 
des  quarts , il  faudra  percer  le  trou  de  la  cheville  g {fig.  1 1 
dans  le  milieu  de  la  largeur  ôc  longueur  du  bras  a 
qui  doit  être  , comme  j’ai  dit , plus  court  que  le  bras  m ; 
pn  fixera  cette  cheville  g , { dont  la  groffeur  eft  d’un  tiers 
de  ligne)  fur  le  bras  a , Ôc  on  la  coupera  à la  longueur 
convenable , pour  appuyer  contre  le  bras  e de  la  tige  de  mar- 
teau : on  remettra  en  cage  la  tige  de  marteau , fur  laquelle 
on  fera  appuyer  le  reffort , afin  de  régler  la  direêlion  du 
bras  : on  placera  la  bafcule  des  quarts  fur  la  tige,  ôc  on  verra 
fi  en  cet  état  le  devant  du  bras  a tend  au  centre  de  la  roue  ; 
on  reculera  le  bras  a de  la  tige , { que  l’on  a dû  tenir  large 
exprès  ) jufqu’à  ce  que  cela  foit  : alors  on  placera  en  cage  la 
tige  des  heures  ôc  la  bafcule  de  renvoi  ; on  placera  les  bafcules 
fur  la  tige  des  quarts , ôc  on  les  mettra  en  cage  avec  la  roue 
de  chevilles  que  l’on  fera  tourner  en  avant  , afin  de  faire 
frapper  les  tiges  de  marteau  preffées  par  leurs  refforts  , 6c 
d’accourcir  la  petite  bafcule  des  quarts , jufqu’à  ce  qu'elle 
échappe  les  chevilles  un  peu  avant  celle  des  heures. 

1084-  placera  fur  la  levée  m des  heures  {fig.  8), 
une  chev'illc  y {fig.  ij)  de  même  groffeur  que  celle  qu’on 
a mife  fur  la  bafcule  des  quarts  ; on  la  placera  tellement 
que  le  devant  a b des  bafcules  affleure  ; 6c  que  lorfqu’on  fait 
rétrograder  la  roue  des  chevilles,  fon  action  fur  le  derrière 
du  bras  m entraîne  aufli  le  bras  a b {fig.  8), 
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108  J.  Enfin  , pour  achever  ce  qui  concerne  le»  baf- 
culcs,  on  fera  le  petit  refibrt  A {fig.  ij  ) avec  du  petit  acier 
quarré  , que  l’on  écrouira  après  que  l’on  aura  taraudé  la 
partie  a qui  doit  entrer  à vis  dans  la  platine.  La  petite 
partie  a i doit  être  ronde  6c  fort  mince  : on  percera  à la 
platine  des  piliers , en  dedans  du  trou  du  pivot , fur  la  ligne 
qui  feroit  tracée  de.ee  pivot  au  centre  de  la  roue  des  che- 
villes ; on  pereera , dis-je , un  trou  propre  à être  taraudé , 
de  la  grofieur  de  la  vis  a ; il  faut  le  percer  près  de  la  tige 
du  marteau,  & feulement  à la  difiancc  requife,  pour  ne  pas  y 
toucher  ni  gêner  le  dedans  du  bras  i k {fig.  8 ) ; mais  que 
ce  reffort  appuie  près  du  centre  du  bras  b de  la  bafcule  de» 
quarts  [fig.  8 ) avec  alfez  de  force  pour  ramener  les  bafcules, 

& les  mettre  en  prife  avec  les  chevilles,  lorfque  {fig.  2)  le 
rateau  a dégagé  du  bout  du  tout-ou-rien , la  cheville  o qui 
tenoit  ces  bafcules  renverfées  (11^  6c  118)  : on  fera  à la 
fécondé  platine,  l'ouverture  No  (fig.  a)  pour  le  jeu  de  la 
cheville  qui  doit  venir  appuyer  fur  le  bout  du  tout-ou-rien  \ 
on  tracera  , pour  cela  , deux  portions  de  cercle  avec  un 
compas  , ôc  telles  que  le  milieu  de  cette  ouverture  foie 
diftant  du  centre  du  marteau  f,  d’une  ligne  x environ  ; le 
bout  de  cette  ouverture  ira  feulement  jufqu’au  bord  du  trait 
marqué  pour  la  poulie , 6c  on  pourra  conduire  l’autre  juf- 
qu’au bord  O dt:  la  platine  : cette  ouverture  pourra  avoir 
environ  ^ de  ligne  de  large , un  peu  plus  ou  un  peu  moins , 
cela  eft  égal , pourvu  qu’on  réferve  aUez  de  force  autour  du 
trou  du  pivot;  on  ne  fera  la  cheville  o que  lorfque  le  tout-ou- 
rien  fera  achevé  6c  pofé  de  hauteur  : palTons  maintenant  à la 
cadrature. 

I o 8 d • La  roue  des  chevilles  étant  mife  en  cage  , on 
marquera  fur  le  pivot  prolongé , qui  doit  porter  la  poulie , 
un  trait  de  lime  à fleur  de  la  platine,  lequel  réglera  1 origine 
du  quarré  qu’il  faut  faire  fur  ce  pivot;  on  fera  fur  le  tour 
un  trait  de  burin  qui  pafle  par  la  marque  de  la  lime , ôc  on  ' 
fera  le  quarré  avec  les  précautions  indiquées  ( 852  ) ; on  le 
limera  bien  exaâement,  6c  on  l’adoucira,  en  tirant  les  trait» 
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çn  long  ; & pour  conferver  j^lus  de  force  à ce  quarré  , on 
n’en  fera  pas  les  angles  tout-a-fait  vifs. 

Io87-  Pour  faire  le  pignon  qui  doit  entrer  quarrément 
fur  le  pivot  prolongé , on  prendra  du  fil  de  laiton  bien  pur 
& net  , qui  foit  un  peu  plus  gros  que  le  cercle  tracé  fur 
la  platine  : nous  avons  fuppofé  que  ce  pignon  devoir  être 
de  quatre  lignes  ; on  prendra  donc  du  laiton  qui  en  ait  cinq  ; 
on  le  coupera  de  toute  la  longueur  du  quarré  fait  à l’arbre, 
& on  l’écrouira  en  tout  fens , afin  de  le  rendre  bien  dur  ; 
on  le  percera  d’un  trou  de  groffeur  convenable  pour  être 
étampé  ( 834  ) , ayant  attention  que  ce  trou  foit  bien  droit 
& uni,  afin  qu’il  ne  courbe  pas  l’étampe,  & qu’étant  placé 
fur  le  quarré  , il  ne  le  fafic  tourner  mal  rond  : pour  éviter 
cet  obftaclc  , il  fera  à propos  de  le  percer  fur  le  tour  de  la 
même  maniéré  qu’on  a fait  la  chaufice  ( pio  ) : le  trou  étant 

tiercé , on  paffera  un  équarriffoir  dedans  , pour  l’amener  à 
a grolfeur  rcquife  pour  être  étampé  ; on  fera  une  étampe 
de  la  groffeur  & figure  du  quarré  de  l’arbre , & on  étampera 
ce  trou  jufqu’à  ce  qu’étant  bien  quarré , il  entre  à force  fur 
le  quarré  de  l’arbre  ; quand  cela  fera  fkit  , on  tournera  ce 
pignon  fur  un  arbre  liffe  pour  l’ébaucher  ; on  lovera  par  en 
Das  , du  côté  le  plus  grand  du  trou  , une  portée  propre 
pour  répaiffeur  de  la  poulie  qui  doit  s’y  fixer,  & à laquelle 
on  donnera  feulement  affez  de  profondeur  pour  avoir  une 
bonne  afliette  pour  retenir  la  poulie,  & que  le  bout  de  ce 
pivot  ou  portée  ait  affez  d’épaiffeur  autour  du  trou  , pour 
former  une  rivure  très-folide , ainfi  que  cela  eft  néceffaire  : 
au  refie  , avant  de  régler  tout-à-fait  l’enfoncement  de  cette 
portée,  il  faut  mettre  le  pignon  de  groffeur;  & pour  cela, 
après  avoir  tourné  fes  deux  bouts , on  l’ôtera  de  deffus  l’arbre 
liffe,  pour  le  faire  entrer  à force  fur  le  quarré  de  l’arbre, 
en  forte  qu'il  entre  tout  au  fond;  & c’efl  fur  cet  arbre  qu’il 
faut  achever  de  le  tourner  rond  ; parce  qu’alors  fi  les  pans 
du  quarré  ne  font  pas  enfoncés  également , cela  n’empêchera 
pas  que  le  pignon  ne  devienne  concentrique  à l’axe.  Quand 
on  l’aura  tourné  bien  rond  fit  de  grolfeur  , il  faut , avant 


Digitized  by  ^)OgI( 


PREMIERE  Partie,  Chap.  XXXVI.  3^3 

de  I Oter  de  deflus  l’arbre , faire  un  repaire , en  marquant , 
pour  cet  effet , un  petit  trait  à un  pan  du  quarrd  de  l’arbre , 
& autant  au  côté  correfpondant  du  trou  quarrë  du  pignon, 
afin  qu’on  repréfente  toujours  le  pignon  fur  le  même  côté , 
£c  que  par  conféquent  U fe  trouve  rond  comme  il  a été 
tourné. 

108 8*  Pour  déterminer  le  nombre  de  dents  qu’il  faut 
mettre  fur  le  pignon,  il  faut  obferver  que,  comme  il  doit 
éprouver  tout  l’effort  de  la  main  qui  tire  le  cordon  pour 
faire  répéter,  il  faut  tenir  les  dents  les  plus  fortes  qu’on 
pourra  ; pour  cet  effet , il  faudra  le  faire  d’un  petit  nombre 
de  dents  , comme  huit  , -par  exemple  ; car  d'ailleurs  le 
nombre  eft  indifférent,  & ne  change  pas  le  chemin  du  rateau, 
qui  dépend  de  la  grandeur  du  pignon  feulement  : par  une 
fuite  de  la  même  obfervation  , il  ne  faudra  pas  trop  enfoncer 
les  dents  de  ce  pignon , & il  faudra  les  tenir  fort  pleines 
pour  les  rendre  plus  folides. 

1089*  Pour  divifer  le  pignon,  on  le  fera  entrer  furie 
quarré  de  l’arbre  , 6c  à fon  repaire  ; on  ôtera  la  roue  L de 
fa  place , en  forte  qu’il  ne  relie  fur  cet  axe  que  le  pignon , 
la  roue  de  cheville  6t  le  rochet  ; 6c  en  cet  état  on  placera 
l’arbre  fur  le  tour  ; 6c  comme  le  rochet  d’encliquetage  eft 
fendu  fur  le  nombre  ^8  (78^),  on  s’en  fervira  pour  marquer 
le  pignon  par  la  méthode  indiquée  (8^4  6c  8éy  ) : on  fera  donc 
appuyer  fur  les  dents  du  rochet  un  reffort  que  l’on  attachera 
fur  la  barre  du  tour  avec  une  tenaille  à vis , ainfi  ce  reffort 
rendra  l’arbre  6c  le  pignon  immobiles  : on  fera  approcher  le 
fupport  du  tour  tout  contre  le  pignon , 6c  on  fera  un  trait 
fur  fa  longueur  en  appuyant  fur  le  bord  du  fupport  ; on 
fera  avancer  fix  dents  au  rochet;  on  marquera  une  fécondé 
divifion  , 6c  ainfi  de  fuite , jufqu’à  ce  que  l’on  ait  fait  le 
tour  ; mais  pour  faciliter  l’exécution  du  pignon  , on  ne  fera 
pas  mal  de  le  divifer  en  un  nombre  de  parties  double  de  celui 
des  dents  qu’il  doit  avoir,  c’eft-à-dire , en  feize  parties, 
dont  huit  pour  régler  l’endroit  du  vuide  de  la  dent,  6c 
huit  pour  le  fommet  des  dents  ; on  ôtera  le  pignon  de 
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tlcfl'us  fon  quarrd  ; fie  pour  le  fendre,  on  le  fera  entrer  à force 
fur  un  arbre  lilfe  un  peu  long , afin  de  donner  la  liberté  de 
mouvoir  la  lime.  Pour  les  enfoncements  dii  pignon,  on  fc 
Téglcra  d’abord  fur  la  profondeur  de  la  portée.  •• 

1090.  Le  pignon  étant  fendu,  on  l’arrondira  fie  c>r 
l’égalifcra  en  préfençant  le  calibre  à pignon  ; on  paflera  la  Irmc 
à efflanquer;  on  le  remettra  fur  le  tour  pour  faire  fur  le  devant 
des  ailes  un  trait  fin  qui  réglé  la  profondeur  des  dents  ; on  les 
enfoncera  toutes  également  félon  ce  trait , fie  on  pafTcra  au 
fond  une  lime  douce  à égalir  pour  terminer  le  bas  des  dents  ; 
fit  pour  achever  les  dents , on  fe  fervira  d’une  lime  douce  i 
arrondir  ; enfuire  avec  du  bois  blanc  fie  de  la  pierre  à huile 
broyée , ôn  adoucira  les  dents , ôc  le  fond  , on  le  remettra  fur 
le  tour  afin  d’achever  de  tourner  l’aflicttc  pour  la  poulie  fie 
la  portée  ; les  bords  de  poulie  ferviront  à indiquer  jufte  la 
quantité  dont  il  faut  reculer  cette  afliettc  ou  portée , pour 
avoir  dequoi  la  river  : on  obfervera  qu’il  ne  faut  la  reculer  que 
de  cette  quantité  jufte , parce  qu’il  faut  que  la  poulie  étant 
entrée  fur  fon  quarré,  6c  jufte  au  fond,  elle  approche  aflTez 
près  de  la  platine  pour  tourner  librement  fans  y toucher. 

1091.  On  ôtera  le  pignon  de  dclTus  fon  quarré , fit  on 

aggrandira  le  trou  de  la  poulie  jufqu’à  ce  qu’il  entre  bien  à 
force  fur  la  portée  du  pignon , ayant  l’attention  d’aggrandir 
ce  trou  biai  droit,  pour  que  la  poulie  étant  rivée,  elle  ne 
tourne  pas  de  travers  : il  eft  même  à propos , pour  prévenir 
ce  défaut,  de  préfenter  la  poulie  fur  un  arbre  lilTe  a mefurc 
qu’on  en  aggrandit  le  trou , afin  de  voir  à rcdrclTcr  ce  trou 
avec  l’équarriftbir  : le  trou  aggrandi  avec  ces  précautions, 
6c  de  la  grandeur  convenable,  on  le  fera  entrer  fur  l’arbre 
■lifTe,  6c  on  s’en  fervira  pour  tourner  les  bords  6c  les  arrondir 
'en  dedans  de  la  rainure , afin  que  les  angles  ne  puiflent 
■pas  couper  le  cordon  qui  doit  l’entourer  ; on  tournera  de 
même  légèrement  les  côtés  extérieurs  de  la  poulie,  6c  jufqu’au 
centre;  par  ce  moyen,  lorfqu’cllc  fera  rivée  fur  le  pignon, 
die  fe  retrouvera  droite  fie  ronde,  comme  elle  étoit  fur 
l’arbre,  - 
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10^2.  Avant  de  chaffer  la  poulie  fur  fa  portée  pour  la 
river,  il  faut  mettre  le  petit  côté  du  trou  en  chanfrein  pour 
contenir  la  rivurc  du  pignon  ; lorfqu’on'  l'aura  chaffé  fur 
le  pignon , il  faudra  marquer  par  un  point  fur  le  delTous  de 
-la  poulie , le  repaire  qui  étoit  fait  fur  le  pignon  ; ôc  pour 
quen  rivant  on  ne  donne  pas  des  coups  de  marteau  contre 
le  trou,  capables  de  faire  tourner  mal  rond  la  poulie,  il 
faudra  creufer  légèrement  contre  ce  trou , mais  fans  toucher 
ni  diminuer  l’endroit  de  la  rivure  : pour  river  ce  pignon , on 
en  fera  pofer  la  face  fur  un  morceau  de  plomb  uni , ou  fur 
un  tas  poli,  fur  lequel  on  mettra  une  carte,,  afin  de  ne  pas 
gâter  cette  face  ; & avec  la  pane  d’un  marteau  moyen , on 
rabattra  la  rivure  , Jufqu’à  ce  qu’on  voie  qu’elle  fixe  par- 
faitement le  pignon  fur  la  poulie;  on  confervera,  pour  plus 
de  folidité , la  partie  de  la  rivure  qui  faillera  au-deflbus  de 
la  poulie  ; ainfi  celle-ci  fera  élevée  de  cette  quantité  feule- 
ment au-delTus  de  la  platine , c’eft  - à - dire , environ  i de 
ligne , en  fuppofant  que  l’on  a reculé  le  quarré  à fleur  de 
la  platine,  & non  plus  bas  ; car  dans  ce  dernier  cas , il  auroit 
fallu  réferver  au  centre  du  pignon,  une  petite  tétine  pour 
élever  la  poulie  de  manière  qu’elle  ne  puilTe  frotter  contre 
la  platine. 

1093"  La  poulie  6c  fon  pignon  ainfi  enarbrés,  il  faudra 
faire  les  dents  du  rateau  b R ce  qui  fera  facile,  fi  l’on 
a une  machine  à fendre  ; car  alors  toute  la  difficulté  confifte 
à trouver  le  nombre  fur  lequel  on  doit  le  fendre , pour  que 
fes  dents  foient  juflc  de  la  grandeur  requife  pour  l’engrenage. 
Mous  en  avons  donné  la  méthode  ( 344  ) ; ainfi  puifquc  le 
pignon  a deux  lignes  de  rayon,  ôc  qu’il  porte  huit  dents; 
que  le  rateau  ait,  je  fuppofe,  quinze  lignes  de  rayon,  on 
fera  la  proportion  : Si  deux  lignes  de  rayon  donnent  huit 
dents , comoien  quinze  lignes  en  donneront-elles?  On  trouve , 
en  faifant  la  règle , que  le  rateau  doit  être  fendu  fur  le 
nombre  60  ; mais  comme  c’eft  le  pignon  qui  mène , il  faudra 
que  les  dents  du  rateau  foient  un  peu  plus  petites  : ainfi  on 
le  fendra  fur  j 8 ; 6c  comme  le  pignon  a huit  dents  ; ôc  qu’il 
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doit  faire  un  tour  entier,  on  fera  dix  à onze  dents  fur  le 
ratcau , aHn  d'en  avoir  une  ou  deux  de  refte  pour  changer 
l’engrenage , s’il  en  eft  befoin. 

1094.  Si  l’on  n’a  pas  de  machine  à fendre,  voici  une 
mdthode  dont  on  pourra  fe  fervir  pour  divifer  le  rateau  : 
on  prendra  un  petit  morceau  d’acier  dpais , comme  le  rateau  j 
long  d’un  pouce  environ , & large  de  deux  lignes  ; on 
fera  fur  un  bout  une  fente  angulaire  qui  ait  pour  largeur 
l’intervalle  du  fommet  d’une  des  dents  du  pignon  à l’autre , 
moins  la  8®  partie  de  cette  diftance  : on  terminera  en  angle 
les  deux  côtés , afin  qu’ils  fervent  à marquer  les  dents  fur 
le  bord  du  rateau;  mais  .avant  de  marquer  le  rateau  avec 
cet  outil,  il  eft  à propos  de  prendre  un  morceau  de  laiton 
mince  qu’on  coupera  au  trait  du  compas , félon  la  même 
grandeur  du  rateau;  on  fe  fervira  de  cette  pièce  pour  faire 
citai  de  l’outil  : pour  cet  effet , on  attachera  le  laiton  d’effai 
à l’étau;  on  appuiera  l’outil  fur  le  bord  du  laiton,  ôc  avec 
un  marteau  on  frappera  fur  l’outil , cnfortc  que  celui  - ci 
faffe  deux  petites  entailles  au  ratcau  d’elfai  ; cela  fait , on 
avancera  l’outil  d’un  cran  ; & tandis  qu’une  dent  angulaire 
pofe  dans  l’entaille , on  frappe , & l’autre  dent  marque  une 
troifième  divifion  ; quand  on  aura  fait  cinq  ou  fix  divifions, 
on  y fendra  des  dents  que  l’on  arrondira  6c  que  l’on  préfen- 
tera  au  pignon  pour  voir  s’il  eft  d’engrenage  ; fi  cela  n’cft 
pas , on  corrigera  l’outil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  convenable  ; 
alors  on  s’en  fervira  pour  marquer  le  bord  du  rateau , 6c  l’on  - 
fendra  ce  rateau  par  les  marques  faites,  6c  félon  un  trait 
de  compas  qu’il  faudra  donner  pour  régler  la  profondeur  de* 
dents , 6c  relativement  à leur  grolfcur  {781):  on  en  fendra 
Il  , qu’on  égalifera  à mefure  avec  le  calibre  à pignon;  on 
les  arrondira  6c  on  les  terminera  comme  les  dents  d’une 
roue , mais  en  les  tenant  fortes  du  fond , pour  qu’elles  foienc 
folides. 

1095*  Les  dents  du  rateau  étant  faites , on  pourra  le 
pofer  ; mais  il  faudra  premièrement  faire  un  canon  pour  le 
river,  ôc  dont  le  trou  foit  de  la  grolTeur  propre  à rouler 
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fur  unç  broche  a b ( fig.  14  ) , qui  ait  environ  | de  ligne  de 
diametre  , & cinq  lignes  de  longueur. 

1096.  Pour  déterminer  la  hauteur  où  le  rateau  doit  être 
placé , on  obfervcra  que  les  chevilles  attachées  fur  la  poulie 
( fig.  a ),  doivent  palier  fous  le  rateau  : or  ces  chevilles  doivent 
avoir  près  d’une  ligne  de  longueur , & le  dellus  de  la  poulie 
étant , je  fuppofe , élevé  de  deux  lignes  au  - defliis  de  la 

f>latine , il  làudra  que  le  deilous  du  rateau  foit  diAant  de  trois 
ignés  de  la  platine. 

10  97-  Pour  faire  l’alliette  du  rateau  , on  prendra  du  fil  de 
laiton  qui  ait  4 lignes  -j-  de  grofleur  ; on  l’écrouira  bien  dur , ôc 
on  le  coupera  de  j lignes  de  long  ; on  le  percera  bien  droit 
avec  un  foret  de  ^ de  ligne  ; on  aggrandira  le  trou  pour  le 
rendre  uni , & de  la  figure  de  réquarrifibir;  on  fera  entrer  cette 
afilette  fur  un  arbre  lille  ; on  la  tournera  ronde  ; mais  avant  d’en 
former  les  canons  6c  l’afiiette,  il  faut  faire  la  broche  {fig.  14), 
fur  laquelle  elle  doit  rouler. 

1098.  Pour  faire  la  broche  du  rateau,  on  prendra  de 
l’acier  quarré  qui  ait  deux  lignes  7 de  grofleur;  on  le  coupera 
d’un  pouce  de  long  environ;  on  ébauchera  les  deux  bouts  a b\ 
l’un  fl,  pour  y former  la  vis  : on  lui  donnera  quatre  lignes  de 
longueur  ; on  réfervera  une  tâte  c qui  ait  7 de  ligne  d’épait 
feur , 6c  on  limera  le  refle  c b en  rond , mais  plus  gros  qu’il 
ne  faut  pour  entrer  dans  le  trou  du  canon  , afin  d’avoir 
de  quoi  le  tourner  parfaitement  rond  ; on  fera  les  deux  bouts 
en  pointe  ; on  placera  fur  le  bout  b un  cuivrot  ; on  tournera 
le  bout  fl  pour  la  vis , 6c  de  même  la  portée  qui  pourra  avoir 
près  d’une  ligne  de  groflTeur,  on  taraudera  le  Dout  a;  enfuitc 
on  ôtera  le  cuivrot  qui  efl  fur  le  bout  b , 6c  on  en  placera 
un  fur  la  vis  a pour  tourner  la  broche  c b jufqu’à  ce  qu’elle 
entre  très  - juAe  dans  le  trou  du  canon  ; on  fera  ufage  des 
précautions  indiquées  (pu);  6c  pour  que  le  bout  du  canon 
ne  frotte  pas  contre  les  angles  de  la  tâte  c , on  abattra  ces 
angles  pour  former  une  portée  ; on  polira  la  broche.  Il 
faut  conferver  la  tête  c quarrée  comme  elle  eA  dans  la 
figure  , parce  qu’elle  fort  à faire  entrer  la  broche  dans 
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ie  trou  que  l’on  fait  à la  platine  pour  l’y  attacher,;  on 
fc  fort , pour  cela , de  tenailles  à boucles  ^ ou  de  pinces 
à goupilles, 

1099.  Il  faut  obfervcr  que  les  broches  doivent  être  plus 
longues  que  les  canons  qui  fc  meuvent  dclTus,  afin  qu’on 
puiffe  faire  à travers  chaque  broche  un  trou  pour  y mettre  ] •• 
une  goupille , qui  empêche  le  canon  de  fe  mouvoir  félon  K-ji 
longueur.  ■ 

I 100.  On  placera  cette  broche  à l’endroit  qui  a dté 
marqué  fur  la  féconde  platine  pour  le  centre  « du  rateau  ; mais 
il  faudra  mettre  la  première  roue  de  répétition  en  cage,  & la 
poulie  fur  fon  quarré  , afin  de  voir  fi  l’engrenage  du  rateau 
avec  fon  pignon , ne  dcmatide  pas  de  rapprocher  ou  d’éloigner 
un  peu  le  centre  du  rateau  de  celui  du  pignon;  on  percera 
donc  le  trou  félon  que  l’engrenage  l’exigera  ; mais  pour  le 
faire  plus  fiircment , on  pourroit  placer  le  rateau  fur  un  arbre 
liffe  ou  à vis,  que  l’on  mettroit  lur  l’outil  d’engrenage,  ainfi 
que  la  première  roue  de  répétition  avec  la  poulie  fur  fon 

3uarré  ; on  marqueroit  le  point  de  l’engrenage  fur  le  dehors 
c la  fécondé  platine , ôc  on  perccroit  le  trou  fans  changer 
la  dirctlion  du  rateau. 

I 1 0 I . En  per»;ant  le  trou  pour  la  broche  du  rateau , il 
faudra  avoir  grande  attention  à le  faire  perpendiculairement  au 
plan  de  la  platine,  afin  que  la  broche  foit  droite,  ôc  que  par 
conféquent  le  rateau  foit  parallèle  à la  platine. 

1102.  Le  trou  du  rateau  étant  percé,  on  le  taraudera, 

6c  on  y fera  encrer  la  vis  de  la  broche,  jufqu’à  ce  que  la 
tête  pofe  exaftement  fur  la  platine  ; on  mettra  le  canon 
fur  la  broche , ôc  on  marquera  l’endroit  où  l’on  doit  former 
l’afiiette  pour  le  rateau;  il  faudra  que  cette  alliecte  foit  en 
deflus  : ainfi  on  lèvera  d’abord  une  portée  a {fig.  i j ) propre 
à donner  de  l’alllettc  au  rateau  ; ôc  pour  avoir  la  rivure, 
on  fera  une  fécondé  piortée  b félon  l’épaiffeur  du  rateau , 
ce  qui  formera  1e  canon  b : pour  que  1 alfiette  ne  foit  pas 
trop  épaiffe , on  la  dégagera  en  delTus , pour  former  un  petit 
canon  d ; on  aggrandira  le  trou  du  rateau , pour  y faire  entrer 
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juftc  la  portée  a,  & l’on  préfentera  le  rateau  avec  fon  affiette 
fur  la  broche,  afin  de  voir  fi  la  portée  eft  reculée  convena- 
blement, pour  qu’il  refte  trois  lignes  entre  la  platine  & le 
dcfibus  du  rateau  ; fi  cela  n’cfi  pas , on  reculera  la  portée , fi 
elle  ne  l’eft  pas  afiez  ; ou  fi  elle  l’cft  trop , on  accourcira  le' 
bout  du  canon  c;  cnfuitc  on  adoucira  l’aluctte  ôc  les  canons, 
fi^on  mettra  le  trou  du  rateau  en  chanfrein,  6c  on  rivera  l’af- 
fiette  fur  le  rateau  : puis  il  faudra  examiner  l’engrenage.  S’il 
cil  trop  fort  ou  trop  foible,  on  aggrandira  le  trou  de  la  broche 
( fait  à la  platine)  pour  le  reboucher  Ôc  le  percer  enfuite  félon 
qu’il  fera  convenable  pour  l’engrenage. 

1103.  Le  rateau  étant  pofé  a la  hauteut  requife  , il 
donnera  l’élévation  du  tout-ou-rien  ToV  (fig.  2),  lequel 
doit  palTer  par-dclTus  le  rateau , on  ébauchera  donc  l’afiiette  T 
comme  on  a fait  celle  du  rateau  ; on  peut  la  percer  fur  la 
mÊme  groffeur  de  broche,  ôc  lui  donner  la  même  longueur; 
on  fera  la  broche,  6c  on  la  pofera  à l’endroit  marqué  fur  la 
féconde  platine  ; on  tournera  l’alfiette  convenablement,  pour 
élever  le  tout-ou-rien  au-defifus  du  rateau  ; on  le  rivera , 6c 
on  percera  en  y un  trou  à la  platine,  fur  le  milieu  de  la 
largeur  marquée  pour  le  tout-ou-rien , (il  ne  faut  pas  que 
ce  trou  puiffe  gêner  le  mouvement  du  rateau)  ce  trou  fervira 
à y placer  une  broche  à vis  y {fig.  itf),  dont  la  hauteur 
entre  les  deux  bafes  foit  la  même  que  le  delTous  du  tout-ou- 
rien;  on  attachera  cette  broche  à la  platine,*  6c  ayant  mis 
le  tout-ou-rien  fur  la  broche,  on  marquera  le  point  y où 
cette  broche  le  touche  ; on  percera  un  trou  au  tout-ou-rien , 

fiour  y faire  entrer  le  pivot  a dans  le  milieu  ^ fa  largeur  : 
a rainure  faite  au  pivot  de  la  broche^,  fer*  y arrêter  le 
-relTort  d du  tout-ou-ricn , ôc  à empêcher  que  le  tout-ou-rien 
ne  s’écarte  de  la  bafe  a,  fur  laquelle  il  peut  feulcmcnc 
décrire  la  portion  de  cercle  donnée  par  l’ouverture  y.  Lo 
bout  O du  tout-ou-rien  doit  être  affez  long  pour  venir  en  c>, 
à côté  du  centre  f,  enforte  que  o T foit  tangente  (.  j 3 1 ) 
à of,  ôc  le  bout  o doit  être  diftant  de  f d’une  ligne  - : on  • 
pbfervera  donc  ces  dimenfions  , en  pcr<^ant  le  trou  , qui 
/.  Partie.  A a a 
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ne  doit  être  aiongé  qu’après  qu’on  aura  taillé  le  limaçon  deji 
heures. 

1 I 04-  Maintenant  pour  déterminer  l’élévation  du  limaçon 
des  heureS)  de  l'étoile  j & du  limaçon  des  quarts,  on  fe 
réglera  fur  là  hauteur  du  rateau;  le  limaçon  des  heures 
devant  être  élevé  de  la  même  quantité , qui  eft  trois  lignes 
en  deflbus  : or  comme  le  limaçon  des  heures  eft  fait  de  meme 
épailTeur  que  le  rateau , on  aura  en  deflbus  de  ce  limaçon  & 
entre  la  platine  trois  lignes , que  l’on  employcra  pour  l’étoile, 
le  limaçon  des  quarts  & la  furprife,  en  ménageant  des  jours 
entre  ces  pièces  : on  pourra  donc  placer  le  limaçon  des  quarts 
à une  demi-ligne  de  la  platine  ; & comme  le  limaçon  & la 
furprife  ont  une  demi-ligne  chacun , le  deflus  de  la  furprilè 
fera  élevé  d’une  ligne  -J-  au-defibs  de  la  platine , enfortc  qu’il 
reftera  une  ligne  pour  loger  l’étoile  ; on  pourra  donc  l’élever 
d’un  quart  de  ligne  au-deffus  de  la  furprife;  & comme  elle  a 
une  demi-ligne  d'épaiffeur , il  reftera  un  jour  de  | de  ligne  entre 
le  delfus  de  l’étoile  & le  deflious  du  limaçon  des  lieures. 

I 1 O 5 • Il  faut  obferver , par  rapport  à l'élcvation  des 
pièces  de  la  cadrature,  qu’elle  doit  être  relative  à la  place 
qu’il  y a dans  la  boîte  dans  laquelle  on  la  pofe  ; & que  la  verge 
du  pendule  devant  pafler  par-defl'us  les  broches  , & le  timbre 
au-delTus  de  la  place  du  pendule  , il  faut  diftribuer  les  hauteurs 
en  conféquence. 

I J Oo.  Pbur  placer  ces  pièces  félon  cette  élévation,  on 
commencera  par  le  limaçon  des  quarts  ; pour  cet  effet,  il  faut 
faire  le  quarré  a ( _fig.  6 ) du  pivot  prolongé  de  la  roue  de 
renvoi;  ce  q^|rrd  doit  être  fait  à fleur  du  dehors  de  la  fé- 
conde platine;  on  prendra,  pour  faire  l’afliettc  du  limaçon, 
du  fil  de  laiton  qui  ait  environ  deux  lignes  j de  groffeur,  & 
pour  longueur  celle  du  quarré  ; on  percera  cette  afliette , & 
on  étampera  le  trou  pour  le  faire  entrer  bien  jufte  fur  le  quarré  ; 
on  tournera  cette  afliette , & on  lèvera  une  portée , pour  y 
river  la  plaque  qui  doit  fervir  à former  le  limaçon  des  quarts  ; 
on  reculera  cette  portée,  de  forte  que  le  deffous  du  limaçon 
foit  élevé  de  demi-ligne  fur  la  platine  : cette  afliette  eft  re« 
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Î)rdfentde  {fig.  17);  a cft  l’adietté  qui  doit  être  à fleur  de 
a platine;  la  portée  fur  laquelle  doit  être  fixé  le  limaçon, 
& c la  fécondé  fur  laquelle  la  furprife  doit  tourner  ; on 
rivera  donc  le  limaçon  fur  cette  afliette,  & on  fera  entrer  la 
furprife  fur  la  portée  c;  on  fera  à fleur  de  la  furprife  une 
troifieme  portée  qui  formera  le  canon  d\  on  fera  entrer 
delTus  un  fécond  canon  e à frottement,  lequel  portera  une 
petite  afliette  propre  à recouvrir  la  furprife,  pour  l’empêcher 
de  s’éloigner  du  limaçon,  lailfant  feulement  la  liberté  à U 
furprife  de  tourner. 

X lo7-  Le  limaçon  des  quarts  & la  furprife  étant  faits, 
il  faudra  arbrer  le  limaçon  des  heures  ; pour  cet  effet , on 
percera  à la  fécondé  platine , à l’endroit  où  fon  centre  cft 
marqué,  un  trou  qui  ait  une  ligne  de  grofleur.  Pour  faire 
l’afliette  ou  canon  fur  lequel  l’étoile  doit  être  rivée , on 
prendra  du  fil  de  laiton  qui  ait  cinq  lignes  de  grolfeur,  & 
on  le  coupera  de  la  longueur  de  l'intervalle  qu'il  y a depuis 
le  delTous  du  tout-bu-rien , jufqu’au  dedans  de  la  fécondé 
platine  : de  cette  maniéré  on  lui  donnera  le  plus  de  longueur 
qu’il  fe  pourra,  ce  qui  cft  un  avantage;  car  plus  un  canon 
eft  long  , fie  moins  la  piece,  que  l’on  rive  deffus,  cft  fujette 
à vaciller;  on  doit  donc  tenir  les  canons  qui  portent  les 
pièces  de  cadrature , le  plus  longs  qu'il  eft  poflible , fie  les 
ajufler  avec  beaucoup  de  précifion  fur  leurs  broches  ; c’eft 
pour  cette  raifon  que  nous  avons  preferit  la  méthode  de 
faire  toujours  le  trou  du  canon  le  premier;  fie  de  tourner 
la  broche  félon  la  figure  du  trou , 6c  enforte  que  les  deux 
extrémités  du  canon  portent  fur  la  broche;  ow  peut  donner, 
à-peu-près,  la  même  grolfeur  à toutes  les  broches,  c’eft- 
à-dire,  environ  ~ de  ligne;  on  percera  donc  le  canon  de 
4’étoile;  on  l’aggrandira;  enfuite  on  le  tournera;  on  lèvera 
au  petit  bout  (j’appelle  petit  bout  d’un  canon  celui  où  le 
trou  eft  moins  grand  ) un  canon  de  la  grofleur  du  trou  ( fie 
tellement  qu’il  relie  autour  du  trou  de  la  broche  une  force 
fuffifantc  à ce  canon)  percé  à la  p4açine,  6c  qui  la  traverfe 
leulemcnt  ; alors  on  prélèntera  le  tout-ou-rien  par-deflùs  j 6c 
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on  reculera  le  grand  bout  du  canon , jufqu’à  cc  qu’il  afflcurtf 
jufte  le  delTous  du  tout-ou-rien  ; alors  on  lèvera  la  place  de 
l'étoile  , l’alfiette  devant  être  cn-deffus  & rivée  par-delFous'; 
on  rivera  I étoile  à la  hauteur  défignée  ( 1104.);  o''*  formera 
fur  le  gros  bout  du  canon  un  petit  canon  pour  y faire  entrer 
le  trou  de  la  plaque  qui  doit  former  le  limaçon  des  heures, 
fit  on  reculera  la  portée  jufqu’à  ce  que  cc  limaçon  foit  à la 
même  hauteur  que  le  rateau  ; on  aura  attention  à conferver 
la  bafe  ou  alliettc  contre  laquelle  ce  limaçon  pofe  de  toute 
fa  grandeur , qui  cft  la  même  de  l’aflicttc  de  l’étoile  ; cette 
affiette  aura  répailleur  de  l’inten’alk:  qu’il  doit  y avoir  de 
l’étoile  au  limaçon,  lequel  nous  avons  fixé  à -i  de  ligne; 
on  tiendra  la  bafe  de  cette  allictte  bien  plate , ou  plutôt  un 
peu  creufée  devers  le  centre,  afin  que  le  limaçon  plaque 
bien. 

I rcg.  Le  limaçon  des  heures  fera  rendu  fixe  avec 
l’étoile  , au  moyen  de  deux-petites  vis  qui  traverferont  l’anictte 
dans  laquelle  elles  feront  taraudées;  elles  feront  placées  à 
égales  didanccs  du  canon  du  limaçon. 

I 109.  Le  limaçon  6c  l’étoile  ainfi  enarbrés,  on  fera  la  vl* 
ou  broche  18);  cette  broche  cft  taraudée  devers  fa 

tête  V,  pour  entrer  fur  le  tout-ou-rien , fur  lequel  elle  s’at- 
tache; on  fera  la  partie  taraudée  d’un  peu  plus  d'une  ligne, 
afin  qu’il  refte  au  fond  des  pas  une  petite  portée , & que 
la  broche  foit  de  la  grofteur  rcquife,  pour  entrer  dans  le 
canon  de  l’étoile  ; cette  portée  doit  être  faite  à fleur  du 
deifous  du  tout-ou-rien , ainfi  il  ne  reliera  de  partie  taraudée  , 
que  celle  de  l’épaillcur  du  tout  ou  rien  ; la  tête  V ne  diflêrc 
pas  de  celle  d’une  vis  ordinaire, 

I I t O.  On  fera  le  faiitoir  YM  {fig.  2)  avec  de  l’acier 
qui  ait  une  épailfeur  double  de  celle  de  l’étoile;  on  lui  don- 
nera la  longueur  6c  la  figure  marquée  fur  le  calibre  ; on  percera 
le  trou  pour  le  canon,  ce  trou  peut  être  d’une  ligne  de  groP 
feur  ; on  percera  le  canon , auquel  on  peut  donner  cinq  ligne» 
de  longueur:  on  fera  la  broche,  on  la  pofera;  enfuitc  on  , 
Siarquera  l’élévation  de  l’alTiettc  du  canpn , afin  de  river  le 
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fautoir,  de  forte  qu*il  foit  Juftc  à la  hauteur  de  l’étoile  qu’il 
doit  déborder  autant  par-deffus  que  par-deffous.  Onobfervcra, 
en  pofant  le  fautoir , qu’il  faut  que  l’angle  M foit  dans  le  mi- 
lieu de  l’intervalle  des  dents  de  l’étoile,  lorfqu’il  appuie  dciTus, 
& qu’en  cet  état  il  doit  y avoir  une  dent  de  l’étoile,  qui  foit 
dirigée  au  centre  du  limaçon  des  quarts. 

1 I I I . Pouf  faire  le  canon  de  la  picce  des  quarts , on 
obfervcra  qu’il  ne  peut  pas  être  fort  long,  à caufc  qu’il 
faut  que  la  fourchette  d’échappement  h , {fi^.  2.  ) palfe  par- 
delTus , fans  que  par  le  mouvement  de  vibration  du  pendule  , 
elle  y puilTe  toucher  : or  pour  régler  la  hauteur  de  la  four- 
chette , il  faut  confidérer  qu’elle  doit  palfer  par-deffus  le  reflbrt 
de  tout-ou-ricn , c’eft-à-dire,  à fix  lignes  de  diflance  de  la 
platine;  ainfi  la  broche  de  la  pièce  des  quarts  ne  pourra 
être  élevée  que  de  fix  lignes  ; & pour  avoir  la  longueur  du 
canon  , il  faut  fouftraire  la  place  de  la  goupille  & la  tête  de 
la  broche;  mais  pour  avoir  un  canon  plus  long,  on  fera 
une  broche  pareille  à celle  de  l’étoile , ôc  qui  eft  vue  (fiv.  18  ) : 
ainfi  la  tête  de  la  broche  fera  en  dedans  de  la  platîne , & 
le  canon  ira  affleurer  le  dehors  de  la  platine.  Pour  faire  le 
canon,  on  prendra  du  fil  de  laiton  qui  ait  deux  lignes  - 
de  groffeur;  on  l’écrouira,  on  le  coupera  de  cinq  lignes  de 
longueur;  on  le  percera  & on  le  tournera  : l’aUictte  pour 
la  pièce  des  quarts  Q fera  en  deffous  au  raz  de  la  platine  : on 
reculera  la  portée  jufqu’à  ce  que  la  pièce  des  quarts  affleure 
la  furprife  & le  limaçon  des  quarts;  on  rivera  la  picce  dca 
quarts  ; enfuite  on  fera  la  broche  que  l’on  fixera  à la  platine, 
& dont  la  portée  fera  à raz  , enfortc  que  la  piece  des  quarts 
fera  à la  même  hauteur  que  la  furprife  & le  limaçon  des 
quarts. 

I I I 2.  Il  faut  que  le  doigt  D porte  un  canon  qui  roule 
autour  de  celui  de  la  pièce  des  quarts  : or,  pour  que  le 
canon  du  doigt  ait  toute  la  longueur  qu’on  peut  lui  donner, 
on  le  fera  dcfccndrc  au  raz  du  deffus  de  la  piece  des  quarts  ; 
on  tournera  - donc  ce  canon  des  quarts  à fleur  de  ce  deffus  ’ 
ûc  on  le  diminuera,  cnfortc  qu’il  relie  une  force  fuffifante 
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autour  du  trou  de  la  broche.  Pour  faire  le  canon  du  doigt, 
on  prendra  du  fil  de  laiton  écroui , qui  ait  environ  trois  ligne* 
de  groffeur , & pour  longueur , celle  du  petit  canon  de  la  piece 
des  quarts,  ou  demi-ligne  de  plus,  afin  d’avoir  de  quoi  tour- 
ner; on  fera  ce  canon,  dont  le  trou  n’entrera  pas  tout-à-fait 
fur  le  canon  des  quarts  : on  rivera  fur  ce  canon  le  doigt 
xiq\  Ôc  pour  achever  l’ajuftement , on  tournera  le  petit  tanon 
des  quarts  jufqu’à  ce  qu’il  y entre  libre  & jufte,  afin  que  le 
doigt  ne  puifle  pas  vaciller. 

I I I 3 • La  piece  des  quarts  & le  doigt  ainfi  placés , il 
faudra  percer  le  trou  de  la  cheville  ^ ; lorfque  ce  trou  eft  percé 
au  doigt,  on  perce  la  pièce  des  quarts,  afin  de  former  la 
petite  ouverture  dans  laquelle  cette  cheville  doit  entrer,  pour 
permettre  le  mouvement  rétrograde  du  doigt.  Pour  percer  le 
trou  à la  pièce  des  quarts,  il  faut  que  pendant  que  le  bout  k 
pofe  fur  le  bord  de  la  plaque  du  lima«^on  hk,  le  bout  q du 
doigt  appuyé  contre  les  dents  du  pignon  : on  fait  enfuite 
rétrograaer  le  doigt  jufqu’au  bord  de  la  poulie,  & on  perce 
encore  un  trou  à la  piece  des  quarts  pour  le  jeu  de  la  cheville  ; 
on  forme  l’entaille  félon  ces  deux  trous,  & enfuite  on  rive 
la  cheville  \ qui  doit  traverfer  l’entaille  , pour  affleurer  le 
deffous  de  la  piece  des  quarts;  fi  l’entaille  gêne  la  cheville, 
on  l’aggrandit  convenablement  fur  la  largeur , mais  fans  tou- 
cher à fa  longueur;  alors  on  fait,  & on  pofe  le  relTort  B , 
qui  doit  avoir  une  force  fuffifantc  pour  ramener  le  doigt 
quand  on  l’écarte  du  pignon  en  même-temps  que  le  bout 
k appuie  fur  le  bord  de  la  plaque  du  limaçon  : le  relTort  peut 
appuyer  contre  la  cheville  du  doigt , fit  paffer  par  confé- 
quent  entre  le  bras  Ç 6c  la  piece  des  quarts , fi  la  difiance 
cft  alfez  grande  ; finon  on  la  fait  appuyer  fur  le  bras  ^ même, 
i^uand  cela  eft  ainfi  préparé,  on  accourcit  un  peu  le  bras  A, 
enforte  qu’il  ne  pofe  pas  tout-à-fait  fur  le  bord  du  limaçon , 
mais  qu’il  en  foit  diftant  d’environ  demi-ligne  , afin  que 
jorfque  la  pièce  eft  finie , le  limaçon  des  quarts , en  tour- 
jiant , ne  vienne  pas  arebouter  contre  k doigt , 6c  ne  fafle 
arrêter  l’Horloge. 
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1 I 1 4-  On  fera  le  reflbrt  »,  ôc  on  le  pofera  comme  il  cil 
dans  la  figure  : fon  aûion  le  fait  fur  une  cheville  fixée  en 
deflbus  de  la  piece  des  quarts  près  du  centre  : or,  comme  cette 
picce  n’cll  éloignée  de  la  platine  que  d’une  demi-ligne , on 
voit  qu’il  faut  que  ce  relTort  foit  fort  étroit;  au  relie,  il  n’a 
pas  befoin  de  beaucoup  de  force , mais  feulement  de  celle 
qui  ell  requife'  pour  faire  defeendre  fùrement  la  pièce  des 
quarts  fur  les  degrés  du  limaçon. 

I I I 5*  Le  reflbrt  du  valet  ou  fautoir  fera  pofé  en 
il  appuiera  fur  une  cheville  placée  près  du  centre  du  fautoir 
en  delTous,  en  Y : il  faut  obfervcr;  par  rapport  à ces  chevilles 
pour  les  reflbrts , qu’elles  doivent  toujours  être  placées 
dans  une  ligne  Y g qui  va  du  centre  Y de  la  picce  mobile 
aux  points  g d’inflexion  du  relTort.  On  donnera  au  reflbrt  du 
valet  la  force  néceflaire  pour  contenir  l’étoile  : pour  en 
juger,  il  faut  terminer  les  côtés  du  fautoir  qui  forment 
l’angle  v,  ôc  les  bien  adoucir,  afin  que  les  pointes  de  1 étoile 
glilTent  facilement  fur  les  plans  inclinés  ; on  terminera  par 
«la  môme  raifon  les  pointes  de  l’étoile  que  l’on  adoucira, 
en  ôtant  un  peu  de  fes  angles , pour  que  cela  ne  gratte 
pas  les  plans.  • 

1116.  Lorfqu’on  aura  fait  ces  rclTorts  de  cadrature  , 
on  fera  produire  les  effets  du  tout-ou-rien  avant  de  faire 
fon  reflbrt  : pour  cet  effet , on  mettra  en  cage  les  bafculcB 
des  heures  ôc  des  quarts,  les  tiges  de  marteau  ôc  la  roue 
de  cheville  : on  mettra  la  poulie  fur  fon  quarré;  ôc  à travers 
l’ouverture  o de  la  platine,  on  marquera  la  place  de  la 
cheville  x e {fig.  i j ) ; pour  en  déterminer  la  place  , on 
fera  tourner  la  poulie  en  avant,  ce  qui  fera  échapper  ôc 
frapper  les  tiges  de  marteau  : il  faut  que  le  point  marqué 
pour  la  cheville  o n’approche  pas  affez  de  la  poulie  pour 
pouvoir  y toucher;  on  fera  enfuite  rétrograder  la  poulie 4 
ce  qui  fera  renverfer  les  bafcules  ; alors  il  faut  que  le  point 
marqué  pour  la  cheville  vienne  jufqu’au  point  o qui  cil  celui 
du  bout  du  tout-ou-rien  fur  lequel  il  doit  s’arrêter;  fi  ce 
point  marqué  n’y  vient  pas  tout- à-fait,  on  le  marquera  de 
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ce  côté  avec  une  pointe  de  foret  ou  autre  ; ce  qui  ne  fera 
que  mieiix,  parce  que  | la  cheville  o approchera  moins  de 
la  poulie,  lorfque  la  poulie  tourne  en  avant,  & que  les 
marteaux  frappent  ; car  fi  la  cheville  o venoit  à y toucher , on 
feroit  obligé  de  diminuer  la  poulie , pour  qu’elle  n’empêchât 
pas  les  marteaux  de  frapper. 

1117*  Pour  marquer  la  pofition  de  cette  cheville , il 
ne  faudra  pas  que  le  tout-ou-rien  foit  mis  en  place , il  faut 
feulement  marquer  fon  extrémité  o fur  la  platine , afin  de  fe 
régler  en  conféquence  pour  la  pofition  de  la  cheville  : on 
percera  par  le  point  marqué  au  bras  x de  la  bafculc  ( fig,  13) 
un  trou  qui  ait  une  demi-ligne  de  diamètre;  on  le  taraudera, 
& on  fera  fur  le  même  taraud  une  vis  xe,  taraudée  de 
l’épaifleur  du  bras  x,  dont  la  tête  fera  en  defibus , & dont 
la  partie  * r de  la  vis  fera  tournée  & de  longueur  propre  à 
affleurer  le  dclTus  du  bout  o du  tout-ou-ricii  {fig.  2 ) : cela 
fait,  on  remettra  les  bafcules  & les  tiges  de  marteau  en 
cage  : on  formera  l’ouverture  y que  l’on  alongera  petit-à- 
petit  de  y en  r , jufqu’à  ce  qu’en  rétrogradant  la  poulie , la 
cheville  o palTc  iur  l’angle  du  tout-ou-rien , en  meme  temps 
que  les  bafcules  "font  renverfées  ; le  bout  o doit  être  un 

fieu  incliné  , afin  qu’en  ramenant  le  tout  ou  rien , fon  action 
ür  la  cheville  falTe  un  peu  écarter  le  derrière  des  bafcules 
de  deflTus  les  chevilles , afin  de  les  mettre  tout-à-fait  hors 
de  prife , ôc  que , fi  l’on  ne  tire  pas  totalement  le  cordon  , 
les  bafcules  ne  puilTcnt  arebouter  contre  les  chevilles  , ôc 
arrêter  le  rouage , ôc  par  conféquent  l’Horloge  ; puifqu’alors 
( nous  fuppofons  toute  la  machine  fixée  Ôc  en  mouvement)  le 
bras  k de  la  piece  des  quarts  defeendroit  fur  les  degrés  du 
limaçon,  enforte  que  le  devant  ks  étant  parvenu  contre  le 
bout  k,  arrêteroient  le  limaçon,  fufpcndroit  toute  la  force 
«notricc  de  l’Horloge. 

I r 1 g.  Ayant  fait  produire  l’effet  du  tout-ou-rien , on  fera 
•le  reffort  dy  , lequel  devra  appuyer  contre  la  broche  y fixée 
à la  platine  ôc  en  deffus,  afin  qu’après  que  la  cheville  o a 
écarté  le  tout-ou-rien,  pour  parvenir  fur  le  bout  0,  la  preflion 
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de  ce  rcflbrt  ramené  le  tout-ou-ricn , & achevé  d’écarter  les 
bafcules  : ainfi  il  faut  que  ce  reflbrt  foit  aflez  roide , pour 
obliger  le  petit  plan  incliné  de  faire  rétrograder  les  balbules, 
& par  conféquent  le  petit  reflbrt  h {p.g.  ij),  qui  fort 
à les  ramener  en  prife  : le  bout  de  ce  reflbrt  doit  entrer 
dans  la  rainure  faite  à la  broche , ainfi  que  nous  l’avons  dit 
( ‘ ‘03  )• 

1119.  Il  faut  maintenant  tailler  le  limaçon  des  quarts  : 

[>our  cet  effet , on  ôtera  la  furprilè , 6c  on  marquera 
’cnfoncement  des  degrés  du  limaçon  : celui  A,  eft  donné 

f>ar  le  bord  de  la  plaque , 6c  le  plus  profond , } , dépend  de 
a grandeur  de  la  poulie.  On  élevera  donc  la  piece  des 
quarts,  pour  la  faire  pafler  par-deflus  la  plaque;  6c  on  la 
fera  approcher  du  centre  s , jufqu’à  ce  que  le  bout  q du  doigt 
foit  aillant  d’une  ligne  du  bord  de  la  poulie  P,  quantité 
néceflairc , pour  que  l’épaifleur  de  la  cheville , qui  doit 
Être  au  bord  de  la  poulie,  ne  vienne  pas  arebouter  fur  le 
bout  q du  doigt  : dans  cet  état,  on  marque  un  petit  trait 
fur  la  plaque  du  limaçon , bien  au  raz  du  bout  k de  la  pièce 
des  quarts  ; cette  marque  défignera  donc  le  troifièmc  degré 
du  limaçon  des  quarts.  On  démontera  la  roue  de  renvoi  ; on 
placera  le  limaçon  deflus  ; 6c  on  fera  fur  le  tour  un  trait  de 
burin  fixe  qui  pafle  pjr  la  marque  du  j*  degré  : on  divifera 
l’intervalle  j Ç du  limaçon  en  trois  parties  égales  pour  les  j 
degrés  des  quarts  : on  fera  fur  le  tour  des  traits  de  burin  qui 
paflent  par  les  divifions;  on  remontera  la  roue  de  renvoi, 
6c  on  placera  la  plaque  des  quarts  fur  fa  tige.  Alors  on 
prendra  un  compas  ( Pl.  Xf^Il , fig.  i ),  dont  la  pointe  k 
champignon  E , porte  au  bout  un  petit  trou  conique  ; on  fera 
pofer  ce  point  conique  fur  la  broche  i de  la  pièce  des  quarts  , 
tandis  que  l’autre  jambe  fera  ouverte  de  la  grandeur  i k de 
la  pièce  des  quarts  : on  tracera  un  trait  fur  la  plaque  du 
limaçon , avec  cette  ouverture  de  compas  ; 6c  par  la  feâion  de 
ce  trait,  avec  la  première  divifion  des  quarts,  on  divifera  le 
cercle  de  cette  première  divifion  en  quatre  parties  qui  déter- 
piineront  les  degrés  du  limaçon  ; 6c  pour  favoir  de  quel  côté 
/.  Partie.  B b b 
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du  trait  de  compas  doit  commencer  le  premier  degré;  on 
remarquera  que  le  limaçon  tourne  de  A en  ^ , fie  que  le  bord 
h fert  à faire  préfenter  le  doigt  tout  près  du  pignon  de  la 
poulie,  fie  à arrêter  lé  rouage  de  répétition,  immédiatement 
après -que  l’heure  eft  frappée  : on  fera  donc  en  i le  premier 
degré  du  limaçon , fie  ainli  de  fuite,  jufqu’au  degré  ; , on  en 
marquera  les  enfoncements  par  les  points  de  divifion  avec 
l’ouverture  de  compas  qui  a fervi  à faire  le  trait  h s.  Le 
limaçon  ainfî  tracé , on  le  limera  bien  juibe , félon  les  traits 
de  divifion  ; après  qu’il  fera  taillé , on  le  placera  fur  fon 
quarré , fie  on  mettra  en  place  l’étoile  , le  tout-ou-rien  fie  le 
valet  y,  afin  de  marquer  la  pofition  de  la  vis  c qui  doit  faire 
mouvoir  l’étoile. 

1120.  Il  y a plufieurs  chofes  à confidérer;  pour  déter- 
miner la  pofition  de  la  cheville  c : la  première , c’eft  qu’il 
faut  qu’elle  foit  placée  affez  diftante  du  centre  s du  limaçon , 
pour  pouvoir  faire  avancer  lùrement  la  dent  3 de  l’étoile  E , 
jufqua  langle  A/du  valet:  la  fécondé,  c’eft  que- dans  l’inftant 
que  cette  dent  eft  pi"venue  à l’angle  du  valet,  il  faut  que  le 
point  angulaire  k du  bord  du  limaçon  foit  diftant  d’un  quart 
de  ligne  du  bout  k de  la  pièce  des  quarts , qui  eft  fuppofée 
pofer  aûuellemcnt  fur  le  degré  j ; enforte  que  par  cette  pré- 
caution, on  eft  afturé  que  l’inftant  avanî  que  l’étoile  détende  ^ 
c’eft-à-dire,  avant  qu’elle  foit  parvenue  à l’angle  du  fautoir, 
pour  que  celui-ci  la  fafle  tourner  en  avant , fi  on  tire  le 
cordon , la  répiétition  fonnera  les  trois  quarts  ; fit  l’inftant  après 
que  le  fautoir  a fait  fon  effet,  fit  que  l’étoile  eft  détendue , fi 
on  tire  le  cordon , il  ne  fonnera  pas  de  quarts , à caufe  de 
l’effet  de  la  furprife  { 1 lé  ) : troifiémement,  il  faut  confidérer 
que , pour  produire  l’effet  de  la  furprife , la  cheville  c doit 
être  affez  groffe  pour  que  l’étoile  étant  chaffée  parle  fautoir, 
vienne  appuyer  contre  le  dehors  de  la  vis  c , afin  de  la  faire  avan- 
cer, fie  en  même-temps  la  furprife  qui  la  porte.  Enfin , il  faut  que 
cette  vis  c ne  foit  pas  trop  près  du  bout  d’un  degré  : car  ce 
degré  devra  être  accourci  de  l’épailfcur  A du  bras  de  la 
pièce  des  quarts , opération,  qui  ne  fe  fait  que  lorfquc  les 
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aiguilles  de  l’Horloge  font  ajullées  : c’eft  pour  prévenir  cet 
obUacle,  ôc  pour  éloigner,  autant  qu’il  fe  peut,  la  cheville 
des  degrés  , en  la  plaçant  près  du  centre , qu’il  faut  que  l’étoile 
approche  le  plus  près  pofTible  du  centre  du  limaçon;  pour  cela, 
il  faut  tenir  les  canons  de  ce  limaçon  fort  petits.  Il  fuit 
d’ailleurs  de  cette  difpofition,  que  l’étoile  charge  moins  le 
rouage  de  l’Horloge. 

I I 2 I . Pour  marquer  la  pofition  de  la  vis  c , on  fe  fervira 
du  bout  d’un  arbre  lilfe,  dont  on  polcra  la  pointe  fur  le 
limaçon , que  l’on  fera  tourner  avec  la  pointe  de  l’arbre , 
jufqu’à  ce  que  l’étoile  détende  félon  les  règles  que  nous  avons 
preferites  : on  changera  donc  la  pofition  de  la  pointe  en  confé- 
quencc;  on  changera  même  d arbre  liffe,  que  l’on  prendra 
plus  gros,  félon  qu’il  fera  befoin  pour  produire  l’effet  de  la 
furprife,  qui  doit  être  tel,  qu’après  que  l’étoile  aura  détendu, 
il  faut  que  la  dent  qui  vient  appuyer  fur  le  derrière  de  l’arbre  , 
faffe  avancer  l’angle  h du  limaçon,  jufques  au  dedans  de 
l’épaiffeur  du  bras  k de  la  pièce  des  quarts  : mais  fi  l’arbre 
exigeoit  plus  d’une  ligne,  pour  produire  un  tel  effet,  on 
placeroit , au  lieu  d’une  vis , deux  chevilles  disantes  entr’elles 
de  la  quantité  requife. 

112  2.  La  place  de  la  cheville  ainfi  trouvée , on  percera 
un  petit  trou  à cet  endroit  fur  le  limaçon  des  quarts  ; on 
donnera  y de  ligne  environ  au  foret  qui  devra  le  percer  ; pour 
percer  ce  trou , on  appliquera  la  plaque  de  la  furpife  fur  le 
limaçon  des  quarts , & on  percera , en  les  tenant  fixes  en- 
femble  : le  trou  fait  au  limaçon,  c’eft  dans  ce  trou  de  la 
furprife  que  devra  être  fixée  la  vis  c ; on  percera  vers  v , 
à travers  la  furprife  fit  le  limaçon , un  trou  de  même  grandeur 
que  celui  fait  pour  c\  on  taraudera  le  trou  fait  en  c , fit  on  fera 
fur  la  même  groffeur  la  vis , dont  la  tête  devra  avoir  pour 
diamètre  celui  de  la  pointe  de  l’arbre  à vis , dont  on  s’eft 
fervi  pour  en  trouver  la  pofition;  fit  pour  en  déterminer  la 
groffeur  plus  exaêlcment , on  la  tiendra  d’abord  plus  groffe  , 
afin  de  la  diminuer , s’il  en  eft  befoin,  après  qu’on  l’a  préfentée 
attachée  fur  la  furprife  fit  palTant  par  le  trou  du  limaçon  ^ 
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[lour  faire  détendre  l’étoile  : on  donnera  à la  tête  de  la  vîs 
a hauteur  requife , pour  qu’elle  affleure  bien  juile  le  delTus 
de  l’étoile  ; on  polira  cette  tête , on  la  coupera  en  confé- 
quence,  on  en  fendra  la  tête,  6c  on  la  mettra  fur  la  furprife; 
on  coupera  le  bout  de  la  vis  à Heur  du  delTous  de  la  plaque 
de  la  furprife  ; on  chalTera  à force,  par  le  delTous  du  limai^on, 
une  cheville  qui  faillira  en  delTus  de  l’épailTeur  de  la  plaque 
de  la  furprife  : on  fera  entrer  le  trou  de  la  furprife  fait  en  v 
fur  cette  cheville  ; on  appliquera  le  petit  canon  qui  recouvre 
la  furprife  pour  la  retenir  : alors  on  placera  le  limaçon  fur 
fon  quarré , 6c  on  fera  détendre  l’étoile  ; à cet  inftant  on 
marquera  fur  le  bord  de  la  plaque  le  bout  k du  doigt , par 
un  petit  trait  de  lime  : on  prendra  le  compas;  6c  avec 
l’ouverture  i k,  on  tracera  le  devant  A j de  la  furprife , que 
l’on  reculera  de  ^ de  ligne  de  plus  que  le  trait  de  lime. 
On  auroit  pu  fe  régler,  pour  tracer  le  devant  de  la  furprife, 
fur  celui  du  limaçon  des  quarts  ; mais  fl , en  plaçant  la  vis  c , 
on  eût  un  peu  trop  fait  reculer  le  devant  k s , on  corrigeroit 
l’erreur  par  cette  précaution  ; cela  fait , on  marquera  tout 
au  tour  le  deflbus  de  la  plaque  de  la  furprife , le  contour 
du  limaçon,  avec  une  pointe  aigue  comme  celle  d’une 
aiguille , 6c  on  limera  la  furprife  félon  la  flgure  k c s , en 
ménageant  le  devant,  qui  doit  être  limé  bien  jufte,  félon 
le  trait  de  compas  A r ; on  fera  l’ouverture  v pour  le  jeu 
de  la  furprife  ; on  obfervera  , pour  cela , que  lorlque  la  dent 
de  l'étoile  retombe  fur  le  derrière  de  la  vis,  elle  doit  faire 
avancer  la  furpife,  indépendamment  du  limaçon  qui  doit 
être  fuppofé  nxé  ; ainfl  le  côté  v du  trou  ne  doit  pas  être 
aggrandi  ; mais  l’ouverture  doit  être  faite  au  contraire  de  v 
en  1 de  la  quantité  requife,  pour  que  la  dent  cefle  d’agir 
fur  le  derrière  de  la  vis,  6c  que  le  fautoir  ait  repris  fon 
repos. 

I I a 3 • Pour  achever  tout  ce  qui  concerne  les  effets 
de  la  cadrature,  il  faudra  remonter  tout  le  rouage  de 
répétition , les  bafcules , les  verges  de  marteau  ; on  mettra 
fies  goupilles  à la  (âge , 6c  de  l’huile  aux  pivots  : on  mettra 
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en  cage  la  roue  de  renvoi  & le  limaçon , la  poulie  & la 
pièce  des  quarts  avec  le  doigt  & les  refforts  : en  cet  état, 
on  déterminera  la  pofition  des  chevilles  attachées  à la  poulie , 
pour  qu’elles  arrêtent  alternativement  le  rouage  : 1°,  Immé- 
diatement après  que  l’heure  eft  frappée,  ce  qui  doit  arriver 
lorfque  le  bras  k de  la  pièce  des  quarts  pofe  fur  le  bord  h 
du  limaçon  ; 2° , aufli-rôt  après  que  le  premier  quart  eft  frappé , 
ce  qui  doit  arriver  lorfque  la  pièce  des  quarts  pofe  fur  le 
degré  du  limaçon  qui  eft  marqué  par  1,  ôc  ainn  de  fuite, 
jufqu’au  troifième  quart. 

I I a4"  Pour  trouver  la  pofition  de  ces  chevilles,  il  y a 
deux  chofes  à confidércr  : 1°,  la  diftance  où  elles  doivent 
être  du  centre  de  la  poulie,  pour  ne  pas  arebouter  contre, 
le  bout  q du  doigt,  a mefure  que  la  poulie  avance  : 6c  la 
féconde , ce  font  leurs  pofitions  plus  ou  moins  avancées  fur 
les  cercles  fur  lefquels  on  conçoit  que  ces  chevilles  doivent 
être  placées , pour  arrêter  la  poulie  immédiatement  après  que 
les  marteaux , ou  ce  qui  revient  au  même , les  tiges  qui  les 
repréfentent  ont  frappé  l’heure,  ou  bien  l’un  ou  l’autre  des 
quarts. 

I I a î . Pour  trouver  la  première  de  ces  pofitions , on 
placera  fous  la  roue  de  renvoi  S ( fig.  3 ) , une  carte  pliée , 
afin  de  la  faire  tourner  à frottement,  6c  pour  que  le  limaçon 
des  quarts  s’arrête  au  point  que  l’on  veut;  on  fera  tourner 
ce  limaçon  jufqu’à  ce  que  fon  bord  h fe  trouve  fitué  fous  le 
bras  k de  la  pièce  des  quarts  : alors  on  marquera  fur  la  poulie, 
en  dehors  du  bout  q du  doigt,  un  petit  trait;  on  fera 
avancer  le  limaçon  des  quarts  jufqu’à  ce  que  le  premier  degré 
1 foit  fous  le  bras  k ; on  marquera  fur  la  poulie  un  quart  de 
ligne  en  dehors  du  derrière  du  bout  q du  doigt , tm  autre  petit 
trait;  on  en  fera  autant  pour  le  fécond  degré  6c  pour  le 
troifième  ; on  mettra  la  poulie  fur  un  arbre  lifîe , on  la  mettra 
fur  le  tour,  pour  faire  pafterpar  ces  marques  faites  à la  poulie, 
des  petits  traits  de  burin  qui  mrmeront  des  cercles,  fur  lefquels 
les  chevilles  devront  être  pofées. 

X I 2 5*  Pour  trouver  l’endroit  de  la  circonférence  de  ces 
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cercles , où  il  faut  placer  les  chevilles , on  commcncerâ  pâr 
la  première , qui  cft  celle  qui  doit  arrêter  après  que  l’heure 
eft  frappée;  on  avancera , pour  cela,  le  limaçon  des  quarts, 
pour  amener  le  bord  k fous  le  bras  k : on  fera  frapper  les 
heures  jufqu’à  la  dernière  qui  précédé  les  quarts  : on  prendra 
une  pointe  ronde  comme  le  bout  d’un  alaifoir,  qui  auroit  j 
de  ligne  de  grolTcur;  on  pofera  cette  pointe  fur  le  premier 
cercle , & on  l’avancera  fur  le  dehors  du  doigt  jufqu’à  ce  que 
la  pointe  q appuyé  contre  le  pignon  ; on  appuiera  la  pointe  , 
afin  de  marquer  un  petit  point  en  cet  endroit  : on  fera  rétro- 
grader la  poulie , pour  qu’elle  fa(Te  remettre  en  prife  la 
bafcule  des  heures  avec  la  roue  de  chevilles  ; on  fera  avancer 
la  poulie  en  même-temps  qu’on  tiendra  la  pointe  fur  le 
point  marqué  , ôc  jufqu’à  ce  que  la  dernière  heure  ait  frappé  : 
fi  la  pointe  arrête  immédiatement  la  poulie , Ôc  par  confé- 
quent  le  rouage , c’eft  une  preuve  qu’elle  eft  bien  marquée  ; 
finon , on  la  rceulcroit  en  fuppofant  que  la  bafcule  n’aic 
pas  encore  échappé  de  delTus  la  dernière  cheville  des 
heures , ou  fi  la  poulie  continuoit  encore  à tourner  un  peu 
après  que  la  dernière  heure  eft  frappée,  il  faudroit  avancer 
la  pointe  en  conféqucnce  , ôc  on  marquera  fortement  ce 
point. 

I I 27-  Pou*'  placer  la  fécondé  cheville,  qui  eft  pour  le 
quart , on  fera  avancer  le  premier  degré  du  limaçon  fous  le 
bras  k de  la  pièce  des  quarts  : on  placera  la  pointe  fur  le 
fécond  cercle , Ôc  on  l’avancera , pour  qu’en  faifant  tourner  la 
poulie , cette  pointe  falTc  appuyer  le  bout  du  doigt  contre  le 
pignon  immédiatement  après  que  le  quart  a frappé , ôc  ainfî 
de  fuite  pour  les  autres  chevilles. 

1125.  On  percera , par  les  points  marqués , des  trous  pour 
les  chevilles,  qui  foient  de  même  groffeur  que  la  pointe 
dont  on  s’eft  fervi  pour  les  marquer , c’eft-à-dire , de  j de 
ligne  : on  percera  ces  trous  à travers  l’épaifTcur  de  la  poulie  , 
afin  que  ft  l’on  venoit  à chaffer  une  cheville  dans  fon  trou , on 
pût  la  retirer  en  la  repoufiant  par  defibus  : on  chafiTera  des 
chevilles  d’acier , ( ou  des  aiguilles  revenues  bleues)  dans  cet 
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trous,  ôc  on  vérifiera  fi  elles  font  bien  pofdcs , en  faifant 
tourner  la  poulie  comme  on  a fait  pour  les  marquer  : fi  elles 
étoient  un  peu  trop  précifes , enforte  que  les  bras  des  bafculcs 
n’échappalTent  pas  des  chevilles  en  même  • temps  que  les 
chevilles  de  la  poulie  arrêtent  le  rouage  ; dans  ce  cas  , 
on  pourroit  limer  un  peu  le  dehors  du  doigt , où  la  cheville 
trop  jufte  appuie  actuellement;  & fi  le  doigt  étoit  trop  large 
en  dedans , enforte  qu’il  ne  pût  pas  paficr  entre  les  chevilles 
2 , 3 ou  3 , ^ , on  le  limeroit  en  dedans , pour  le  rendre 
alTez  étroit. 

I 125?.  Venons  actuellement  à la  manière  dont  il  faut 
marquer  le  liniaqon  des  heures.  On  commencera  par  mettre 
en  place  le  rateau , & à le  faire  engrener  convenablement 
avec  le  pignon , pour  qu’après  que  les  trois  quarts  ont  frappé , 
le  pignon  amené  le  rateau,  enforte  que  l’engrenage  fe  fafle 
avec  les  premières  dents  du  côté  du  bout  A , fie  qu’en  rétro- 
gradant la  poulie,  pour  que  les  douze  chevilles  des  heures 
aient  renverfé  les  bafcules,  le  pignon  avance  le  rateau,  afin 
que  l’engrenage  fe.  falTc  fur  les  dernières  dents  du  rateau 
fituées  vers  le  bout  /?  ; en  un  mot , il  faut  que  l’cngrenement 
du  rateau  avec  le  pignon  fe  fafle  de  manière  que  la  roue 
de  cheville  puilTe  faire  une  rév'olution  <jui  commence  par  faire 
frapper  les  douze  heures , fie  finilTe  apres  que  les  trois  quarts 
font  frappés  : on  fera  donc  corrcfpondre  les  dents  du  rateau  en 
conféquence,  en  l’avançant  ou  reculant,  félon  qu’il  en  fera 
befoin  : lorfqu’on  aura  trouvé  ce  point , on  fera  un  repaire , 
en  marquant  avec  un  foret  aigu  un  point  fur  une  dent  du 
pignon  , fie  de  même  entre  les  deux  dents  du  rateau , qui  cor- 
respondent à celle  du  pignon. 

1130.  Le  repaire  du  rateau  fie  du  pignon  étant  fait,  on 
mettra  en  place  l’étoile , le  rout-ou-rien  fit  le  fautoir  avec 
leurs  reflforts  : on  rétrogradera  la  poulie , fie  on  accourcira 
le  bras  b jufqu’k  ce  qu’en  appuyant  fur  le  bord  de  la  plaqué 
qui  doit  former  le  limaçon  des  heures  , la  bafcule  des  heures 
ne  faflTe  qu’échapper  de  deflùs  la  cheville  des  heures , qui 
précède  celles  des  quarts , enforte  que  û l’on  fait  touVncr  la 
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poulie  en  avant , elle  faffe  frapper  un  coup  qui  repréfentera 
une  heure  : or  il  faut,  pour  que  l’opération  ait  été  bien  faite, 
que  la  preHion  du  rateau  fur  le  lirna<;on  ait  fait  parcourir 
l’intervalle  donné  par  l’ouverture  y > 6c  qui  produit  l'effet 
du  tout  - ou  - rien  : ainfi , avant  que  de  raccourcir  le  bras 
b,  6c  pour  le  faire  fans  tâtonner,  au  lieu  de  faire  appuyer 
le  reflort  y du  tout-ou-rien  par-deffus , on  le  fera  preffer 
en  deflTous  de  la  cheville i on  le  pliera,  pour  cet  effet  un 
peu  du  côté  contraire , enforte  que  cela  écartera  le  tout- 
ou-rien de  la  cheville  o,  comme  le  feroit  la  preflion  du 
rateau  ; 6c  même  pour  le  retenir  plus  lurement  écarté , il 
eft  à propos  de  fixer  fur  la  platine,  une  forte  cheville  furie 
bord  fupérieur  du  tout  - ou  - rien  , 6c  qui  retienne  celui  - ci 
écarté  de  0 pendant  tout  le  temps  qu’on  marquera  le  limaçon; 
cela  fait , on  fera  rétrograder  la  poulie , 6c  on  fera  fléchir 
un  peu  le  bout  du  bras  b du  rateau , pour  qu’il  paffe  par- 
deflous  le  limaçon  des  heures , 6c  on  fera  rétrograder  la 
poulie,  jufqu’à  ce  que  la  bafcule  des  heures  n’ait  fait 

3u’échapper  de  la  cheville  des  heures , qui  précédé  celles 
es  quarts , 6t  s’y  foit  engagée , pour  faire  frapper  un  coup 
pour  une  heure  ; dans  le  moment  on  marquera , par  le  bord 
du  limaçon , un  petit  trait  fur  le  bras  b ; ce  trait  marquera 
l’endroit  ou  il  faut  le  couper  pour  faire  répéter  une  heure  ; 
on  accourcira  donc  le  bras  du  rateau  jufqu’à  ce  trait  : on 
remettra  le  rateau  à fa  place  6c  à fon  repaire  ; on  rétro- 
gradera la  poulie , afin  de  voir  fi  l’on  a bien  opéré  ; on  le 
raccourcira,  fi  on  ne  l'a  pas  alfez  limé;  6c  s’il  l’efl  trop,  on 
l’alongera. 

I I 3 I-  Cela  étant  ainfi  préparé,  on  marquera  le  limaçon 
des  heures  de  la  manière  fuivante  : on  fera  rétrograder  la 
poulie , 6c  on  élevera  le  bout  du  rateau , afin  de  le  faire 
paffer  par-delfus  la  plaque  du  limaçon  ; dès  que  le  bout 
commencera  à anticiper  un  peu  fur  le  limaçon  , on  fera 
avancer  dpucement  le  rateau , afin  de  faifir  l’inllant  où  la 
bafcule  des  heures  échappe  de  deffus  la  fécondé  cheville; 
4an«  <X  moment  on  arrête  la  poulie , 6c  avec  une  lima 

angulaire 
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angulaire  fie  mince,  on  marquera  fur  la  plaque  du  limaçon, 
un  petit  trait,  en  fc  réglant  bien  jufte  fur  le  bout  b du 
rateau:  ce  trait  défignera  l’enfoncement  du  fécond  degré,  fie 
formera  la  deuxieme  heure. 

♦ II32-Remarque.  Pendant  qu’avec  une  main  on  trace 
ce  trait,  de  l’autre  on  affujettit  la  poulie  à relier  immobile 
afin  de  marquer  le  trait  bien  jufle,  ce  qui  eft  très-eflentiel  : 
mais  comme,  pendant  cette  opération,  rien  n’empfiche  l’étoile 
de  tourner,  ce  qui  eft  un  obftacle  pour  tracer  le  trait, 
puifque  la  lime  angulaire  entraîne  le  limaçon , il  eft  à propos  , 
pour  prévenir  cette  difficulté,  de  percer  un  trou  pour  une 
cheville , en  delTous  de  Af  du  valet , enforte  que  celuiK;i  ne 
puifle  pas  s’écarter  de  l’étoile,  fie  alors  le  limaçon  reliera 
immobile.  Nous  infiftons  fur  toutes  ces  attentions,  car  elles 
ménagent  beaucoup  le  temps,  puifque,  par  elles,  on  fait 
l’ouvrage  à coup  lur,  fie  fans  être  obligé  de  recommencer. 
Pour  en  juger,  il  ne  faut  qu’obferver , par  rapport  à l’opé- 
ration aéluelle,  qu’elle  deviendroit  très-longue,  fi,  après 
avoir  taillé  le  limaçon , on  avoit  enfoncé  un  des  degrés  plus 
qu’il  ne  faut  : car  on  feroit  forcé  d’alonger  le  bras  du  rateau, 
& de  renfoncer  tous  les  autres  degrés  en  raifon  de  l’alonge- 
ment  du  bras  : on  préviendra  ces  doubles  opérations  par  Tes 
règles  que  nous  preferivons. 

1 1 3 3 • Pour  revenir  à notre  limaçon , on  fera  enfuitc 
avancer  le  rateau  par  la  poulie;  fit  auffi-tôt  que  la  bafcule 
aura  échappé  de  aeftiis  la  troifieme  cheville,  on  marquera 
un  trait  par  le  bout  du  rateau  ; ce  trait  défigne  l’enfoncement 
pour  la  troifieme  heure  : on  marquera  ainfi  de  fuite  tous  les 
enfoncements  des  degrés  qui  doivent  former  le  limaçon,  jufqu’à 
ce  que  les  douze  chevilles  aient  alternativement  renverfé  la 
bafcule  des  heures  , pour  la  mettre  en  prife  avec  les 
chevilles. 

1134*  Quand  cela  fera  fait,  on  ôterà  la  cheville  qui 
arrête  le  valet;  on  prendra  le  compas  ayant  fa  tête  à cham- 
pignon ( fie  la  pointe  angulaire  propre  a couper , en  faifant 
yn  trait  fin)  que  l’on  pofera  fur  la  pointe  de  la  broche  u 
/.  Partie.  C c c 
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du  rateau  ; on  donnera  au  compas  l’ouverture  3n  du  dehors 
du  bout  du  rateau , fie  de  ligne  de  plus  ; on  appuiera 
la  main  fur  le  valet , pour  empêcher  l’étoile  de  tourner , & 
on  tracera  un  trait  de  compas  fur  la  plaque  du  lima<;on , 
qui  commencera  le  plus  près  qu’il  fera  polTible  du  centre  ; âc 
en  allant  à la  circonférence , on  fera  avancer  l’étoile  d'une 
dent , 6c  on  fera  un  trait  de  compas  de  la  même  maniéré  ; 
ôc  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  que  l’étoile  ait  fait  un  tour,  6c 
que  la  plaque  du  limaçon  foit  diviféc  en  douze  parties , 
( nombre  des  dents  de  l’étoile , 6c  des  heures  que  le  limaçon 
doit  contenir.  ) 

II  3î-  Remarque.  Les  traits  marqués  pour  les  enfon- 
cements des  degrés  fe  trouveront  fur  le  bord  d’un  des 
traits  de  compas,  qui  va  du  centre  à la  circonférence;  on 
pourra  le  prendre  pour  en  former  le  devant  L du  limaçon  : 
or , pour  juger  fi , lorfquc  le  limaçon  eft  prêt  à palier  des 
douze  houres  à la  première , par  le  mouvement  du  limaçon  des 
quarts  6c  de  l’horloge;  pour  juger,  dis-je , fi  dans  cette  pofi- 
tion  on  venoit  à tirer  le  cordon,  le  devant  L du  limaçon 
n’empêcheroit  pas  le  bras  du  rateau  de  defeendre  au  fond 
du  limaçon  ; on  fera  parvenir  l’étoile  dans  cette  pofition , 
( c’efl-à-dirc , la  pointe  de  la  dent  fur  l’angle  du  fautoir) 
6c  on  verra  fi  la  partie  n du  bras  n’anticipe  pas  fur  le  trait 
qui  défigne  le  devant  L . fi  cela  étoit , ce  feroit  une  marque 
que  le  bout  du  rateau  eft  trop  large;  6c  dans  ce  cas, 
il  faudroit  l’étrécir  en  dehors  devers  b , de  toute  la  quantité 
dont  la  partie  n anticiperoit  fur  le.  devant  L du  limaçon  ; 
enfuite  il  faudroit  tracer  de  nouveaux  traits  de  compas  fur 
le  limaçon,  en  fe  réglant  pour  cela  fur  le  bout  entaillé  b: 
mais  on  peut  prévenir  de  retracer  à deux  fois  ces  traits  , qui 
vont  du  centre  à la  circonférence,  en  étréciflant  le  bras 
lorfqu’il  eft  mis  de  longueur,  6c  avant  de  marquer  les  enfon- 
cements : or , pour  le  mettre  de  largeur , on  fe  ferv  ira  de  la 
ovéthode  que  nous  venons  d’indiquer. 

11^6.  On  démontera  le  tout-ou-ricn , 6c  on  ôtera  la 
plaque  du  limaçon  de  delTus  l’étoile;  6c  par  les  traits  qui 
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marquent  les  degrés  d’enfoncement  du  limaçon,  on  tracera 
des  portions  de  cercle  concentriques  à la  plaque. 

I I 3 7"  Pour  former  ces  portions  de  cercle,  on  fera  atten- 
tion que  le  limaçon  tourne  de  L en  F,  & que  par  conféquent 
le  bord  L de  la  plaque  repréfentant  le  degré  d’une  heure , 
le  degré  pour  la  deuxieme  heure  doit  être  vers  deux  , ôc 
ainfi  de  fuite , en  fe  rapprochant  du  centre  jufqu’à  l’enfon- 
cement de  la  douzième  heure.  On  prendra  donc  un  compas, 
dont  une  pointe  pofera  fur  le  trou  de  la  plaque , & l’autre 
aura  pour  ouverture,  & très cxaclement , la  divifion  du  degré 
le  plus  prochain  du  bord  j on  tracera  donc  la  portion  do 
cercle  2 , dont  la  longueur  fera  limitée  par  les  traits  de 
compas , qui  repréfentent  le  chemin  dn  rateau , & qui  vont 
de  la  circonférence  au  centre  ; cette  portion  de  cercle  tracée  , 
on  changera  l’ouverture  du  compas  auquel  on  donnera  celle 
qui  cft  marquée  par  le  fécond  trait  fait  à la  plaque  ; on  mar- 
quera le  degré  j formé  par  une  portion  de  cercle , & réglé 

fiar  les  divilions  de  la  plaque  ; on  tranfportera  ainfi  de  fuite 
CS  enfoncements  des  degrés  du  limaçon , jufqu’à  la  douzième 
heure. 

I I 3 8.  Le  limaçon  étant  ainfi  tracé,  on  le  découpera  félon 
fes  traits,  en  fe  fervant  pour  cela  d’une  petite  feie  étroite,  & 
faite  avec  du  reffort  de  montre  ; & pour  le  terminer  félon  les 
traits , on  le  fera  à la  lime , & avec  beaucoup  de  précaution  , 
en  fuivant  très-exa£lement  les  enfoncements  déterminés  par 
les  portions  de  cercle , & par  les  traits  de  divifion  qui  les 
bornent , &c  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  atteint  les  traits  du  compas  1 
alors  on  adoucira  avec  une  lime  à arrondir  les  degrés  & leurs 
côtés  ; on  attachera  le  limaçon  fur  l’étoile , 6c  on  la  remettra 
en  place  avec  le  valet  6c  le  tout-ou-rien  : on  mettra  le  rateau 
. à fon  repaire. 

I I 3 9-  Pour  vérifier  fi  l’on  a bien  opéré , on  s’y  prendra 
de  la  même  maniéré  que  l’on  a fait  pour  en  tracer  les  enfon- 
cements, c’eft-à-dire,  qu’on  fera  avancer  le  deuxieme  degré 
du  limaçon,  pour  l’amener  devers  le  bras;  on  rétrogradera 
la  poulie , 6c  on  verra  fi , en  même-temps  que  le  ra'teàu  eft 
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arrêtd  par  le  deuxieme  degrd  du  limaçon , la  bafcule  échappe 
de  la  deuxieme  cheville  : fi  cela  cft , le  pas  eft  bien  fait  ; on 
paffera  au  troifieme  ; & on  vérifiera  la  même  chofe , fie  ainfi  de 
fuite , jufqu’au  douzième  ( je  ne  parle  pas  du  premier  pas  i,  puif 

Siu'il  n’a  pas  changé,  étant  formé  par  le  bord  même  du  limaçon 
ur  lequel  on  s’eft  réglé  pour  mettre  le  rateau  de  longueur 
( 1150);  ainfi  il  eft  tel  quW  l’a  fait.  S’il  y avoit  des  pas  qui 
ne  fuifent  pas  tout-à-fait  alTcz  enfoncés,  onlesmarqueroit,on 
démonteroit  le  limaçon , fie  l’on  traceroit  de  nouveaux  traits  de 
compas  pour  les  renfoncer. 

1 140.  Quand  on  aura  ainfi  vérifié  le  limaçon  par  cette 
méthode,  on  ôtera  la  cheville  qui  écarte  le  tout-ou-rien;  on 
remettra  le  relTort  en  aûion , fie  de  manière  à produire  fon  effet 
(1117),  c’eft-à-dire , de  ramener  le  tout-ou-rien , après  que  la 
cheville  o l’a  écarté  : alors  on  verra  fi,  en  rétrogradant  la  pou- 
lie , les  chevilles  de  la  roue  ayant  amené  la  cheville  0 oe  la 
bafcule , pour  mettre  les  bafcules  hors  de  prife  des  chevilles  , 
aufti-tôt  que  le  rateau  preffe  le  limaçon , fit  fait  écarter  le  tout- 
ou-rien  , cette  cheville  o fe  dégage  du  bout  du  tout-ou-rien  ; 
fi  elle  y reftoit,  ce  feroit  marque  que  le  derrière  de  la  levée /a 
des  heures  (fig.  1 ) eft  arrêté  fur  une  cheville,  fit  que  par  con-  i 

féquent  le  degré , fur  lequel  le  rateau  appuie,  eft  trop  enfoncé, 
fie  qu’après  que  la  bafcule  a échappé  de  deffus  la  cheville 
corrcfpondante  au  pas  du  limaçon,  le  rateau  fit  la  roue  ont 
encore  fait  un  petit  chemin , enfortc  que  la  cheville  fuivante 
eft  en  aûion  pour  renverfer  de  nouveau  la  levée  : effet  très- 
dangereux  , fit  qui  cft  capable , quand  il  fe  trouve  dans  une 
répétition,  de  faire  tout  cafter;  car  lorfqu’on  a tiré,  fit 
que  la  pièce  ne  répété  pas , fi  l’on  tire  plus  fort , fit  plus  on 
tirera , moins  la  cheville  de  la.  bafcule  tendra  à redefeendre  ;•  ' 

fit  par  conféquent  la  piece  ne  fonnera  point.  Le  tout-ou-rien  . ! 

eft  très-utile  ; mais  il  eft  affez  difficile  de  lui  faire  remplir  | 

fes  effets  : pour  parer  à ce  défaut,  il  ne  faut  pas  que  la 
levée  <z,  (fi^.  8 j foit  trop  large  : car  dans  ce  cas,  immédia- 
tement après  qu’elle  a abandonné  une  cheville,  elle  pofe 
fur  la  fuivante , au  lieu  que  fi  elle  eft  étroite,  la  roue  peut 
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encore  un  peu  rétrograder  fans  que  la  cheville  tende  à ren- 
vcrfer  la  bafcule  ; ainfi  les  petites  inégalités  du  limaçon  n’in- 
flucront  point  fur  l’clfet  du  tout-ou-rien  : on  pourra  donc,  fi 
la  levée  eft  trop  large , en  ôter  du  derrière  ; mais  dans  ce 
cas,  on  fera  peut-être  obligé  de  courber  un  peu  la  cheville 
O , parce  qu’en  rétrogradant  la  poulie , il  pourroit  fort  bien 
arriver  que  l’aftion  des  chevilles  de  la  grande  roue  fur  le 
derrière  de  la  bafcule , ne  fut  pas  capable  d’amener  la  che- 
ville 0 jufqu’à  l’angle  du  tout-ou-rien;  enforte  que  cette  baC- 
culc  retomberoit  fans  s’être  arrêtée  fur  le  bout  du  tout-ou- 
rien  : fl , après  avoir  touché  aux  bafcules , le  tout-ou-rien  ne 
faifoit  pas  fon  effet,  & par  les  mêmes  caufes,  alors  il  fau- 
droit  alonger  le  bras  du  ratcau , afin  de  le  faire  convenir  au 
pas  du  limaçon  que  l’on  a trop  enfoncé  ; Ôc  les  autres  qui 
etoient  jufies  auparavant,  il  faudra  les  renfoncer  les  uns 
après  les  autres,  & toujours  exaâement  félon  le  trait  du 
compas  ; parce  qu’on  voit  que  dans  ce  cas , l’enfoncement 
eft  égal  dans  toute  la  longueur  du. degré,  6c  qu’à  mefiirc 
que  la  cheville  du  limaçon  des  quarts  ^t  avancer  l’étoile, 
pour  faire  changer  de  degré  au  limaçon  des  heures , la  pièce 
répété  toujours  la  même  heure,  quoique  le  rateau  ne  pofe 
pas  fur  le  même  endroit  du  degré. 

I I 4 I . Il  faut  aufll  avoir  grande  attention  à conferver  la 
longueur  des  degrés , 6c  félon  les  réglés  que  nous  avons  pref- 
crites  pour  les  tracer  ; car  fi  on  les  tenoit  plus  courts , il 
arriveroit  que , lorfque  l’étoile  eft  prête  à changer  d'heure , 
fl  on  tiroit  le  cordon,  le  rateau  viendroit  appuyer  fur  le 

ras  qui  doit  correfpondre  à l’heure  fuivante,  enforte  que 
horloge  répéteroit  une  heure  de  plus  que  celle  qui  feroit 
marquée  fur  le  cadran. 

1142.  Quand  on  aura  terminé  le  limaçon,  il  fera  à pro- 

fios  de  le  cro^er , comme  on  le  voit  dans  la  figure,  afin  de  ne 
ui  lailfer  que  la  matière  néceffaire,  6c  encore  pour  le  mettre 
d’équilibre,  enforte  qu’il  n’exige  pas  plus  de  force  en  un 

F oint  de  fa  révolution  qu’en  un  autre , pour  être  retenu  par 
aêlion  du  valet  ûir  rétoile. 
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I I 43'  Nous  fommes  parvenus  à expliquer  comment  on 
doit  faire  produire  les  effets  à la  cadrature^de  la  répétition  : il 
nous  relie  maintenant  à parler  des  ajujlemtnts  des  marteaux 
& du  timbre,  de  l’ajuHement  du  mouvement  pour  l’attacher 
dans  fa  boîte , de  la  plaque  du  cadran , de  l’ajuHement  des 
aiguilles,  &c;  en  un  mot,  de  ce  que  les  Artillcs  appellent 
V Emboîtage  du  mouyement  ; enfuite  nous  finirons  par  la  ma- 
nière d’exécuter  l’échappement , & ce  qui  concerne  le  régu- 
lateur, & de  raffembler  toutes  les  parties  de  1 Horloge,  pour 
leur  donner  le  mouvement. 

V.  De  [Emboîtage  du  Mouvement. 

T 144.  Nous  avons  fuppofé  que  le  mouvement  de  cette 
Horloge  doit  être  placé  dans  «ne  boîte  à cartel  ; ainfi  il  eft 
à propos  d’expliquer  la  difpofition  que  l’on  doit  donner  aux 
parties  de  cette  boîte,  fur  lefquelles  on  attache  le  mou- 
vement. 

I 14  J.  Dans  un  petit  cartel,  on  doit  tenir  le  cadran 
le  plus  grand  qu’il  fe  peut , par  la  raifon  que  la  grandeur 
de  l’ouverture  de  la  boîte,  pour  y placer  le  mouvement, 
dépend  de  celle  du  cadran;  & que  pour  plus  de  facilité 
d’exécution  & de  folidité , il  faut  que  le  mouvement  ait  une 
certaine  grandeur. 

I I 4 (5.  La  lunette  qui  porte  le  cryllal  pour  recouvrir 
le  cadran , 6c  le  garantir  de  la  poufliere  fie  des  accidents  , 
eft  un  cercle  de  cuivre  tourné,  qui  tient  par  le  moyen 
d’une  charnière  à un  autre  cercle  de  cuivre , plus  l^ge 
fie  plus  folide , fie  qui  eft  auffi  tourné  : ce  cercle , qii’on 
appelle  la  Batte , s’attache  au  cartel , au  moyen  de  quatre 
fortes  vis  : c’eft  fur  la  batte  que  fe  fixe  le  mouvement  de 
i’Horlogc  : l’ouverture  de  la  batte  doit  être  la  même  que 
celle  de  la  lunette , fit  par  conféquent , la  même  que  celle 
du  cadran. 

I 1417.  En  dehors  de  rouverrure  de  la  batte,  fie  fur  le 
milieu  de  fon  épaiffeur,  eft  faite  une  retraite  ; dans  laquelle 
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doit  fe  loger  une  plaque  qui  doit  porter  le  mouvement  de 
l’Horloge  ; la  lunette  doit  être  creufee  en  deflbus  de  quelques 
lignes,  afin  qu’elle  foit  élevée  au-deffus  du  cadran  , pour 
lailTer  de  la  place  pour  les  ''aiguilles  ; cette  lunette  porte  un 
drageoir , dans  lequel  on  fait  entrer  le  cryftal  à force. 

114^.  Pour  fixer  le  mouvement  de  l’Horloge  dans  une 
boîte  à cartel,  on  attache  une  plaque  de  laiton  fur  la  batte, 

( on  l’appelle  la  fauffe plaque) , au  moyen  de  quatre  vis  taraudées 
dans  l’épaifleur  de  la  retraite  de  la  batte  ; & le  mouvement 
tient  à cette  plaque , au  moyen  de  quatre  piliers  (qu’on  appelle 
faux-piliers)  fixés  à la  plaque , & dont  les  pivots  entrent  dans 
les  trous  faits  à la  platine  des  piliers  : les  bouts  de  ces  pivots 
font  faillants  en  dedans  de  la  platine , à fleur  de  laquelle  ils 
font  goupillés,  enforte  que  le  mouvement  devient  par-là  fixé 
très-folidement  après  la  boîte. 

II 49'  hauteur  des  faux-piliers  de  la  plaque  qui 
attache  le  mouvement,  dépend  de  la  profondeur  de  la  boîte, 
de  la  hauteur  du  mouvement , de  celle  de  la  cadrature,  & 
de  l’élévation  des  roues  de  cadran  ; & c’eft  pour  ces  confi- 
dérations  que,  lorfque  l’on  monte  la  cage,  il  eft  à propos 
de  proportionner  la  hauteur  des  piliers  à celle  de  la  profon- 
deur de  la  boîte , où  ce  mouvement  doit  être  placé  ; il  en 
efl  de  même  de  la  hauteur  de  la  cadrature  6c  des  roues  de 
cadran.  Si  donc  on  fuppofe  que  la  profondeur  de  la  boîte 
eft  de  trois  pouces  -J-;  comme  la  cage  du  mouvementé  a 17 
lignes  de  haut,  en  y comprenant  l’épaiffeur  des  platines  : que 
la  cadrature  eft  élevée  de  fix  lignes  ; qu’il  faut  environ  fix  lignes 
pour  le  jeu  du  pendule;  que  le  timbre  devra  avoir  environ 
douze  lignes  de  hauteur , 6c  enfin  que  la  hauteur  du  pont 
de  la  roue  de  renvoi  eft  de  cinq  lignes  ; on  trouve  en 
tout  quarante-fix  lignes , c’eft-à-dire,  quatre  lignes  de  plus 
que  la  profondeur  de  la  boite  : pour  regagner  ces  quatre 
lignes , il  faudra  employer  un  timbre  plus  bas , 6c  donner 
moins  de  hauteur  entre  le  timbre  6c  la  cadrature  j^r  le 
jeu  du  pendule  :.on  ne  pourra  donc  donner  aux  faux-piliers 
que  la  hauteur  du  coq  de  la  roue  de  renvoi  ; s’il  éeoit. 
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néccffaire , on  pourroit  les  tenir  plus  bas  ; car  on  pourroîc 
percer  la  faulTe-plaque , pour  loger  le  bout  du  coq  de  renvoi 
dans  fon  épaUTeur  ; mais  il  faut  obfcrvcr  que  cela  ne 
pourroit  fe  faire  que  dans  le  "cas  où  l’on  emploieroit  un 
cadran  convexe,  comme  font  ceux  d’émail  : car  fi  l’on 
faifoit  un  cadran  plat,  le  canon  de  la  roue  de  cadran  de- 
viendroit  très-court,  enforte  qu’il  feroit  fujet  à vaciller  fur 
fon  pont,  6c  qu’il  n’y  auroit  pas  de  canon  pour  ajuller 
l’aiguille  des  heures  ; mais  comme  rien  n’oblige  à tenir  les 

fnliers  plus  bas  que  le  coq  de  renvoi , on  leur  donnera  cinq 
ignés  de  hauteur;  6c  nous  fuppofons  que  l’on  mettra  ua 
cadran  d’émail  convexe. 

11^0.  Pour  faire  la  faufle-plaque , on  prendra  du  laiton 
qui  ait  2 de  ligne  d’épaifleur , 6c  que  l’on  écrouira  ; enfuite 
on  percera  dans  fon  "milieu  un  petit  trou,  pour  y pofer  la 
pointe  du  compas  à couper  ; on  coupera  la  plaque  au 
compas , de  la  grandeur  de  la  retraite  pratiquée  à la  batte  , 
pour  y loger  cette  faufle-plaque  ; cette  retraite  doit  être 
d’environ  trois  lignes  plus  grande  que  l’ouverture  de  la  batte 
autour  de  laquelle  elle  régné  ; 6c  comme  on  a fait  les 
platines  du  mouvement  de  la  même  grandeur  que  cette 
ouverture  de  la  batte  (712),  il  fuit  de-là  que  la  faufle- 
plaque  fera  plus  grande  de  fix  lignes  que  les  platines  ; ainfl 
elle  aura  quatre  pouces  6c  demi , ou  environ  ; c’eft  par  cec 
excédent  de  la  plaque,  qu’elle  eft  retenue  fur  le  bord  de 
la  batte , par  quatre  vis  : on  fera  entrer  bien  jufte  la  faufle- 
plaque  dans  la  retraite  de  la  batte;  on  percera  les  trous 
pour  les  vis  à égale  diftance  l’un  de  l’autre , 6c  on  les  placera 
de  forte  que  les  deux  qui  font  au  haut,  foient  égaleraenc 
éloignés  du  point  qui  repréfente  le  midi , ou  le  milieu  du 
haut  de  la  boîte , afin  de  réferver  cette  place  pour  l’avance 
6c  le  retard  (120);  on  percera  les  vis  le  plus  près  du 
bord  de  la  plaque  qu’il  fe  pourra,  afin  que  les  têtes  des 
vis  OTent  cachées  6c  recouvertes  par  la  lunette  ; on  fera  ces 
vis , dont  la  groflêur  pourra  être  de  } de  ligne , 6c  la  tête 
petite  (comme  de  ^ de  ligne),  afin  de  ne  pas  anticiper  fur 
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la  place  du  cadran,  & être  moins  expofées  à être  vues;  on 
leur  donnera  plus  de  hauteur , pour  que  le  tourne-vis  ait 
de  la  prife  ; car  les  têtes  de  vis,  lorlqu’elles  font  minces, 
ne  valent  rien. 

• I X 5 plaque  étant  attachée  fur  la  Batte,  & celle-ci 

fur  le  cartel,  on  prendra  une  règle  bien  droite,  que  l’on 
fera  palfer  par  le  milieu  du  trou  de  la  faulTc-plaque , & de 
forte  qu’elle  partage  le  cartel , afin  de  tracer  fur  la  fauffe- 
plaquc  la  ligne  d’à-plomb  par  laquelle  le  midi  ôc  les  fix  heures 
du  cadran  doivent  paffer.  Cette  ligne  étant  tracée  fortjufte, 
avec  une  pointe  fine,  on  ôtera  la  faufie-plaque  de  delTus  la 
batte. 

1 1 J 2.  On  marqueta,  avec  une  pointe,  le  nombre  12 
au  haut  de  la  ligne,  afin  de  défigner  l’endroit  où  doit  être 
placé  le  midi  fur  le  cadran,  & pour  reconnoître  le  dehors 
de  la  faulTcplaquc;  6c  comme  il  eft  néceffaire  que  cette 
même  ligne  d’à-plomb  foit  marquée  en  dedans  de  la  faulTc- 
plaque , 6c  bien  jufte  ; on  fera  à chaque  extrémité  de  la  ligne, 
a travers  l’épaifieur  de  la  plaque  , un  trait  de  lime  angulaire  , 
qui  marquera  les  points  du  dedans  par  lefquels  on  doit  tirer 
la  ligne. 

11)3.  Pour  faire  les  faux-piliers , on  prendra  un  bout  de 
fil  de  laiton  qui  ait  environ  trois  lignes  Ÿ de  grolfcur  , 6c  allez 
long  pour  y former  les  quatre  piliers  avec  leurs  pivots , 
c’eft-à-dirc , d’environ  trois  pouces  on  l’écrouira,  on  le 
tournera  rond,  6c  on  formera  les  pivots  auxquels  on  donnera 
deux  lignes  de  diamètre  ; chaque  pilier  aura  deux  pivots 
d’inégale  longueur  ; l’un  propre  à être  rivé  fur  la  faulfe- 
plaque,  6c  l’autre  aflez  long  pour  traverfer  la  platine  des 
piliers,  6c  être  faillant  d’une  ligne,  afin  d’être  percé  d’un 
trou  à travers,  pour  mettre  une  goupille;  c’eft  ce  pivot 
qui  doit  être  un  peu  en  pointe , 6c  arrondi  par  le  bout  i 
on  donnera  la  même  hauteur  (cinq  lignes)  à ces  piliers  i 
au  moyen  du  maître-danfc  : quand  on  les  aura  tournés,  on 
les  adoucira  avec  une  lime  carrelette,  6c  les  longs  pivori 
avec  une  lime  à arrondir;  6c  pour  achever  de  les  adoucir  j 
/.  Partie.  D d d 


394  Essai  sur  l'Horlogerie. 

en  prendra  du  bois  blanc,  & de  la  ponce  broyée  avec  de 
l’huilc  ; on  les  coupera  enfuite  avec  le  burin  pour  les  féparer , 
enforte  qu’ils  feront  prêts  à river  fur  la  faulTe-plaque. 

11^4*  Lorfqu’on  aura  fait  les  piliers,  on  percera  les 
trous  de  leurs  pivots  dans  la  platine  des  piliers  : on  obfervera 
que  pour  avoir  la  facilité  d’ôter  & de  mettre  les  goupilles 
qui  nxent  la  platine  avec  les  faux-piliers,  il  faut  les  placer 
près  du  bord  de  la  platine  ; d’ailleurs^  par  cette  difpofition 
ils  foutiendront  plus  folidement  le  mouvement , parce  qu’ils 
feront  plus  éloignés  entr’eux.  Pour  trouver  la  place  où  l’on 
doit  percer  les  trous  des  faux-piliers,  il  fera  à propos  de 
remonter  toutes  les  pièces  qui  fe  placent  dans  la  cage , 
près  des  bords,  afin  de  ne  pas  les  placer  de  façon  it  nuire 
a ces  pièces , ni  de  maniéré  qu’on  ne  puilTe  pas  mettre 
les  goupilles , lorfquc  tout  le  mouvement  fera  raffemblé,  6c 
qu’on  l’attachera  fur  la  faulTe-plaque.  On  percera  donc  ces 
trous  S,  K,  I , Q (fig,  1 ) ; 6c  pour  placer  la  goupille  du 
pivot  qui  paffe  en  7 , on  fera  oblige  de  faire  une  rainure 
fur  le  bord  de  la  platine , afin  de  faire  paffer  cette  goupille 
fous  le  reflbrt  du  marteau  P ; pour  percer  ces  trous , on 
fe  fervira  d’un  foret  un  peu  plus  petit  que  les  pivots  des 
faux-piliers. 

I I ^ On  ôtera  de  delTus  le  dehors  de  la  platine  des 
piliers  {Jig.  3 ) , toutes  les  pièces  qui  y font  attachées  ; on  tirera 
une  ligne  qui  pafTera  par  le  centre  de  la  roue  de  longue  tige, 
6c  parle  milieu  du  trou  du  barillet,  6c  qui,  par  conféquent, 
pafTera  par  le  milieu  des  trous  des  roues  de  champ  6c  d’échap- 
pement (718);  on  marquera  fur  le  bord  fupérieur  V de  la 
platine,  6c  à travers  fon  épaiffeur,  un  petit  trait  qui  cor- 
refponde  parfaitement  avec  l’extrémité  de  la  ligne  que  l’on  a 
tracée  ; ce  trait  6c  le  haut  de  la  ligne  repréfenteront  le  point 
de  la  platine  qui  doit  être  placé  dans  la  ligne  d’à-plomo  ou 
de  midi  de  la  faulTe-plaque. 

11^6.  Cela  étant  ainfi  préparé,  on  aggrandira  le  trou  du 
centre  de  la  faulTe-plaque,  pour  qu’il  foit  jufte  de  la  même  grof- 
feur  que  celui  du  pivot  de  longue  tige  de  la  platine  des  piliers  i 
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on  appliquera  le  dedans  de  la  faulTe-plaque  contre  le  dehors 
de  la  platine  des  piliers  ; & pour  les  centrer  parfaitement, 
oq  fera  entrer  un  arbre  lilTe  dans  leurs  trous  du  centre  ; on 
fera  correfpondre  le  trait  fait  fur  l’épaiiTeur  de  la  platine, 
avec  le  haut  de  la  ligne  d’à-plomb  de  la  faulTe-plaque  j alors 
on  prendra  des  tenailles  à vis , pour  fixer  enfemole  la  faulFc- 
plaque  & la  platine  ; 6c  en  cet  dtat , on  percera  à la  faulTe- 
plaque  les  trous  des  faux-piliers , que  l’on  avoit  d’abord  percés 
a la  platine  des  piliers  ; on  fe  fervira  du  même  forêt  -,  fie. 
pour  que  les  trous  coïncident  parfaitement , on  paflera  un 
équarifibir  dans  les  trous  de  la  pjaque  & de  la  platine  ^ tandis 
qu’elles  font  afiemblées  par  les  tenailles  à vis  ; on  démontera 
la  faufie  plaque , âc  on  ajufiera  les  faux-piliers  delTus , en 
aggrandilfant  pour  cela  les  trous , jufqu’à  ce  que  les  courts 
pivots  qui  doivent  s’y  river , y puiÔcnt  entrer  ; après  quoi , on 
aggrandira  de  même  les  trous  de  la  platine  des  piliers,  & 
en  obfervant  de  faire  correfpondre  chaque  faux-pilier , avec  le 
trou  fur  lequel  il  efi  ajufté  à la  fauiie-plaque  i & pour  ne 
pas  s’y  tromper , on  pourra  faire  des  repaires  de  la  Aanierc 
que  nous  l’avons  expliqué  pour  la  cage  du  mouvement  ( ) , 

afin  de  ne  pas  aggrandir  un  trou  pour  l’autre  ; car  cela  donne- 
roit  de  l’embarras,  fi  les  pivots  n’étoient  pas  parfaitement  de 
la  même  grofleur. 

I I 57-  On  limera  les  bavures  des  trous  de  la  platine 
des  piliers  , on  en  fera  de  même  à ceux  de  la  faulTe  plaque  ; 
on  mettra  ces  trous  en  chanfrein  du  côté  du  dehors  de  la 
plaque,  qui  efi  celui  où  ils  doivent  être  rivés. 

1158.  Pour  river  les  faux-piliers , on  les  mettra  en 
leur  place  fur  la  faulfe-plaque , £c  on  appliquera  la  platine 
des  piliers  fur  les  faux-piliers,  ce  qui  formera  une  cage; 
on  prendra  la  même  virole  dont  on  s’eft  fend  pour  river  les 
piliers  du  mouvement , fit  on  la  pofera  fur  un  tas  ; on  fera 
entrer  le  bout  du  pivot  du  faux-pilier,  dans  le  trou  de. 
la  virole,  qui  pofera  contre  le  dedans  de  la  platine  des 
piliers  ; de  cette  maniéré , on  rivera  les  faux-piliers  les  uns 
après  les  autres,  en  tenant  cette  cage  fortement,  & en  7 
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apportant  les  mûmes  précautions  indiquées  pour  la  cage  du 
mouvement  ( 748  ) ; & pour  que  la  rivurc  foit  plus  folide,  il 
ne  fera  pas  nécelTairc  de  l’affleurer  à la  platine,  on  la  laiffera 
au  contraire  un  peu  Taillante , après  qu’elle  aura  été  rebattue 
au  marteau  ; parce  que  le  cadran  étant  convexe , eft  fort 
éloigné  d’y  pouvoir  toucher. 

1159.  Avant  de  féparer  la  faulTcplaque  de  la  platine 
des  piliers , il  faudra  marquer  fur  la  faulfe-plaque , l’endroit 
du  trou  de  l’arbre  du  barillet,  6c  enfuite  il  faudra  percer 
les  trous  de  goupilles  à travers  les  bouts  Taillants  des  pivots  j 
on  prendra  pour  cela  un  foret  bien  en  pointe,  qui  ait  un 
tiers  de  ligne  de  grolfeur  ; on  le  fera  bien  affleurer  avec  la 

filatine , afin  que  la  goupille  puiffe  ferrer  la  platine  contre 
a portée  du  pivot.  Quant  à la  direélion  qu’il  faut  donner 
au  forêt,  en  pcr<iant  les  trous  de  goupilles,  elle  n’dl  pas 
auffl  arbitraire  qu’on  potirroit  fe  l’imaginer  : car  il  faut  avoir 
en  vue  1°,  de  laifler  de  la  prife  pour  les  pinces  dont  on 
fe  fert  pour  ôter  les  goupilles,  6c  de  ne  faire  palftr  les  bouts 
des  goupilles  fous  aucune  piece  qui  puiffe  empêcher  de  les  ôter  ; 
2® , de  diriger  les  trous  des  goupilles , de  forte  que  quand 
même  elles  ne  feroient  pas  bien  chaffées,  elles  ne  pulTent 
fortir  de  leur  place  par  leur  feule  pefanteur,  mais  qu’au 
contraire  elles  pui fient  encore  contenir  le  mouvement  ; ainfi  il 
faut  que  les  trous  des  goupilles  fupéricures  S,  Q foient  di- 
rigés en  en-bas,  6c  les  trous  R , 1 en  travers,  6c  à peu-près 
comme  on  le  voit  par  les  lignes  ponduées  1 , K,  S,  Q 
( 1 ) qui  repréfentent  la  diredion  de  ces  goupilles. 

Puifque  nous  fommes  fur  cette  matière,  nous  croyons  devoir 
avertir  qu’il  eft  très-efientiel  que  les  goupilles  des  faux-piliers 
6c  les  piliers  d’une  Horloge,  qui  doit  être  tranfportéc,  foient 
bien  faits  6c  chaffés  à force  ; car  j’ai  vu  périr  pluficurs  mou- 
vements , par  le  cahotage  d’ua  long  tranfport  qui  ayant  fait 
fortir  les  goupilles  de  leur  place,  il  n’y  avoir  pas  une  pièce 
de  la  machine  qui  ne  fut  tellement  fracalTéc,  qu'il  fallut  refaire 
d’autres  mouvements.  -, 

1160,  Quand  on  aura  ôté  la  faulTe-plaquc  de  dcfiiif 
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la  platine  des  piliers , on  percera  le  trou  marqué  à la  plaque 
pour  le  remontoir  ; & pour  l’aggrandir  convenablement , on 
mettra  l’arbrc  de  barillet  en  cage,  afin  de  tirer  le  trou  de 
la  plaque  de  côté  ou  d’autre , jufqu’à  ce  que  l’arbre  palTe 
bien  dans  le  milieu  de  ce  trou  : comme  il  faut  que  la  clef 
pafTc  dans  ce  trou,  il  faudra  l’aggrandir  d’une  ligne  f de  plus 
(ou  environ)  que  ne  l’eû  le  trou  de  la  platine,  afin  qu’il 
refte  aflez  de  matière  fur  les  angles  du  quarré  fait  à la  clef. 

I I 6 I . On  mettra  en  place  le  pont  de  cadran  & la  roue  ; 
& on  aggrandira  le  trou  du  centre  de  la  fauffe-plaque , pout 
y faire  entrer  le  canon  de  cette  roue;  on  l’aggrandira  mCmé 
de  près  d’une  ligne  plus  que  la  groffeur  du  canon,  par  la 
raifon  que  l’aiguille  des  heures  doit  être  portée  par  un  canon 
qui  doit  rouler  ( à frottement  ) fur  celui  ne  la  roue  de  cadran  ; 
on  aura  foin  que  le  trou  foit  parfaitement  concentrique  à la 
roue  dé  cadran. 

On  tracera  fur  la  fauffe-plaque  un  trait  qui 
approche  tout  près  des  vis;  ce  trait  marquera  la  grandeur 
du  cadran  ; on  le  tiendra  le  plus  grand  qu’il  fe_  pourra , afin 
que  le  rebord  de  l’émail  loit  caché  6c  recouvert  par  U 
lunette  : car  ce  rebord  cft  ordinairement  noir  ou  verd  ; 6c 

tour  plus  de  propreté;  on  ne  doit  voir  que  le  blanc  du 
ord  du  cadran. 

I I 6 3 • Les  cadrans  d’émail  s’attachent  fur  la  fauffe-plaque  , 
au  moyen  de  trois  pieds  ou  tenons  qu’ils  portent  : on  percera 
donc  à la  fauffe-plaque,  à un  pouce  de  dinance  du  bora  , trois 
trous  également  éloignés  l’un  de  l’autre  ; on  leur  donnera  une 
ligne  de  diamètre. 

VI.  Opérations  requifes  pour  exécuter 
un  Cadran  (t émail. 

1 1 Quoique  la  maniéré  d’opérer  pour  faire  un  cadrani 
d’émail,  concerne  plus  particuliérement  l’art  de  l’Emailleur 
que  celui  de  l’Horloger,  nous  ne  laifferons  pas  d’en  décrire 
les  principales  opérations , pour  en  donner  une  notion  à 
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ceux  qui  defircront  cffaycr  d’en  faire  ufage , pour  faire  eux- 
inèmes  tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  l’Horloge; 
mais  il  eft  bon  de  les  prévenir  que  tout  ce  que  nous  dirons 
là^lefTus,  fera  très-abregé;  car  cette  matière  feule  exigeroic 
un  ouvrage  particulier,  fie  plufieurs  Planches. 

I®.  Faire  la  Plaque  du  Cadran. 

I I 6 5 • Pour  faire  les  cadrans  d’émail , on  prend  une 
plaque  de  cuivre  rouge  fort  mince , à laquelle  on  donne  la 
courbure  que  doit  avoir  le  cadran  : on  a , pour  cela , un 
morceau  de  bois  creufé  au  tour , de  1^  courbure  approchante 
du  cadran;  avec  un  marteau  à tête,  6c  un  peu  arrondie,  on 
fait  aifément  prendre  la  courbure  à la  plaque;  on  l’applique 
fur  la  fauffe-plaque , 6c  on  marque  les  trous  des  ^ tenons 
percés  à la  fauffe-plaque  : pour  faire  ces  tenons,  on  prend 
du  fil  de  cuivre  rouge  tire,  qui  foit  de  la  groffeur  des  trous 
de  la  fauffe-plaque  ; on  leve  une  petite  portée  aux  bouts  de 
ces  tenons , qui  ferve  d’affiette  pour  les  river  fur  la  plaque 
du  cadran  : on  perce  les  trous  de  la  plaque , de  la  groffeur 
des  pivots  des  tenons  ; ces  pivots  ne  doivent  être  qu’un  peu 
plus  petits  que  les  tenons , afin  d’être  folides  ; quand  on  a 
rivé  ces  tenons , on  les  foude;  on  prend,  pour  cela,  de  la 
foudure  faite  avec  du  cuivre  rouge  6c  du  laiton  , dont  le 
mélange  eft  à-peu  près  pareil  à celui  de  nos  pièces  de  Jix 
llards ; ou,  pour  le  mieux,  on  fe  fervira  de  petit  fil  de  laiton 
tiré  ; on  emploie  du  borax , ainfi  que  cela  fe  pratique  toutes 
les  fois  que  l’on  foude. 

I I 6 6»-  Quand  les  tenons  font  fondés , on  les  redrelfe , 
pour  les  faire  entrer  dans  les  trous  de  la  fauffe-plaque  ; on 
’ trou  du  remontoir  fait  à la  fauffe-plaque  ; on 
: trou  du  centre,  6c  de  maniéré  quil  coïncide 
de  la  fauffe-plaque  : pour  cet  effet , tandis  que 
la  plaque  du  cadran  eft  poféc  fur  la  fauffe-plaque , on  rejette , 
avec  une  lime  à feuille  de  fauge,  le  trou  de  la  plaque, 
jufqu’à  ce  qu’on  voyc  que  ce  trou  eft  concentrique  avec 


marque  le 
aggrandit  1 
avec  celui 
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celui  de  U faulTe-plaque  ; mais  on  fait  cette  opération  avant 
qu’il  foit  aggranai , parce  qu’il  ell  nécelTaire , pour  l’amener 
à la  grandeur  du  trou  de  la  faulTe-plaque , de  le  fcrvir  d’un 
alaifoir  que  l’on  fait  entrer  par-deffous,  fie  qui,  en  aggran- 
diffant  le  trou  de  la  plaque,  forme  par-defTus  un  petit  rebord 
qui  fert  à arrêter  l’émail , afin  d’avoir  un  trou  plus  net  ; 
on  aggrandira,  de  cette  maniéré , le  trou  de  la  plaque , jufqu’à 
ce  que  l’alaifoir  porte  dans  le  trou  de  la  faulTe-plaque , ainfi , 
en  tenant  l’alaifoir  bien  perpendiculaire  au  plan  de  la  faufle- 
plaque , le  trou  du  cadran  coïncidera  parfaitement  avec  celui 
de  la  faulTe-plaque. 

I I 67'  Pour  faire  le  trou  de  quarré  de  remontoir  à là 
plaque , on  aura  les  mêmes  attentions  : ainfi  on  le  mettra 
d’abord  droit  avec  celui  de  la  plaque  ; fie  quand  il  le  fera 
(le  trou  étant  plus  petit  qu’il  ne  faut),  on  prendra  un 
alaifoir  que  l’on  fera  entrer  par-delTous , & qui , en  même- 
ter^s  qu'il  aggrandira  le  trou  de  la  plaque,  formera  au- 
dcllus  mi  petit  rebord , pour  contenir  l’émail  ; mais  on  ob- 
fervera  quen  formant  ce  trou , fie  en  l’amenant  à la  grandeur 
de  celui  de  remontoir  fait  à la  faulTe-plaque,  que  s’il  n’étoic 

fias  bien  droit  au-defius  de  celui  de  la  faulTe-plaque , lorfque 
’alaifoir  touchera  au  trou  de  remontoir,  les  tenons  fléchi^ 
roient  fie  céderoient  à l’effort  de  l’alaifoir  contre  le  trou  de 
la  plaque;  fie  que,  par  conféquent,  le  trou  du  centre  de  la 
plaque  fe  déjetteroit,  fie  ne  feroit  plus  concentrique,  à la 
mulTe-plaque  : c’eft  pour  prévenir  cet  inconvénient,  qu’il 
faudra  faire  entrer  à force  dans  le  trou  du  centre , ou  un 
fécond  alaifoir,  ou  un  arbre  lilTe , ^i  fervira  à retenir  le 
trou  à fa  place,  en  tenant  cet  alaifoir  ou  arbre  liffe  toujours 
droit  ; mais  pour  arrêter  la  plaque  plus  fixement , on  pincera 
enfemble  les  bords  de  la  plaque  fit  de  la  fauffe-plaque , 
avec  deux  tenailles  à vis  miles,  l’une  d’un  côté,  fie  l’autre 
de  l’autre. 

I I 6 8-  Poi**'  donner  la  grandeur  rcquife  à la  plaque  du 
cadran , fit  la  rendre  bien  ronde , on  prendra  avec  le  compas, 
ayant  Ci  pointe  à champignon,  la  grandeur  du  trait  fait  fw 
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la  fauffe-plaquc , pour  le  bord  du  cadran;  & avec  la  môme 
ouverture  de  compas , on  marquera  ce  trait  fur  la  plaque  ; on 
ioupera  l’excédent  avec  des  cifeaux. 

2®.  De  r émail.  Maniéré  de  le  préparer  pour  l'employer. 

I I 6^*  L’émail  ouc  l’on  emploie  pour  nos  cadrans,  eft  une 
préparation  comme  du  verre , auquel  on  a ôté  fa  tranfparence  , 
6c  que  l’on  a rendu  blanc  : pour  émailler  un  cadran,  on  réduit 
l’émail  en  grains  de  fable;  6c  en  y ajoutant  de  l’eau,  on  en 
forme  une  pâte,  que  l’on  étend  également  fur  toute  la  fur- 
face  de  la  plaque  de  cuivre  rouge,  & qui,  mife  dans  un  four- 
neau de  reverbere,  fe  met  en  fufion,  6c  devient  unie;c’cft  fur 
cette  furface  que  l’on  peint  les  heures  avec  un  émail  noir  qui 
fe  met  aulfi  en  fufion  par  le  feu. 

W'JO.  L’émail  que  l’on  emploie  pour  nos  cadrans, 
ou  tout  au  moins  le  meilleur,  fe  tire  oc  Venife;  & il  fe 
vend  h Paris,  chez  les  Marchands  d’outils  d’Horlogerie.  Il 
y a deux  fortes  -d’émail;  le  dur  6c  le  tendre:  on  diftingue 
l’émail  tendre  du  dur , en  ce  que  le  premier  eft  tranfparcpt , 
6c  que  l’autre  eft  opaque  ; 6c  qu’étant  calfé , il  offre  des 

Eores  plus  unis  ; celui-ci  eft  préférable  6c  prend  un  très- 
eau  poli  ; mais  il  faut  un  feu  plus  violent  pour  le  mettre 
en  fufion, 

I I 7 I . L’email  fe  vend  en  pain.  Pour  l’employer , on 
brife  ces  pains  en  petits  morceaux,  6c  on  les  pile  dans  un 
mortier  a acier  trempé,  jufqu’à  ce  qu’on  les  ait  réduits  en 
grains  bien  fins  6c  à-peu-^ès  d’égale  groffeur.  Pour  empêcher 
que  les  éclats  de  l’émail  ne  forcent  hors  du  mortier,  on  en 
recouvrira  l’ouverture  avec  un  linge  propre,  6c  on  jettera 
dans  le  mortier  un  peu  d’eau  de  fontaine  fort  claire  ; on 
réduira  ainfi  l’émail,  jufqu’à  ce  qu’on  le  fente  fous  le  doigc 
comme  du  fable  fin,  car  il  ne  faut  pas  le  réduire  eu  poudre. 

llji.  Lorfque  l’émail  eft  ainli  pilé,  il  faut  le  mettre 
dans  un  va'fe  de  verre,  dans  lequel  on  verfe  de  l’eau  de 
fontaine  très-claire;  on  remue  l’émaU,  enforte  que  cela  fafle 
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ujic  eau  blanche,  on  le  laifle  enfuite  ddpofer;  puis  on  ôte 
l'eau  en  inclinant  doucement  le  vafe  ; cette  eau  emporte  les 
faletés  qui  fe  font  introduite»  dans  l’émail  en  le  broyant  ; ou 
lave  ainfi  à plufieurs  fois  l’émail , jufqu’à  ce  que  l’eau  relie 
claire  : on  conferve  les  parties  qui  relient  dans  Veau  dont  on 
lave  l’émail,  pour  employer  au  contremail , c’cll-à-dire , en 
delfous  de  la  pièce  qu’on  veut  émailler. 

1173.  Quand  on  a bien  lavé  l’émail , on  le  lailfe  dans 
un  vafe  de  verre,  & on  jette  deffus  de  l’eau-forte  en  quan- 
tité fuffifante , pour  qu’elle  fumage  l’émail  de  quelques  doigts; 
on  lailfe  pendant  douze  heures  l’émail  dans  l’eau-forte;  on 
^pelle  cette  opération  dérocher  ; elle  fert  à nettoyer  l’émail 
des  parties  métalliques  du  mortier  qui  fe  font  introduites  dans 
l’émail  en  le  broyant, 

1174»  Lorfqu’on  a retiré  l’émail  d’avec  l’eau-forte,  on 
le  lave  de  nouveau  avec  de  l’eau  commune,  & à plufieurs 
fois,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  plus  d’eau-forte  mélée*avec 
lîémall,  & que  l’eau  foit  bien  claire;  alors  on  lailfe  cette 
eau  furnager  l’émail , pour  le  conferver  propre  ; d’ailleurs , 
pour  étendre  l’émail  fur  la  plaque,  il  doit  être  pris  du  vafe 
dans  lequel  l’émail  eft  encore  dans  l’eau. 

3°.  Préparation  de  la  Plaque  du  cadran  ^ avant  de  la 
charger  d'émail. 

1175.  Avant  de  placer  l’émail  fur  la  plaque , il  faut 
dérocher  cette  plaque  : pour  cet  effet , il  faut  la  lailfer  dans 
Ceau  fécondé,  ( mélange  d’eau  forte  6c  d’eau  commune  ) jufqu’à 
ce  que  le  cuivre  foit  découvert,  6c  vienne  également  propre 
dans  toute  fa  furface  : alors  on  prendra  une  gratte-brojje , 
( forte  d’outil  fait  avec  un  faifeeau  de  fil  de  laiton)  6c  tenant 
la  plaque  dans  de  l’eau  commune , on  gratte-broffera  la  plaque 

Eour  ôter  la  croûte  du  cuivre  : cette  opération  de  la  gratte- 
roffe  ôc  du  dérocher  , difpofe  les  pores  du  cuivre  à recevoir 
l’émail , enfortc  que  celui-ci  s’y  fixe  par  la  fufion. 

I 176,  Remarque.  On  n’émaillc  pas  feulement  le  côté 
/.  Partie.  E e e 
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du  cadran  où  les  heures  doivent  être  peintes,  mais  on  émaillé 
aulTi  le  deflbus  ou  côté  convave  ; afin  que  l’émail  du  deffus 
étant  fondu,  fon  aflion  fur  la  plaque  n’en  puifle  changer  la 
courbure  ôc  le  voiler;  on  appelle  cela  contremailUrih  contré- 
mail  fert  donc  à balancer  1 effet  de  l’aüion  du  feu  fur  l’émail 
du  deffus  du  cadran  ; pour  cet  effet , on  met  l’une  & l’autre 
couche  de  fuite,  & on  les  fait  fondre  en  même-temps. 

1177.  On  place  d’abord  le  contrémail  ; on  ne  prend 
pas  pour  cela  l’émail  pur,  mais  au  contraire  celui  quon  a 
tiré  des  lavures.  Pour  placer  le  contrémail,  on  fait  entrer 
le  trou  du  centre  de  la  plaque  fur  l’alézoir , en  tournant  le 
côté  concave  en  deffus;  ôc  avec  une  Spatule  ou  lame  d’acier 
mince  ôc  arrondie  par  le  bout , on  prend  le  contrémail  qui 
efl  aduellemcnt  dépofé  au  fond  d’un  vafe,  après  avoir  ôté 
toute  l’eau  qui  furnageoit , ôc  on  l’étend  fur  toute  la  furface 
concave  de  la  plaque  que  l’on  recouvre  également,  en  ne 
mettant  que  l’épaiffcur  convenable  pour  cacher  le  cuivre  ; il 
eft  très-effenticl  que  la  couche  foit  d'égale  épaiffeur.  Pour  ôter 
une  partie  de  l’eau  contenue  dans  l’émail,  on  prendra  un  linge 
fcc  ôc  propre , que  l’ on  pofera  fur  l’émail , près  du  trou  ; il 
attirera  ou  pompera  l’eau;  mais  il  ne  faut  pas  trop  fécher 
l’émail , parce  que  pour  placer  l’émail  du  deffus , il  faut  re- 
tourner la  plaque,  ôc  que  le  contrémail  pourroit  tomber  en 
chargeant  ce  côté. 

I t 7 8-  On  retournera  la  plaque , que  l’on  mettra  fur  l’alé- 
zoir  fur  le  trou  du  milieu  ; on  prendra  de  l’émail  pur,  ôc  on 
chargera  le  deffus  du  cadran , d’une  couche  bien  égale , 
ayant  attention  que  les  bords  foient  bien  recouverts , ôc  les 
bords  des  trous  entourés  d’émail,  afin  que  l’aSion  du  feu 
ne  les  brîdc  pas  : on  pompe  l’eau  contenue  dans  l’émail , en 
appuyant  fur  le  bord  avec  un  linge  ; ôc  pour  que  toutes  les 
prties  de  l’émail  s’arrangent  ôc  fe  refferrent , enforte  qu’elles 
occupent  le  moindre  volume,  on  frappe  légèrement  l’alézoir 
qui  fupporte  le  cadran  ; ce  qui  éoranle  ôc  arrange  toutes 
les  parties  de  l’émail,  6c  fait  fortir  l’eau  que  l’on  pompe 
iHie  fécondé  fois  : on  applanit  de  nouveau  l’émail  avec  U 
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fpatule , ce  que  les  Etnailleurs  appellent  battre  l’émail  ; c'cft 
de  cet  arrangement  des  parties  de  l’émail  fie  de  l’eau  qu’on 
en  fait  fortir , que  dépend  le  poli  ou  glacé  du  cadran  ; parce 
que  l’émail  en  fe  fondant,  ne  trouvant  point  de  cavité , con- 
ferve  fa  furface  unie. 

I I 7 9-  Il  eft  nécelTairc,  par  une  fuite  du  même  raifonne- 
ment , de  faire  fécher  le  cadran  avant  de  l’expofer  au  grand 
feu  qui  doit  fondre  l’émail,  parce  que  la  grande  chaleur 
feroit  bouillonner  l’eau , ce  qui  dérangeroit  l’émail , fie  ren- 
droit  fa  furface  raboteufe. 

I iSo.  Pour  fécher  le  cadran,  on  placera  fur  une  tôle 
allez  l»rge , que  l’on  pofera  fur  de  la  cendre  chaude,  qui  fera 
deffécher  l’eau  infenfiblcmcnti  pendant  ce  temps , on  prépare 
le  feu  pour  fondre  l’émail,  c’eft-à-dire , pajfer  le  cadran 
au  feu. 

4".  Du  Fourneau. 

, T I S I • Le  fourneau  dans  lequel  les  Émailleurs  de  cadrant 
palTent  au  feu  ell  pratiqué  dans  une  cheminée,  fie  élevé  i 
hauteur  d’appui , pour  avoir  la  facilité  d’arranger  fie  de  voir 
leurs  pièces  : ce  fourneau  eft  de  forme  quarrée , fie  conftruit  de 
briques  ; on  réferve  au  haut  fur  le  fond  une  petite  ouver- 
ture, pour  le  pafTage  de  la  fumée  ; lorfque  le  fourneau 
doit  fervir  à paffer  de  grandes  pièces  au  feu , comme  des 
cadrans  d’un  pied , il  doit  avoir  près  de  3 pieds  en  quarré , 
afin  de  contenir  affez  de  charbon  pour  produire  un  feu 
capable  de  mettre  l’émail  en  fufion  : l’ouverture  du  four- 
neau eft  fermée  par  en  haut , par  une  grande  pièce  plate  de 
terre  de  creufet,  qui  garantit  la  vue  de  l’ardeur  du  charbon  ; 
on  en  met  de  pareilles  aux  côtés , afin  de  ne  laifler  qu’une 
ouverture  alTez  grande  pour  lailTer  l’entrée  libre  à la  piece 

3u’on  doit  paiTer  au  feu,  ce  qui  concentre  la  chaleur  en 
edans  du  fourneau  ; ainfi  le  devant  du  fourneau  eft  formé 
par  des  pièces  de  rapport. 

I 1 8 2 • Lorfqu’on  doit  pâlTcr  au  feu  des  pièces  plus 
petites,  on  garnit  le  dedans  du  fourneau  de  plaques  de 
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terre  de  creufec  ; ôc  on  forme  un  plus  petit  fourneau  , afin 
de  n’être  pas  obligé  à allumer  un  aulli  grand  feu  que  pouf 
une  grande  piece. 

Ve  l’arrangement  du  Charion  ù de  la  Mouffle. 

I I 8 3 • Pour  que  la  piece  que  l’on  veut  paffer  au  feu  foie 
plus  facilement  mife  en  fufion , il  faut  abfolument  qu’elle  foit 

tilacée  au  centre  d’un  foyer,  où  toute  la  chaleur  du  feu  qui  doit 
'entourer  aille  fe  réunir,  car  il  faut  qu’elle  foit  échauffée  de 
tous  les  côtés  ; c’eft  pour  parvenir  à ce  but , que  l’on  forme 
dans  le  fourneau  une  petite  chambre  de  la  grandeur  feule- 
ment rcquife , pour  pouvoir  y placer  commodément  la  piece 
que  l’on  veut  palfer  au  feu , & que  cette  chambre  eft  entourée 
de  charbon  de  tous  les  côtés , à l’exception  feulement  de 
l’ouverture  pour  le  paflage  de  la  piece. 

I 184-  Pour  former  cette  chambre,  on  fe  fert  d’une 
pièce  de  terre  de  creufet  pliée  en  ceintre,  & formant  une  ’> 
voûte;  on  appelle  cette  piece  ceintrée  une  n.ouffle  : on  a 
des  mouffles  de  différentes  grandeurs,  félon  celles  des  pièces 
que  l’on  doit  paffer  au  feu. 

I I 8 5 • Avant  de  pofer  la  mouffle  dans  le  fourneau , on 
commence  d’abord  par  former  le  fol  ou  dire  avec  plufieurs 
lits  de  bâtons  de  charbon  fait  de  bois  de  hêtre  ; l’âtre 
doit  être  fait  avec  trois  rangées  ou  lits  de  charbons  : l’âtre 
étant  fait,  on  pofera  la  mouffle  deffus,  & on  en  dirigera 
l'ouverture  fur  celle  du  fourneau  ; on  garnira  le  derrière  on 
fond  de  la  mouffle  avec  du  charbon  mis  en  travers,  pour 
•boucher  ce  coté  du  ceintre  : le  charbon  doit  être  arrangé 
avec  beaucoup  d’art,  afin  qu’à  mefure  qu’il  fe  confume,  il 
ne  faffe  pas  déranger  la  chambre  formée  par  la  mouffle;  on 
garnira  de  même  les  côtés  & le  deffus  de  la  mouffle,  avec 
-des  bâtons  de  charbon  de  hêtre  bien  arrangés,  & on  rem- 
plira ainfi  de  charbon  tout  ^e  vuidé  du  fourneau , qui  doit 
• être  tel  que  le  charbon  qui  entoure  la  mouffle , forme  une 
épailTcur  de  trois  à quatre  pouces  au  moins  : alors  on  mettra 
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le  feu  au  charbon,  on  fermera  le  devant  du  fourneau  avec 
les  planches  de  terre , dont  nous  avons  parlé , fie  on  laiffera- 
le  charbon  s’allumer  tout  feul,  fit  par  la  feule  afUon  de  l’air, 
à travers  les  fentes  des  pièces  de  terre  du  devant  du  fourneau , 
fit  de  l’ouverture  même  pratiquée  au  fourneau  pour  le  palTage 
des  pièces  qu’on  doit  palfer  au  feu. 

1186.  Lorfquc  le  charbon eft  bien  allumé,  fit  que  le  feu 
a acquis  fa  plus  grande  aâion , c’eft  l’inftant  de  pajfer  U cadran 
au  feu  : on  en  juge  fit  par  la  vivacité  du  feu,  fit  par  la  couleur 
de  la  mouffle , qui  doit  être  d’un  rouge  blanc  : alors  on  prend 
un  grand  foufflet,  fit  on  fouffle  vivement  vers  l’intérieur  de  la 
chambre , pour  en  faire  fortir  les  cendres  ou  autres  parties  qui 
pourroient  s’en  détacher  fit  tomber  fur  l’émail , & on  fouf- 
flera  le  charbon  pour  l’animer  encore. 

1187*  Pour  paffer  le  cadran- au  feu,  on  le  pofe  fur  une 
virole  de  fer,  dont  le  bord  eft  bien  droit;  cette  virole  eft 
fouflee  à chaud , c’eft-à-dirc , par  le  fer  même  mis  en  fufion  j 
& pour  que,  lorfquc  le  contrémail  fe  fond,  il  ne  s’attache 
pas  à ce  cercle , on  en  recouvre  le  bord  avec  du  blanc  d’Ef- 
pagne  ; ce  cercle,  qui  s’appelle  la  batte , doit  fe  pofer  fur  une 
plaque  de  tôle  , qui  fert  à porter  la  batte  fit  le  cadran  au  feu , 
avec  de  longues  pincettes,  appellées  releve-moujlache , aflez 
fortes  pour  ne  pas  fléchir. 

I I 8 8-  Pour  paffer  le  cadran  au  feu , il  faut  qu’il  foie 
bien  féché , fit  il  faut  le  préfenter  doucement  à l’ouverture 
du  fourneau,  afin  de  l’échauffer  par  degrés  infenfiblcs,  en- 
forte  que  s’il  refte  encore  des  parties  humides , elles  fe 
defféchent  fans  bouillonner  : cela  fait,  on  pofe  la  plaque  de 
tôle  fur  l’âtre,  fit  contre  le  fond  de  la  chambre  formée  par 
la  mouffle , fit  on  le  laiffe  en  repos , jufqu’à  ce  qu’on  voye 
que  l’émail  commence  à fe  mettre  en  fufion;  alors  on  fait 
tourner  la  tôle  tout  doucement , afin  que  la  chaleur , fi  elle 
eft  inégale  , frappe  également  toutes  les  parties  de  la  furface 
du  cadran  : quand* on  voit  que  l’émail  eft  fondu,  ce  qui  fe 
remarque  aifénicnt  par  l’émail  qu’on  voit  s’étendre,  fit  par 
l’uni  que  prend  fa  furface , on  le  retire  du  feu  avec  précaution  ; 
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on  ne  l’expofe  pas  tout  de  fuite  au  grand  air,  mais  on  le  tient 
un  moment  à l'ouverture  du  fourneau,  afin  qu’il  perde  fa 
chaleur  par  degrés  infenfiblcs  ; car  fi  l’air  froid  vient  a frappée 
fubitement  inégalement  fa  furface,  alors  l’émail  fe  fend  & 
s’éclate. 

X 1 8 9<  Lorfqu’on  a ainfi  palTé  le  cadran  à ce  premier 
feu,  on  le  met  dans  l’eau  fécondé,  pour  le  dérocher  de 
nouveau , avant  que  de  le  charger  du  fécond  émail  : on  le  fait 
dérocher  cette  fécondé  fois , pour  nettoyer  les  parties  du 
cuivre  qui  excédent  l’émail , vers  les  bords  6c  les  trous  ; 
s’il  y a des  endroits  en  defibus  du  cadran  qui  ne  foient  pas 
contrémaillés , 6c  où  l’on  voye  le  cuivre , on  en  remettra  à 
ces  endroits  feulement;  car  on  ne  met  qu’une  couche  de 
contrémail;  enfuite,  on  prend  de  l’émail  pilé  plus  fin  que 
celui  de  la  première  couche , 6c  préparé  de  la  même  ma- 
niéré ; on  ôte  l’eau  qui  fumage  dans  le  vafe , 6c  on  l’étend 
avec  la  fpatulc , 6c  bien  également  fur  toute  la  furface  convexe 
du  cadran  ; on  en  pompe  l’eau  avec  un  linge , 6c  on  frappe 
de  même  l’alézoir  pour  ébranler  l’émail,  6c  en  faire  fortir 
l’eau  jufqu’à  ce  que  fa  furface  foit  fort  unie  : on  le 
fécher  de  la  même  maniéré  que  la  première  fois  ; on  prépare 
un  fécond  feu  avec  les  mêmes  foins , 6c  on  pafle  le  cadran 
au  feu , au  moment  que  le  charbon  a acquis  la  plus  grande 
vivacité  ; on  le  retire  avec  les  mêmes  précautions , lorfqu’on 
a vu  l’émail  entièrement  parjondu  , 6c  fa  furface  unie  ôc 
glacée. 

I t 9 O.  Pour  que  l’émail  foit  beau  , 6c  la  furface  du  cadran 
parfaitement  unie,  il  eft  à propos  de  le  charger  d’émail  une 
troilieme  fois  , 6c  de  le  palfer  encore  au  feu , par  la  même 
méthode  6c  avec  les  mêmes  attentions  : on  obfcrvera  que  fi 
le  cadran  avoit  quelques  bourfoufHures , il  faudroit  les  ou- 
vrir , 6c  les  étendre  avec  un  burin , 6c  les  remplir  d’émail 
pilé  fin , bien  battu , 6c  qu’en  ces  endroits , il  doit  être  un 
peu  plus  élevé  que  la  couche , afin  qu’étant  fondu , il  revienne/ 
au  niveau. 

I J P I . Le  cadran  ainfi  émaillé , U refiera  à peindre  les 
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chiffres  avec  du  noir  <f écaillé,  qui  eft  un  dnaail  tendre  pré- 
paré. Mais  avant  de  peindre  le  cadran,  il  faut  le  divil'er  : 
pour  cet  effet,  on  commencera  par  tracer  des  traits  fin* 
avec  le  compas,  dont  la  tête  foit  à champignon , fie  un  crayon 
de  mine  de  plomb , en  place  d'une  des  pointes  : on  formera 
d’abord  un  trait,  qui  détermine  le  bord  à la  grandeur  de  la 
lunette;  un  fécond  trait  en  dedans,  pour  terminer  les  divifions 
des  minutes  (Planche  VII,  fig.  j)y  ôc  laiffant  entre  le  pre- 
mier une  intervalle  fuffifant  pour  les  chiffres  des  minutes  ; on 
tracera  un  troifieme  trait,  pour  régler  la  longueur  des  divi- 
fions des  minutes  ; fie  enfin  un  quatrième  cercle , pour  régler 
la  longueur  des  chiffres  des  heures. 

1192.  Pour  tracer  les  divifions  du  cadran , on  pourra 
le  faire  fur  une  machine  à fendre,  fi  on  en  a une;  finon, 
on  aura  une  plate-forme  ou  divifeur,  fait  avec  une  plaque 
de  cuivre , qui  ait  douze  à quinze  pouces  de  diamètre , fie 
donc  un  cerme  concentrique  au  trou  du  centre  de  la  plaque 
foit  divifé  en  foixante  parties  : on  pofe  le  cadran  fur  cette 
plaque,  que  l’on  perce  de  trous  propres  à laiffer  paffer 
librement  les  pieds  du  cadran,  fie  de  maniéré  à centrer  le 
cadran  fur  la  plaque. 

X I 9 3 • Pour  placer  le  cadran  concentriquement  avec  le 
divifeur,  celui-ci  porte  fixement  à fon  centre  un  arbre,  dont 
la  tige  eft  taraudée,  fie  fur  laquelle  on  fait  entrer  une  virole 
conique,  que  l’on  fait  pofer  fiir  le  trou  du  cadran,  fie  qui 
l’amene  au  centre  de  la  plaque,  au  moyen  de  la  preffion  de 
l’écrou  qui  appuie  fur  la  virole  conique,  ce  qui  fixe  en  même- 
temps  le  cadran  fie  l’empêche  de  tourner  : on  fuppofe  ici , 
que  cet  arbre  du  divifeur  doit  être  tourné  rond,  fie  s’élever 
perpendiculairement  au  plan  du  divifeur,  fie  être  concen- 
trique avec  lui. 

1194.  Pour  divifer  le  cadran  félon  les  divifions  de  la 
plate-forme , on  fc  fert  d’une  alidade  faite  avec  une  lame  de  ref 
fort  mince  ; un  bout  de  cette  lame  entre  fur  le  bout  de  la  tige 
de  la  plate-forme,  fie  l’autre  va  pofer  fur  le  cercle  de  di- 
vifion  ; ainfi  en  arrêtant  l’alidade  fur  un  point  de  divifion , 
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on  tracera  avec  un  crayon  de  mine  de  plomb , les  divifions 
des  minutes  du  cadran,  comme  l’on  voit  {Planche  Vllf 
fig.  3 ).  Mais  auparavant  de  tracer  ces  traits,  il  faut  avoir 
l’attention  de  tourner  le  point  de  midi , qu’on  a dû  marquer 
au  bord  de  la  plaque,  par  une  petite  entaille  faite  d’après 
le  trait  de  midi  de  la  faufle-plaquc ; il  faut,  dis-je,  que  ce 

{loint  correfponde  parfaitement  avec  le  côte  de  l’alidade , 
orfque  celle-ci  pofe  fur  une  divifion  du  cercle  partagé  en 
foixantc  parties  ; linon , on  tournera  le  cadran , indépendam- 
ment du  divifeur,  pour  l’amener  à ce  point. 

I I 9 J.  Quand  on  aura  tracé  les  divifions  des  minutes, 
on  marquera  un  trait  fur  la  divifion  de  midi , qui  traverfe  du 
quatrième  cercle  au  premier  ; il  indiquera  l’endroit  où  l’on 
doit  peindre  les  60  minutes  fie  les  12  heures  ; on  pafiera  cinq 
divifions,  fie  on  fera  un  pareil  trait,  pour  déligncr  la  place 
d’une  heure  fie  de  la  cinquième  minute,  fie  ainfi  de  luitc  ; 
après  cela  on  peindra  le  cadran,  en  fc  réglant  fur  les  divi- 
fions  faites  au  crayon, 

I 196.  Le  noir  que  l’on  emploie  pour  peindre  les  cadrans , 
s’appelle  noir  d’écaillc;  le  plus  beau  que  l’on  ait  fait  jufqu’ici, 
fc  vend  chez  M.  Gaillard , fort  habile  Emailleur  à Paris  ; cec 
Artiftc  compofe  lui-méme  ce  noir  ; c’eft  lui  qui  fait  nos 
plus  beaux  cadrans  de  Pendule  ; il  a pouffé  fon  Art  de  lui- 
mCmc,  plus  loin  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  : ainfi  c’eft 
rendre  fervice  à ceux  qui  peuvent  avoir  befoin  de  ces  ou- 
vrages , que  de  le  leur  indiquer. 

1197.  Pour  employer  le  noir,  il  faut  le  broyer  très-fin 
dans  un  mortier  d’agathe , avec  de  l’huile  d’ajpic.  Pour  donner 
une  idée  de  la  fineffe  qu’il  doit  avoir , il  faut  employer  au 
moins  une  demi-journée , pour  en  broyer  un  gros. 

1x98-  Apres  que  le  noir  eft  broyé,  on  le  retire  du 
mortier , fie  on  çn  ppfe  une  partie  fur  un  morceau  de  glace, 
( le  refte  doit  être  enfermé  dans  un  vafe  très-propre  ) 6c  pour 
le  rendre  plus  coulant  6c  plus  propre  à être  employé  au 
pinceau , on  y remet  de  nouvelle  huile  d’afpic  ; que  l’on 
broie  aveç  une  petite  fpatule  d’acier, 

1199. 
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1 I On  peint  d'abord,  avec  un  petit  pinceau,  les  traits 
des  divilions  des  minutes,  ôc  on  place  ce  pinceau  fur  le  compas, 
pour  tracer  les  cercles  1,2,5,^;  enfin  on  peint  les  chiffres 
des  minutes  & des  heures. 

12  00.  Lorfque  le  cadran  eft  peint,  on  fait  fécher  len- 
tement la  peinture  que  l’on  recouvre,  pour  qu’il  ne  s’y 
attache  aucune  faleté  ; on  prépare  le  feu  dans  le  fourneau  ; 
on  l’allume , 6c  lorfqu’il  l’eft  au  point  convenable , on  paffe 
le  cadran  au  feu  ; on  ne  le  fait  pas  entrer  tout  - à - coup , 
mais  on  l’échauffe  au  contraire  par  degrés  infcnfibles , afin 
qu’il  ne  fe  caffe  pas  ; on  le  place  fur  le  fond  de  l’ârre  & on 
l’y  laiffe  jufqu’à  ce  que  la  peinture  vienne  unie  6c  glacée , de 
matte  qu’elle  étoit  ; on  fait  tourner  la  tôle , pour  que  la  chaleur 
fonde  également  le  noir,  6c  fans  le  brûler  ÿ on  retire  le  cadran 
avec  précaution,  ôc  il  cil  fini. 

VU.  Ajujler  Us  Aiguilles. 

12  01.  Quand  le  cadran  fera  fini , on  le  polèra  fur  fk  • 
fauffe-plaque,  6c  on  pliera  les  pieds,  s’ils  s’étoient  courbés,  6c 
fl  l’on  voyoit  que  le  centre  ne  coïncidât  plus  avec  les  canons 
des  roues  de  cadran , 6c  le  trou  du  remontoir  avec  le  quarré 
de  l’arbre  : ces  pieds  ainfi  dreffés , on  adoucira  le  bord  de  la 
fauffe-plaque , en  deffous  du  bord  du  cadran , 6c  le  bord 
apparent  ; parce  qu’il  eil  inutile  de  limer  la  partie  de  la  fauffe- 

Ïilaque , qui  n’efl:  point  vue  : cela  fait , on  pofe  le  cadran  fur 
a fauffe-plaque , 6c  on  perce  bien  à raz  le  deffous  de  la  plaque 
des  trous  à travers  les  pieds,  afin  de  les  goupiller,  6c  fixer  ainfi 
le  cadran  fur  la  fauffe-plaque;  mais  on  aura  attention  à ce 
que  les  goupilles  que  l’on  emploiera  ne  forcent  pas  ; car 
elles  feroient  capables  de  faire  éclater  le  cadran  : les  trous 
doivent  donc  affleurer  feulement  avec  le  deffous  de  la  fauffe- 
plaque. 

120  2.  Pour  faire  les  aiguilles , on  prendra  du  laiton  mince 
d’environ  une  demi -ligne  d’épaiffeur,  6c  pour  longueur  de 
celle  des  heures  : celle  H ^ prife  du  dehors  du  trou  du  cadran , 
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jufqu’au  trait  k des  heures  ( Planche  VII,  fig.  ? ) ; & celle  des 
minutes,  depuis  le  dehors  du  mCnnc  trou,  jufqu’au  trait  de 
divifion  des  minutes  m ; pour  la  largeur,  approchant  celle  mar- 
quée par  la  figure  : on  planera  ces  deux  plaques,  on  les  limera, 
À on  les  drcficra;  cnfuitc  on  percera  à celle  des  heures  un 
trou  de  même  grofleur  que  le  dehors  du  canon  de  la  roue 
de  cadran  , & celle  des  minutes , de  la  grolTeur  du  canon  de 
la  chauffée. 

1203.  Pour  ajufter  les  aiguilles,  il  faut  mettre  la  roue 
de  longue  tige  en  cage,  & goupiller  les  platines,  placer  la 
chauflfée  fur  fa  tige , la  roue  de  renvoi , 6c  enfin  le  pont  de 
cadran  6c  la  roue  : on  mettra  enfuite  la  faufie-plaque  fur  la 
platine;  on  pofera  l’aiguille  des  heures  fur  le  cadran  ; on 
marquera  à fleur  du  deflus  de  l’aiguille  , un  trait  fur  le  canon 
de  la  roue  de  cadran , qui  défignera  la  hauteur  ou  doit 
s’élever  le  deffus  de  l’aiguille  des  heures  ; on  mettra  la  roue 
de  cadran  fur  un  arbre  liffe , Ôc  on  reculera  l’aniettc  de  la 
roue  autant  qu’il  fe  pourra , pour  ne  pas  l’affolblir  : on  coupera 
le  canon  au-de(Tus  du  trait  marqué , 6c  on  diminuera  ce  canon, 
pour  ne  lui  laifler  qu’un  tiers  de  ligne  de  force  on  environ 
tout  autour  : ce  canon  ne  doit  pas  aller  en  diminuant  de  la 
roue  jufqu’au  bouc;  au  contraire,  il  doit  être  plus  petit  du 
côté  de  la  roue,  afin  que  le  canon  de  l’aiguille  (qui  doit 
être  fendu  pour  faire  le  reflbrt  ) y étant  entré  , foit  retenu , 
6c  ne  puifife  pas  en  fortir,  lorfqu’on  tourne  l’aiguille  pour  la 
mettre  à l’heure. 

I 2 04>  Quand  on  aura  coupé  de  longueur  le  canon  de 
la  roue  de  cadran,  on  coupera  celui  du  pont,  afin  qu’il  ne 
déborde  pas  celui  de  cadran  ; ce  que  l’on  fera  en  le  mettant 
fur  un  arbre  lilfe  : fi  le  canon  de  cadran  ne  roule  pas  affez 
librement,  on  diminuera  le  canon  du  pont,  en  le  roulant, 
pour  l’adoucir. 

I 20  y*  Le  canon  de  la  roue  de  cadran,  étant  ainfi  pré- 
paré', on  percera  un  bout  de  fil  de  laiton  bien  écroui , lequel 
aura  alTez  de  groffeur  pour  qu’étant  percé  d’un  trou  propre 
à entrer  fur  le  canon  de  la  roue  de  cadran , il  relie  autouc 
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de  quoi  lever  une  alTiette,  pour  y river  la  plaque  de  l’aiguille 
des  heures  ; on  coupera  ce  canon  un  peu  plus  long  que  n’eft 
le  eanon  de  la  roue  de  cadran , depuis  l’aülette  jufqu’au  bout 
du  eanon , à caufe  de  la  rivure  qu’il  faut  pour  l’aiguille , & 
que  d’ailleurs  il  vaut  mieux  raccourcir  le  canon,  lorlque  cette 
aiguille  eft  rivée , pour  la  faire  defcendre  à raz  du  delTus 
du  cadran;  on  percera  le  canon  d’un  trou  qui  foit  de  la 
groiïeur  du  plus  petit  endroit  du  canon  de  cadran , & on 
l’aggrandira  de  forte  que  le  plus  grand  côté  du  trou  ne  fafle 
qu’entrer  fur  le  bout  du  canon  de  la  roue  de  cadran  : on 
mettra  ce  canon  fur  un  arbre  liflTe,  Ôc  on  formera  au  bout  le 
plus  aggrandi  du  trou , une  afliette , pour  y river  la  plaque 
de  l’aiguille  des  heures  ; on  réfervera  en  deflbus  un  peu 
d’épailTeur  pour  l’alliette,  & on  amincira  le  relie  du  canon 

fiar  fon  petit  bout , enforte  qu’il  n’ait  qu’un  quart  de 
igné  d’épailTeur  tout  autour  du  trou  : on  aggrandira  le 
trou  de  la  plaque  de  l’aiguille,  pour  la  faire  entrer  fur  l’allîettc 
du  canon , & on  la  rivera  ; enfuite  on  palTera  l’équarrilToir 
en  dedans , pour  ôter  la  bavure  faite  par  la  rivure  ; on 
fera  entrer  un  morceau  de  bois,  qui  remplifle  le  trou  du 
canon  qui  faille  du  côté  de  l’aiguille  ; on  l’attachera  à 
l’étau  , fie  avec  une  feie  on  fendra  le  petit  bout  du  canon 
jufqu’à  l’alTiettc  ; par  ce  moyen,  il  fléchira  fit  fera  reflbrt  pour 
entrer  fur  le  canon  de  la  roue , fie  il  rendra  à y refter  lorfqu’il 
y fera. 

1206^.  Pour  achever  de  donner  la  longueur  convenable 
au  canon  de  l’aiguille,  on  mettra  la  roue  de  cadran  fur  fon 

fjont , fie  la  fauffe-plaque  en  place  ; ôc  on  mettra  l’aiguille  fur 
e canon  de  la  roue  : fi  l’aiguille  n’approche  pas  tout-contre 
le  cadran , fans  cependant  y toucher , on  accourcira  le  canon 
de  l’aiguille , fie  convenablement. 

1207.  L’aiguille  des  heures  étant  ajuftée  fur  fon  canon, 
on  limera  le  bout  de  la  plaque  pour  l’aiguille  en  pointe  ôc  de 
longueur  jufte  à marquer  fur  le  cercle  du  cadran  , qui  borne 
le  bas  des  chiffres  des  heures  ; enfuite  on  fera  avec  un  compas, 
pu  fur  le  tour , un  trait  tout  autour  du  canon , qui  foie  tel 
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^ue  le  milieu  de  l’aiguille  recouvre  le  trou  du  cadran , âc 
qu’il  refte  aflTez  de  force  autour  du  canon , pour  que  l’aiguille 
foit  folide. 

120 8»  On  voit,  par  cet  ajullemenr  de  l’aiguille  des 
heures , que  l’on  peut  faire  tourner  cette  aiguille , indépen- 
damment du  canon  de  la  roue  de  cadran , fie  que , par 
conféquent,  celle-ci  refte  immobile  ainfi  que  la  chauflee, 
qui  doit  porter  l’aiguille  des  minutes  ; mais  il  n'en  doit  pas 
être  de  même  de  l’ajuftemcnt  de  l’aiguille  des  minutes  ; car 
il  faut  que  lorfqu’on  la  fait  tourner , elle  entraîne  la  chaulféc 
qui  doit  fc  mouvoir  à frottement  fur  la  tige  prolongée  de 
la  roue  des  minutes  : or  la  roue  de  chaulTée  fait  nécefiairc- 
ment  tourner  la  roue  de  renvoi  S ( Planche  V , fig.  } ) , & le 
pignon  de  celle-ci  la  roue  de  cadran;  ainfi  à mefiire  qu’on 
fait  tourner  l’aiguille  des  minutes , celle  dès  heures  eft  en- 
traînée , ôc  avance  proportioncllcment  à celle  des  minutes  ; 
c’eft-à-dire , que  pendant  qu’on  avance  l’aiguille  des  minutes 
d’un  tour,  qui  fait  une  heure,  l’aiguille  des  heures  avance 
de  la  douzième  partie  de  fa  révolution,  qui  répond  à une 
heure. 

T 2 0p.  Pour  obliger  l'aiguille  des  minutes  d’entraîner  la 
chauffée,  on  lime  le  bout  de  la  chauffée  quarrément,  & 
on  fait  le  trou  de  l’aiguille  de  même  figure;  mais  comme 
cet  ajuftement  feroit  fujet  à lailfer  vaciller  l’aiguille  de  haut  - 
en  bas,  file  quarré  de  l’aiguille  n’avoit  pour  épaiffeur  que 
celle  de  l’aiguille  même , on  ajufte  un  canon  épais  fur  cette 
aiguille,  & c’eft  fur  ce  canon  que  l’on  forme  le  trou  quarré  : 
ce  canon  a,  d’ailleurs  , un  autre  avantage;  c’ell  que,  comme  il 
entre  en  rond  fur  l’aiguille,  avant  de  le  river  entièrement,  on 
peut  tourner  l’aiguille  féparément  de  l’airiettc,  afin  de  faire 
détendre  l’étoile  de  la  répétition  à l’inftant  jufte  où  l’ai- 
guille eft  fur  la  foixanticme  minute , ainfi  que  nous  allons 
l’expliquer. 

I 2 r O.  Lorfque  l’aiguille  des  heures  eft  ajuftéc,  on  la 
met  en  place  , ainfi  que  la  chauffée , fit  on  marque  à fleur 
du  bout  du  canon  du  cadran , un  trait  fur  la  chauffée  ^ qui 
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défigne  l’origine  du  quarré  qu’on  doit  y former  : on  ddmontc 
la  chaulTée,  6c  onia  place  fur  un  arbre  lifle;  on  fait  par  la 
marque  donnée  un  petit  trait,  ôc  on  coupe  au-deffus  de  ce 
trait  le  canon , en  laiffant  environ  deux  lignes  -i  pour  la  lon- 
gueur du  quarré  ; on  lime  cc  quarré  bien  exaâement , 6c  félon 
le  trait  qui  en  régie  la  longueur. 

I 2 I I . Pour  faire  l’alfiette  de  l’aiguille  des  minutes , on 
prendra  du  fil  de  laiton  de  grofleur  convenable , pour  que  le 
trou  quarré  étant  fait , il  refte  autour  de  quoi  former  une  aiTicttc , 
6c  avoir  une  portée  pour  la  rivure,  c’eft-à-dire,  plus  de  trois 
lignes , 6c  pour  longueur , celle  du  quarré  fait  à la  chauffée  ; on 
percera  le  trou,  6c  on  Vitampera , enforte  qu’il  entre  très-jufte 
fur  le  quarré  de  la  chauffée,  mais  pas  tout-à-fait  au  fond  j on  le 
mettra  fur  un  arbre  liffe  ; on  le  tournera  ; oit  formera  fur  le 
petit  bout  une  afliette  6c  portée  pour  v river  l’aiguille  -,  on 
aggrandira  le  trou  de  la  plaque  de  1 aiguille  des  minutes , pour 
entrer  fur  cette  rivure  de  l’aftiette , 6c  on  ébifclera  le  trou  de 
l’aiguille , pour  la  place  de  la  rivure , avec  le  foret  à chanfrein  : 
au  lieu  de  faire  des  encoches  , avec  la  lime  à queue  de  rat , qui 
ne  permettroient  pas  de  lailfer  tourner  l’aiguille  féparément 
de  l’alTiette , félon  qu’il  en  fera  befoin  pour  la  faire  détendre 
à l’heure  ; on  rivera  l’aiguille  fur  fon  afliette,  mais  pas  entière- 
ment, pour  la  raifon  fufdite  : on  chaffera  l’étampc  à force  dans 
ce  trou  , pour  en  faire  fortir  les  bavures , 6c  on  achèvera 
d’étamper  le  trou,  pour  qu’il  entre  au  fond  du  quarré  de  la 
chauffée  ; alors  on  limera  l’excédent  du  quarré  de  chauffée  à 
raz  l’alllette , 6c  on  donnera  un  trait  de  burin  profond , qui 
faffe  le  repaire  de  l’afliette  avec  la  chauffée  ; on  donnera  un 
trait  de  compas  fur  la  plaque,  qui  régie  la  quantité  de  matière 
qui  doit  refier  à l’aiguille,  autour  del’afllette. 

12  12.  L’aiguille  ainfi  préparée,  on  mettra  fur  le  bout  du 
canon  une  petite  plaque , qu’on  appelle  la  goutte , laquelle  efl 
retenue  par  une  goupille,  qui  traverfe  le  bout  du  pivot  de 
chauffée  ; cette  goutte  retient  la  chauffée  6c  l’aiguille , les  em- 
pêche de  fe  féparer , 6c  de  changer  de  place,  félon  la  longueur 
de  la  tige. 
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I 2 r 3-  Pour  faire  la  goutte,  on  prendra  une  petite  plaque 
de  laiton  écroui , à laquelle  on  donnera  môme  grandeur  que 
le  trait  en  queftion  ; on  percera  cette  plaque  ( mife  ronde 
à la  lime  ) d’un  trou  de  même  groffeur  que  le  bout  de  la 
chaulTée,  6c  on  tournera  cette  goutte  un  peu  concave,  du 
côté  où  elle  doit  appuyer  fur  l’aiguille , 6c  convexe  du  côté 
où  la  goupille  doit  la  retenir. 

I 2 I 4-  Oo  mettra  cette  goutte  fur  le  bout  de  la  tige  de 
chauffée , 6c  on  la  fera  pofer  fur  l’aiguille , ôc  de  forte  que 
la  chauffée  foit  enfoncée  contre  la  portée  de  la  tige , 6c  le 
quarré  de  l’aiguille  fur  le  bas  du  quarré  de  la  chauffée  ; alors 
on  marquera  a fleur  le  deffus  de  la  goutte  un  trait  fur  le  bouc 
de  la  tige,  qui  défignera  l’endroit  où  il  faut  percer  le  trou 
pour  goupiller  It  goutte  ; mais  on  ne  percera  ce  trou  qu’après 
qu’on  aura  fini  d’ajufter  les  aiguilles , 6c  qu’on  aura  démonté 
la  roue  de  longue  tige  ; ce  que  nous  expliquerons  en  fon 
lieu. 

I 2 r J.  Pour  faire  détendre  l’aiguille  des  minutes , il  faut 
mettre  le  limaçon  des  quarts  fur  fon  quarré , mettre  en  place 
l’étoile  6c  le  tout-ou-rien  ; 6c  enfin  le  valet  preffé  par  fon 
reffort , les  roues  de  chauffée  6c  de  renvoi  6c  le  pont  de 
cadran , lequel  lèrvira  à retenir  la  roue  de  chauffée  aans  fon 
engrenage , à mefure  qu’il  eft  befoin  d’ôter  l’aiguille  de  deffus 
le  quarré  de  chauffée  pour  le  faire  détendre  ; on  mettra 
l’aiguilIc  des  minutes  à fon  repaire , après  l’avoir  première- 
ment mife  de  longueur  , 6c  avoir  terminé  le  bout  en  pointe. 
Quand  on  aura  préparé  le  tout , comme  je  viens  de  le  dire, 
on  fera  tourner  doucement  l’aiguille  des  minutes } en  remar- 
quant à quel  point  du  cadran  elle  eft  fituée,  lorfque  l’étoile 
détend  ( iiy  ) ; fi  elle  n’cft  pas  jufte  fur  la  loixantieme 
divifion  , c’eft-à-dirc , fur  midi , on  ôtera  l’aiguille  de  deffus 
la  chauffée , 6c  on  la  fera  entrer  fur  le  quarré  qui  a fervi  à 
étamper  l’affiette  ; on  attachera  ce  quarré  à l’étau  fixement , 
tandis  qu’on  fera  tourner  l’aiguille  du  côté  convenable , pour 
la  faire  détendre  à midi  : on  répétera  cette  opération,  juf- 
qu’à  ce  que  l’étoile  détende  cxaôement,  lorfque  la  pointq 
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de  l’aiguille  fera  fur  la  foixantieme  divifion  du  cadran  ; cela 
fait , on  achèvera  de  river  l’afliette  fur  l’aiguille , & on  la 
repréfentera  encore  pour  voir  fi , en  rivant , l’aiguille  ne 
s’eft  point  dérangée;  fi  cela  étoit , il  faudroit  un  peu  forcer 
l’aiguille , pour  la  faire  tourner , ou  bien  courber  un  peu 
l’aiguille. 

I 2 I ().  L’aiguille  ainfi  ajuftée,  on  s’en  fervira  pour  véri- 
fier la  juftefTe  de  l’étoile;  car  fi  elle  n’eft  pas  jufte,  elle 
détendra  , tantôt  lorfque  l’aiguille  eft  jufte  fur  60  , 6c  tantôt 
lorfquellc  pafTe  ou  qu’elle  précédé  cette  divifion  ; pour 
corriger  cette  inégalité  de  l’étoile,  on  en  courbera  un  peu 
les  pointes  des  rayons,  avec  des  pinces  à goupilles  un  peu 
fortes,  ou  bien,  on  les  limera,  & on  les  jettera  un  peu 
fur  un  côté , Ôc  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parv-enu  à faire  dé- 
tendre les  douze  rayons  de  l’étoile  au  même  inftant , ou  très- 
approchant. 

1217.  Lorfqu’on  a égalifé  les  rayons  de  l’étoile , on 
vérifie  la  longueur  des  degrés  du  limaçon  des  quarts , IcP- 
quels  doivent  être  tels  qu’au  moment  que  l’aiguille  des  minutes 
eft  parvenue  fur  les  quinze  minutes  ou  le  quart,  fur  la  demie, 
ou  enfin  fur  les  quarante-cinq  minutes  du  cadran , la  picce 
des  quarts  Q {Planche  ,fig-  a)  defeende  fur  le  premier, 
deuxieme  ou  troifieme  degré  ; ôc  c’eft  pour  avoir  la  facilité 
de  leur  donner  cette  juftclîe , qu’on  a tenu  ces  degrés  plus 
longs.  , 

I 2 I 8-  Pour  rendre  les  degrés  du  limaçon  des  quarts 
de  la  longueur  nécelTaire , on  mettra  en  place  la  pièce  des 
quarts;  on  fesa  tourner  l’aiguille  des  minutes  fur  le  quart 
ou  1 y minutes  du  cadran,  6c  on  l’arrêtera  en  ce  point  ; en  ce 
moment  on  fera  defeendre  la  pièce  des  quarts  fur  le  limaçon  ; 
6c  comme  elle  pofera  encore  fur  le  pas  h,  on  marquera 
bien  jufte  par  le  dedans  du  bras  ^ , un  trait  fur  le  bord  du 
limaçon , qui  défignera  jufte  l’endroit  où  doit  être  reculé 
le  degré  1. 

1219.  Pour  le  degré  de  la  demie  ou  deuxieme  quart , 
on  fera  avancer  l’aiguille  jufqu’à  la  trentième  minute  du 


^x6  Essai  sur  l"H  o r l o g e r i e.  ' 

cadran,  6c  on  l’arrêtera  en  ce  point;  on  fera  approcher  la 
pièce  des  quarts  contre  le  limaçon,  6c  on  marquera  par  le 
dedans  du  bras,  le  point  où  doit  être  reculé  le  deuxieme 
degré,  6c  pour  le  troifième  quart,  on  fera  la  même  opéra- 
tion : on  reculera  donc  les  degrés  félon  ces  traits , 6c  en 
fuivant  le  même  enfoncement  des  degrés  ; enfoncements  qui 
font  marqués  par  les  traits  de  burin  que  l’on  a faits  fur  le 
limaçon  pour  le  tailler. 

12  20.  Cela  étant  fait,  on  ôtera  l’aiguille  des  minutes , 
on  démontera  la  fauffe-plaque  ; mais  on  aura  l’attention,  aulli- 
tôt  que  cela  fera  fait , 6c  avant  de  lever  le  pont  de  cadran  , 
de  démonter  la  roue  de  renvoi , de  marquer  un  repaire  d’une 
dent  de  cette  roue  avec  l’intervalle  de  la  dent  de  chauffée , qui 
font  aclucllement  correfpondantes  fur  ces  roues , comme  on  le 
voit  en  3 , 4.  {fig-  3 ) > on  marquera  ce  repaire , par  des  points 
faits  avec  un  foret , afin  que  toutes  les  fois  qu’on  raffemblera 
ces  roues,  elles  s’engrenent  par  les  mêmes  dents,  6c que,  par 
ce  moyen,  l’étoile  détende  lur  le  midi  ; car  fans  cette  précau- 
tion , on  feroit  obligé  à chaque  fois  ou’on  remonte  l’Horloge, 
de  tâtonner  le  point  d’engrenage  de  ces  roues,  pour  faire 
détendre  l’étoile. 

12  2 1.  Cela  fait,  on  démontera  les  roues  de  cadran  de 
deffus  la  platine , 6c  la  roue  de  longue  tige  de  la  cage  : alors 
on  pourra  percer  le  trou  de  goupille , marqué  au  bout  de 
la  tige.  Pour  percer  ce  trou,  il  faudra  amollir  le  bout  de 
cette  tige  ; pour  cet  effet  on  le  fera  chauffer  avec  le  oha-  - 
lumeau,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  revenu  paffé  gris  à l’endroit 
feulement  du  trou  ; car  il  faut  ménager  le  relie  de  la  tige  ; 
lorfqu’il  fera  revenu,  on  marquera,  par  le  trait,  un  point 
avec  un  pointeau  ; on  fera  un  foret  { avec  de  l’acier  bien 
fin  ) qui  ait  pour  groffeur  un  peu  plus  d’un  douzième  de 
ligne , 6c  dont  le  bout  foit  arrondi  ; on  trempera  ce  foret , 
6c  on  ne  fera  revenir  que  la  tige , en  confervant  au  bouc 
toute  fa  dureté  ; on  percera  bien  droit  à travers  la  tige  ; ii 
on  caffe  le  foret  dans  le  trou,  ainfi  que  cela  arrive  quel- 
quefois , on  en  fera  quitte  pour  chauffer  de  nouveau  le  bouc 


Digitized  by^oogle 


PREMIERE  Partir,  Cmap.  XXXVI.  417 

'de  la  tige , afin  d’amollir  le  bout  de  foret  calTé  dedans , üc 
pour  refaire  un  autre  foret. 

1222.  Lorfque  la  tige  eft  goupillée,  on  en  coupe  une 
partie  en  deffus  du  trou  ; on  arrondit  ce  bout , 6c  on  l’adou- 
cit enfuite  avec  une  pierre  à huile  ; enfin  on  1^  polit  avec 
un  bruniflbir  ; on  adoucit  la  tige , félon  fa  longueur , avec 
la  pierre  à huile  ; ce  qui  ôte  le  noir  du  feu  , 6c  les  traits 
faits  au  tour. 

1223.  Il  refte  maintenant , pour  achever  tout  ce  qui 

concerne  l’ajuftemcnt  des  aiguilles,  à produire  le  frottement 
de  la  chaufiTée  fur  fa  tige,  afin  que  le  mouvement  de  la 
longue  tige  entraîne  la  chaulTée  6c  les  aiguilles , 6c  que  ce 
firottement  foit  tel,  qu’en  tournant  l’aiguille  des  minutes  à 
la  main , elle  ne  force  pas  la  tige  qui  la  porte  : pour  pro- 
duire cet  effet , on  fencl  le  canon  de  chauffée  félon  fa  lon- 
gueur , depuis  le  deffous  du  quarré  jufqu’à  l’affiette , comme 
on  le  voit  à la  chauffée  C ( Planche  6)  \ mais  avant 

de  fendre  la  chauffée,  il  eft  néceffaire  de  diminuer  un  peu 
la  groffeur  du  canon  de  chauffée , afin  qu’elle  roule  librement 
dans  le  trou  du  canon  du  pont , ôc  fans,  pouvoir  y frotter , 
ce  qui  feroit  très-nuifible  ; ôc  cela  eft  hir-tout  néceffaire , 
puifque  pour  pofer  ce  pont , 6c  le  centrer , on  le  fait  entres 
pifte  fur  le  canon  de  chauffée.  ^ ^ 

X 2 2 4.  Pour  fendre  la  chauffée , on  la  limera  en  travers , 
fie  on  fera  des  deux  côtés  oppofés  une  entaille , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  commencé  à atteindre  le  trou  ; alors  on  fera  paffer 
une  lime  à égaler  mince,  6c  on  formera  la  fente  telle  qu’on 
la  voit  {^Planche  Vl^fig.  tf):  on  ôtera  les  bavures  en  dehors 
avec  la  lime,  pour  qu’elles  ne  puiffent  pas  toucher  au  trou 
du  pont  de  caoran;  6c  en  dedans,  on  paflera  le  même  équar- 
riffoir  dont  on  s’eft  fervi  pour  âggrandir  le  trou  de  chauffée  ; 
cela  fait,  la  chauffée  roulera  librement  fur  fa  tige;  t^ais 

fiour  produire  le  .frottement , on  frappera  fur  le  milieu  do 
a partie  fendue  du  canon  aux  deux  côtés , afin  de  les  rap- 
procher du  centre  du  trou  ; c’eft  la  prelTion  de  ces  deux, 
ÿôtés  qui  formera  le  frottement  que  Ion  adoucira,  6c  on 
l.  Partie,  Ggg 
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les  empêchera  de  fe  gripper  fur  la  tige,  en  y introduifâftt 
un  peu  d’huile. 

I 2 2 5 * l^rfque  les  aiguilles  feront  ainll  ajullées , elles 
feront  prêtes  à être  gravées,  ou  fi  l’on  veut  les  terminer 
foi-même,  on  pourra  les  faire  félon  la  figure  des  aiguilles 
fl,  b (Planche  XII,  fig.  i ),  lefquelles  étant  d’un  modèle 
fort  fimplc , peuvent  être  facilement  exécutées  ; il  reliera 
à les  dorer;  ce  que  l’on  fera  de  la  maniéré  fuivante. 

Dorer  les  Aiguilles  en  or  moulut 

1 2 2 Pour  dorer  en  or  moulu , on  prend  de  l’or  de 
ducat  d’HoUande,  c’cll-à-dire , que  l’or  le  plus  fin  eft  le 
meilleur. 

Préparation  de  l’Or, 

1227.  II  faut  forger  l’or , & le  réduire  en  une  plaque 
la  plus  mince  qu’il  fc  pourra  au  marteau,  fur  un  tas  uni 
êt  poli  ; la  plaque  d’or  étant  ainfi  réduite,  on  la  coupera 
avec  des  cifeaux,  en  très-petits  morceaux  ou  paillons  ; en-' 
fuite  l’on  jettera  cet  or  dans  un  verre  bien  net  ; on  mettra 
dans  le  même  verre  du  mercure,  que  l’on  mêlera  avec  l’or  j 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu  blanc  : ( Si  l’on  a dix-huit  grains 
d’or,  on  mettra  deux  gros  de  mercure,  c’ell-à-dirc,  huit  fois 
plus  de  mercure  que  d’or). 

X 2 2 S'  L’or  ainfi  préparé , on  fera  chauffer  un  creufet 
dans  un  réchaud  rempli  de  charbon  bien  allumé  ; lorfque 
ce  creufet  eft  bien  rouge , on  y jette  l’or  6c  le  mercure  ; & 
avec  une  verge  de  cuivre  ou  de  bois,  on  mêle  l’un  6c 
l’autre  jufqu’à  ce  que  l’or  foit  dHTous  6c  que  le  mercure  s’étant 
évaopré  en  partie,  le  refte  forme  une  pâte  ; dans  le  moment, 
on  la  jette  dans  de  l’eau  pure  : fi  la  pâte  eft  malléable,  on 
la  laiffe  en  cet  état;  mais  11  elle  eft  trop  fluide,  on  la  remet 
de  nouveau  dans  le  creufet,  pour  faire  encore  évaporer 
le  mercure;  mais  fi  la  pâte  eft  trop  dure  pour  ne  pouvoir 
s'étendre  aifément  à la  main,  il  faut  remettre  du  mercure ^ 6c 
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la  jettcr  dans  le  creufct  que  l’on  confcrve  rouge  : pendant  cette 
opération,  on  évitera  de  rcfpircr  l’air  à caufe  du  mercure. 

Pr^aration  des  Aiguilles , pour  y appliquer  VOr. 

1 1 29-  Pour  préparer  la  plece,  que  l’on  veut  dorer,  de 
maniéré  à recevoir  l’or,  on  prend  du  laiton  que  l’on  lime 
de  la  figure  d’un  brunilToir  ; on  le  plonge  dans  de  l’eau  forte , 
éc  enfuite  dans  le  mercure , de  forte  qu’il  .s’amalgame  à cette 
elpece  de  brunilToir  qu’on  appelle  un  Avivoir'.  l’avivoir  ainii 
recouvert  de  mercure,  on  le  palTc  fur  la  piece  que  l’on  veut 
dorer , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  blanchie  par  le  mercure  qu’em- 
porte l’avivoir  ; on  appelle  cette  opération  aviver  ; lorfqu’on 
a ainfi  avivé  fie  recouvert  de  mercure  la  Mrtie  de  la  pièce 
qui  doit  Être  dorée , on  prend  une  brofre , afin  d’étendre 
également  le  mercure  fur  toute  la  furface  de  la  piece  ; on 
a le  foin,  pendant  toute  cette  opération,  de  tenir  l’aiguille 
avec  un  linge , pour  que  le  mercure  ne  pénètre  pas  les 
doigts. 

1230.  Lorfqne  la  piece  cft  avivée,  on  prend,  avec  l’a- 
vivoir , de  l’or  préparé , fie  on  en  recouvre  la  furfhcc  de  la 
piece  à dorer  ; enfuite  on  place  cette  piece  fur  un  feu  doux 
recouvert  de  cendre,  fit  on  la  lailTc  s’échauffer,  Jufqu’à  ce 
qu’on  voye  que  l’or  commence  à boqillonner  ; dans  l’inftant 
on  la  retire  fie  on  la  broffe  pendant  qu’elle  cft  chaude,  fie 
très-légérement,  afin  de  ne  pas  emporter  l’or;  on  remet  de 
nouveau  la  piece  fur  le  feu , fie  dès  qu’elle  cft  chaude , on 
la  retire , fie  on  continue  à broffer , pour  étendre  l’or , fie 
le  rendre  uni;  opération  que  l’on  recommence,  jufqu’à  ce 
que  l’or  fc  fixe,  fie  foit  parfaitement  uni;  alors  on  laiffe  la 
piece  fur  le  feu,  jufqu’à  ce  que  le  mercure  foit  entière- 
ment évaporé  ( c’eft  ce  qu’on  appelle  faire  fécher  ) , fie  que 
la  piece  refte  jaune. 

1231.  Pour  achever  de  faire  difparoître  le  mercure  V 
ton  plonge  la  piece  dans  l’huile  d’olive  , fie  on  la  met  fur 
(c  feu,  jufqu’à  ce  que  l’huile  s’évapore,  fie  au  point  d’ac^ 

Gggi; 
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quérir  une  couleur  rougeâtre  ; alors  on  effuic  la  piece  âveC 
un  linge;  fi  elle  relie  noire,  c’eft  une  marque  qu’il  n’y  a 
pas  allez  d’or  ; dans  ce  cas , il  faut  remettre  de  nouveau 
de  l’or  avec  l’avivoir , & recommencer  l’opération  indiquée. 

I 1 3 Lorfque  la  piece  ell  ainfi  dorce,  fa  furface  relie 
matte  ; il  relie  à donner  le  brillant  à l’or  ; ce  que  l’on  fait 
avec  une  gratte  boiffe pour  cet  effet,  on  met  de  l’urine 
dans  un  vafc  de  faïance,  qui  foit  neuf  fie  verni  ; on  y plonge 
la  piece  dorée , fie  on  la  gratu  boijfe  jufqu’à  ce  qu’elle  de- 
vienne brillante. 

1233.  Lorfque  la  piece  dorée  ell  gratte-boilTée,  on  la 
met  dans  de  l’eau  commune,  fie  on  l’elTuic  avec  un  linge 
très-propre  ; enfuite  on  la  pofe  fur  le  feu  de  cendre , fit  on 
la  lailfe  chauffer , jufqu’à  ce  que  l’or  qui'étoit  pâle , change 
de  couleur  ; fie  pour  juger  du  degré  de  chaleur  que  la  piece 
doit  prendre , on  met  deffus  un  petit  morceau  de  papier  de 
foie  (ou  bien  un  bout  de  reffort  Ipiral,  qui,  lorfqu’ii  devient 
bleu,  marque  que  l’on  doit  retirer  la  pièce);  lorfque  ce 
papier  devient  jauue , on  retire  la  piece , fie  on  la  gratte- 
boiffe  de  nouveau  ; on  la  met  dans  l’eau , fie  enfuite  fur  le 
feu  : on  recommence  cette  opération  jufqu’à  quatre  fois, 
fit  la  piece  ell  dorée.  Voilà  en  gros  les  opérations  requifea 

fiour  dorer  les  aiguilles , fit  que  l’on  peut  appliquer  à toutes 
CS  pièces  d’une  montre,  platine,  coq,  roues,  fiée. 

VIII.  De  l’yîjuflement  du  Timbre 
1.  & des  Marteaux, 

1 2 3 4<  Le  timbre  fur  lequel  les  marteaux  de  répétt- 
tion  f,l,tm,  ( Planche  V , fig.  a ) doivent  frapper , doit 
«’attacher  fur  un  pont  coudé,  qui  fe  fixe  fur  le  dehors  de 
la  fécondé  platine  ; le  timbre  ni  fon  pont  ne  font  pas  ici 
repréfentés , parce  qu’ils  auroient  caché  la  cadrature , qu’il 
cA  effentiel  de  voir  : le  côté  plan  du  timbre  doit  être  placé 
iiu-deffus  de  la  cadrature , parallékioeiK  à la  platine , dç 
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âufll  éloigné  de  la  platine  que  le  permet  la  profondeur  de 
la  boîte  : le  côté  convexe  devant  approcher  tout  contre  le 
fond  du  cartel,  le  timbre  ne  devra  avoir  que  huit  lignes.de 
hauteur  au  plus , afin  qu’entre  les  plus  hautes  pièces  de  la 
cadrature  & le  timbre,  il  refle  une  place  fuffifantc  pour  la 
verge  du  pendule  qui  doit  s’y  mouvoir  ; on  fera  donc  un 
pont  recourbé  pour  porter  le  timbre,  fie  qui  l’élcve  conve- 
nablement au-deffus  de  la  platine;  ce  pont  devra  être  plié, 
pour  pafler  en  deflbus  du  timbre  dans  fa  partie  concave , fie 
aller  joindre  le  trou  dont  le  timbre  eft  percé , pour  y être 
arrêté  au  moyen  d’une  vis  dont  la  tête  fera  à fleur  du  dehors 
du  timbre,  fit  fera  taraudée  fur  ce  pont,  qu’on  appelle  le 
Porte-timbreilc  porte-timbre  fait,  on  l’attachera  fur  la  pla- 
tine , au  moyen  d’une  vis.  ' 

I 2 3 î-  Pour  terminer  la  pofition  du  timbre  fur  la  platine, 
il  faudra  obfcrvcr  qu’elle  doit  être  telle  que  le  bord  fupé- 
rieur  du  timbre , fur  lequel  les  martiaux  doivent  frapper , 
doit  être  fitué  à peu-près  dans  la  ligne  de  niveau  qui  paffe 
entre  les  deux  centres  y,  t des  marteaux  ; par  ce  moyen , les 
marteaux  /,  m frapperont  avec  plus  d’énergie,  à caufe  de 
la  force  qu’ils  acquerront  par  la  defeente  accélérée,  jointe 
à la  preflion  des  reflbrts, 

12  3 5-  Pour  arrêter  le  porte-timbre  en  cette  pofition , 
on  percera  fa  bafe , qui  eft  femblable  à celle  du  coq  p,  s , 
if  S'  î ) pieds , pour  l’empêcher  de  tourner,  fit  le 

rendre  fixe  au  moyen  de  la  vis. 

I 2,3  7-  Los  marteaux  font  formés  de  trois  pièces;  i“,  des 
malTes  l,m,  {fig,  a ) qui  font  proprement  les  marteaux;  2°,  des 
manches  de  marteau f,l^  t,  ny  fit  enfin  des  canons  qui  entrent 
quarrément  fur  les  tiges  de  marteau  : c’eft  fur  ces  canons 
que  font  rivés  les  manches  des  marteaux. 

1 23  8<  Pour  faire  les  quarrés  des  tiges  de  marteau,  on 
les  mettra  en  cage , fit  l’on  marquera  à raz  le  dehors  de  la 
platine,  fur  leurs  pivots  prolongés,  des  traits  qui  indique- 
ront l’origine  des  quarrés  qu’il  faut  y former , pour  y faire 
entrer  les  canons / fit  r des  marteaux;  on  formera  à ces 
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marques  des  tiges,  des  traits  de  burin  ; on  limera  les  quarrds^ 
que  l’on  rendra  bien  réguliers  ; on  les  adoucira;  on  prendra 
du  fil  de  laiton  non  écroui,  qui  ait  trois  lignes  de  grof’ 
feur  ; on  en  coupera  deux  bouts  de  la  longueur  des  quarrés  ; 
on  en  percera  ,&  on  les  étampera,  de  forte  que  leurs  trouSy 
rendus  quarrés,  entrent  bien  jufie  fur  les  quarrés  des  tiges, 
on  marquera  par  en  bas  des  repaires  de  chaque  canon  avec 
fon  quarré,  ce  qui  fervira  à replacer  le  canon,  afin  qu’il 

firéfente  toujours  le  même  côté  du  trou  au  même  pan  fur 
equel  on  l’a  d’abord  fait  entrer  ; on  tournera  ces  canons  , 
& on  formera  fur  l’extrémité  du  petit  côté  du  trou  des 
afliettes,  pour  pouvoir  y river  les  branches  ou  manches  de 
marteau;  on  diminuera  ce  canon  en  deifous  de  l’alfiette,  fie 
on  adoucira  ces  canons  fie  afficttes. 

1239.  Pour  faire  les  manches  de  marteau,  on  prendra 
du  laiton  qui  ait  deux  tiers  de  ligne  d’épaiffeur,  fit  quatre 
lignes  de  largeur;  fit  pour  longueur,  un  peu  plus  que  la' 
dillance  qu’il  doit  y avoir  des  centres  f t aux  points  de 
contad  des  marteaux  : ce  point  de  contact  doit  être  tel  que 
nous  l’avons  indiqué  ( j j i ) ; on  écrouira  ces  branches  de  mar- 
teau; on  percera  à Un  bout,  un  trou  pour  entrer  fur  l’alllette 
du  canon , fit  on  limera  le  refte  d’abord  quarrément  ; en  allant 
en  diminuant  jufqu’au  bout  , enfuite  on  le  rendra  rond  ; 
c’eft  cette  partie  qui  doit  former  le  manche. 

1240.  Quand  on  aura  fait  les  manches,  on  fera  les 
marteaux  ; on  prendra  du  fil  de  laiton  qui  ait  au  moins  fix 
lignes  de  groffeur , on  en  coupera  deux  bouts  qui  aient  deux 
lignes  d’épailTeur  ; on  écrouira  ces  marteaux,  tic  on  les  per- 
cera au  centre  d’un  trou  qui  ait  environ  trois  quarts  de 
ligne;  on  les  chalfera  fur  un  arbre  li/fe,  pour  Ici  tourner 
ddfus  fie  fur  les  côtés;  le  deflus  doit  titre  un  peu  arrondi, 
afin  de  ne  frapper  fur  le  timbre  que  par  un  point  ; on  les 
adoucira  ; on  les  percera  par  le  bord , au  milieu  de  leur 
.épaiffeur,  d’un  trou  qui  (oit  dirigé  au  centre,  fie  qui  foie 
:de  la  grolfeur  du  petit  bout  des  manches  ; c’eft  par  ce  trou 
,£u’Us  doivent  titre  emmanches  fur  .les  branches  ; on  percer) 
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ce  trou  jufqu’au  centre  du  marteau,  & on  le  fera  un  peu 
plus  petit  que  le  bout  du  manche , afin  que  celui-ci  y entre 
a force. 

1241.  On  mettra  les  tiges  de  mârtean  en  cage,  ainfi 
que  leurs  reflbrts;  on  fera  entrer  les  canons  £ur  leurs  quarréa  . 
& à leurs  repaires  ; on  mettra  le  timbre  en  place  ; on  mettra , 
les  trous  des  manches  en  chanfrein  pour  la  rivure  : on  prd- 
fentera  ces  manches  fur  leurs  canons,  & on  dirigera  ces 
manches  au-dclTus  du  timbre,  à la  diftance  du  rayon  du  mar- 
teau, 6c  cela  lorfquc  le  reflbrt  de  marteau  eft  à fon  repos: 
on  rivera  le  manche  fur  fon  canon  en  cet  état,  6c  en  pre- 
nant garde  qu’il  ne  fe  dérange , ce  qui  le  feroit  trop  appro- 
cher ou  trop  écarter  du  timbre , enforte  que  l’on  feroit  ooligé 
de  le  couder , pour  le  ramener  au  point  convenable  ; mais 
pour  éviter  cet  inconvénient,  avant  d’achever  de  river  le 
manche , on  le  préfentera  encore  avec  le  timbre  ; on  en  fera 
autant  aux  deux  manches. 

1242*  Lorfqu’on  aura  rivé  les  manches  de  marteau , il 
faudra  les  couper  de  longueur  convenable , pour  que  le  point 
de  contact  fur  le  timbre  fe  faffe  par  la  tangente  (351)  qui 
pafle  du  point  d’attouchement  du  marteau  par  le  centre  de 
mouvement  du  marteau  ; on  limera  les  bouts  des  manches  ^ 6c 
on  les  fera  entrer  un  peu  à force  fur  les  marteaux;  car  pour 
achever  de  fixer  les  marteaux,  il  faut  éprouver  s’ils  ne  font, 
pas  trop  pefants , pour  que  le  reflbrt  moteur  ne  pût  pas  les 
élever  pour  les  faire  frapper. 

. 1243.  Ainfi  pour  éprouver  la  pefanteur  des  marteaux 
6c  la  force  des  reflbrts , & la  proportionner  à la  force  du 
moteur  la  répétition,  il  faut  remonter  le  rouage  de  ré- 

f>étition  6c  le  volant , les  marteaux  6c  bafcules  ; il  faut  mettre 
es  reflbrts  de  marteau  en  place  (mais  avant  tout,  il  faut 
nettoyer  tous  les  trous  des  pivots  de  répétition  ) ; il  faut 
goupiller  la  cage,  6c  voir  fi  ^ en  cet  état,  les  roues  font 
bien  libres  en  hauteur  ; fi  cela  n’eû  pas , on  démontera  le 
rouage , 8c  on  reculera  les  portées  qui  font  trop  hautes  , on 
verra  û les  pivots  font  libres  dans  leurs  trous  ; 6c  fi  cel$ 
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n’eft  pas  , on  les  aggrandira  en  conféquence , parce  qu’avânf 
de  toucher  aux  reflbrts  de  marteau  pour  les  affoiblir,  ou 
aux  marteai*  pour  les  diminuer,  il  faut  commencer  par  ôter 
toutes  les  gôncs  du  rouage,  fie  réduire  tous  fes  frottements 
.à  l’état  où  ils  doivent  relier  lorfque  l’Horloge  fera  .finie  fie 
remontée. 

1244.  Le  rouage,  les  bafcules  fit  les  tiges  de  marteau 
ainfi  raflemblés , on  attachera  le  barillet  de  répétition  B , 
{fig.  j)  fur  la  platine;  on  mettra  la  tête  de  l’artre  fur  fon 
quarré , fie  on  placera  le  couvercle  ; on  mettra  la  poulie  P 
{jîg.  2 ) fur  fon  quarré  , pour  s’en  fervir  à remonter  le  reflbrt  ; 
on  mettra  le  timbre  en  place  ainfi  que  les  marteaux;  fi, 
apres  avoir  remonté  le  grand  rofibrt , il  n’eft  pas  capable  de 
faire  frapper  les  marteaux , on  affoiÛI.  a un  peu  les  reflbrts , 
foit  en  diminuant  leur  bande,  foit  Tes  aminciflant,  s’ils 

font  trop  roides  ; ou  bien , on  peut  encore  changer  letir 
prefllon  fans  les  aflbiblir,  en  les  açcourciflant  un  peu, 
qu’ils  agiflent  plus  près  du  centre  des  bras  i 8 ) fle  ç^ 

. . . . ' • . . ' 
124^*  Si , après  avoir  affbibli  les  reflbrts , fit  diminué 

leur  bande  ou  preflion  contre  les  bras  des  tiges  de  marteau  j 
le  grand  reflbrt  de  répétition  a encore  durft’  peine  à les 
faire  lever,  on  pourra  diminuer  un  peu  les' marteaux  ; mais 
fi  après  toutes  ces  opérations  les  coupsair-uni  t.  j'  .*avenoienc 
foibles , alors  il  feroit  préférable  de  changer  le  grand  reflbrt 
de  répétition , fie  d’en  mettre  un  autre,  qui , faifant  moins  de 
tours,  feroit  plus  fort;  ainfi  l’on  pourroit,  par  ce  moyen, 
redonner  plus  de  bande  aux  relTorts  de  marteau, 

I 2 4(^,  Les  marteaux  de  répétition  ainfi  mis  de  pefan- 
teur , fie  les  reCTorts  étant  de  force  convenable , on  chaflera  tout- 
à-fait  les  marteaux  fur  leurs  manches  ; enfuite  l’on  marquera 
l’endroit  du  quarré  où  l’on  doit  percer  le*  if'"  i~pour  les 
goupiller  ; ces  trous  de  goupilles  doivent  être  à raz  du  bouç 
du  canon. 

1247.  Avant  de  démonter  le  barillet  de  répétition, 
pamarquer^  au  raz  du  barriUct  la  bâutpur  où  l’on  doit 

«oupçj; 
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couper  l’arbre  , qui  ne  doit  pas  être  plus  faillant  que  le 
barillet. 

12  48*  On  démontera  le  rouage  de  dedans  la  cage;  on 
fera  revenir  les  bouts  des  tiges  de  marteau , fit  on  percera , 

[lar  les  endroits  marqués , les  trous  de  goupille  ; on  limera 
es  bouts  de  quarré  au  raz  de  ces  trous  , en  laiflant  une 
force  convenable  en  deflus  ; on  adoucira  & on  polira  les 
bouts  de  ces  quarrés. 

12  49-  Pendant  qu’on  cft  à percer  les  trous  de  goupille , 
on  fera  ceux  des  tenons  de  cadrature  du  quarré  de  la  poulie , 
& de  celui  du  limaijon  des  quarts;  on  placera  la  poulie  fur  Ibn 
quarré , & à fon  repaire  ; on  marquera  au  raz  du  devant  des 
ailes  du  pignon  un  trait  fur  le  quarré  de  l’arbre,  pour  défigner 
l’endroit  où  l’on  doit^fcrcer  le  trou  pour  goupiller  6c  fixer 
la  poulie  fur  fon  qua..  ';  on  ôtera  la  poulie;  on  fera  revenir 
J[eJbout  de  l’arbre  ; on  donnera  un  coup  de  pointeau  par  la 
marque  ; on  percera  le  trou , & on  coupera  l’arbre  un  peu 
au-delTus  du  trou;  on  adoucira  6c  on  polira  ce  bout  d’arbre: 
on  coupera  le  bouc  du  quarré  du  barillet  par  le  trait  marqué  ; 
on  adoucira  6c  on  polira  le  bout. 

12  5 0'  Pouc  goupiller  le  limaçon  des  quarts,  on  placera 
le  limaçon  fur  ..  quarré  , 6c  on  marquera  au  raz  du  bout 

de  la  tige  un  trait  par  lequel  on  doit  percer  le  trou  ; on 

fera  revcu..  . ’ ; on  fera  un  point  avec  le  pointeau  ; 

on  percera  le  trou  , 6i  on  coupera  le  * quarré  au-delTus  du 
trou  ; on  l’adoucira  6c  on  le  polira. 

1251-  On  a goupillé  les  quarrés  de  la  poulie  6c  du  lima- 
çon des  quarts , telon  la  longueur  qu’avoient  leurs  canons , 
fins  s’aftreindre  à une  mefure , parce  que  rien  ne  les  gêne  ; 

mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  broche  de  la  pièce  des 

quarts,  au-delTus  de  laquelle  la  fourchette  d’échappement 
doit  pafie.  ' le  bout  de  cette  broche  ne  devra  pas  être 

filus  élevé  que  le  rcflbrt  dy  du  tout-ou-rien , au-dclTus  duquel 
a fourchette  doit  aufii  paffer  : on  accourcira  donc  première- 
ment cette  broche , en  la  mettant  à la  hauteur  du  tout-ou- 
lien  ; 6c  s’il  n’y  a pas  affez  de  place  pour  la  goupille  j 
/.  Panie.  H h h 


42(5  Essai  sur  l'Horlogerie, 

entre  le  bout  du  canon  de  la  pièce  des  quarts  6t  celui  de 
la  broche , on  percera , malgré  cela , le  trou  de  la  goupille 
tout  près  du  bout  de  la  broche , fie  on  accourcira  enfuite 
les  canons  du  doigt  fie  de  la  picce  des  quarts,  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  à fleur  du  trou,  fie  qu’ayant  mis  une  goupille 
dans  ce  trou  , elle  n’empêche  pas  de  tourner  ( librement  ) 
la  pièce  des  quarts  ôc  le  doigt  ; fie  on  ne  les  accourcira  pas 
plus  qu’il  n’cft  befoin , afin  que  les  canons  n’aient  pas  de  jeu 
en  hauteur, 

1252.  Après  qu’on  a percé  les  trous  des  goupilles,  il 
faut  en  ôter  la  rebarbe  avec  un  foret,  avant  de  faire  entrer 
la  broche  dans  le  trou  de  fon  canon , parce  que  ces  bavures 
déchircroient  le  trou  du  canon. 

1253.  Par  rapport  aux  autres  pièces  qui  doivent  être 
goupillées , telles  que  la  broche  du  rateau  du  tout-ou-rien 
fie  du  valet  ; comme  clics  ne  fe  trouvent  pas  placées  .dans 
le  palTagc  du  pendule  (à  caufe  que  celui-ci  ne  doit  pifi 
décrire  de  fort  grands  arcs)  , on  percera  les  trous  à fJeur 
des  canons  , fie  de  manière  que  les  goupilles  n’ôtent  pas  la 
liberté  de  ces  pièces  ; fi  donc  on  perce  le  trou  un  peu  trop 
près , on  raccourcira  un  peu  le  canon. 

1254*  Lorfque  les  trous  des  goupilles  feront  percés, 
on  ôtera  leurs  bavures  avec  un  foret,  fie  on  palTcra  enfuite 
le  bruniflToir  tout  autour  ; on  coupera  les  tenons  un  peu 
au-delTus  des  trous  ; on  les  adoucira , fie  on  les  polira. 

IX.  De  / 'exécution  du  Rejfort  moteur  de  [Horloge, 

125  5'  Quoiqüé  les  reflbrts  de  Pendule  fit  de  Montre 
ne  foient  pas  exécutés  par  les  Horlogers , mais  bien  par  des 
Ouvriers  particuliers , qui  ne  font  que  cela  ( voyq  Difc, 
Préûm,)’,  je  ne  laifl'erai  pas  de  donner  ici  la  maniéré  dont  les 
reflorts  de  Pendule  font  fabriqués  ; ce  que  je  ferai  , pour 
contenter  les  perfonnes  qui  defireront  être  inftruites  de  tous 
les  procédés  que  l’on  met  en  ufage  pour  la  fabrication  de 
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nos  Horloges  ; c’cft  aufli  pour  fatisfaire  la  curiofité  de  ces 

Îærfonnes,  que  je  fuis  entré  dans  le  détail  de  l’émail  pour 
es  cadrans  : on  ne  doit  pas  s’attendre  que  je  m’étende  fur 
les  rclforts  plus  que.  je  n ai  fait  pour  les  cadrans  ; car  je  ne 
prétends  que  de  donner  fur  ces  deux  Articles  de  ftmples 
notions  , puifque  chaque  objet  , pour  être  traité  à fond , 
exigeroit  leul  un  Traité  particulier. 


1°.  De  l'Acier  que  l’on  emploie  pour  faire  les  Rejfons  de 
Pendules  : De  la  maniéré  de  forger  ces  ReJJorts. 

T 2 5 L’acier  dont  on  fc  fert  pour  faire  les  refforts  de 
Pendules,  s’appelle  Eiojfe  de  Po«r .•  les  Faifeurs  de  relforts 
le  préfèrent  à l’acier  d Angleterre,  parce  qu’étant  employé 
pour  faire  un  relfort,  en  confervant  fon  élafticité,  il  cil  moins 
fiijct  à calTcr.  ^ 

1257*  Pour  faire  un  reflbrt  tel  que  celui  de  notre  Hor- 
loge à répétition , il  faut  prendre  une  livre  ^ d’acier  ou  étoffe  : 
on  le  forge  d’abord,  & on  le  prépare  de  forte  qu’il  forme 
une  verge  dont  la  largeur  foit  d environ  fix  lignes , fit  l’épaif- 
feur  deux  lignes  ; l’on  amené  cette  verge  à la  longueur  que 
peut  donner  l’acier  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  dégroffr. 

1258-  Quand  l’acier  cil  dégrolfi  , on  l’élargit  {»)  à 


( ■ ) Pouc  plus  lie  promptitude  * !« 
Forgerons  de  re/Torts , au  Ücu  de  forger 
Amplement  un  refTorr  , en  difgrofTîflcnc 
deux  de  même  dîmennon,  qu’ils  appliquent 
enfuite  l'un  fur  Taucre , & les  font  chauffer 
enfemblc  dans  le  milieu  de  leur  longueur  j 
lorfquc  CCS  verges  ont  la  chaleur  conve- 
nable , ils  frappent  à grands  coups  fur  les 
deux  « en  les  tenant  bien  jointes  enfcmble , 
en  forte  qu’elles  s’rflargilTcnt  toutes  deux 
en  meme-temps  : lorfqu'Us  ont  élargi  le 
milieu  d'environ  la  longueur  d’un  pied, 
& 'qu'ils  ont  donné  la  largeur  rctjuifc , 
ils  réparent  ces  deux  verges  ; enfuite  ÎU 
en  prennent  d'abord  une  qu’ils  plient  par 
Pendroit  élargi  , à-peu-prés  comme  une 
pincette  de  cheminée  ; enfuite  ils  font 
l^uuficr  les  parties  de  U verge  les  plus 


prochaines  « de  qui  ne  font  pas  encore 
élargies,  U ils  les  étendent  à grands  coups 
de  térc  de  marteau  , & les  mettent  à la 
largeur  nécelîairc  ; atnli  H y & deux  panics 
de  1a  verge  t^ui  s'écendcnc  en  même  temps  - 
ils  font  ainli  chauffer  & battre  la  verge 
jufqu'au  bout  $ alors  ils  la  rcdrcfTcnt , & 
ont  une  lame  de  rellort  ; ils  reprennent 
enfuite  l'autre  verge , fur  laquelle  Us  font 
la  meme  opération  , de  l’ércndcot  de  meme 
à double.  Les  Forcerons  emploient  cette 
méthode  comme  plus  expéditive  , de  pour 
empêcher  qu'en  chauffant  l'acter  U lante 
ne  fc  brûle  , ce  qui  n’arrlvc  pas  , lorA» 
qu'elles  font  appliquées  l'une  fur  l’autre, 
parce  qu’elles  fc  conferveot  mutucUcmcot, 
au  lieu  qu’une  lame  Ample  efl  pluscrpofce 
à être  tro'p  chauffée. 

H h h ij 
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grands  coups  de  marteau  , jufqu’à  ce  qu’on  lui  ait  donné 
Ta  largeur  dont  on  a befoin  ( c’eft-à-dire  , environ  treize 
'lignes  ) ûc  répaiffeur  d’un  peu  moins  de  demi-ligne  : une 
livre  X d’acier  amené  à ces  dimenfions  , doit  former  une 
lame  d’environ  neuf  pieds  de  longueur  , qui  eft  plus  que 
fuffifante  pour  le  diamètre  du  barillet  dont  il  eft  queftion. 

2°,  Forger  le  Rejfort  à froid. 

12  J 9.  Le  refTort  étant  forgé  à la  grolTe  forge  , on  le 
fait  recuire.  Pour  cet  effet , on  remplit  de  charbon  un  grand 
récliaud  ; quand  le  charbon  eft  allumé , on  fait  entrer  un  bout 
du  reffort  dans  le  milieu  du  feu , & on  l’y  laiffe  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  rouge  : alors  on  pouffe  le  reffort  plus  avant , 6c 
on  laiffe  rougir  la  partiq  de  la  lame  qui  fuit  immédiatement 
le  fcout  rougi  ; 6c  on  le  fait  ainli  chauffer  de  proche  en 
proche  , jufqu'à  ce  que  toute  la  lame  ait  été  chauft'ée  6c 
rougie  par  la  feule  action  du  feu,  6c  fans  le  fouffler. 

1 200.  Quand  on  a recuit  le  reffort  , on  commence 
par  vif  ter  avec  foin  les  parties  fortes  6c  les  parties  foibles, 
ce  qui  fc  fait  en  pliant  la  lame  : la  partie  qui  cède  la  pre» 
niiere  eft  la  plus  foible  \ 6c  pour  les  égalifer , on  fc  ferc 
d'un  fort  marteau  à panne  un  peu  tranchant  , afin  que  le 
coup  pénètre  la  lame  ; les  coups  doivent  être  donnés  félon 
la  largeur  de  la  lame , c’eft-à-dire  , par  rangées  parallèles 
aux  côtés , 6c  ces  coups  doivent  être  appliqués  l’un  près 
de  l’autre  ; on  élargit  6c  on  amincit  ainfi  les  endroits 
■ trop  forts  pour  égalifer  la  lame  , 6c  on  paffe  légèrement 
fur  les  endroits  foibles  ; quand  on  a ainfi  battu  Ta  lame , 
6c  qu’on  l’a  égaliféc , on  prend  un  marteau  à tête  un  peu 
arrondie , avec  lequel  on  applatit  6c  on  efface  les  coups  de 
la  panne. 

1261.  Le  reffort  ayant  été  ainfi  battu  à froid  , on 
coupera  fes  côtés  bien  parallelss  avec  des  cifailles  , pour 
l’unir  6c  lè  mettre  d’égale  largeur  dans  toute  fa  longueur  ; 
6c  s’il  y avoit  quelques  fentes  j il  faudroit  les  emporter  à 
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la  cifaille , afin  d’cvitcr  que  ce  reffort  ne  vînt  .à  fe  caffer  en 
le  pliant. 

1 2 6 2 . Si  le  fefibrt  fe  trouvoit  encore  trop  épais , 
c’eft- à-dire  , s’il  avoir  plus  d’une  demi- ligne  , on  le  fera 
recuire  de  la  manière  que  nous  l’avons  expliqué  , ôc  on  le 
reforgera , jufqu’à  ce  qu’on  l’ait  égalifé  & réduit  à l’épaifleur 
qu’il  doit  avoir;  il  eft  très-préférable  de  l’amincir  au  marteau; 
car  outre  que  cela  eft  plutôt  fait  , ce  font  les  coups  de 
marteau  à froid  , qui  donnent  du  corps  au  reffort  , 6c  en 
refferrent  les  pores. 

12  6 3-  Le  reffort  ainfi  forgé , on  le  mettra  de  nouveau 
d’égale  largeur  avec  les  cifailles  , ayant  foin  de  ne  pas  le 
rendre  trop  étroit  pour  le  barillet  où  l’on  doit  l’employer  ; 
enfuite  l’on  attache  un  long  bois  à l’étau , 6c  on  attache  la 
lame  fur  ce  bois  avec  des  tenailles  à vis  : on  prend  une 
r lime  d’Allemagne  toute  neuve  , 6t  on  lime  le  reffort  , en 
menant  les  traits  de  la  lime  félon  la  longueur  du  reffort  ; 
on  en  fait  autant  dans  toute  la  longueur  de  la  lame , 6c  fur 
chaque  côté  , 6c  en  rendant  la  lame  la  plus  égale  de  force 
qu’il  eft  poftible  , 6c  de  forte  qu’en  la  pliant  en  arc  , de 

tiroche  en  proche  , toutes  les  parties  fléchiffent  dans  tous 
CS  points  , 6c  falfcnt  éprouver  même  réfiftance  pour  les 
courber  , à la  referve  a’environ  un  pied  d’un  bout  de  la 
lame , qui  doit  fervir  à former  l’œil  du  reffort  lequel  doit 
être  plus  fort. 

I2  64>  En  cet  état  , le  reffort  doit  avoir  au  plus  trois 
douzièmes  de  ligne  d’épaiffeur  , qui  doivent  fe  réduire  à 
environ  deux  douzièmes  de  ligne  lorfqu’il  fera  totalement 
fini  ; je  parle  de  l’endroit  de  la  lame  qui  eft  le  plus  mince  ; 
ce  qui  forme  la  plus  grande  partie , puifqu’il  ne  doit  y avoir 
que  la  longueur  d un  pied  de  plus  épais. 

3**.  Priparaiion  pour  lu  Trempe  du  Rejfort. 

I 2 5 5 • Comme  il  feroit  très-difficile  de  faire  chauffer 
à la  fols  6c  également  une  lame  mince  , qui  auroit  neuf 
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pieds  de  longueur  , les  Faifeurs  de  reffort  ont  imaginé  de 
rouler  ces  reÏTorts  de  façon  à ne  former  qu’un  cercle  d’envi- 
ron un  pied  de  diamètre,  en  forte  que  l’on  chauffe  & que 
l’on  trempe  facilement  ce  reffort  ainfi  roulé  fur  lui-mÊme; 
mais  la  lame  étant  ainli  roulée  fe  touchcroit  en  plufieurs 
endroits  , en  forte  que  lorfqu’on  la  tireroit  du  feu  pour  la 
tremper,  elle  ne  feroit  pas  faifie  également,  à caufe  que  le 
paffage  de  l’eau  entre  les  lames  ne  feroit  pas  libre  ; c’eft 
pour  prévenir  cet  obftacle,  qu’avant  de  rouler  la  lame  en 
cercle  , les  Faifeurs  de  refforts  l’entourent  dans  toute  fa 
longueur  d’un  fil  de  fer  recuit , qui  a environ  une  demi-ligne 
de  grolfeur , 6c  qui  forme  autour  de  la  lame  une  efpece  de 
vis,  dont  les  pas  font  diflants  entr’eux  d’environ  un  pouce; 
ainfi  les  fpircs  que  la  lame  forme,  lorfqu’ellc  eft  entourée, 
ne  fc  touchent  plus  , à caufe  de  l’épaifleur  du  fil  de  fer 
qui  laiffe  par  ce  moyen  le  paflage  , 6c  à la  chaleur  pour 
chauffer  la  lame , Ôc  au  froid  pour  la  faifir  6t  la  tremper 
également  dans  toute  fa  longueur  : pour  contenir  la  lame 
en  cercle , il  faut  l’attacher  avec  un  fil  de  fer , auquel  on 
donne  la  longueur  convenable,  pour  que  le  reffort  ne  forme 
un  cercle  que  d’un  pied  de  diamètre  ou  environ. 

1266'.  Pour  faire  chauffer  les  refforts  avant  de  les  trem- 

Ecr,  les  Faifeurs  de  refforts  fe  fervent  d’un  fourneau  à rever- 
ere  , conftruit  à -peu -près  comme  celui  des  Emaillcurs 
(1181);  6c  pour  placer  le  reffort  dans  la  chambre  pratiquée 
au  fourneau , ils  ont  une  roue  de  fer  , qui  a un  pied  de 
diamètre , 6c  dont  les  croifées  font  mifes  fur  cliamp  , pour 
laiffer  le  paffage  à la  chaleur  ; cette  roue  cft  terminée  par 
un  cercle  de  fer  qui  fert  à contenir  le  reffort  qu’on  veut 
tremper  ; cette  roue  tourne  fur  un  pivot  qui  cft  porté  par 
une  longue  barre  de  fer. 

I 267-  Lorfquc  le  feu  du  fourneau  eft  allumé,  on  fait 
chauffer  la  roue,  6c  on  la  laiffe  devenir  rouge;  ôc  quand  le 
charbon  a acquis  fa  plus  grande  vivacité,  on  place  le  reffort 
fur  la  roue,  6c  celle-ci  au  foyer  du  fourneau  ; alors  on  a foir» 
de  faire  tourner  la  roue  , afin  qu’elle  faffe  chauffer  égalejpcnt 
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le  rcITort  ; quand  le  rcflbrt  eft  chauffé  bien  également,  & 
qu’il  eft  d'une  couleur  blanche  qui  fuit  U rouge,  on  retire 
promptement  la  roue,  fie  on  jette  le  reffort  dans  un  vaiffeau 
qui  contient  affez  d'huile  pour  pouvoir  furnager  le  reffort; 
on  fe  fert  d'huile  préférablement  pour  la  trempe  des  refforts, 
parce  que  la  trempe  en  ell  moins  feclie,  fit  qu’ils  font  moins 
fujets  à caffer  en  trempant  , que  fi  on  les  trempoit  dans 
l’eau. 

I 2 58-  Lg  reffort  trempé,  on  le  retire  de  dedans  l’huile, 
fie  avec  des  tenailles  à couper:  on  coupe  tout  le  fil  de  fer 
qui  entouroit  la  lame , fie  on  en  ôte  les  bouts  rrès-légerc- 
ment , afin  de  ne  pas  caffer  le  reffort  ; on  coupe  de  même 
le  fil  de  fer  qui  le  retenoit  en  cercle  ; ainfi  le  reffort  fc 
développera  un  peu , mais  ne  reviendra  pas  droit  ; il  reliera 
courbé  en  fpirale. 

I 2 ')Q.  Pour  blanchir  le  reffort  en  dedans,  afin  de  pou- 
voir le  faire  revenir  également  dans  toute  fa  longueur  , on 
fc  fert  de  briques,  fie  de  grès  ou  fable,  dont  on  frotte  légè- 
rement tout  le  côté  intérieur  de  la  lame,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  bien  blanchie  dans  toute  là  longueur. 

12  70.  Pour  faire  revenir  le  reffort  , il  faut  avoir  un 
réchaud  rempli  de  charbon  bien  allumé  , que  l’on  recouvre 
d’une  plaque  de  fer  d’environ  deux  lignes  d’épaiffeur;  cette 

f (laque  doit  Être  tant  foit  peu  arrondie  ou  convexe  ea  deffus  ; 
orfque  la  plaque  eft  rouge , par  la  feule  aclion  du  feu , fie 
fans  fouffler  , on  pofe  le  bout  extérieur  du  reffort  par  fa 
partie  convexe  , fur  la  plaque  ; ainfi  la  partie  blanchie  du 
reffort  eft  en  deffus  ; on  appuie  le  bout  de  la  lame  fur  la 
plaque , avec  im  bout  de  fer  qu’on  tient  d’une  main , tandis 
que  de  l’autre  l’on  tient  le  rouleau  que  forme  la  lame  ; ( on 
ne  fera  pas  mal  de  fe  fervir  de  gands  pour  éviter  l’ardeur 
du  feu);  on  laiffe  la  même  partie  du  reffort  fur  la  plaque, 
jufqu’  à ce  qu’elle  ait  pris  une  couleur  grife , qui  fuit  immé- 
diatement le  bleu  ; fie  à Hiefure  que  le  bout  revient  à cette 
couleur,  on  avance  la  lame,  qui,  en  même -temps  qu’elle 
revient  , ou  quelle  ell  pénétrée  par. la  chaleur  , elle  fi? 
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rcdrefTc  ; on  fera  ainfi  la  même  opération , jufqu’à  ce  que 
lame  foie  revenue  également  dans  toute  fa  longueur , après 
quoi  la  lame  fera  redevenue  droite  comme  elle  étoit  avant 
de  la  préparer  pour  la  trempe. 

1271.  La  lame  ainfi  revenue  , il  faut  la  planer  avec 
un  marteau  à tête  un  peu  arrondie  6c  polie , fur  un  tas  arrondi 
ôc  poli;  on  planera  la  lame  dans  toute  fa  longueur  , 6c  on 
la  rendra  bien  plane  6c  unie. 

1272.  Le  rclTort  étant  bien  plané,  on  le  vifitera  pour 
l’égalifer  ; on  le  pliera  pour  cela  en  arc  de  diftance  en 
diftance  ; 6c  les  encjroits  qui  feront  plus  forts,  on  les  amin- 
cira h la  lime,  attachant  pour  cet  effet  le  relfort  avec  des 
tenailles  à vis  fur  le  bois  qui  tient  à l’étau. 

1273.  Quand  on' a bien  plané  6c  égalifé  le  reffort , il 
faut  le  mettre  de  la  hauteur  du  vuide  du  barillet  ; on  le 
tiendra  même  une  demi-ligne  plus  bas  que  le  drageoir  du 
couvercle;  c’eft-à-dire,  que  fi  depuis  le  fond  du  barillet  , 
jufqu’au  drageoir  U y a douze  lignes  de  vuide  , on  n’en  ' .j'f.’.-Jj- 
donnera  que  onze  & 7 à la  lame  , afin  que  le  reflbrt  ait  • r 

du  jeu  ; on  le  calibrera  félon  cette  mefure , 6c  bien  égale-» 
ment  dans  toute  fa  longueur  ; à cela  près  que  la  partie 
qui  doit  former  l’œil  du  reffort , 6c  que  l’on  a laifféc  plus 
épaiffe , doit  être  une  demi-ligne  plus  baffe  que  le  refie  du 
reffort , dans  la  longueur  d’environ  dix  pouces  : on  rend 
plus  étroit  ce  bout  intérieur  du  reffort,  pour  empêcher  que 
l’œil  qui  entoure  l’arbre  ne  puiffe  aller  toucher  au  couvercle, 
ou  au  fond  du  barillet. 

1274.  Le  reffort  mis  de  largeur , on  le  coupera  de  la 
longueur  qu’il  doit  avoir , c’cfl-à-dirc , d’environ  fept  pieds 
de  long,  qui  eft  à-peu-près  la  longueur  convenable  pour  le 
diamètre  du  barillet , 6c  pour  le  nombre  de  tours  de  bande 
du  reffort:  au  refie,  on  verra  ci-après  comment  les  Faifeurs 
de  refforts  en  déterminent  la  longueur. 

I 27  T»  arrondira  à la  lime  les  bords  de  la  lame, 

6c  on  achèvera  de  les  rendre  bien  droits  6c  unis  dans  toute 
leur  longueur,  afin  que  ces  bords  puiffent  giiffer  plus  facU 
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lement  contre  le  fond  & le  couvercle  du  barrillet,  lorfquc 
le  reflbrt  le  développe.  ^ 

llj6.  Pour  adoucir  le  reflbrt,  on  paflfera  fur  fa  lon- 
gueur, à chaque  côté  de  la  lame,  une  lime  d’Angleterre 
bâtarde,  un  peu  douce,  avec  de  l’huile,  dont  on  conduira’ 
les  traits  félon  la  longueur  de  la  lame  ; ce  qui  ôtera  les  traits 
de  la  lime  d’Allemagne  : on  fe  fervira  de  cette  lime  pour 
achever  d’égalifer  la  lame  que  l’on  courbera  en  arc  de  proche 
en  proche.  ‘ 

1 2 77-  On  pourra  polir  le  reflbrt  en  le  tenant  attaché 
fur  le  bois  qui  tient  à l’étau,  & en  frottant  avec  du  bois 
de  noyer  & de  l’émeri , comme  on  a fait  avec  la  lime  d’An- 
gleterre , ôc  ainfi  dans  toute  la  longueur  ; mais  pour  le  mieux , 
on  fera  aller  & re’venir  la  lame,  en  la  faifant  pafler  entre 
deux  morceaux  de  bois  de  noyer  bien  ferrés  & avec  de 
l’émeri  : cette  méthode  eft  préférable,  en  ce  qu’elle  ell 
plus  prompte  6t  qu’elle  ne  tend  qu’à  égalifer  la  lame  ; on 

{>eut  fe  fervir  pour  cela  d’une  cfpece  de  banc  à tirer  fort 
ong , comme  ceux  dont  fe  fervent  les  Bijoutiers , pour  tirer 
l’or  à la  filière. 

1278-  Lorfqu’on  aura  poli  le  reflbrt,  on  le  bleuira,  en 
fe  fervant  pour  cela  du  réchaud  & de  la  plaque , dont  nous 
avons  parlé,  & de  la  même  maniéré;  on  rendra  la  lame 
d’un  bleu  également  vif  dans  toute  fa  longueur. 

1275).  On  fera  les  ouvertures  pour  les  crochets , comme 
on  le  voit  en  o fie  en  r,  {Planche  VU,  fie.  y);  pour  cet 
effet , on  fera  d’abord  revenir  environ  un  pfed  de  longueur 
le  bout  qui  doit  former  l’œil  ; on  le  fera  revenir  plus  qu’il 
ne  l’avoit  été  après  la  trempe  : c’eft  pour  empêch^que  le 
reflbrt  ne  cafle , lorfqu’on  le  pliera  pour  former  l’œil  : fie  pour 
l’endroit  où  doit  être  faite  l’ouverture  pour  le  crochet  il 
faudra  le  recuire , c eft-a-dire , faire  devenir  rouge  un  pouce 
de  long  du  bout  : on  percera  un  trou  quarré , que^  l’on 
alongera  un  peu  ; on  limera  en  bifeau  le  bout  de  l’ouver- 
ture d’un  côté  feulement , afin  d’être  retenu  par  le  crochet 
de  l’arbre. 

/.  Partie.  \ ; i 
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I 280*  Pour  faire  l’ouverture  du  crochet  de  l’autre  bout 
de  la  lame,  on  ne  fera  revenir  qu’un  petit  bout,  afin  de 
ne  détremper  que  l’endroit  du  trou  : Le  reffort  amené  en 
cet  état , il  ne  refte  plus , pour  le  faire  entrer  dans  le  bar- 
rillet , qu’à  le  plier  en  fpirale. 

4®.  PlUr  U Rtjjbrt  en  fpîrale. 

T 28  Pour  plier  les  reflTorts,  on  fc  fert  d’un  arbre. qui 
fe  meut  fur  un  chaffis  de  fer , qui  s’attache  à l'étau  ; un  bout 
de  cet  arbre  porte  un  rochet  d’encliquetage,  & le  cliquet  eft 
attaché  au  chaflis;  outre  le  rochet,  l’arbre  porte  une  mani- 
velle , l’autre  bout  de  l’arbre  eft  percé  d’un  trou  (^uarré , 
dans  lequel  s’ajuftent  des  arbres  à crochet , pareil  a ceux 
d’un  arbre  de  barrillet  ; ces  arbres  font  de  différentes  grolfeurs; 
le  plus  gros  peut  avoir  deux  pouces  de  diamètre,  & le  plus  v. 
petit  fix  lignes.  Quand  les  Faifeurs  de  refforts  veulent  plier 
un  reffort , ils  accrochent  le  bout  de  la  lame  qui  doit  for- 
mer l’œil  au  crochet  du  plus  gros  arbre;  Sc  avec  la  ma-  ' 
nivelle , ils  tournent  d'une  main  ; tandis  qu’avec  l’autre  ils 
appuient  fortement  la  lame  contre  l’arbre  , enfortc  que  la  lame 
fc  plie  & entoure  l’arbre,  & va  ainfi  en  ligne  fpirale  ; ils  con- 
tinuent, jufqu'à  ce  que  toute  la  lame  entoure  l’arbre.  Pour 
empêcher  que  le  reffort  ne  caffe  en  paffant  trop  vite  de  droit 
qu’il  étoit  à une  courbe  un  peu  trop  refferrée,  les  Faifeurs 
de  refforts  placent  entre  les  premières  fpires  des  cartes 
pliées  qui  empêchent  les  fpires  de  fe  toucher  : ils  ne  font 
cette  opération  que  pour  les  premiers  tours,  parce  qu’après 
que  l’arWe  eft  entouré  de  pluficurs  tours,  il  grolEt,  fie  le 
reffort  le  courbe  moins. 

1282.  Cette  opération  faite  , on  prendra  un  arbre  un 
peu  plus  petit  , afin  de  refferrer  davantage  les  fpires , & de 
diminuer  la  grandeur  de  l’œil , ou  le  premier  tour  du  de- 
dans : ils  entourent  ainfi  jufqu’au  bout  le  reffort  fur  ce  fécond 
arbre. 

1283*  Quand  cela  eft  fait,  on  prend  un  troifiemc  arbre 
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plus  petit  ; & à peu-prcs  de  la  grofleur  de  l’arbre  du  barrillct 
dans  lequel  ce  relTort  doit  être  placé  ; on  relTerrc  de  nou- 
veau les  fpires,  en  tournant  avec  la  manivelle,  jufqu’à  ce 
que  toutes  les  parties  de  la  lame  fe  touchent , éc  entourent 
l’arbre. 

1284*  Pendant  ces  opérations,  il  faut  avoir  foin  que 
la  lame  s’applique  bien  au-deffus  de  la  partie  de  lame  qui 
entoure  l’arbre,  6c  que  les  fpires  s’élèvent  ainli  les  unes 
au-deffus  des  autres  fans  déborder , afin  que  les  bords  de 
la  lame,  lorfqu’ellc  fera  pliée,  foient  parfaitement  dans  le 
môme  plan  ; ce  qui  eft  tres-cffenticl , fans  quoi , lorfque  le 
reffort  fera  dans  le  barrillet,  il  frotteroit  par  fes  bords  fur 
les  parois  du  fond  du  couvercle. 

1 2 8 J-  Le  reffort  ainfi  plié,  il  fera  fait  ; ôc  il  ne  refiera 
qu’à  l’éprouver,  6c  à le  placer  pour  cela  dans  fon  barrillct  ; 
mais  auparavant  il  faut  faire  le  crochet  de  l’arbre  de  barrillct, 
6c  placer  le  crochet  à la  virole. 

y”.  Faire  les  crochets  de  V Arbre  & du  Barrillet 
pour  le  Reffort. 

I 2 8<j.  On  fera  le  crochet  de  l’arbre  du  barrillct,  dont 
le  côté  qui  doit  entraîner  le  reffort  eft  indiqué  par  le  rochet 
d’encliquetage  ; on  creufera  le  devant  ou  le  côte,  félon  lequel 
l’arbre  tourne,  lorfqu’on  le  remonte;  6c  ce  crochet  ne  fera 
faillant  au  dehors  de  l’arbre , que  d’un  peu  plus  que  l’épaif- 
feur  du  reffort  à l’endroit  de  l’œil  ; le  derrière  du  crochet  eft 
limé  en  rond. 

1287*  Pour  le  crochet  de  la  virole,  on  percera  dans 
le  milieu  de  fa  largeur  prife  en  dedans,  un  trou  qui  ait 
une  ligne  de  groffeur  ; on  taraudera  ce  trou , 6c  on  le  mettra 
un  peu  en  chanfrein  par  le  dehors  : on  fera  fur  le  même 
taraud  un  bout  de  vis  d’acier , portant  une  petite  tête 
quarréc  ; on  fera  entrer  cette  vis  par  le  dedans  de  la  virole  , 
jufqu’à  ce  que  la  tête  ( qui  ne  doit  avoir  au  plus  qu’une 
demi-ligne  d’épaiffeur,  6c  doit  .être  plus  étroite  que  l’ouver- 
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ture  faite  au  bout  du  reflbrt  pour  le  crochet)  porte  contre 
la  virole  ; on  coupera  l’excédent  de  la  vis  en  dehors  de  la 
virole  : on  pofera  la  tête  contre  une  bigorne , fit  on  rivera 
cette  vis  fur  la  virole  : on  prendra  une  lime  à fendre , & 
on  fera  à la  tête , tout  contre  la  virole  , une  entaille  dans 
laquelle  devra  s’accrocher  le  bout  extérieur  du  reflbrt  : on 
aura  foin  de  faire  cette  entaille  du  côté  convenable , pour 
que  le  reflbrt , étant  bandé  par  l’arbre , s’y  accroche  : or  ce 
côté  eft  indiqué  par  le  crochet  de  l’arbre. 

I 2 8 g.  Les  crochets  de  barrillet  & de  l’arbre  étant  faits  , 
on  mettra  le  reflbrt  dans  le  barrillet  ; pour  cet  effet , on 
mettra  fur  l’arbre  de  la  manivelle  à plier  les  reffons  le  plus 

Ï>etit  arbre  à crochet  dont  on  s’eft  fervi , & on  entourera 
e reflbrt  deflus  cet  arbre , enforte  qu’il  occupera  un  petit 
volume,  & qu’il  pourra  entrer  daus  le  barrillet;  en  ce  mo- 
ment, on  fera  entrer  le  barrillet  contre  l’arbre  qui  porte  le 
reflbrt  ; & quand  celui-ci  fera  dans  la  virole , on  le  lâchera, 
ce  qui  fera  qu’il  fe  développera,  & que  le  dedans  de  la 
virole  le  contiendra  ; fie  qu’enfin  le  vuidc  ou  intervalle  entre 
les  fpires  fe  trouvera  dans  le  milieu  du  barrillet  ; 6c  c’eft 
de  ce  vuide , fie  du  nombre  des  tours  de  fpires  de  la  lame , 
que  dépend  le  nombre  des  tours  de  bande  que  le  reflbrt  peut 
faire. 

1289.  Le  reffort  ainfi  placé  dans  le  barrillet , on  le  fera 
defeendre  contre  le  fond,  enforte  que  le  bord  de  la  lame  * 
defeende  au-deflbus  du  drageoir  du  couvercle. 

1290.  On  préfentera  le  barrillet  contre  l’arbre  à mani- 
velle , afin  de  voir  fi  le  bout  extérieur  du  reffort  eft  accro- 
ché ; pour  cet  effet , on  tiendra  d’une  main  le  barrillet  im- 
mobile, tandis  qu’avec  l’autre  on  tournera  la  manivelle,  & 
on  fera  accrocher  le  reffort  au  crochet  de  la  virole  : "fi  le 
reffort  ne  s’accrochent  pas , ce  feroit  une  preuve  ou  qu’il 
feroit  mal  fait , ou  que  l’ouverture  du  bout  du  reffort  n’eft 
pas  affez  large  ; on  corrigera  donc  l’un  ou  l’autre  défaut. 

1291.  On  mettra  l’arbre  de  barrillet  à fa  place , & 
avant  ae  mettre  le  couvercle , on  verra  fi  le  crochet  entre 
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dans  l’ouverture  de  l’œil  du  relTort , & s’il  s’y  accroche  ; & 
fl  ce  crochet  eft  de  côté , ou  trop  large , on  y touchera  eu 
conféqucnce;  cela  fait,  on  mettra  le  couvercle. 

Éprouver  le  Rejfort. 

I 25?  2.  On  attachera  le  quarré  de  l’arbre  dans  l’étau,  & 
on  fera  tourner  le  barrillet  Jufqu’à  ce  que  le  reffort  foit  en- 
tièrement tendu,  & qu'on  ne  puiffe  plus  le  faire  tourner; 
on  fera  une  marque  fur  le  barrillet , fie  on  s’en  fervira  pour 
compter  les  tours  que  le  relTort  fera  faire  au  barrillet , en 
le  laiflant  fe  développer  ( c’eft  ce  qu’on  appelle  voir  combien 
le  reffort  fait  de  tours  ) ; fi  le  refibrt  ne  fait  pas  le  nombre 
de  tours  que  l’on  demande,  favoir  fept  tours  & ^ (712), 
c’eft  une  preuve  que  la  lame  eft  trop  épaifle  ou  trop  langue  ; 
pour  connoître  fi  le  relTort  eft  trop  fort , on  attachera  une 
corde  à la  circonférence  du  barrillet,  & on  en  entourera 
la  virole  de  plufieurs  tours  ; on  chargera  cette  corde  de 
plufieurs  poids  : fi  le  relTort  étant  au  haut  foutient  plus  de 
lix  à fept  livres , c’eft  une  marque  qu’il  eft  trop  fort  ; & dan# 
ce  cas,  il  faudra  l’ôter  du  barrillet,  & amincir  la  lame  dans 
toute  fa  longueur , en  l’attachant  pour  cela  fur  le  bois  tenu 
par  l’étau,  de  la  même  manière  qu’on  l’a  fait  en  le  limant 
en  premier  : mais  fi  au  contraire  le  relTort  bandé  foutenoit 
moins  de  fix  livres,  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  tours, 
il  faudroit  en  couper  par  le  bout  extérieur  ; on  en  coupe 
plus  ou  moins,  félon  que  le  relTort  fera  moins  de  tours 
qu’il  n’eft  befoin  : pour  donner  un  tour  de  plus,  les  Fai- 
feurs  de  relTorts  coupent  un  bout  d’environ  dix  à douze 
pouces  ; on  refera  l’ouverture,  & on  l’elTaiera  dans  le  barrillet , 
par  la  même  méthode. 

1293*  Mais  il  eft  bon  de  favoir  que  fi  un  relTort  eft 
trop  accourci , qu’au  lieu  d’augmenter  le  nombre  de  tours , en  le 
recoupant  encore,  on  le  diminue  : c’eft  à l’ufage  à fixer  ces  limi- 
tes ; on  en  juge  par  le  vuide  que  lailTc  le  relTort  dans  le  milieu  du 
barrillet,  ôt  par  le  nombre  de  tours  des  fpires  dans  le  barrillet. 
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I 29  4.  On  augmente  le  nombre  des  tours  du  reffort,  en 
diminuant  l’arbre  de  barrillet  ; mais  lorfque  l’arbre  a la  pro- 
portion que  nous  avons  indiquée  (817),  on  doit  plutôt 
amincir  la  lame,  parce  qu’un  trop  petit  arbre  rend  le  reffort 
fujet  à caffer. 

129^.  Le  reffort  ainfi  terminé,  on  attachera  l’arbre  à 
l’étau , 6c  on  entourera  la  virole  d’une  corde , afin  de  con- 
noître  par  des  poids  la  force  du  reffort,  6c  de  régler  en 
conféqucnce  l’étendue  des  arcs  du  régulateur , 6c  la  pefantcur 
de  la  lentille. 

I 2 9(5.  Quand  le  reffort  fera  terminé,  on  mettra  l’arbre 
en  cage , afin  de  couper  le  quarré  au  raz  du  cadran  ; pour  cet 
effet , on  pofera  la  fauffc-plaquc  6c  le  cadran  fur  la  platine 
des  piliers  ; 6c  avec  l’angle  d’une  lime  à arrondir , on  marquera 
un  trait  à Heur  du  cadran;  on  marquera  de  môme  à fleur  du  de- 
hors de  la  fécondé  platine,  un  trait  fur  le  pivot  de  l’arbre  ; on 
coupera  ce  pivot  fur  le  tour  avec  le  burin,  6c  en  arrondif- 
fant  le  bouc  que  l’on  adoucira  6c  que  l’on  polira  après  que 
l’excédent  du  pivot  fera  emporté  ; on  coupera  le  quarré  par 
l’endroit  marqué  avec  une  lime  à fendre  ; on  arrondira  un  peu 
ce  bout , pour  faciliter  l’entrée  de  la  clef,  6c  on  l’adoucira  : 
on  fera  enfin  une  clef  qui  entre  jufte  fur  ce  quarré. 

X.  De  l' Echappement  de  l’Horloge  ; De  la  maniéré 
de  ï exécuter  y pour  le  rendre  ifoc.hrone. 

Du  Régulateur, 

1297.  Nous  avons  traité  ci-devant  de  toutes  les  opé- 
rations de  la  main-d’œuvre,  qui  concernent  le  mouvement 
de  l’Horloge,  la  cadrature,  6cc;  il  nous  relie  maintenant  à 
parler  de  l’échappement  ; 6c  c’eft  pour  mieux  remplir  notre 
objet , en  renaant  cet  article  utile , que  nous  preferirons 
les  moyens  que  l’on  doit  employer  pour  exécuter  un  échappe- 
ment , 6c  le  rendre  capable  de  corriger  les  inégalités  de  la  force 
motrice. 
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1298.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  aux  principes  de 
conftrudion  d'un  tel  échappement;  cette  matière  étant  traitée 
dans  la  fécondé  Partie,  Chap.  XVI  & XVII,  il  ne  fera 
queftion  ici  que  de  la  main-d’œuvre. 

I®.  Faire  la  Tige  ^Echappement  qui  porte  t ancre  ; 
te  Coq  Echappement  6*  l'avance  & retard. 

I 2 9 Q.  L’ancre  A d’échappement  ( Fl.  V,fig.  i ) entre quar- 
rément  fur  le  bout  d’une  tige  qui  porte  deux  pivots  ; 
le  pivot  fait  fur  le  bout  où  eft  placé  l’ancre,  roule  dans  le 
trou  de  la  platine  des  piliers , & l’autre  dans  un  pont  A H, 
ijig.  I ) attaché  en  dehors  de  la  fécondé  platine  : c’eft  ce 
pont  qu’on  appelle  le  Coq  d échappement.  Le  coq  d’échap- 
pement vu  en  perfpedive  {fi^.  19)  eft  formé  d’une  feule- 
pièce  fondue:  la  patte  / fert  a l’attacher  à la  platine,  avec 
une  vis  : la  partie  rccoudée  G s’élève  au-deffus  de  la  platine , 
à la  hauteur  du  deffus  du  tout-ou-rien  ; c’eft  le  deflbus  de 
cette  partie  coudée  G qui  re<;oit  le  fécond  pivot  de  la  tige 
d’échappement;  la  branche  H s’élève  perpendiculairement 
au-delTus  du  coude  G : c’eft  cette  branche , qui  a environ  fix 
lignes  de  longueur , qui  porte  le  pendule.  Pour  cet  effet , 
cette  branche  H eft  percée  de  deux  petits  trous,  à travers 
lefquels  paffent  un  fil  de  foie  K dont  les  bouts  repaffent  en 
dclTus  ; un  bout  du  fil  eft  noué  pour  être  retenu  par  le  deffus 
de  la  branche,  & l’autre  bout  du  fil  entre  dans  un  trou 
fait  au  pivot  prolongé  e (le  fil  eft  noué  pour  s’arrêter  au 
trou  de  ce  pivot  ) ce  pivot  qui  roule  dans  le  trou  fait  à la 
branche  A , eft  formé  au  bout  d’une  tige  qui  porte  à fon 
autre  extrémité  un  fécond  pivot  qui  roule  dans  un  trou  fait  au 
bord  de  la  fauffe-plaque , dans  la  ligne  de  midi  ; ce  fécond  pivot 
prolongé  eft  limé  quarrément,  pour  y faire  entrer  une  clef; 
or  comme  le  fil  fait  deux  tours  fur  le  pivot  t , on  volt  que 
fi  l’on  fait  tourner  cette  tige  d’un  ou  d’autre  côté , on  ac- 
courcit  ou  on  alongc  la  partie  du  fil  ; fie  comme  le  pen- 
dule s’accroche  à ce  fil  A , fit  que  le  point  de  fufpcnfion  fe 
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fait  immédiatement  fur  le  deflbus  ou  bord  de  la  branche  H , 
il  fuit  de-là , qu’en  tournant  cette  tige  par  fon  quarré , on 
alonge  ou  l’on  accourcit  le  pendule  ; Ôc  que  par  conféquent 
on  fait  avancer  ou  retarder  1 Horloge  : c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  appelle  cette  tige  Avance  ôc  Retard  : on  fend  la  bran- 
che A , arin  qu’elle  fafl'e  relTort,  ôc  prelTe  le  pivot  e de  l’avance 
fie  retard. 

1300.  Le  bout  de  la  tige  de  l’ancre  du  côté  du  pivot 
qui  roule  dans  le  trou  du  coq,. porte  une  adiette  qui  s’y 
ajufte  à frottement  ; c’eft  fur  cette  affiette  qu’eft  rivée  la 
fourchette  F {fig.  2 ) : reffet  de  cette  fourchette  eft  de  com- 
muniquer au  pendule  la  force  du  moteur , ôc  d’entretenir , 

{lar  ce  moyen , le  mouvement  du  régulateur , en  lui  reftituant 
a force  qu’il  perd  à chaque  vibration. 

1301.  Le  bout  f de  la  fourchette  eft  recoudé  d’équerre  ; 
le  bout  recoudé  a environ  lix  lignes  de  longueur,  & deux 
de  largeur  ; il  eft  défendu  dans  la  longueur  pour  y laiffer  pafler 
la  verge  du  pendule.  Dans  les  courts  pendules  les  verges  (c’eft- 
à-dire , la  partie  qui  porte  la  lentille  ) font  faites  avec  du  fil 
de  fer , fur  lequel  on  chaude , à l’endroit  F de  la  fourchette  , 
une  petite  plaque  large  de  deux  lignes,  laquelle  entre  jufte 
par  fes  côtés  dans  l’ouverture  de  la  fourchette  ; cette  plaque 
lcrt  à empêcher  que  la  lentille  ne  tourne  fur  elle-même,  ôc 
que  par  conféquent  elle  ne  forte  du  plan  de  mouvement  du 
penciule,  ôc  ne  préfente  tantôt  l’angle,  ôc  tantôt  fa  face;  effet 
qui  changeroit  totalement  la  durée  des  ofçillatiûns  ; cette 

E plaque  portée  par  la  verge  du  pendule , doit  être  moins 
arge  que  la  fente  de  la  fourchette , afin  de  laider  la  liberté  au 
pendule  de  prendre  fon  à-plomb. 

1302.  Pour  revenir  à l’exécution  de  l’échappement,  on 
fera  d’abord  le  coq  d’échappement  A {fig.  2 ) , félon  les  di- 
mcnfions  indiquées  ci-dedus , fie  félon  la  figure  perfpeûive  A 
GHl  {fig.  19  ) ; on  en  fera  un  modèle  en  bois,  fut 
lequel  on.  fera  jetter  en  fonte  , avec  de  bon  laiton  ; on 
écrouira  toutes  les  parties  du  coq  , Ôc  fur-tout  la  partie  A , 
qui  doit  faire  redort  pour  le  pivot  de  l’avance  ôc  retard,  6c 

la 
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la  partie  G dans  laquelle  doit  rouler  le  pivot  de  la  tige  d'ancre  ; 
on  limera  ôc  on  drelTera  ce  coq. 

1303.  On  fera  la  tige  d’ancre  ; on  prendra  pour  cela  de 
l’acier  quarré  que  l’on  rendra  rond , & auquel  on  donnera  trois 
quarts  de  ligne  de  grofleur,  & pour  longueur,  celle  qui  eft 
néceffaire  pour  former  les  pivots  qui  roulent,  l’un  dans  le  trou 
de  la  platine  des  piliers , 6c  l’autre  dans  celui  du  coq  : pour 
déterminer  cette  longueur , on  préfentera  le  coq  contre  le 
bord  de  la  cage  , & on  marquera  fur  la  tige  la  longueur  qu’elle 
doit  avoir. 

1304.  On  tournera  cette  tige,  qui  doit  être  un  peu 

f)lus  petite  fur  le  bout  qui  doit  porter  la  fourchette  ; en- 
uite  l’on  formera  au  bout  le  plus  gros  un  quarré , que  l’on 
reculera  à deux  lignes  ou  environ  au  - deffus  de  la  roue 
d’échappement;  on  trempera  la  tige,  & on  la  fera  revenir 
bleue  ; on  la  dreflera , & on  formera  fes  pointes  félon  les 
réglés  preferites  ( 8pi  ) ; on  l’adoucira  & on  la  poli- 
ra ; on  adoucira  ôc  on  polira  le  quarré  ; pour  cet  effet , on 
prendra , pour  le  dreffer , une  petite  lime  d’acier  non  trem- 
pé ôc  fans  taille,  ou  bien  un  bout  de  verge  de  fer;  c’cil 
ce  qu’on  appelle  lime  de  fer  , avec  laquelle  l’on  em- 
ploiera de  la  pierre  à huile  broyée  ; ôc  pour  polir  ce  quarré , 
on  fe  fervira  d’une  verge  d’étaim  limée  plate;  on  appelle 
cela  une  Urne  d'étain  y ôc  en  employant  du  rouge  fin  d’An- 
gleterre. 

1305.  La  tige  d’ancre  alnfi  faite,  on  formera  fes  pivots; 
on  commencera  par  celui  du  côté  du  quarré , lequel  on 
fera  un  peu  plus  petit  que  ceux  que  la  roue  d’échappement  ; 
on  le  fera  félon  la  méthode  indiquée  ( poj  ôc  po^  ) : ce  pivot 
étant  fait , on  pofera  la  tige  à travers  le  bord  de  la  cage , 
en  faifant  porter  la  portée  du  pivot  contre  le  dedans  de  la 
platine  des  piliers  ; on  pofera  le  coq  fur  le  dehors  de  la  fé- 
condé platine,  ôc  tout  contre  la  tige  d'ancre , en  cet  état , 
on  marquera  par  le  deflbus  G du  coq  l’endroit  de  la  tige  od 
l’on  doit  lever  la  portée  du  fécond  pivot;  on  formera  ce 
/.  Partie.  K k k 
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pivot , qu’on  tiendra  de  la  même  grolTeur  des  pivots  de  la 
roue  d’échappement. 

1^06.  Pour  pofer  la  tige  d’ancre,  on  obfervera  qu’elle 
doit  être  placée  le  plus  près  qu’il  fe  pourra  de  la  roue  d’échap- 
pement , & en  laiitant  feulement  autour  du  quarré  de  la  force 
pour  l’ancre  : cette  tige  d’ancre  doit  être  placée  fur  la  ligne 
de  midi  : on  tirera  donc , pour  marquer  fa  pofition , un  trait 
en  dedans  de  la  platine  des  piliers , qui  paffe  du  centre  de 
la  platine  {fig.  » ) , 6c  qui  aille  joindre  le  trait  que  l’on  a fait 
en  A travers  le  bord , lorfqu’on  a trouvé  la  ligne  de  midi 
pour  faire  l’emboîtage  ( 1 1 j y ) ; on  marquera  par  le  centre  du 
trou  de  la  roue  d’échappement  un  trait  de  compas  de  la  gran- 
deur de  cette  roue  ; on  percera  un  trou  pour  le  pivot  de  la 
tige  d’ancre  qui  foit  diftant  d’une  ligne  du  trait  ou  cercle  qui 
repréfente  la  roue. 

I 3 07-  Otï  appliquera  la  fécondé  platine  fur  le  dehors  de 
celle  des  piliers  , au  moyen  de  fes  tenons  ( pour  cet  effet,  il 
faut  ôter  toutes  les  pièces  qui  font  attachées  à ces  platines  ) : 
on  percera  les  trous  l’un  fur  l’autre;  ainfi  l’on  aura  l’endroit 
de  la  fécondé  platine  où  doit  palTer  la  tige  d’ancre  pour  être 
droite  en  cage  : on  aggrandira  le  trou  de  la  fécondé  platine , 
afin  d’y  faire  paflTer  k bout  de  la  tige  d’ancre  ; on  la  mettra 
en  cage  ; ainfi  il  y aura  un  bout  de  la  tige  qui  faillera  en  dehors 
de  la  fécondé  platine  pour  aller  porter  fur  le  coq  d’échap- 
pement. 

1308-  Pour  pofer  le  coq  d’échappement  de  manière  qu’il 
ne  change  pas  la  pofition  droite  de  la  tige  d’ancre , on  per- 
cera à ce  coq  le  trou  p>our  le  pivot  qui  doit  y rouler  ; 6c  on 
obfervera , pour  cela , que  pour  le  mieux  il  faut  <^ue  ce  trou 
coïncide  avec  le  point  de  fufpenfion  du  pendule,  c eft-à-dire, 
qu’il  foit  dans  la  même  ligne  que  le  deflous  de  la  branche  H ; 
on  le  percera  donc  en  conféquence , 6c  en  fe  réglant  fur  la 
groffeur  du  pivot  qui  doit  y rouler  ; on  aggrandira  ce  trou  , 
6c  on  y fera  entrer  le  pivot  ; alors  on  appliquera  le  coq  fur 
la  platine,  en  faifant  entrer  le,  trou  furfon  pivot  : on  attachera 
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la  patte  du  pont  avec  la  fécondé  platine,  au  moyen  d’une 
tenaille  à vis , ayant  attention  de  ne  pas  contraindre  ce 
coq , lequel  ne  fe  trouve  arrêté  que  par  le  pivot  qui  calTe- 
roit,  fl  on  le  prelToit  d’un  ou  d’autre  côté  : il  faut  donc 

J lue  la  tige  tourne  librement  fans  qu’elle  gêne  au  trou  de  la 
econde  platine , mais  en  y paflTaiit  jufle , tandis  que  ces  pivots 
roulent  dans  leurs  trous  ; en  cet  état , on  percera  à travers 
la  patte  du  coq  ôc  de  la  platine,  le  trou  pour  la  vis  du 
coq  ; on  fera  cette  vis  ; on  taraudera  le  trou  de  la  platine , on 
aggrandira  le  trou  de  la  patte  , pour  que  la  vis  y entre  libre- 
ment ; on  attachera  le  coq  fur  la  platine , & le  trou  de  pivot 
fait  en  H , portant  fur  le  pivot  de  la  tige  d’ancre  qui  doit 
tourner  librement  fans  gêner  au  trou  de  Ta  féconde  platine  : 
alors  on  percera  à travers  la  patte  du  coq  fie  la  platine  deux 
trous  qui  ferviront  à mettre  des  pieds  au  coq  pour  l’arrêter 
en  cette  pofition. 

1309.  Les  pieds  du  coq  ainfi  mis  fie  le  coq  arrêté,  on  le 
démontera  ainfi  que  la  tige  , fie  on  fendra  la  fécondé  platine 
depuis  le  bord  jufqu’au  delTous  du  trou  fait  pour  la  tige  d'ancre, 
afin  que  la  cage  étant  montée , on  puilfe  mettre  fie  ôter  cette 
tige  fans  lever  les  platines,  mais  feulement  en  levant  le  coq; 
ei^uite  on  fera  la  fourchette. 

Remarque  fur  la  longueur  a donner  a la  Fourchette. 

1310.  Si  on  faifoit  agir  la  fourchette  fort  près  du  point 
de  fufpenfion  du  pendule , il  arriveroit  qu’au  lieu  de  tendre 
à mouvoir  le  pendule , elle  ne  feroit  que  faire  fléchir  le  fil. 
de  fufpenfion,  enforte  que  l’Horloge  celTeroit  bientôt  de 
marcher  , ôc  que  la  force  du  moteur  fe  confumeroit  à mou- 
voir de  côté  fie  d’autre  le  crochet  de  fufpenfion  : pour  éviter 
ce  défaut  très-elTentiel , on  donnera  au  moins  pour  longueur 
de  la  fourchette  un  tiers  de  la  lon^eur  du  pendule  ; ainfi 
pour  ceae  Horloge,  dont  le  pendule  doit  être  de  neuf 
pouces  palTés,  on  donnera  au  moins  trois  pouces  de  lon- 
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gucur  à la  fourchette , depuis  F jufques.  en  H {fie.  2 ). 

I 3 i I • Pour  faire  la  fourchette , on  prendra  du  laiton 
qui  ait  trois  quarts  de  ligne  d’épaifleur , deux  lignes  4 
de  largeur,  & de  longueur  trois  pouces  4*  on  coudera 
d’équerre  le  bout  F , auquel  on  donnera  lix  lignes  de  long; 
& on  écrouira  ce  bout  & le  refte  de  la  fourchette  ; on  per- 
cera à l’autre  bout  un  trou  pour  y river  l’afliette;  ce  trou 
aura  une  ligne  4 de  groiïeur  ; on  limera  rond  l’intervalle 
entre  //&/",&  on  réfervera  autour  du  trou  la  force  con- 
venable : on  percera  un  bout  de  fil  de  laiton  qui  ait  trois 
lignes  4 de  longueur  pour  le  canon  de  cette  fourchette , fie 
de  forte  que  ce  trou  du  canon  entre  à frottement  fur  le 
bout  de  la  tige  d’ancre  ; on  tournera  ce  canon  fur  un  arbre 
li/Te;  on  y lèvera  fur  le  bout,  la  portée  ou  alfiette  pour  y 
river  la  fourchette;  on  rivera  cette  fourchette;  on  fera  en 
F la  fente  pour  y palTcr  la  verge  du  pendule  ; cette  fente 
doit  aller  tout  contre  le  coude  ; mais  elle  ne  doit  pas  cou- 
per le  bout , il  faut  au  contraire  y réferver  une  petite  épaif- 
feur  ou  traverfe  qui  retienne  la  fourchette  pour  l’empécher 
de  fléchir  ; cette  fente  aura  environ  une  demi  - ligne  de 
largeur  ; on  achèvera  de  l’élargir , quand  on  aura  monté  le 
pendule. 

1312.  Cela  fait , il  faudra  faire  l’avance  fie  retard  ; pour 
cela , on  aflemblera  la  cage , la  faulTe  - plaque  fie  le  coq 
d’échappement;  on  prendra  du  fil  d’acier  tiré  rond,  fi  l’on 
en  a,  ou  finon  on  prendra  de  l’acicr  quarré  que  l’on  rendra 
rond  : on  donnera  pour  grolTeur  à cette  tige  une  ligne  4 ; 
fie  pour  fa  longueur,  on  fe  réglera  fur  la  hauteur  quil  y a 
depuis  la  fauffe-olaque  jufqu’à  la  partie  A du  coq , fit  en  y 
joignant  en  fus  la  longueur  du  pivot  fur  lequel  la  foie  doit 
s’entourer , fie  la  longueur  du  quarré  qui  doit  faillir  le  dehors 
de  la  faulTe-plaque  ; on  tournera  cette  tige  dans  toute  fa 
longueur,  fie  on  formera  les  deux  pivots,  qui  pourront  avoir 
au  plus  une  ligne  de  diamètre  : le  pivot  fur  lequel  la  foie 
de  fufpenfion  s’entoure  aura  environ  fix  lignes  de  lon^eur, 
fie  l’autre  en  aura  trois;  on  fera  donc  les  portées  de  ces 
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pivots  cn.conféqucnce , & en  fe  réglant  fur  la  hauteur  ou 
intervalle  qu’il  y a depuis  le  dedans  de  la  faulTe  - plaque 
jufques  au  dedans  de  la  branche  A du  coq  d’écnappe- 
ment. 

1313.  L’avance  6c  retard  étant  tournés , on  percera 
tout  au  bord  de  la  faulTe  - place , 6c  fur  la  ligne  de  midi, 
un  trou  qui  foit  de  la  groffeur  du  court  pivot,  fur  lequel  on 
doit  former  le  quarré,  6c  on  percera  de  même  à la  branche  A 
du  coq  un  trou  pour  y faire  entrer  l’autre  pivot  de  l’avance 
ôc  retard  ; on  percera  le  trou  à la  diftance  convenable  de  H, 
pour  que  la  tige  foit  parallèle  aux  bords  de  la  cage;  on 
mettra  ainfi  l’avance  6c  retard  en  cage  : on  fera , à fleur  du' 
dehors  de  la  faulTe-plaque , un  quarré  qui  doit  fervir  à faire 
tourner  cette  tige  avec  une  clef  de  montre  : on  percera  à tra- 
vers le  pivot  prolongé  e , un  petit  trou  pour  y palTer  le  fil  de 
foie  ; ce  trou  doit  être  placé  dans  le  milieu  de  la  longueur 
du  pivot  ; on  fera  ce  trou  d’environ  deux  douzièmes  de  ligne 
de  grofleur , qui  doit  être  celle  du  fil  : on  percera  le  bras  H 
du  coq  de  deux  trous,  à travers  Icfquels  la  foie  de  fufpenfion 
doit  paffer. 

• I 3 I 4-  Pour  percer  ces  trous  de  la  foie  de  fufpenfion , 
on  obfervera  qu’ils  doivent  être  placés  dans  une  ligne  qui 
foit  parfaitement  parallèle  à l’axe  ou  tige  d’ancre  ; car  fi 
ils  y étoient  inclinés , le  plan  de  mouvement  du  pendule  fe 
feroit  obliquement  à celui  de  la  fourchette , enfortc  que  celle- 
ci  feroit  décrire  au  pendule  des  efpèces  d’ellipfes , c’eft-à-dire , 
que  la  lentille  fe  mouvrojt  en  même-temps  de  droit  à gauche 
6c  en  s’approchant  6c  s’écartant  alternativement  du  plan  de  la 
platine  ; ce  qui  dérangeroit  l’ifochronifme  des  vibrations  : ainfi 
pour  marquer  les  trous  de  fufpenfion , on  tracera  une  ligne 
en  deflbus  de  la  broche  H dans  fa  longueur,  qui  foit  per- 
pendiculaire au  plan  de  la  platine  ; ce  que  l’on  fera  avec 
une  équerre. 

' 1315*  Po'“’  déterminer  l’élévation  du  pendule"  au-deflus 
de  la  fécondé  platine,  On  mettra  le  tout-ou-ricn  en  place ,- 
ainfi  que  le  timbre^  que  l’on  attachera  fur  la  platine  avec 
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fon  porte-timbre;  on  prendra  avec  un  compas,  la  difiance 
qu’il  y a depuis  la  platine  jufqu’au  milieu  de  l’intervalle  entre 
le  deffous  du  timbre  & le  reflfort  J y du  tout-ou-rien  ; on 
portera  cette  hauteur  en  deffous  de  la  branche  H du  coq , 6c 
on  fera  une  marque  à travers  la  ligne  qu’on  y a tracée  : cette 
marque  défignera  l’endroit  où  le  pendule  doit  être  fufpendu 
pour  paffer  également  entre  le  tout-ou-rien  6c  le  deffous  du 
timbre  ; on  percera  donc  les  trous  de  la  foie  de  fufpenfion 
à égale  diftance  de  cette  marque  , c’eft-à-dire  , une  ligne  ou 
environ  ; ainfi  ces  deux  trous  feront  diffants  l’un  de  l’autre 
de  deux  lignes , 6c  ils  feront  placés  exaâement  fur  la  ligne 
que  l’on  a tracée  avec  l’équerre  fous  la  branche  H : on  fera 
un  foret  qui  ait  au  plus  deux  douzièmes  de  ligne  de  groffeur; 
6c  on  percera  les  trous  pour  la  foie  de  fufpenfion  : on  fen- 
dra , avec  une  feie  mince , la  branche  A depuis  le  bout  jufques 
tout  contre  le  deffus  de  afin  que  cette  branche  fléchiffe 
6c  retienne  l’avance  6c  retard  à frottement , 6c  que  la  pefan- 
teur  du  pendule  ne  puiffe  faire  tourner  cette  tige.  Pour 

Îiroduire  ce  frottement , dès  que  la  branche  fera  fendue , on 
errera  le  bas  H à coups  de  marteau,  enforte  que  la  fente 
fe  rapprochera,  6c  que  le  pivot  n’entrera  plus  dans  fon  trou 
qu’à  force. 

Fendre  la  Roue  d'échappement , en  achever  les  Dents  , 0 
finir  les  Croijeès. 

1316.  L’échappement  ifochrone,  dont  nous  nous  pro* 
pofons  de  donner  ici  la  manière  propre  à l’exécuter , eff  re- 
préfenté  ( Planche  XXIII , fig.  3 ) : cet  échappement  n’eft 
point  à repos  comme  celui  que  nous  avons  décrit  ni 

a aulli  grand  recul  que  celui  à ancre , reprélènté  ( Planche  , 
fig.  1 ) ; mais  fon  recul  eff  moyen  entre  le  repos  du  premier , 6c 
le  recul  du  fécond. 

I 3 1 7>  Dans  un  tel  échappement  les  dents  de  la  roue 
doivent  agir  par  leurs  côtés  droits , ainff  que  cela  eff  néceffaire 
pour  l’échappement  à repos  : les  devants  de  ces  dents  doivent 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  Partie,  Chap.  XXXVI.  447 

être  dirigés  au  centre  de  la  roue  : ces  dents  doivent  être  afl'ez 
profondes  6c  dégagées  , comme  on  le  voit  dans  la  figure , afin 
de  permettre  aux  pattes  de  l’ancre  d’y  pénétrer , 6c  donner 
la  liberté  au  pendule  de  décrire  des  grands  arcs , lorfque  le 
reflfort  moteur  eft  monté  en  haut. 

I 3 I 8>  Avant  de  fendre  la  roue , il  faudra  la  tourner 
parfaitement  ronde  fur  le  bord , faifant  pour  cet  effet 
rouler  fes  pivots  dans  des  trous  de  broches  à lunettes, 
(pèo). 

1 3 1 On  choifira  une  fraife  à roue  de  rencontre 
qui  foit  mince  , 6c  propre  à donner  la  figure  des  dents, 
telle  qu’elles  font  repréfentées  dans  la  figure  troifieme;  on 
la  mettra  fur  Ton  arbre,  6c  on  placera  l’arbre  fur  VH , 6c 
de  forte  que  le  côté  droit  de  la  fraife  paffe  par  le  centre 
du  taffeau  : on  rendra  l’arbre  bien  )u(le  par  fes  pointes , 6c 
on  arrêtera  les  contre-écrous  ; enfuite  l’on  placera  la  roue  fur- 
ie taffeau , 6c  on  obfervera  de  la  tourner  du  côté  convenable, 

f)our  que  le  devant  de  la  fraife  forme  le  devant  des  dents  fo- 
on  le  côté  que  doit  tourner  la  roue  lorfqu’cllc  cft  dans  fa 
cage  : or  ce  côté  eft  indiqué  par  la  roue  de  longue  tige  D 
( Pl.  y , fig.  I ) qui  doit  tourner  félon  l’ordre  des  chiffres  du 
cadran  ; mais  comme  dans  la  figure  première  ces  roues  font 
vues  par  le  dedans  de  la  platine  des  piliers  , la  roue  de 
longue  tige , vue  par  ce  côté  , doit  tourner  àc  D en  d H , 
6c  ïa  roue  d’échappement  de  en  ^ : on  marquera  donc 
le  côté  du  devant  des  dents  du  côté  contraire  où  elles  font 
rcoréfentées  dans  la  figure , parce  que  dans  cet  échappement 
{fig.  I ) les  dents  agiffent  par  le  derrière  ( 427  ) , au  lieu  que , 
comme  nous  venons  de  le  dire,  pour  l’échappement  ifo- 
chrone,  il  faut  le  faire  agir  par  le  devant;  on  placera  donc 
en  conféquencc  la  roue  fur  le  taffeau  de  la  machine  à fendre , 
6c  on  la  centrera  félon  la  méthode  preferite  (4?  y ôc  446); 
on  fera  d’abord  une  dent  en  enfontjant  la  fraife  jufques  à ce 
que  la  pointe  de  la  dent  foit  aiguë , ou  fi , la  fraife  étant 
trop  mince , on  étoit  obligé  de  trop  enfoncer  la  fraife  pour 
rendre  les  dents  aiguës , on  ne  la  feroit  enfoncer  que  ae  la 
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quantité  repréfentée  dans  la  figure  trois,  6c  on  fendroit  ainfi 
toutes  les  dents  ; 6c  pour  achever  de  les  rendre  en  pojntes, 
on  retireroit  le  porte  ^fraife  un  peu  fur  le  côté  du  der- 
rière des  dents,  6c  on  emporteroit  la  matière  requife  pour 
les  mettre  en  pointe , en  leur  confervant  la  figure  repré- 
fentée. 

1320.  La  roue  ainfi  fendue,  on  lotcra  de  deflTus  le 
taffeau  ; on  prendra  une  lime  carrelette  douce , 6c  on  limera 
les  côtés  de  la  roue,  pour  emporter  les  bavures  faites,  par 
la  fraife  ; on  placera  un  cuivrot  fur  le  pignon , 6c  on  mettra 
la  roue  fur  le  tour  ; on  fera  un  trait  pour  régler  la  largeur 
du  champ  de  la  roue  ; 6c  on  fera  de  même  pour  le  centre  : 
ainfi  l’on  fc  réglera  bien  exaftement  fur  ces  traits , pour 
achever  les  croifées  de  la  roue  , afin  qu’elle  relie  parfaitement 
d’équilibre  ; 6c  fi  cela  n’étoit  pas , il  faudroit  limer  un  peu 
plus  du  côté  le  plus  pefant  : les  croifées  achevées  6c  polies, 
on  mettra  la  roue  fur  le  tour  , en  faifant  tourner  les  pivots 
dans  les  trous  des  brcKhes  à lunettes  ; en  cet  état  on 
frifera  légèrement  6c  avec  beaucoup  de  précautions  , les 
pointes  des  dents  , afin  de  rendre  la  roue  parfaitemeuc 
ronde, 

1321.  On  mettra  un  morceau  de  liège  i l’étau  ; on  fera 
pofer  les  dents  de  la  roue  fur  le  devant  du  liege , on  pré- 
fentant  le  devant  dos  dents  en  delTus  : on  prendra  une  petite 
lime  à arrondir  fort  douce , 6c  on  limera  légèrement  le  de- 
vant des  dents , pour  emporter  les  traits  de  la  fraife  ; mais 
on  aura  grand  foin  que  la  lime  pofe  bien  à plat , 6c  ôte  de 
l’étoffe  également,  en  ménageant  fur-tout  les  pointes,  pour  ne 
pas  changer  la  juAefiTe  de  la  roue  ; enfuite  l’on  mènera  les  traits 
de  la  lime  félon  la  longueur  des  dents  ; ce  que  les  Ouvriers 
appellent  étirer  en  long. 

1322.  On  mettra  le  bois  à arrondir  dans  l’étau,  en  place 
du  morceau  de  liege  ; on  prendra  une  lime  douce  à roue  de 
rencontre  ( forte  de  lime  à feuille  de  fauvage , plus  petite , 
& taillée  feulement  d’un  côté  ) ; on  adoucira  le  derrière 
des  dents , en  allant  jufqu’à  la  pointe  dont  on  ôtera  le  petit 
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Angle  qui  la  termine  par  le  derrière  de  la  dent  , mais  en 
ménageant  extrêmement  la  pointe  dont  on  n’en  doit  pas 
ôter  , pour  ne  pas  rendre  la  roue  mal  ronde  : on  en  fera 
autant  a toutes  les  dents  , ôc  on  les  étirera  en  long  ; on 
prendra  une  pierre  douce  à eau  : on  aura  un  verre  d’eau  ; 
on  pofera  la  roue  fur  le  morceau  de  liege  attaché  à l’étau, 
& drelTé  par-delTus  ; on  adoucira  les  côtés  de  la  roue  avec 
la  pierre  a eau , en  forte  qu’elle  emportera  toutes  les  bavures 
faites  en  finiflant  les  dents  & les  croifées  : on  nettoiera  la 
roue , ôc  elle  fera  finie , en  forte  que  l’on  pourra  tracer  l’jmcrc 
d’échappement. 

1323.  Cet  échappement  , pour  rendre  les  ofcillations 
ifochrones,  eft  repréfenté  ( féconde  Partie,  PI.  XXlII,Jig.  j): 
rious  l’avons  fait  voir  très-en  grand,  afin  que  l’on  puiHc  aifé- 
ment  diftinguer  les  traits  de  confiruâion  , Ôc  le  concevoir 
plus  facilement  : alors  il  ne  fera  pas  difficile  de  le  tracer  en 
petit  d’après  les  réglés  preferites. 

Tracer  l’Ancre , pour  former  l’Échappement. 

1324-  Po'**’  tracer  l’ancre  d’échappement  , on  prendra 
une  plaque  de  laiton  mince , bien  dreuée  ôc  adoucie  , qui 
ait  environ  trois  ou  quatre  pouces  en  quarré  ; je  l’appellerai 
le  Calibre  d’échappement  : on  marquera  fur  un  des  bords  de 
la  plaque  la  grandeur  jufte  de  la  roue  ; par  ce  centre  l’on 
percera  un  trou  dans  lequel  entre  jufte  le  tigeron  du  pignon 
du  deftbus  de  la  roue  , ôc  de  force  que  la  roue  s’applique 
tout  contre  la  plaque;  pour  cet  effet,  on  ôtera  les  reoarbes 
du  trou  avec  im  foret  ; on  verra  fi  le  trait  que  l’on  a fait 
pour  la  roue  eft  exaâement  de  la  grandeur  de  cette  roue, 
ôc  eft  parfaitement  concentrique  : fi  cela  n’eft  pas , on  l’cffà- 
cera , Ôc  on  en  fera  un  nouveau  bien  fin , ôc  qui  paffe  jufte 
par  la  pointe  des  dents. 

1325.  On  prendra  avec  un  compas  fur  le  de^^nt  de 
la  platine  des  piliers  ( Planche  V,  fig.  i ) , la  diftance  qu’il  y 
a du  centre  de  la  roue  d’échappement  jufqu’au  trou  du  pivot 
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de  la  tige  d’ancre  ; on  portera  cette  diftance  fur  la  plaque  de 
laiton , ôc  on  tracera  du  centre  B de  la  roue  la  portion  de 
cercle  b c : on  percera  en  a un  petit  trou  de  la  groffeür  du  pivot 
de  la  tige  d’ancre;  ce  trou  repriffcntcra  le  centre  de  l’ancre; 
de  ce  centre  on  tirera  la  ligne  a h qui  ne  fafle  que  toucher  la 
circonférence  c de  la  roue:  fi  par  ce  point  b d’attouchement 
on  tire  le  rayon  B b , \\  fera  perpendiculaire  à ^ a ( ainlî 
qu’on  le  démontre  en  Géométrie  ) ; & félon  les  principes 
de  Méchanique  l’aûion  des  dents  de  la  roue  doit  fe  faire 
au  point  b fur  l’ancre  : ainfi  a b cü.  la  longueur  qu’il  faut 
donner  au  bras  de  l’ancre , pour  que  la  roue  agiffe  fur  lui 
de  la  maniéré  la  plus  favorable  au  mouvement. 

1326.  On  pofera  la  roue  fur  la  plaque  de  laiton  ; on 
pofera  une  pointe  du  compas  fur  le  trou  de  l’ancre  , ôc 
avec  l’ouverture  de  compas  a b , on  fera  convenir  l’autre 
pointe  avec  celle  d’une  dent  h de  la  roue  prife  en  devant  : 
pour  cet  effet,  on  tournera  la  roue  félon  qu’il  fera  befoin; 
on  tiendra  la  roue  fixe  ; on  portera  la  pointe  de  compas  de 
l’autre  côté , pour  voin  fi  elle  fe  préfente  contre  le  derrière  (’) 
de  la  pointe  d’une  dent  c : fi  cela  n’eft  pas , on  changera  l’ou- 
verture du  compas  jufqu’à  ce  qu’elle  paffe  en  môme-temps  par 
les  pointes  des  dents  les  plus  prochaines  des  points  de  con- 
tacts c ,b  : on  tracera  les  portions  de  cercles  b i , c p , qui 
repré fenteront  deux  faces  des  pattes  de  l’ancre. 

I 3 27-  Pour  trouver  les  deux  autres  faces,  il  faut  changer 
l’ouverture  de  compas , en  forte  que  les  dents  ayant  parcouru 
la  moitié  de  leur  intervalle , elles  paffent  par  une  féconde 
portion  de  cercle:  mais  comme  cela  fe  peut  faire  également, 
ou  en  ouvrant  le  compas  plus  qu’il  n’étoit , ou  en  le  refer- 
mant de  la  moitié  de  l'intervalle  d’une  dent  ; on  choifira  de 
CCS  deux  ouvertures  celle  qui  fera  moins  différer  la  longueur 
des  traits  avec  les  points  /de  contad  c b , defquels  on  doit 
s'écart^  le  nioins  qu’il  eft  poffible  ; on  tracera  donc  les  deux 

(•)  La  portion  de  cercle  cp  doit  paffer  I derrière  des  dents,  à merare  que  la  dent^ 
derrière  la  dent  afin  qae  i'angic  r de  la  I écarte  le  bras  h t y (c  que  celui  c s'iutio» 
pane  iT  e oc  TÎciuie  pas  aicbouter  fur  le  [ duic  catre  les  dents  de  la  roue. 
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autres  faces  de  l’ancre  ds'^eq  que  nous  plaçons  en  dedans 
préférablement,  pour  diminuer  l’elpace  que  parcourt  l’ancre, 
& par  conféqucnt  le  frottement  de  l’ancre:  ainfi'l’on  aura 
les  quatre  faces  des  deux  bras  placées  de  forte  à lailTcr 
échapper  alternativement  les  dents  à mefure  que  ces  pattes 
pénètrent  & s’écartent  de  la  roue  par  le  mouvement  du 
pendule. 

l3a8*  Maintenant  pour  régler  la  longueur  des  pattes 
de  l’ancre , on  partira  de  l’étendue  des  arcs  de  levée  ( jpp  ) 
que  l’on  veut  donner  à l’échappement,  que  nous  fixerons  à 
cinq  degrés  de  chaque  côté,  ou  très- approchant. 

1529.  Pour  marquer  exadement  cette  levée  de  l’échap- 
pement , il' faut  avoir  un  demi-cercle  gradué  en  degrés, 
dont  on  fera  convenir  le  centre  avec  le  trou  du  pivot  d’ancre 
percé  au  calibre  d’échappement;  on  prolongera  la  ligne  a b 
jufqu’cn  f bord  du  demi-cercle , 6c  on  tournera  cet  inftru- 
ment  jufqu’à  ce  qu’une  de  ces  divifions  correfpondc  avec  la 
ligne  b f ; on  marquera  en  dedans  un  point  ^écarté  de  l’autre 
de  cinq  degrés  ; par  ce  point  on  tirera  une  ligne  qui  paffe 

Iiar  le  centre  de  Pancre  ; elle  marquera  en  d la  quantité  dont 
a patte  doit  être  engagée , pour  que  la  roue  en  l’écartant 
par  le  plan  incliné  , l’ancre  ûécrive  cinq  degrés  : ainfi  pour 
avoir  ce  plan  incliné , on  tracera  la  ligne  d , b qu’on  fera 

falTer  par  les  points  d , b où  les  droites  a f-,  u^qui  mefurent 
angle  ga  f coupent  les  portions  de  cercle  d s,  b q-,  on  aura 
donc  la  patte  d b tracée. 

1330.  Pour  tracer  le  plan  incliné  c e , on  obfervera 
que , puifque  la  patte  d b cQ.  engagée  de  cinq  degrés  , il 
• faut  que  celle  c foit  fituéc  en  dehors  de  la  roue,  ôc  toute 
prête  à être  mife  en  prife  à mefure  que  l’autre  s’écartera 
de  la  roue  : ainfi  l’extrémité  du  plan  incliné  doit  être  à la 
circonférence  de  la  roue  : on  tirera  donc  par  le  point  c la 
ligne  droite  a c prolongée  jufqu’cn  h dehors  du  demi-cercle; 
on  pofera  le  demi  - cercle  fur  le  centre  , 6c  on  fera  con- 
venir une  divifion  de  l’inftrument  avec  la  ligne  a h •,  on 
marquera  en  dehors  un  point  i diftant  de  h de  cinq  degrés  j 
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par  ce  point , fie  du  centre  â , on  tirera  la  droite  ai , fie  on 
aura  l’angle  i a h , qui  fera  la  mefure  du  plan  incliné  c ei, 
on  tirera  donc  la  ligne  ce  qui  palTe  par  les  points  ce,  où 
les  droites  ah  a i coupent  les  portions  de  cercle  c p\  e q: 
ainfi  l’on  aura  le  plan  incliné  qui  doit  terminer  la  patte , 
fie  tellement  (itué  , que  lorfque  la  dent  b aura  écarté  la 
patte  b d , Si.  fait  parcourir  cinq  degrés  , la  patte  c e fera 
engagée  de  cinq  degrés  dans  la  roue  ; ainfi  lorfque  la  dent  r 
l’aura  écartée  pour  échapper  , la  patte  c aura  décrit  cinq 
degrés , fit  par  conféquent  l’arc  total  de  levée  de  l’échappe- 
ment fera  de  cinq  degrés  (359). 

I 3 3 I • L’échappement  ainfi  tracé  feroit  à repos  , puif- 
qu’il  eft  formé  par  des  portions  de  cercle  concentriques  à 

(39^)  > comme  un  tel  échapyiement  ne  corrigerort 
pas  les  inégalités  de  la  force  motrice  , ainfi  que  nous  le 
ferons  voir  {fécondé  Partie  ) , il  faudra  trreer  fur  les  faces 
de  l’ancre  des  courbes  b l\  e k qui  feront  rétrograder  la 
roue  , à mefure  que  les  pattes  s’engageront  dans  les  dents 
par  l’augmentation  de  la  force  motrice. 

1332*  Pour  tracer  ces  courbes  de  maniéré  à donner 
le  recul  qui  m’a  paru  le  plus  convenable  pour  rendre  les 
ofcillations  ifochrones , voici  les  dimenfions  que  l’on  fuivra  : 
on  prendra  avec  un  compas  l’intervalle  b m qui  fépare  les 
portions  de  cercles  ^ r ; </  s ; on  le  portera  trois  fois  fur  la 
portion  de  cercle , en  partant  de  l’angle  b du  plan  incliné  ; 
de  cette  troifiemc  divifion  on  marquera  le  point  4 avec  ht 
même  ouverture  de  compas  ; de  ce  point  fit  de  celui  a de 
l’angle  du  plan  incliné,  on  mènera  la  courbe  b l , formée  par 
un  trait  de  compas  qui  aura  pour  ouverture  la  longueur  a b 
qui  a fervi  à former  la  portion  de  cercle  b t. 

133  3*  Pour  trouver  Tendroit  où  l’on  doit  pofer  la 
pointe  du  compas,  afin  que  la  courbe  que  l’autre  pointe  doit 
tracer  , paffe  en  même-temps  par  les  points  ^ , 4 , on  pofera 
la  pointe  du  compas  fur  le  point  b , Si  avec  l’autre  l’on 
tracera  la  portion  de  cercle  n ; on  pofera  de  même  une  pointe 
fur  le  point  ^ > de  avec  l’autre  on  tracera  la  portion  n j le 
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point  où  elles  fc  couperont  fera  celui  où  la  pointe  du 
compas  doit  pofcr  pour  tracer  la  courbe  ou  portion  de 
cercle  b 1. 

I 3 3 4-  Pour  tracer  l’autre  courbe  dans  l’intérieur  de 
la  patte  c e , on  prendra  la  même  épailTeur  e u de  cette 
patte  ; on  partira  de  l’angle  e du  plan  incliné , 6c  on  la  por- 
tera trois  rois  fur  la  portion  de  cercle  e ^ ; de  la  troificmc 
dividon  on  marquera,  avec  la  même  ouverture  de  compas, 
le  point  4 ; par  ce  point , 6c  par  celui  e de  l’angle  du  plan 
incliné , on  mènera  la  courbe  ek‘,  on  tracera  cette  courbe 
avec  le  compas  , en  lui  donnant  pour  ouverture  la  diftance 
a e qui  a fervi  à former  la  portion  de  cercle  e q ; pour  trouver 
le  point  O , où  l’on  doit  pofer  la  pointe  du  compas , afin  que 
l’autre  pointe  paffe  en  meme- temps  par  le  point  k & celui  e, 
on  pofera  une  pointe  du  compas  fur  le  p>oint  c , 6c  de  l’autre 
on  tracera  la  portion  de  cercle  o ; on  en  fera  autant  en  pofant 
la  pointe  fur  4 , 6c  en  traçant  la  portion  de  cercle  o : l’endroit 
O où  ces  deux  parties  de  cercle  fe  coupent , fera  celui  où  l’on 
devra  pofer  la  pointe  du  compas , pour  faire  paffer  la  courbe 
par  les  pointes  e 6c  k. 

1335*  L’on  aura  donc  la  figure  qu’il  faut  donner  à 
l’ancre  d’échappement  tracée  exadlement , ainfi  il  ne  refiera 
qu’à  l’exécuter  d’après  ces  dimeofions. 

De  Vexicmion  de  l* Ancre  d'échappement. 

1 3 3 Pour  faire  l’ancre , on  prendra  de  l’acier  qui  ait 
deux  lignes  d’épaifleur  , 6c  foit  de  la  largeur  propre  à y 
former  l’ancre  tel  qu’il  cft  repréfenté  fur  le  calibre  d’échap- 
pement , 6c  de  la  longueur  requife  ; on  le  lailTera  plus  long 
6c  plus  large  qu’il  n’efi  befoin , afin  d’avoir  de  l’cfpace  pour 
tracer  fa  figure  : on  percera  un  trou  de  la  groffeur  conve- 
nable , afin  qu’étant  étampé , il  entre  jufie  fur  le  quarré  de 
la  tige  d’ancre  ; on  étampera  ce  trou , 6c  on  le  rendra  bien 

3uarré  , 6c  en  forte  que  l’ancre  entre  à force  fur  le  quarré 
e la  tige,  6c  de  maniéré  que  la  moitié  de  fon  épailTeur  foie 
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à la  même  élévation  du  rochet  d’échappement  ; ce  que  l’on 
verra  en  préfentant  la  tige  fur  le  bord  de  la  cage  , tandis 
que  la  roue  eft  en  cage:  l’ancre  ainfi  étampé  , on  le  limera 
à plat  des  deux  côtés , ôc  bien  droit , ôc  on  l’adoucira  avec 
une  carrelette. 

1337.  Pour  former  l’ancre  félon  les  traits  marqués  fur 
le  calibre,  on  peut  le  faire  de  deux  maniérés,  ou  en  tranP- 
portant  fur  l’ancre  les  traits  du  calibre , félon  les  dimenfions 
que  nous  venons  de  preferire  ; ou  bien  on  peut  découper 
très-exaftement  l’ancre  tracé  fur  le  calibre  , & l’appliquer 
enfuite  fur  la  plaque  d’acier  qui  doit  former  l’ancre  , fie 
tracer  fur  cette  plaque  le  contour  de  l’ancre  ; pour  cet 
effet , il  faut  arrêter  le  calibre  fur  l’ancre , en  faifant  paffer 
un  arbre  liffe  dans  les  trous  de  l’un  fie  de  l’autre  , fie  en 
ferrant  le  calibre  contre  l’ancre  avec  des  tenailles  à vis. 

Cette  méthode  eft  la  plus  facile  à mettre  en  ufage  ; mais  la  . - 
première  eft  préférable  pour  la  jufteffe  : il  eft  vrai  qu’il  faut  • 
des  précautions  pour  rapporter  exatlement  la  figure  de 
l’ancre  fur  la  plaque  d’acier , telle  qu’elle  eft  tracée  fur  le 
calibre  ; on  le  fera  à-peu-près  de  la  maniéré  fuivantc. 

1338-  prendra  avec  le  compas  le  rayon  a b qui  a fervi 
à former  les  portions  de  cercle  b t\c p{\xT  le  calibre  d’échap- 
pement , fit  on  tracera  fur  l’ancre  ces  portions  de  cercle,  mais 
en  obferva^t  à les  tracer  fur  le  côté  convenable  ; ce  qui  eft 
donné  par  le  plus  grand  côté  du  trou  qui  eft  celui  fur  lequel 
on  doit  pofer  la  pointe  pour  tracer  les  portions  de  cercle  b t\ 
c P on  tracera  de  même  les  portions  de  cercle  intérieures  eq\ 
ds  fur  l’ancre,  en  prenant  la  mefurc  fur  le  calibre;  on  limera, 
félon  ces  portions  de  cercle,  le  dedans  Ôc  le  dehors  cp , 
ôc  fort  exadement. 

1339*  appliquera  l’ancre  contre  le  calibre  en  fai- 
fant convenir  les  centres  ; ce  que  l’on  fera  en  faifant  paffer 
un  arbre  liffe  à travers  le  trou  de  l’ancre  fie  du  calibre;  on 
marquera  fur  les  portions  de  cercle  limées  l’extrémité  ctad 
des  pattes. 

■ 1340*  On  pofera  une  petite  réglé  fur  ime  des  pattes i 
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& on  la  dirigera  félon  les  lignes  prolongées  pour  les  plans 
inclinés  d b \ t c \ 6c  on  tracera  fur  la  plaque  de  l'ancre 
les  plans  de  Tancre  qui  devront  palfer  exadement  au-defl'us 
des  lignes  du  calibre  : on  en  fera  autant  à l’autre  patte  ; 
enfuite  l’on  portera  trois  fois  , comme  l’on  a fait  pour  le 
calibre,  l’épaifleur  des  pattes  ; on  tracera  les  courbes  de  la 
même  manière. 

I 3 4 • ■ L’ancre  étant  tracé  , on  le  limera  félon  les  traits, 
& en  le  préfentant  de  temps  à autre  fur  le  calibre,  alin  de 
vérifier  fi  on  le  lime  félon  la  forme  du  calibre. 

1342-  L’  ancre  ainfi  ébauché  6c  approché  de  la  figure 
tracée  fur  le  calibre  fera  prêt  à être  achevé  ; mais  avant  de 
le  faire  , il  faudra  , pour  plus  de  facilité  6c.  pour  la  per- 
fedion  de  l’échappement  , faire  une  vis  excentrique  (iip) 
fur  laquelle  roule  le  pivot  de  la  tige  d’ancre  fitué  à la  pla- 
tine des  piliers  ; pour  cet  effet  on  aggrandira  ce  trou  auquel 
on  donnera  une  ligne  f de  diamètre  ; on  prendra  du  fil  de 
laiton  tiré  bien  dur , ou  pour  le  mieux , du  laiton  écroui  ; on 
tournera  le  bout  de  manière  qu’il  entre  à force  dans  le  trou 
de  la  platine  , 6c  retenu  par  derrière  par  une  portée 
( Flanche  K,  fig.  3 ) ; on  limera  l’autre  côté  à fleur  de  la 
platine  , 6c  on  percera  , un  peu  en  dehors  du  centre  , un 
trou  dans  lequel  on  fera  entrer  librement  le  pivot  de  la 
tige  : ces  fortes  de  trous  ne  doivent  pas  être  percés  Homrt 
en  outre  , mais  feulement  de  la  profondeur  néceffaire  pour 
que  le  bout  du  pivot  roulant  contre  le  fond  du  trou  ait  la 
hauteur  néceflaire  en  cage  ; on  appelle  cela  des  trous  foncés  : 
pour  aggrandir  ces  trous,  il  faut  accourcir  l’équarriflbir,  pour 
que  fon  bout  aggrandifle  le  trou  félon  la  groffeur  du  pivot; 
on  fait  auffi  rouler  l’autre  pivot  du  côté  de  la  fourchette, 
dans  un  trou  foncé  fait  au  coq  : ces  fortes  de  trous , quand 
ils  font  bien  faits  , font  très-bons  ; ils  ont  cependant  un 
défaut  qui  eft  que  les  faletés  qui  s’y  introduifent  , 6c  s’y 
arrêtent , au  lieu  que  .dans  les  trous  ordinaires  , elles  en 
fortent  ; il  eft  vrai  que  le  frottement  des  pivots  dans  les 
trous  foncés  eft  moindre , parce  qu’ils  font  retenus  par  leurs 
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pointes  ^ au  lieu  que  les  autres  le  font  par  leurs  portées. 

Achever  l’Échappement. 

I 3 4 3 • La  vis  excentrique  étant  faite , on  mettra  la  roue 
d’échappement  en  cage , & l’on  arrêtera  les  platines  par  des 
goupilles  que  l’on  mettra  aux  piliers  ; on  tournera  l'excen- 
trique , pour  qu’il  écarte,  le  plus  qu’il  pourra , le  trou  du  pivot 
de  la  roue  ; on  mettra  l’ancre  fur  fa  tige  ainli  que  la  fourchette , 
& on  mettra  le  tout  en  cage  avec  le  coq  d’échappement; 
on  fera  tourner  la  roue  en  avant  d’une  main , tandis  qu’avec 
l’autre  on  retiendra  la  fourchette  ; fie  on  verra  fi  après 
qu’une  dent  de  la  roue  a agi  fur  le  plan  incliné,  elle  peut 
s’en  échappet  , fie  n’eft  point  empêchée  par  l’autre  patte, 
qui , étant  trop  épailTe  , ne  palTc  pas  derrière  la  dent  ; ce 
qui  ne  peut  pas  manquer  d’arriver , parce  que  par  la  conftruc- 
aion  nous  avons  fait  tenir  les  pattes  de  la  moitié  de  l’inter- 
valle d’une  dent  , au  lieu  qu’elles  doivent  être  moindres, 

Four  permettre  qu’à  mcfurc  qu’une  patte  s’écarte  de  la  roue  , 
autre  s’y  engrene  ; ce  qu’il  fera  aifé  de  voir  par  l’appli- 
cation : on  limera  donc  l’extrémité  de  cette  patte , afin  que 
la  dent  l’abandonne  ; fie  s’il  cft  néceffaire , on  accourcira  un 
peu  les  pattes  , en  confervant  les  plans  de  la  même  incli- 
naifon  ; fie  on  limera  très-petit  à petit  l’ancre  , de  forte 
qu’à  mefurc  qu’une  dent  b échappe  de  l’extrémité  du  plan 
incliné  , la  dent  aille  pofer  fur  l’origine  de  la  courbe, 
fie  non  fur  le  plan  incliné  ; fie  cela  avec  très-peu  de  chùte , 
c’eft-à-dire  , qu’en  même -temps  qu’une  dent  échappe  d’une 
palette , l’autre  patte  arrête  la  roue , en  forte  que  celle-ci 

Farcourc  très -peu  de  chemin  par  ce  palTage  ; ainfi  toute 
àûion  de  la  roue  agira  par  un  mouvement  uniforme  fur 
les  plans  inclinés  de  l’ancre  , pour  reftituer  au  pendule  la 
forqc  qu’il  perd.  Pour  ôter  les  chûtes  , pn  rapprochera 
l’ancre  de  la  roue , en  tournant  l’excentrique. 

I 344'  Il  avoir  attention  ,'  en  limant  fie  achevant 
J’ancre  , de  ne  pas  changer  l’épailTcur  des  pattes  ; ce  qui 
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droit  les  arcs  de  levée  inégaux  ; c’cft  par  les  mêmes  rai- 
fons  qu’il  ne  faut  pas  non  plus  changer  l'inclinai fon  des 
plans  d b \ c e -,  ù.  pour  vérifier  s’ils  font  inclinés  con- 
venablement , on  verra  fi  , après  que  les  dents  ont  échappé 
de  l’extrémité  des  plans  , la  dent  qui  va  pofer  fur  l’autre 
patte  anticipe  de  la  même  quantité  fur  la  courbe  ; fi  cela 
eft  , c’eft  une  preuve  de  l’égalité  de  levée  ; linon  , on 
corrigera  l’inclinaifon  de  l’un  ou  de  l’autre  plan  : on  peut 
encore  vérifier  l’égalité  de  levée  par  la  fourchette  , en  me- 
furant  fi  le  chemin  qu’elle  fait  par  la  levée  de  chaque  patte 
cft  égal  : on  vérifiera , par  le  même  moyen  , fi  le-  mouvement 
rétrograde  d^la  route  eft  produit  de  la  même  manière  par 
chaque  courbe  : on  les  terminera  donc  en  conféquence  ; on 
adoucira  & on  dreflera  toutes  les  faces  de  l’ancre  avec  beau- 
coup d’attention. 

1345*  L’ancre  étant  ainfi  achevé , on  le  trempera  , on 
le  blanchira  avec  de  la  ponce  , & on  fera  revenir  feulement 
avec  un  chalumeau  le  milieu  à l’endroit  du  trou  , afin  qu’en 
cnfon(jant  le  quarré  , ce  trou  ne  fc  fende  pas  : on  lailTera  les 
pattes  de  toute  leur  dureté. 

1346.  L’ancre  ainfi  trempé  , on  adoucira  & on  dreffera 
fes  faces  aves  des  limes  de  fer&  de  la  pierre  à huile  broyée; 
enfuite  on  polira  ces  mêmes  faces  avec  une  lime  d'étain 
& du  rouge  fin  d’Angleterre , de  forte  qu’il  ne  refte  aucuns 
traits  , & que  par  conféquent  le  frottement  des  dents  fur 
l’ancre  foit  le  moindre  qu’il  efi  pofiible  : les  faces  de  l’ancre 
fit  les  plans  étant  polis , on  vérifiera  l’effet  de  l’échappement  ; 
fit  fi  une  des  pattes  donnoit  moins  de  chute  que  fautre  , il 
faudroit  l’ufer  avec  la  lime  de  fer  fit  la  pierre  à huile.  Cela 
fait , on  polira  les  autres  parties  de  l’ancre. 

y®.  De  V exécution  du  Pendule. 

1347*  Le  pendule  eft  , comme  nous  avons  dit,  le 
régulateur  des  Horloges  f yé  ) ; .fit  lorfqu’il  eft  bien  difpofé  , 
c’eft-à-dire  , qu'il  cft  pefant  fit  bien  fufpendii  , il  corrige 
affez  bien  les  inégalités  de  la  force  motrice  ; mais  de  tels 
/.  Partie.  M m m 
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pendules  font  rarfcmcnt  appliqués  aux  Horloges  ordinaires 
comme  celle  dont  il  eft  ici  queftion  ; & c’eft  pour  cette 
raifon  que  nous  avons  donné  , aulTi  bien  qu’il  a été  en 
notre  pouvoir , les  moyens  d’y  fuppléer , en  appliquant  un 
échappement  qui  corrigera  les  inégalités  de  la  force  motrice  : 
nous  nous  réglerons  donc  ici  pour  le  pendule  à la  difpofition 
qu’on  lui  donne  ordinairement , & que  l’on  peut  employer 
dans  nos  cartels. 

1348-  La  juftelTc  d’une  Horloge  dépend  encore  fingu- 
liércment , ainfi  que  nous  le  ferons  voir  Seconde  Partie  , du 
rapport  de  la  force  motrice  à l’étendue  des  arcs  du  pendule  , 
au  poids  de  la  lentille  , ficc  ; mais  comme  nou»lc  montrerons 
aufli  , il  n’eft  pas  facile  dans  les  Horloges  à relfort  de 
proportionner  la  force  motrice  au  régulateur  ; l’échappement 
dont  nous  venons  de  parler  , fuppléera  à ce  rapport , fur-tout 
en  y employant  les  précautions  que  nous  indiquerons 
ci-après. 

I 3 4 9 • La  lentille  d’une  Horloge  , comme  celle  qui  nous  ' ' 
occupe  , peut  avoir  un  pouce  de  diamètre  , deux  lignes 
d’épaiflfeur  , Sx.  pefer  environ  une  once  ; enforte  que,  par  cette 
difpofition  , elle  fera  d’un  poids  à peu-près  relatif  à la  force 
du  grand  relfort  , fie  à 1 étendue  des  arcs  de  levée  de 
l’échappement. 

135®'  Le  pendule  d’une  Horloge  ordinaire  eft  compofé 
de  quatre  pièces;  1°,  de  la  lentille;  2°,  d’un  bout  de  fil 
de  fer  qui  fe  fixe  à la  lentille  par  un  bout , Sx  dont  l’autre 
fe  fixe  à la  plaque  qui  entre  dans  la  fourchette  ; 3°,  de  cette 
plaque  qui  eft  de  laiton  ; Sx  enfin  d’un  bout  de  fil  de  fer  qui  le 
fixe  par  un  bout  avec  la  plaque  qui  palfe  dans  la  fourchette  , 

Sx  dont  l'autre  bout  eft  plié  en  crochet  pour  s’accrocher  au  fil 
de  fufpenfion. 

I 3 5 ï • Pour  la  lentille  , on  prendra  du  laiton  qui 
ait  trois  lignes  d’épailTeur  , & un  pouce  f de  diamètre  , { fi  la 
place  du  cartel  le  permet , ainfi  que  nous  le  fuppofons)  : on 
ccrouira  cette  plaque  ; on  la  percera  à fon  centre  d’un  trou 
qui  ait  deux  lignes  de  groffeur  ; on  la  coupera  ronde , felgn 
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le  trait -du  coitipas  ; on  fera  entrer  cette  plaque  à force  fur 
un  arbre  liffe  ; on  la  tournera,  6c  on  lui  donnera  une  figure 
lenticulaire , rdfervant  pour  cela  le  milieu  de  toute  fon  dpailTeur, 
6c  terminant  le  bord  en  tranchant , 6c  félon  la  coupe  repré- 
fentée  (^Planche  XXII , fig.  6 ) ; on  l’adoucira,  6c  on  la 
polira. 

I 3 5 2.  Pour  fiUre  la  verge  du  pendule , on  fe  fert  de  fil  de 
fer  tiré  ; mais  il  feroit  préférable  de  la  faire  d’acier,  par  la  rai- 
fon  qu’il  fe  dilate  moins  par  la  chaleur  , 6c  c^u’il  eft  moins 
fujet  à fe  courber  : on  prendra  donc  du  fil  d acier  tiré  qui 
ait  environ  deux  tiers  de  ligne  de  groffeur , 6c  neuf  à dix 
pouces  de  longueur  ; on  le  coupera  en  deux  parties  , dont 
un  bout  foit  de  la  longueur  de  la  fourchette , 6c  l’autre  plus 
long  qu’il  n’eft  befoin  pour  porter  la  lentille  ; on  fera  la 
plaque  qui  doit  paffer  dans  la  fente  de  la  fourchette  ; on 
prendra  pour  cela  du  laiton  qui  ait  une  ligne  d’épailTeur  , 
deux  de  largeur , 6c  neuf  de  longueur  : on  écrouira  cette 
plaque  ; on  percera  par  fes  bouts  deux  trous  félon  la  longueur 
de  la  plaque  , 6c  de  grolTeur  convenable  pour  pouvoir  y faire 
entrer  à force  les  bouts  de  fil  d’acier  ; après  qu’on  les  aura 
un  peu  limés  en  pointe  , pour  faciliter  1 entrée , on  donnera 
à chaque  bout  de  ces  trous  une  couple  de  ligne  de  profondeur  ; 
alors  on  y fera  entrer  à force  les  fils  d’acier  ou  de  fer  : on 
limera  la  plaque  bien  droite  , 6c  d’égale  épailfeur  dans 
toute  fa  longueur  ; qn  aggrandira  la  fente  de  la  fourchette  , 
pour  que  la  plaque  du  pendule  y entre  félon  fon  épailfeur , 
6c  bien  jufte  dans  toute  fa  longueur,  afin  qu’à  mefure  qu’on 
accourcie  ou  qu’on  alonge  la  foie  , cette  plaque  qui 
monte  6c  defeend  dans  la  fourchette  , le  falTe  fans  jeu  , 6c 
cependant  librement , pour  que  le  pendule  puiH'e  prendre  fon 
aplomb. 

I 3 5 ?•  Pour  faire  le  crochet  de  la  verge  qui  doit  porter 
le  pendule  , il  faudra  recuire  le  bout  du  fil  d’acier , afin  de 
pouvoir  le  plier  avec  une  pincette  à bec  rond  ; pour  plier  ce 
bout  du  pendule  , il  faut  mettre  en  cage  la  fourchette  chalféc 
fur  fa  tige  , placer  le  coq  de  fufpcnlion  , avec  l’avance  6c 
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retard  , & y attacher  un  fil  de  foie  de  groffeur  à remplir 
exa£tement  les  trous  de  la  branche  H du  coq  : ce  fil  doit  être 
arrangé  félon  que  nous  l’avons  indiqué  ( i app  ) : on  tournera 
le  quarré  de  l’avance  ôc  retard , jufqu’à  ce  que  le  pli  K du 
fil  (bit  difiant  de  quatre  lignes  du  delfous  ; alors  on  préfentera 
le  pendule , de  forte  que  le  milieu  de  la  plaque  foit  vis-à'Vis 
de  la  fourchette  ; on  marquera  l’endroR  où  le  pli  du  fil 
répond  fur  le  fil  de  fer  ; c’eft  par  cet  endroit  qu’il  faudra  le 
plier  pour  faire  le  crochet  qui  dbit  s’attacher  au  fil  pour 
fufpcndre  le  pendule. 

I 3 5 4"  Maintenant  pour  couper  le  fil  de  fer  de  longueur 
convenable  pour  ce  pendule , qui  doit  être  de  neuf  pouces 
trois  lignes  pris  du  centre  de  fufpenfion  au  centre  de  la 
lentille  , on  accrochera  le  pendule  à la  foie  de  fufpenfion  ; oa 
préfentera  la  lentille  contre  le  bas  du  fil  de  fer  , 6c  avec  un 
pied  on  mefurcra  la  diftance  du  centre  de  la  lentille  au-delTous 
de  la  branche  H ; on  montera  cette  lentille  fur  le  côté 
du  fil  de  fer,  jufqu’à  ce  que  fon  centre  foit  diftant  de  H 
de  neuf  pouces  trois  lignes  ; on  marquera  en  ce  moment 
fur  le  fil  de  fer  le  bord  de  la  lentille  : ainfi  cette  marque 
dé  lignera  l’endroit  où  le  bord  de  la  lentille  doit  s’arrêter  fur 
la  verge. 

13  5 5'  Post  fixer  la  lentille  fur  le  bout  de  la  verge  du 
pendule  , on  percera  un  trou  dans  fon  épailTeur  qui  foit  un 
peu  plus  petit  que  le  fil  de  fer  : pour  percer  ce  trou  , on  fera 
une  entaille  avec  une  lime  fur  le  bord  de  la  lentille  , afin 
que  le  foret  puiffe  y avoir  prife , ce  qui  ne  fe  pourroit  pas 
faire  facilement , à caufe  du  tranchant  du  bord  -,  on  percera 
ce  trou  de  trois  à quatre  lignes  de  profondeur , ôc  en  le 
dirigeant  au  centre  : on  coupera  le  fil  de  fer  de  trois  lignes 
au-dclTous  de  la  marque  qu’on  y a faite  ; on  le  limera  un  peu 
en  pointe  , & on  le  fera  entrer  à force  fur  la  lentille  mais 
en  prenant  garde  qu’elle  foit  dirigée  perpcndiculairemenc 
au  plan  de  la  plaque  du  pendule  , & que  par  conféquenc 
le  tranchant  de  la  lentille  foit  dans  le  plan  de  mouvement  du 
pendule, 
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X I.  Faire  marcher  en  blanc  le  Mouvement  de 
L* Horloge , & la  régler. 

I 3 J 5.  Lorfque  le  pendule  fera  fait , l’Horloge  fera  toute 
difpofée  pour  être  remontée , & pour  la  faire  marcher  ; il  ne 
fera  pas  befoin  pour  cela  que  les  roues  ni  les  platines  foient 
polies  : lorfque  les  Horlogers  remontent  ainfi  les  mouvement» 
avant  de  les  polir  , ils  appellent  cela  faire  marcher  la  Pendule 
en  blanc. 

I 3 J7-  On  ne  fait  marcher  une  Pendule  en  blanc  que 
lorfqu’on  n’eh  pas  (ùr  de  tous  fes  effets  ; par  ce  moyen  , on 
peut  y travailler  , & en  corriger  les  défauts  ; enfuite  on  en 
polit  les  pièces.  * 

I 3 J 8 • Pour  faire  marcher  l’Horloge  en  blanc  , il  faudra 
commencer  par  nettoyer  tous  les  trous  des  platines  avec 
du  bois  9e  fufin  -,  on  fera  des  goupilles  qui  entrent  bien 
dans  les  trous  des  piliers  : on  préfentera  toutes  les  roues  les 
unes  après  les  autres  en  cage  , fie  on  goupillera  à chaque 
fois  les  platines  , afin  de  voir  fi  les  roues  ont  le  jeu  convenable 
en  hauteur , & fi  elles  tournent  librement  dans  leurs  trous , 
6c  on  y remédiera  en  conféquence  ; favoir  , en  reculant 
les  portées  des  pivots , fi  elles  font  trop  hautes  en  cage , 
6c  en  aggrandiffant  ces  trous  , s’ils  ne  le  font  pas  affez. 

I 3 5 9‘  nettoiera  les  pignons  6c  les  roues  avec  une 
petite  broffe  ; on  paffera  un  bois  dans  les  trous  du  barrillet, 
6c  on  verra  fi  l’arore  tourne  librement  dans  ces  trous  ; on 
nettoiera  le  reffort , 6c  on  le  mettra  dans  fon  barrillet  ; on 
mettra  de  l’huile  au  reffort , 6c  en  affez  grande  quantité,  pour 
que  la  fpire  du  reffort  en  foit  enduite  dans  toute  (a  longueur  : 
on  nettoiera  l’arbre  ; on  mettra  de  l’huile  à l’endroit  des  pivots 
qui  doivent  rouler  dans  les  trous  de  barrillet  : on  remontera 
le  barrillet. 

1360.  Cela  ainfi  préparé  , on  mettra  en  leurs  places 
les  broches  des  pièces  de  cadrature  ; on  n’oubliera  pas 
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fur-tout  celle  de  la  pièce  des  quarts , dont  la  tête  étant  en 
deffus  de  la  féconde  platine  , ne  pourroit  être  mife  en 

filace  lorfque  la  cage  fera  nnontde  -,  on  mettra  en  cage  toutes 
es  pièces  qui  doivent  s’y  placer  , c’eft  ce  qu’on  appelle 
remonter  le  mouvement  : on  mettra  des  goupilles  aux  platines; 
enfuite  l’on  prendra  de  l'huile  avec  la  pointe  d’un  foret , 

& on  en  mettra  à chaque  réfervoir  des  pivots  de  l’une  & 
l’autre  platine. 

l 3 6 i • On  remontera  le  rochet  d’encliquetage  du  mou- 
vement , fie  on  chalTera  une  goupille  dans  le  trou  du  quatre  ; 
on  remontera  le  relie  de  l’encliquetage  ; on  mettra  en  place 
le  barrillet  de  répétition  ; après  qu’on  aura  mis  de  l’huile  au 
relTort  , on  mettra  l’arbre , fie  de  forte  qu’il  accroche  l’œil 
du  relTort. 

1362.  On  nettoiera  les  roues  de  cadran , 6c  on  les  mettra 
en  place  , fie  celles  de  renvoi  à leur  repaire. 

I 3 6 3 • On  attachera  à la  poulie  un  cordon  qui  àSt  environ 
une  aune  de  longueur  , 6c  qui  foit  de  grolTeur  convenable  à ’ 
remplir  la  rainure  de  la  poulie. 

1364*  Pour  attacher  ce  cordon  , on  fera  un  noeud  tout 
au  bout  ; on  fera  entrer  ce  nœud  dans  l’entaille  faite  au  fond  de 
la  poulie  ; on  percera  à travers  la  poulie  un  trou  qui  paffe  tout 
contre  le  nœud , 6c  qui  puilfe  le  retenir  ; par  ce  trou , on 
fera  entrer  à force  une  goupille. 

1365.  On  mettra  la  poulie  fur  fon  quarré  : le  limaçon 
des  quarts  fur  celui  de  la  tige  de  renvoi  : on  nettoiera  le 
trou  du  canon  de  l’étoile  ; on  placera  l’étoile  fur  fa  broche 
portée  par  le  tout-ou-rien  ; on  mettra  une  goupille  dans  le 
trou  de  la  broche , on  coupera  cette  goupille  à fleur  du  canon  : 
on  mettra  le  tout-ou-rien  en  fa  place  , lorfqu’il  fera  ainfi 
alfcmblé  avec  l’étoile  : on  placera  le  fautoir  , 6c  on  goupillera 
la  broche  ; on  placera  le  rclfort  du  fautoir , auquel  on  donnera 
la  bande  nécellaire  , pour  que  le  valet  contienne  l’étoile  , de 
maniéré  qu’elle  foit  retenue  en  place,  6c  puilfe  faire  mouvoir 
la  furprilé  par  l’aâion  du  valet , 6c  fans  pouvoir  charger 
le  mouvement  de  l’Horloge  : on  mettra  la  pièce  des  quarts 
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en  fa  place  , ainfi  que  fon  relTort  , auquel  on  donnera 
feulement  la  bande  ndeeflaire  , pour  faire  defeendre  cette 
piece  des  quarts  fur  le  limaçon,  lorfque  les  chevilles  de  la 
poulie  lui  en  ont  donné  la  liberté  : on  goupillera  cette  piece 
des  quarts. 

1366.  En  cet  état  , on  tirera  le  cordon  qui  entoure  la 
ftoulic  , fit  on  remontera  le  relTort  de  répétition  ; on  ne  le 
remontera  pas  tout-à-fait  en  haut  ; mais  de  forte  qu’il  refte 
un  demi-tour  dont  on  puiffe  en  outre  le  monter. 

1367*  On  mettra  en  fa  place  , fie  à fon  repaire , le  ratcau , 
ficonfcrarépéterl’heure:  fi  les  marteaux  frappenterop  lentement, 
on  tournera  la  vis  excentrique  de  la  répétition  , afin  d’éloigner 
le  pignon  de  volant  de  la  roue  , fie  d’affoiblir  par  ce  moyen 
l’engrenage  , ce  qui  augmentera  la  vîtefle  du  rouage  : mais  fi 
cela  n’eft  pas  fuffifant , il  faudra  étrécir  le  volant , ce  que 
l’on  peut  faire  fans  démonter  la  pièce  ; il  ne  faut  pour  cela 
que  de  tirer  l’excentrique  Q que  l’on  a mis  à la  platine  des 
piliers. 

1368*  Mais  avant  de  régler  la  vîteffe  du  rouâge , il 
faut  mettre  en  place  les  marteaux  fie  le  timbre , parce  que 
la  pefanteur  des  marteaux  change  encore  la  vîteffe  du  coup  ; 
on  changera  d’ailleurs , félon  qu’il  fera  néceflaire  , la  bande 
des  refforts  de  marteau  , afin  que  les  marteaux  donnent  les 
plus  grands  coups  que  puiffe  comporter  le  reffort  moteur  : 
pour  changer  la  bande  de  ces  refforts , il  ne  fera  pas  néceffaire 
de  démonter  l’Horloge,  parce  que  ces  refforts  font  tellement 
difpofés  , que  quoique  placés  en  dedans  de  la  cage , ils 
peuvent  fe  démontfir  ; ce  qui  fe  fait  au  fnoyen  des  vis 
qui  les  retiennent  , dont  les  têtes  font  en  dehors  des 
platines. 

1369.  La  vîteffe  du  rouage  ainfi  réglée  , pour  compter 
diftinélemcnt  les  coups  de  marteau  , on  examinera  de  nouveau 
fl  la  cadrature  remplit  toutes  fes  fondions  : pour  cet  effet , 
on  remontera  la  fauffe-plaque  fie*  fon  cadran  , fie  on  goupillera 
folidement  les  faux-piliers  ; on  mettra  l’aiguille  des  heures 
en  place , ainfi  que  celle  des  minutes  qu’on  aura  foin  de 
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mettre  à fon  repaire  -,  on  mettra  la  goutte  , & enfuite  la 
goupille  qui  la  retient  fur  le  pivot  contre  l’aiguille  des 
minutes. 

I 3 On  examinera  d’abord  fi  en  faifant  tourner  l’aiguille 
des  minutes  1 étoile  détend  bien  : fi  cela  n étoit  pas , ce  feroit 
une  marque  que  les  roues  de  chauiTée  ne  feroient  pas  à leurs 
repaires , & on  les  y mettroit  en  redémontant  la  plaque  : fi 
en  tournant  l'aiguille , le  pas  h du  limaçon  des  quarts  n’approche 
pas  trop  près  du  bras  A de  la  piece  des  quarts  ; fi  cela  étoit, 
cela  feroit  arrêter  l’Horloge  , & ce  feroit  une  marque  que 
l’on  a courbé  la  f hevilie  du  doigt  ; on  la  redrefferoit  donc 
en  conféquence  : on  fera  fonner  la  répétition  en  tournant 
l’aiguille  des  minutes  fur  chaque  quart  i fie  on  verra  fi  les 
chevilles  de  la  poulie  arrêtent  bien  le  rouage  immédiatement 
après  que  les  quarts  on  frappé. 

1371*  On  verra  de  même  les  effets  du  limaçon  des 
heures  fie  du  tout-ou-ricn  , fie  avec  les  mêmes  attentions  fie 

firécautions  que  l’on  a mifes  en  ufage  , pour  faire  produire 
CS  effets  à la  cadrature , fie  que  nous  avons  expliquées  affez 
au  long  ci-devant  ; enfuire  on  mettra  les  goupilles  qui  doivent 
arrêter  les  pièces  de  cadrature  , fie  on  verra  fi  les  goupilles 
ne  gênent  point  le  mouvement  de  ces  pièces  , fit  fi  elles  leur 
laiffent  la  liberté  convenable. 

1372*  Lorfqu’on  aura  ainfi  revu  tpus  les  effets  de  la 
cadrature  , fie  qu’on  les  aura  réparés  félon  les  réglés  preferites 
pour  les  faire  produire , on  chaffera  à force  l’ancre  d’échappement 
fur  fon  quarré  , pour  être  à demeure  , fie  on  mettra  la 
fourchette  en  place  : on  mettra  ces  pièces  affcmblécs  en 
cage  , ayant  attention  de  mettre  auparavant  de  l’huile 

aux  pivots  de  la  verge  : on  attachera  le  coq  fur  la  platine  i 

on  remontera  l’arbre  de  barrillet  d’un  quart  de  tour  , fie 
on  examinera  fi  l’échappement  fe  fait  fans  chûte  fie  fans 
accrochement  ; on  remédiera  à l’un  ou  à l’autre  de  ces 

défauts  : s’il  y a trop  de  phûte  , on  rapprochera  un  peu 

l'excentrique  ; fie  fi  les  dents  de  la  roue  accrochoient 
fur  une  patte  feulement , on  prendra  une  pierre  à huile 

avec 
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â\*ec  laquelle  on  ufera , comme  avec  une  lime  , l’extrémité 
de 'la  patte  qui  accroche  , & jufqu’à  ce  que  les  chûtes  de 
chaque  patte  foient  égales,  & incapables  d’arrêter  l'Hor- 
loge : on  aura  foin , à chaque  fois  qu’on  limera  avec  la  pierre 
à huile,  de  nettoyer  l’ancre , avant  de  la  remettre  en  place, 
afin  qu’il  ne  refte  pas  de  grains  de  pierre,  qui  ne  manqueroient 
pas  de  s’attacher  aux  dents  de  la  roue  d’échappement , 6c 
creuferoient  l’ancre  à mefure  que  l’Horloge  marcheroit;  en 
forte  qu’en  très-peu  de  temps  les  faces  de  l’ancre  feroient 
déchirées,  6c  que  cela  feroit  varier  la  machine,  qui  finiroic 
par  arrêter.  • 

1 373-  L’échappement  ainfi  mis  à fon  vrai  point,  on 
fera  tourner  la  fourchette  féparément  de  fa  tige  , jufqu’à  ce 
que  l’arc  qu’elle  décrit  par  l’échappement  fe  falTe  égale- 
ment de  chaque  côté  de  la  ligne  verticale  ou  de  midi , 
c’eft-à-dire , qui  paffe  du  centre  de  la  platite  au  centre  de  la 
tige  : quand  on  aura  ainfi  tourné  la  fourchette  féparément 
de  fa  tige  , on  lèvera  le  coq  , 6c  on  attachera  la  tige  à 
l’étau  ; enfuite  l’on  chaffera  la  fourchette  à force,  afin  qu’elle 
demeure  fixe  avec  la  tige. 

I 3 7 4-  Enfin  l’on  placera  le  mouvement  de  .l’Horloge 
dans  fon  cartel , avec  lequel  on  l’attachera  au  moyen  de* 
quatre  vis  qui  fixent  la  faulTc  plaque  contre  la  batte  : on 
mettra  le  pendule  en  place  ; pour  cet  effet , on  ouvrira  la 
porte  de  derrière  du  cartel  ; on  ôtera  le  timbre  6c  le  porte- 
timbre  ; 6c  on  accrochera  le  pendule , en  le  paffant  d abord 
dans  la  fourchette  , ôc  en  le  montant  jufqu’à  ce  que  fon 
crochet  foit  accroché  au  fil  de  fufpenfion  ; on  fermera  la 
porte  de  derrière  , 6c  on  accroche)^  le  cartel  à un  clou  à 
crochet  attaché  contre  le  mur  ; on  mettra  le  cartel  d’aplomb 
par  le  cadran  ; on  remontera  le  reflort  d’un  tour  , 6c  on 
donnera  le  mouvement  au  pendule.  Si*  en  cet  état  l’échappe- 
ment ne  fe  fait  pas  également  des  deux  côtés , c’eft-à-dire , 
qu’on  n’entende  pas  les  battements  égaux,  c’eft  une  marque 
que  la  fourchette  n’cft  pas  parfaitement  bien  dirigée  félon 
la  ligne  verticale;  ôc  alors  il  faudra  la  courber. un  pwi  d’ua 
I.  Partie.  N n a 
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ou  d’autre  côtd , jufqu’à  ce  que  l’échappement  ne  cloche  plus  ; 
les  Horlogers  appellent  cette  opération , mettre  la  piece  dans 
fon  échappement.  Cela  fait , on  décrochera  le  cartel , afin  de 
mettre  le  timbre  à fa  place  ; on  paffera  le  cordon  de  la 
répétition  dans  un  trou  que  l’on  aura  fait  au  cartel  à cet 
ufage  : ce  trou  doit  Être  placé  de  manière  à ne  pas  gêner  le 
cordon , c’eft-à-dire , qu’il  doit  être  percé  dans  la  direélion 
même  que  l’on  fuit  en  tirant  le  cordon  pour  faire  répéter  la 
machine  : car  fi  le  cordon  fait  un  coude , il  devient  plus  dur 
à tirer  , 6c  il  s’ufe  plus  promptement. 

I 3 7 5 • replacera  ce  cartel  contre  le  mur  ; on  le 
mettra  d’aplomb,  Ôc  on  donnera  le  mouvement  de  vibration 
au  pendule  ; 6c  fi  la  verge  du  pendule  touchoit  à la  cadra- 
ture  ou  au  timbre , ce  feroit  une  marque  que  le  mur  n’eft 
pas  d’aplomb  , 6c  qu’il  faudroit  caler  le  cartel  du  haut  ou 
du  bas  pour  le  mettre  d’à-plomb  : fi  le  pendule  touche  au 
timbre , il  faut  éloigner  le  haut  du  cartel  du  mur , 6c  par 
conféquent  le  caler  par  le  haut  ; 6c  fi  au  contraire  le  pendule 
touche  aux  pièces  de  cadrature,  il  faut  éloigner  le  bas  du 
cartel  du  mur  6c  le  caler  en  conléquence. 

Examen  du  rapport  de  la  pefanteur  du  Régulateur  h la 
■ force  motrice. 

1376.  Le  cartel  ainfi  pofé , 6c  le  mouvement  de  l’Hor- 
loge fini  , il  faudra  éprouver  fi  la  pefanteur  de  la  lentille 
eit  relative  à la  force  motrice  : pour  cet  effet , on  écartera 
le  pendule  de  la  verticale,  feulement  pour  que  les  dents  de 
la  roue  échappent  : fi  ei^  cet  état  la  force  motrice  eft  capable 
d’entretenir  le  mouvement  du  pendule  , c’eft  une  marque 
que  la  lentille  n’eft  pas  trop  pefante  , puifque  le  reffort 
n’a  que  cinq  quarts  de  tours  de  bande  (1372  ôc  1374); 
mais  fi  au  contraire  après  avoir  donné  le  mouvement  de 
vibration  au  pendule,  l’Horloge  venoit  à arrêter,  ce  feroit 
une  marque  que  la  lentille  feroit  trop  pefante , relativement 
à la  force  motrice  6c  à l’étendue  des  arcs  de  levée  : ainfi. 
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il  faudroic  amincir  6c  alldger  la  lentille , jufqu’à  ce  qu’elle 
fût  de  la  pefanteur  requife  ; enfin  , fi  après  avoir  donné 
le  fimplc  mouvement  de  vibration  au  pendule  , en  ne  lui 
faifant  décrire  que  l’arc  de  levée  , les  arcs  de  vibration 
du  pendule  venoient  à augmenter  de  beaucoup  de  ceux  de 
levée,  c’eft-à-dire,  que  la  force  motrice  fut  capable  , par 
exemple  , d’en  doubler  l’étendue  , alors  cela  prouveroic 
que  la  lentille  eft  trop  légère  ; il  faudroit  en  ce  cas  en 
faire  une  plus  pefante  , & relativement  à l’augmentation 
des  arcs  de  vibration  fur  ceux  de  levée  ; fi  , par  exemple , 
nous  fuppofons  que  l’arc  de  vibration,  lorfque  le  relTort  n’a 
que  cinq  quarts  de  tours  de  bande , eft  double  de  celui  de 
levée  , il  faudra  faire  une  lentille  près  de  quatre  fois  plus 
pefante  ; 6c  alors  fi  la  place  ne  permet  pas  d’augmenter  le 
diamètre  de  la  lentille , il  faudra  faire  une  boule  au  lieu  de 
lentille  , parce  que,  fous  un  moindre  volume,  elle  contiendra 
une  plus  grande  quantité  de  matière  ; il  eft  vTai  qu’elle 
éprouvera  un  peu  plus  de  réfiftance  de  l’air  ; mais  on  peut 
négliger  cette  conhdération , lorfqu’il  eft  queftion  de  petits 
arcs,  ainfi  que  nous  le  ferons  voir  {fécondé  Partie). 

Régler  l’Horloge. 

I 377*  L’Horloge  ainfi  préparée,  il  ne  reftera  plus  qu’à 
la  régler  ; 6c  à vérifier  l’effet  de  l’échappement  ; on  com- 
mencera d’abord  par  la  régler  , en  laiffant  le  reffort  à fon 
premier  tour  de  bande  : fi  l’Horloge  en  cet  état  retarde 
fenfiblcment , c’eft-à-dire,  de  quatre  ou  cinq  minutes  en 
vingt -quatre  heures  , on  coupera  d’environ  une  ligne  la 
verge  du  pendule  : pour  cet  effet  on  chaffera  la  lentille 
hors  de  deffus  le  fil  qui  la  porte  , 6c  on  coupera  ce  fil  ; 
on  le  limera  un  peu  , pour  le  faire  entrer  dans  le  trou  de 
la  lentille  , ôc  accourcir  ainfi  le  pendule  ; 6c  fans  toucher 
à l’avance  6c  retard , parce  qu’il  convient  de  laiffer  la  foie  à 
la  longueur  que  nous  lui  avons  donnée , 6c  de  régler  très-à- 
peu-pr^  l’Horloge  Ikns  changer  la  longueur  de  la  foie  : il 
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au  contraire  l’Horloge  avançoit  de  quatre  ou  cinq  minute® 
en  vingt-quatre  heures  , il  faudroic  mettre  un  fil  de  fer  plus 
long  d’une  ligne  que  celui  qui  porte  la  lentille. 

I 3 78-  L’Horloge  étant  à-peu-pres  réglée  au  bas  , on 
la  lailTera  marcher  pendant  vingt -quatre  heures  , & on  la 
comparera  ou  avec  le  Soleil  ou  avec  une  Pendule  à fécondes 
bien  réglée  , ou  une  Horloge  de  l’exaditude  de  laquelle 
on  foit  sûr  ; on  notera  exadement  l’écart  qu’elle  aura  fait  en 
vingt-quatre  heures  ; alors , fans  toucher  ni  au  pendule  ni  à 
l’avance  6c  retard  , on  remontera  le  refibrt  julqu’au  haut; 
on  remettra  les  aiguilles  à l’heure  foit  du  Soleil  , ou  de 
la  même  Horloge  avec  laquelle  on  l’a  comparée  la  veille; 
on  la  laifiera  marcher  pendant  vingt-quatre  heures  , 6c  on 
notera  l’écart  qu’elle  a fait  : fi  cet  écart  cft  de  la  même 
quantité,  6t  dans  le  même  fens  que  celui  qu’elle  a fait  lorfque 
le  refibrt  étoit  au  bas , c’eft  une  preuve  que  l’échappement 
corrige  parfaitement  les  inégalités  de  la  force  motrice;  mais 
fl  au  contraire  elle  avançoit  plus  au  haut  qu’au  bas  , cela 
prouveroit  que  le  recul  cft  trop  grand  ; ainfi  il  faudroit 
détremper  l’ancre  d’échappement , afin  de  rapprocher  un  peu 
du  repos  les  courbes  de  J’ancre  ; on  le  retremperoit  enfuite  ; 
on  le  repoliroit  ; 6c  on  rccommenceroit  l’examen  de  la  même 
maniéré , 6c  jufqii’à  ce  que  l’Horloge  avance  ou  retarde  égale- 
ment , foit  que  le  refibrt  foit  au  bas , foit  qu’il  foit  monté 
tout  au  haut. 

' I 3 "p.  On  ne  doit  pas  craindre  que  les  courbures  telles 
que  nous  les  avons  prclcritcs  , foient  trop  rapprochées  des 
portions  de  cercles,  c’eft-à-dirc,  que  l’échappement  ne  donne 
pas  affez  de  recul  : car  les  dimenfions  que  nous  avons  indi- 
quées l’en  écartent  plus  qu’il  ne  faut,  ce  que  nous  avons  fait, 
afin  que  l’on  foit  plutôt  obligé  à adoucir  le  recul  , ce  qui 
n’exige  que  de  détremper  l’ancre  ; au  lieu  que  fi  le  recul 
étoit  trop  petit  , il  faudroic  refaire  l’ancre  : au  refte , félon 
les  expériences  que  j’ai  faites , un  tel  échappement  corrige 
très- bien  les  inégalités  de  force  motrice,  6c  de  maniéré 
.qu’avec  toutes  les  précautions  indiquées  on  aura  une  Horloge 
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qui  ira  beaucoup  plus  jufte  que  celles  qu’on  fait  commu- 
nément , fie  qui  , fi  elles  vont  bien  , on  doit  l’attribuer 
au  hazard,  vu  la  négligence  & l’ignorance  dans  laquelle  fe 
plaifent  beaucoup  d’Ouvriers.  Il  faut  convenir  que  cct 
échappement  n’eft  point  facile  à exécuter;  aufii  pour  ne  | as 
trop  attendre  de  rcchappement , cft-il  à propos  de  conftreire 
le  pendule  , de  manière  à corriger  les  inégalités  de  foi  ce 
motrice,  c’c(l-à-dire , que  dans  un  pendule  qui  a neuf  pouces 
environ  de  longueur , la  lentille  doit  pefer  trois  à quatre 
Ivres  ; la  fufpenfion  doit  être  faite  à couteau  ; 6c  qu’enfin 
l’étendue  des  arcs  de  levée  de  l’échappement  doit  être 
relative  à la  force  motrice  ; dans  ce  cas  , les  inégalités  du 
reffort  ne  peuvent  faire  que  peu  d’impreflion  fur  la  juflcfic 
de  l’Horloge. 

l3  80-  Quand  on  aura  ainfi  comparé  l'Horloge  dans 
les  différents  points  d’aêUon  du  reffort  , & qu’elle  aura 
marché  pendant  quinze  jours  , on  la  démontera  pour  polir 
les  platines , les  roues  6c  pièces  de  cadrature  , ôcc.  Avant 
de  lever  le  coq  d’échappement  , il  faudra  prendre  la  clef 
'de  la  Pendule  qui  va  fur  le  quarré  de  l’arbre  de  barillet , 6c 
la  mettre  fur  fon  quarré  , afin  de  débander  le  reffort  : pour 
cct  effet , pendant  qu’avec  la  main  on  foutient  l’effort  du 
reffort , on  appuiera  fur  la  queue  du  cliquet , afin  qu’il  laiffe 
au  rochet  la  liberté  de  rétrograder  : cette  précaution  eft  très- 
effenticlle  ; car  fans  cela  l’on  courroit  rifque , en  levant  le  coq 
d’échappement  , que  l’ancre  n’allât  porter  contre  la  roue , 
6c  n’en  cafsât  ou  courbât  les  dents , à caufe  de  la  grande 
vîteffe  avec  laquelle  elle  eft  entraînée  par  le  moteur.  Toutes 
les  fois  que  l’on  démonte  une  jpiece  d'Horlogerie  quelcon- 
que , dont  le  moteur  eft  un  reffort il  faut  commencer  par 
le  débander  ; car  il  eft  arrivé  quelquefois  à ceux  qui  ont 
manqué  cette  précaution  , de  faire  caffer  des  roues  6c  des 
pivots  du  rouage. 

I 3 8 I • Pour  démonter  le  mouvement  , on  le  fera  en 
reprenant  par  ordre  les  demieres  pièces  qui  ont  été  raf- 
femblées. 
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Le  mouvement  ainfi  ddmontd  , on  polira  les 

Ïicces  de  cuivre , en  fc  fervant  pour  les  platines  ; i®.  de  la 
'once , pour  ôter  les  traits  de  la  lime  ; 2*.  de  Pierre  à l’eau 
douce-,  3".  de  Charbon  de  hêtre  avec  de  \ huile  ; & enfin  , d’un 
Feutre  colé  fur  du  bois , 6c  on  emploiera  avec  de  la  Pierre 
pourrie  ou  du  Tripoli.  Les  platines  étant  polies  , on  les 
nettoiera  avec  beaucoup  de  précaution , 6c  ne  laiflant  pas  la 
moindre  faleté  dans  aucun  des  trous  dans  lefquels  on  paflera 
du  bois  de  fufin , jufqu’à  ce  que  le  bois  ne  fe  noircifle  plus , 
on  nettoiera  les  réfervoirs  pour  l’huile , en  un  mot  les  platines 
dans  routes  leurs  parties.  Pour  polir  la  roue  de  barillet , on 
le  fera  de  la  même  maniéré  que  pour  les  platines  6c  pour 
les  roues  6c  les  autres  pièces  de  cuivre  de  la  cadraturc;  on 
les  pafTera  à la  pierre  à l’eau  6c  au  charbon  ; enfuite  avec 
du  b ois  de  fufin  , de  la  pierre  pourrie,  6c  enfin  légèrement 
le  feutre , afin  de  conferver  les  pièces  plates  ; car  le  feutre 
les  arrondit  : on  nettoiera  les  roues  , en  fe  fervant  d’une 
petite  brolTe , 6c  de  blanc  d’Efpagnc  réduit  en  poudre  ; on 
dégraiffera  fur-tout  les  dentures  avec  cette  brolTe  , ce  qui 
leur  donnera  une  forte  de  poli. 

1383.  Pour  polir  les  pièces  d’acier  , on  prendra  une 
pierre  à huile  , & enfuite  du  bois  de  noyer  avec  du  rouge 
fin;  on  polira  le  doigt  6c  le  valet,  les  tiges  de  marteau,  les 
refibrts  , les  têtes  des  vis,  les  têtes  des  broches,  6c  la  tige 
de  l’avance  6c  retard. 

1384*  Quand  ces  pièces  d’acier  feront  polies  , on  les 
nettoiera , 6c  enfuite  on  les  bleuira.  Pour  cet  effet  on  allu- 
mera des  mottes  a brûler  ; 6c  au  défaut  de  mottes  , on  aura 
du  feu  dans  une  pocle  , laquelle  on  recouvrira  de  cendres 
que  l’on  rendra  unies  par-delTus  ; on  pofera  les  pièces  les  unes 
après  les  autres  fur  ces  cendres , 6c  on  les  y laiffera  jufqu’à 
ce  que  la  chaleur  les  rende  d’un  bleu  vif  : on  fait  cela  pour 
rendre  les  pièces  plus  belles  ; il  y a même  des  gens  qui  pré- 
tendent que  l’acier  ou  fer  bleui  eft  moins  fujet  à fc  rouiller  ; 
6c  cela  eft  alTez  vraifcmblablc , parce  que  la  chaleur  confume 
les  parties  humides  qui  font  à ta  furface  du  corps. 
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■ 138  y.  Cela  fait,  le  mouvement  fera  prêt  à remonter: 

nous  n’entrerons  point  ici  dans  de  nouveaux  détails  , fur 
la  maniéré  dont  on  doit  raffcmbler  le  mouvement  -,  on  doit 
le  faire  de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  expliqué , 
pour  faire  marcher  le  mouvement  en  blanc  {13^6  & fuiv.  ); 
& nous  y renvoyons  , pour  ne  pas  répéter  & allonger  un 
article  qui  n’eft  déjà  que  trop  long , que  nous  n’avioqs  pas 
prévu  devoir  nous  mener  li  loin  , & auquel  nous  conve- 
nons qu’il  relie  cependant  beaucoup  à delirer  , tant  pour 
la  clarté  de  l’explication , que  pour  les  figures  qu’il  auroit 
fallu  augmenter  ; mais  nous  ne  nous  fommes  avifés  de  traiter 
cette  matière  de  la  main-d’œuvre  , qu’au  moment  que  l’on 
en  étoit  à la  fin  de  l’imprelfion  de  la  première  Partie  , & 
que  toutes  nos  Planches  étoient  gravées.  Pour  fuppléer  à 
ce  qui  manque  à cet  article  du  côté  des  figures  , on  ne 
fera  pas  mal  d’avoir  devant  les  yeux  un  mouvement  d’Hor- 
logerie  ; par  ce  moyen , on  entendra  facilement  toutes  les 
opérations  que  nous  avons  indiquées.  Au  relie,  on  me  doit 
tenir  compte  de  m’être  engagé  à traiter  une  matière  aulïï 
ingrate,  & fur  laquelle  perfonne  n’avoit  encore  écrit. 

XII.  De  l’exécution  de  l’Echappement  à repos  ^ 
applicable  à une  Horloge  a Secondes  ou  autres. 

1386.  Quand  on  fait  le  plan  d’un  mouvement  à 
fécondés,  on  réglé  ordinairement  la  hauteur  de  la  cage  félon 
la  longueur  que  l’on  veut  donner  à l’ancre  d’échappement , 
dont  le  centre  fe  place  communément  à un  diamètre  ~ du 
centre  du  rochet  d’échappement  ; mais  différentes  expé- 
riences m’ont  appris  qu’une  fi  grande  longueur  de  l’ancré 
augmente  les  frottements  par  la  plus  grande  traînée  qui  fe 
fait , & qu’il  ell  très-préférable  de  les  rendre  courts  fit  placés 
près  de  la  roue  : il  cft  vrai  qu’ils  font  plus  difficiles  à 
exécuter,  à caufe  de  l’extrême  précifion  qu’il  faut  employer 
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pour  former  les  plans  inclinés , qui  , étant  placés  près  du 
centre  , doivent  être  d’autant  moins  inclines  , afin  de  ne 

firoduire  que  le  même  arc  de  levée  ; mais  avec  un  peu  d’intel- 
igence  & d’adrelTe , un  Ouvrier  parviendra  à exécuter  un 
tel  échappement  , comme  il  cft  repréfenté  ( Plancke  XV', 

fig-  ^ )■ 

1387*  Au  relie  , la  diftancc  du  centre  de  l’ancre  à la 
roue,  doit  changer,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  (397) , félon 
que  le  pendule  doit  décrire  de  plus  grands  ou  petits  arcs. 

Nous  fuppofons  donc  que  l’on  veuille  faire  un  échappe- 
ment, dont  l’arc  total  de  levée  ( 3pp , foit  de  deux  degrés, 
chaque  patte  de  l’ancre  ne  devra  être  inclinée  de ^ deux 
degrés:  ainfi  dans  cette  difpofition,  & pour  faciliter  l’eXécu- 
tion  , on  pourra  éloigner  le  centre  de  l’ancre  d’un  diamètre  {■ 
de  la  roue,  comme  cela  eft  fuppofé  {fig.  10)  où  cet  échap- 

fiement  ell  repréfenté  fort  en  grand , pour  en  faciliter  l’intel-  ^ 

igcnce  ; car  la  roue  A , pour  avoir  des  dents  d’une  bonne  • 
grofleur , peut  n’avoir  que  huit  à douze  lignes  de  diamètre  ; ^ 

quantité  qui  varie  félon  que  les  Horloges  marchent  plus 
long-temps  : il  cft  néceftaire  de  tenir  la  roue  plus  légère , 
afin  d’avoir  une  force  motrice  moins  grande  ; ainfi  l’on  voit 
que  toutes  ces  dimenfions  doivent  varier  par  la  nature  dé 
la  machine.  Dans  les  Horloges  d’un  an  , par  exemple  , je 
fais  décrire  au  pendule  des  arcs  de  vibration  d’un  demi- 
degré  , & ;c  ne  donne  que  huit  lignes  de  diametre  à la  roue 
d’échappement, 

1388'  Dans  les  Horloges  à fécondes  qui  vont  un  mois , 
je  donne  près  d’un  pouce  de  diametre  à la  roue  d’échap- 
pement ; éc  Je  fais  décrire  des  arcs  de  deux  degrés  au  pen»- 
dule , par  les  raifons  que  nous  en  donnerons  fécondé  Partie  , 

Chap.  XXXIX.  Au  refte  , quelque  foit  l’échappement  à 
repos  que  l’on  veuille  exécuter,  on  fe  fervira  des  mêmes 
règles  de  conftruclion. 

1389*  Pour  fendre  la  roue  d’un  échappement  à repos, 
il  faut  avoir  attention  à ne  pas  diriger  la  fraife  au  centre 
du  ta/Teau  , mais  un  peu  fur  le  côté  , afin  que  le  devant 

des 
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lïfiiuîes  à-pcu-près  comme  on  le  voit  dans 

gures  8 flc  10,  que  par  ce  moyen,  1 appui  de  la  dfnr 
fur  I ancre  fe  Mi  par  la  pointe  i «c  qu'à  ntcK  L 1 W 
aetjfonce,  .1  ne  pnilTe  faite  rétrograder  la  roue!  ’ 
nac  ^O-.Dans  les  échappements  d’Horloge  à poids,  il  n’cll 
pas  néceffaire  que  les  dents  des  roues  foien?  trop  enfoncéef 

"’otrice  étant /eulem^en?  capable 

très  peu  '11'^  * vibration  du  Pendule,  l’ancre  ne  pénétré  que 
es  peu  la  roue  : amfi  on  peut  tenir  le  champ  de  la  roue 

ï"a  en  fera  d’autant  moins  pefante. 

de  la^ man-  - d’après  ces  obfervations , &' 

uSe  îi^  on  ôtera  les  rebarbes  avec 

on  l’a  exDll  comme 

de  Doinril  ^ 1^’  faifant  rouler  les  pivots  dans  les  trous 

mêi  man!  “ terminera  de  la 

Smit  ï ”°Hg^vons.Fefcrite  pour  la  roue  d’échap- 

pem^t  de  IHorloge  rrèpérmon  & Itriv.),  >. 

A-  O mince  , drcflïe 

r^nSr^'X’  grandeur  propre  à y tracer  la  figure  de 

t ancre , & à placer  la  roue  ; à l’extrémité  de  la  plaque . 

oue^la'^'rn^  ««  ^orté 

3éborL  , s applique  contre  la  plaque  , fie  que  celle-ci 

déborde  tout- au- tour  : on  tracera  un  trait  fur  le  calibre 

(*Î2+)  de  la  grandeur  jufte  de  la  roue;  on 
prendra  avec  un  compas  la  diftancc  qu’il  y a fur  la  platine, 
ÿpuis  le  trou  de  la  tige  d’ancre,  jifqu’à"^ celui  de  L roue 
Q eenappement  ; de  cette  ouverture  on  tracera  la  portion  de 
celui ^ ° J Pf^^^^ra  en  a un  petit  trou  qui  repréfentera 
la  c ligne^iJ  q^ui  touche 

duouel  on  P°^"*^  ' de  contaâ, 

pourra  approcher  les  bras  de  l’ancre  autant  qu’il  fe 

, On  pofera  une  pointe  du  compas  dans  le  trou 

la  plaque  fait  en  u , fie  on  lui  donnera  l’ouverture  i ; on 
tournera  la  roue  jufqu’à  ce  qu’une  dent  paffe par  cette  pointe; 
on  porwra  cette  pointe  de  compas  lur  l’autre  côté  de  la 
I.  Partie,  O o o 
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roue  , afin  de  voir  fi  cette  ouverture  eft  convenable  pour 
paffer  en  même -temps  par  les  deux  pointes  ; fie  comme 
elles  n’y  paffent  pas  tout-à-fait  , on  ouvrira  le  compas,  fie 
on  lui  donnera  l’ouverture  a 6 qui  pafle  par  les  pointes  des 
dents  ; on  décrira  les  portions  de  cercle  4 , ff  ; 2 , f ; on 
ouvrira  (*)  encore  le  compas  d’environ  la  moitié  de  l’inter- 
valle d’une  dent , fie  jufqu’à  ce  que  la  pointe  paffe  par  les 
dents  1 , 3 ; on  décrira  les  portions  de  cercle  j Z> , 1 C ; 
ainfi  on  aura  l’épailTcur  des  palettes  , IcfqueÜes  devront 
être  un  peu  plus  minces  , pour -donner  la  chute  ( 1543  ) ù 
l’échappement. 

I 3p4*  Pour  tracer  les  plans  inclinés,  on  le  fera  de  la 
maniéré  que  nous  l’avons  marqué  pour  l’échappement 
ifochrone  (1329  fie  1330). 

I 3 9 5 • Ou  fera  forger  l’ancre  félon  la  figure  tracée  fur 
le  calibre  d’échappement  ; on  étampera  le  trou , pour  entrer 
fur  le  quarré  de  la  tige , fit  on  l’ébauchera  félon  la  figure 
qu’il  doit  avoir  ; on  adoucira  l’endroit  des  palettes  que  l’on 
aura  laiffées  plus  larges  fit  plus  longues  qu’il  n’cft  befoin , ^n 
d’y  tracer  les  portions  de  cercle  1 C;  3 Z?;2,y,  fic4, 
telles  qu’elles  font  fur  le  calibre  d’échappement  ; on  tracera 
de  même  les  plans  inclinés  ; on  limera  l’ancre  félon  ces 
traits , en  allant  jufte  jufqu’aux  portions  de  cercle  ; mais  en 
tenant  les  bouts  des  plans  inclinés  plus  longs,  afin  d’avoir 
de  quoi  les  reculer  à propos  pour  faire  échapper  ; ce  qui 
fe  fera  lorfqu’on  aura  mis  la  vis  excentrique  (1342),  6c 
qu’on  aura  placé  la  roue  6c  l’ancre  en  cage  : fi  les  dents  ne 
peuvent  échapper  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre  , c’eft  une 
marque  que  les  palettes  font  trop  longues , 6c  on  les  recu- 
lera; 6c  fi  la  chûte  fe  fait  plus  d’un  côté  que  de  l’autre,  on 
tournera  l’excentrique  en  conféquence  ; mais  fi  après  cela 
les  dents  avoient  trop  de  chûte  en  abandonnant  les  palettes  , 


(♦)  11  faOt  remarquer  que  pour  placer 
les  partes  plu  ftè$  du  point  de  contai  i , 
au  lieu  d'ouvrir  le  compas  » il  auroic 
fallu  le  ftrmer  de  U moitié  de  l’intervalle 
d*uQ«  dent  ) le  c’aft  cc  qa  U faudra  faire  : 


nous  difont  ici  qii'it  faut  l’ouvrif , afin 
de  nous  rappotter  à la  figure  donc  les 
palettes  font  mal  placées;  mais  il  cfl  facile 
d’y  fiTpplctr , en  liiivam  les  règles  pref- 
edeea. 
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il  faudroit  un  peu  fermer  les  palettes  pour  les  rapprocher  du 
centre  de  la  roue , en  frappant  en  £"  6c  en  F avec  un  marteau  : 
or  dans  ce  cas  cela  pourroit  un  peu  changer  les  portions  de 
cercle , ainli  il  faudroit  les  limer  de  nouveau  d’après  des 
nouveaux  traits  de  compas  ; car  c’ell  de  l’exaèUtude  de  ces 
portions  de  cercle  que  dépend  l’entier  repos  de  la  roue , 
tandis  que  ces  portions  de  cercle  paffent  fous  les  pointes 
des  dents  : il  faut  donc  les  limer  très-exa£lement  félon  les 
traits  de  compas.  Pour  limer  ces  portions  de  cercle  , on 
aura  des  limes  à feuille  de  fauge  de  différentes  courbures, 
félon  que  ces  portions 

[)etits  cercles  , 6c  telles 
es  portions  de  cercle  d 
I^ç6.  Si  l’on  fait  les  palettes  trop  minces,  la  roue 
aura  de  la  chûte  , 6c  fans  qu’on  puifle  y apporter  d’autre 
remède  que  de  refaire  «n  ancre.  Ç’eft  pour  éviter  cet  incon- 
vénient, qu’il  faut  les  tenir  prefque  de  la  moitié  de  l’inter- 
valle des  dents  , ainfi  que  le  donnent  les  dimenfions  que 
nous  avons  indiquées , 6c  on  les  amincit  enfuite  petit-à-petit, 
en  en  ôtant  feulement  du  dedans  4,  6c  du  dehors  i , en 
forte  que  l'échappement  fe  faffe  fans  chûte , 6c  fans  accoteer 
le  derrière  des  dents  , comme  on  verra  que  cela  fe  fait 
lorfqu’on  exécutera  un  pareil  échappement  : nous  obferve- 
rons  même  qu’avant  de  tremper  l’ancre  , il  doit  relier  un 
léger  accrochement  à chaque  palette  , afin  que  lorfqu’il 
fera  trempé  6c  poli,  les  dents  ne  fafient  qu’échapper  fans 
accottement. 

I 397-  U faut,  dans  un  tel  échappement , qu’à  mefure 
qu’une  dent  i abandoime  la  palette  c i , la  dent  j ne  falTe 
qu’anticiper  de  très-peu  fur  la  portion  de  cercle  D j , Sc 
qu’elle  ne  tombe  pas  fur  l’angle  ni  fur  le  plan  incliné  fur 
lequel  elle  tu:  doit  agir  qu’à  mefure  que  la  palette  D s’écarte 
de  la  roue , 6c  la  même  chofe  pour  l’autre  côté. 

I ^ 9g.  Comme  par  la  conflruèUon  les  deux  palettes  font 
néceffairement  de  meme  épailTeur , puifqu’elles  font  formées 
par  les  mêmes  portions  de  cercle , on  jugera  de  l’égalité  de 

O O O ij 


apparuennent  a de  plus  grands  ou 
qu  elles  puiffent  former  fenfiblement 
: l’ancre. 
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levée  , par  la  quantité  dont  les  dents  anticipent  fur  les 
portions  de  cercle , & qui  doivent  être  les  mêmes  fur  chaque 
palette  : ft  cela  n’cll  pas  , on  changera  l’inclintufon  des 
plans , ôc  félon  que  l’arc  total  de  levée  fera  plus  grand  ou 
plus  petit  qu’il  n’cft  befoin;  ce  qui  fc  verra  par  le  mouve- 
ment de  la  fourchette  , laquelle  étant  au  moins  de  fix 
pouces , on  faura  le  nombre  de  degrés  qu’elle  parcourt  : on 
fe  fervira  très-avantageufement  du  chemin  de  la  fourchette, 
pour  régler  les  arcs  de  levée,  ôc  les  rendre  égaux  des  deux 
côtés. 

1399.  L’ancre  étant  ainfi  fait,  ôc  les  faces  bien  dreffées 
avec  des  limes  douces , on  le  trempera  en  ne  faifant  chauffer 
que  les  palettes , le  relie  n’ayant  pas  befoin  d’être  trempé  j 
on  laiffcra  ces  palettes  de  toute  leur  dureté  , ôc  fans  les 
faire  revenir  ; on  drclfcra  les  portions  de  cercle  concaves 
avec  des  limes  de  fer  que  l’on  fera  de  même  courbure  ; 6c  en  ' , l 
employant  de  la  pierre  à huile  broyée , on  adoucira  toutes  ' li 

les  autres  faces  ; enfuite  on  préfentera  l’ancre  en  place  ; ôc 
s’il  arrivoit  qu’en  le  faifant  chauffer,  les  palettes  fc  fulfcnt 
écartées , ôc  que  l’échappement  eût  trop  de  chute , on  frappe- 
roit  en  £”  ôc  F les  bords  extérieurs  comme  pour  l’écrouir  ; 
ce  qui  rapprocheroit  les  palettes  ; fi  au  contraire  elles  accro- 
choient , on  uferoit , avec  la  pierre  à huile,  l’extrémité  4 ôc  i *. 
des  plans  inclinés  ; ou  fi  l’accrochement  étoit  plus  fort 
qu’avant  de  le  tremper , ce  feroit  une  marque  que  la  chaleur 
auroit  rapproché  les  palettes  du  centre  du  rocher;  ôc  en  ce 
cas , en  frappant  en  G comme  pour  écrouir  le  bord  intérieur 
du  cercle  r E , on  l’écarteroît. 

I400"  Quand  l’échappement  fera  ainfi  rendu  jufte,  on 
examinera  fi  les  dents  viennent  tomber  également  fur  les 
portions  de  cercle  au  moment  de  la  chute  : fi  cela  n’étoit 
pas,  il  faudroit  ufer  l’un  des  plans  inclinés  avec  une  lime  de 
fer  ôc  de  la  pierre  à huile  broyée , de  la  même  maniéré  qu’on 
le  feroit  à la  lime  : cela  fait , on  polira  les  faces  de  l’ancre 
avec  une  lime  d’étain , ôc  du  rouge  fin  d’Angleterre. 

Quoique  nous  ayons  eifayé  de  donner  toutes  les 
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réglés  6c  attentions  à fuivre  pour  exécuter  l’échappement 
ifochrone  6c  celui  à repos,  il  pourra  très -bien  arriver  que 
l’on  ne  faifira  pas  tout  ce  que  nous  avons  dit  ; ce  que  j’attri- 
buerai , 6c  à la  difficulté  de  la  matière  6c  au  peu  'de  clarté 
que  j’y  aurai  répandue  ; j’avoue  que  je  n’ai  pu  faire  mieux. 
Mais  pour  fupplécr  à ces  difficultés , il  faudra  faire  différents 
effais  d’échappement,  en  ne  faifant  d’abord  les  ancres  qu’en 
cuivre , afin  de  pouvoir  en  élargir  ou  rapprocher  les  parties 
que  l’on  auroit  trop  limées , 6c  jufqu'à  ce  que  l’on  foit  par- 
venu à rendre  les  effets  tels  que  nous  les  avons  preferits  ; 6c 
c’eft  fur-tout  en  travaillant  que  l’on  commencera  à apper- 
cevoir  l’application  de  ces  réglés , pour  peu  que  l’on  veuille 
y réfléchir  ; ?e  qui  eft  très-néceffaire  pour  cette  matière  qui 
n’efl  pas  du  tout  facile  à faifir , félon  tous  les  points  de  vue  , 
6c  de  maniéré  à tout  prévoir  : ajoff  l’attention  opérera  ce  que 
je  n’ai  fait  qu’ébaucher. 
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Planche  IV,  Fig.  i,  n®  93.  Fig.  a & 3,  0*314.  Fig.  4 & 3, 
n“  100  8l  ioi. 

Planche  V,  Fig.  i,  2, 3 , n®  110  & fulv.  Fig.4,3,g,  n“i22 
& 123. 

Planches  VI  & VII,  Chap, IX,  n®  133  & fuiv. 

Planche  VIII,  Fig.  i , n*  177  & fuiv.  Fig.  4 & 3 , n®  328. 

Planche  IX,  Fig.  1,  n®  182.  Fig.  2,  n®  184.  Fig.  3,  n®  193. 
Fig.4,  n»  189.  Fig.  3,  6,  7,  n®  194. 

Planche  X,  Fig.  1,3,3,  o®  200  & fuiv. 

Planche  XI.  Fig.  i,  n®  218.  Fig.  2,  n®  221.  Fig.  3,  n«  261. 
Fig.  4,  n®  237.  Fig.  3,  n®  239.  Fig.  6,  n®  261. 

Planche  XII,  Flg.i,  11*238.  Fig.  2,3,  4,n®340.  Fig.3&6 
n®  343.  Fig.  7 , n®  2^6.  Fig.  9 , n®  234,  ’ 


TABLE  DES  PLANCHES. 


Planchb  XUI  eft  relative  au  Chap.  XVIII,  n°  300  S:  fuiv. 

Planche  XIV,  Fig.  1,2,  n°  Fig.  3,  n®  281.  Fig.  4 , n”  aS/. 
Fig.  y , n°  J4.1.  Fig.  6 , n»  6^2.  Fig.  7,  n®  701. 

Planche  XV,  Fig.  i , 2 , 3 , 4 , y,  6,  n®  401  & fuiv.  Fig.  8 , 
““  397-  F‘g-  *0 . 39i’ 

Planche  XVI , n'  428  Sc  fuiv. 

Planche  XVTI,  Fig.  i,  n°  4JJ.  Fig.  2,  n®  470.  Fig.  3 S;  4, 
n°  3-04.  Fig.  J,  5,  n”  447  & fuiv. 

Planche  X VTII  , Fig.  1 , n“  47J-.  Fig.  s , n°  478.  Fig.  3,  n'  47p. 
Fig.  4,  n“  480.  Fig.  3,  n®48i.  Fig.  6,  n“  482.  Fig.  7.  n*  483. 
Fig.  8 , n®  484.  Fig. P , n®  483.  Fig.  10,  n®48<5.  Fig.  12,  n’  487 
-Fig.  13  Sc  14,  n°3i2  6c  313.  Fig.  13,11°.  308. 

Planche  XIX  , Fig.  i , n®  488.  Fig.  2 & 3 , n®  4P3.  Fig.  4 & 3. 
n®  4piî.  Fig.  6 , 7,  8 , P & 10 , n®  4P7  & fuiv. 
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